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PREFACE 


DU  TRADUCTEUR 

POUR  LE  TROISIEME  TOME- 

'ORIGINE  du  Roïaume  de  Na- 
varre ne  fournit  pas,  à l’égard  de  l’an- 
née, un  Point  Hiftorique  moins  liti- 
gieux , que  l’Epoque  de  la  défaite  de 
Don  Rodrigue , dernier  Roi  des  Gots, 
qui  a fait  la  matière  de  la  Préface  de  mon  fécond 
Tome.  Plufieurs  Hiftoriens  d’Efpagne,  tels  qu’Am- 
broife  de  Morales , Etienne  de  Garibay , Antoine 
d’Yepes , Prudence  de  Sandoval , Louis  de  Marmol, 
Lucius  Marineus  Siculus , Celius  Auguftus  Curion , 
Jean  Vafeus  , Jean  de  Mariana  , Moife  Ramirez 
d’Avalos  , Jérôme  Blancas  , Don  Martin  Catillo , 
Abbé  de  Mont-Aragon , Don  Jean  Briz  Martinez , 
Abbé  de  Saint  Jean  de  la  Pegna,  & d’autres  Hifto- 
riens Aragonnois , placent  l’origine  de  ce  Roïaume 
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peu  de  tems  après  la  deftru&ion  de  la  Monarchie 
Gothique  par  les  Sarazins.  Le  premier  dit  expreffé- 
ment  dans  le  Liv.  ij.chap.  i.  13.  & 17.  que  Don 
Garcie  Ximencz  fut  élu  Roi  dans  cette  Région  , la 
meme  année  ou  la  fuivante  de  la  proclamation  du 
Roi  Don  Pélage  dans  les  Afturies. 

Il  paroît  que  l’Archevcque  Don  Roderic  Ximc- 
néz,  Archevêque  de  Tolède  , fait  commencer  le 
Roïaume  de  Navarre  en  la  perfonne  de  Don  Inigo 
. Arifta  , pere  de  Don  Garcie  Inigucz , 2c  aycul  de 
Don  Sanche,  furnommé  Abarca.  Quoiqu’il  ne  mar 
que  point  expreffément  l’année  de  Ion  éledion , 01 
découvre  à peu  près  fon  fèntimcnt  par  l’indication 
de  l’Ere  d’Elpagne  gi8.  qui  répond  à l’an  &80.  de 
Jefus-Chrift  , pour  celle  de  l’avénement  de  Don 
Sanche  fon  petit-fils  à la  Couronne,  Il  ne  donne 
qu’un  Régne  très- court  à Don  Garcie  Irriguez,  qui 
fut  tué,  félon  lui,  en  combattant  contre  les  Maures  y 
& il  fémble  fuivre  de-là  , que  quelque  durée  qu’on 
fuppofe  au  Régne  de  Don  Inigo , pere  de  ce  Prince, 
Don  Inigo  n’a  pu  monter  fur  le  Trône  avant  l’année 
800.  de  Jefus-Chrift.  Son  opinion  a été  adoptée  par 
plufieurs  Auteurs , au  nombre  defquels  font  Don 
Garcie  d’Euguy  , Evêque  de  Bayonne  , le  T réforier 
Garcie  Lopez  de  Roncevaux,  le  Prince  Don  Car- 
los, & dans  des  tems  plus  modernes,  Jérôme  Zurita 
& quelques  autres. 

Le  P.  Pétau  reconnoit  Don  Inigo  pour  premier 
Roi  de  Navarre , de  même  que  l’Archevêque  Don 
Roderic  Ximenez  i 2c  après  avoir  averti  que  la  du- 
rée de  fon  Régne  n’eft  pas  marquée  aflez  clairement 
dans  les  Auteurs,  il  ajoute,  qu’on  le  fait  cependant 
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POUR  LE  TROISIEME  TOME.  iij 
commencer  en  l’année  815.  mais  il  diffère  évidem- 
ment dé  l’Archevêque  de  Tolède , en  ce  qu’il  donne 
pour  Succefleurs  à Don  Inigo  , Don  Ximenez  Igna- 
ce ou  Iniguez , Don  Ignace  ou  Inigo  Ximenez , Don 
Garcie  Inigo , Don  Sanche  Garde , Don  Garcie  fils 
de  Don  Sanche , Don  Sanchc  fils  de  Don  Garcie  , 
Don  Garcie , furnommé  le  Trembleur , fils  de  DoÀ 
Sanche , Don  Sanche  le  Grand  , &c.  au  lieu  què 
l’Archevêque  de  Tolède  dans  fàSucceffion  des  Rois 
de  Navarre  , nomme  pour  les  trois  premiers , Don 
Inigo  Arifta , Don  Garcie  Iniguez , fils  de  Don  Ini- 
go , & Don  Sanche  furnommé  Abarca , fils  de  Don 
Garcie.  Il  cft  vrai  que  le  Pere  Moretdansfês  Recher- 
ches Hiftoriques  des  Antiquités  du  Roïaume  de  Na- 
varre, Liv.  u.chap.  3.  prétend  que  l’Archevêque 
Don  Roderic  a obmis  par  équivoque  de  noms  qua- 
tre Rois  j qui  ont  fuccédéà  Don  Inigo  ; fçavoir , Don 
Garcie  Ximenez  fon  frere  , Don  Fortun  le  Moine  fon 
neveu  , Don  Sanche  ôcDon  Garcie  , ayeul  &c  pere  de 
Don  Sanche  le  Grand. 

Arnaud  Oihenart , Auteur  des  plus  éclaires  ôc  des 
plus  judicieux  de  fon  teins , fuivant  la  Faille , veut 
dans  fon  Ouvrage  intitulé  Notiua  Htrtufque  J/'afconia , 
Liv.  a.  Chap.  9.  que  la  Dignité  Roïale  ne  fe  foit 
point  établie  en  Navarre  avant  l’an  814.  de  Je  fus- 
Chrift.  Il  loutient  avec  raifon  que  jufqu’à  ce  rems,  la 
Navarre  fut  foumifè  depuis  Pinvafion  de  l’Efpagne 
par  les  Sarazins , ou  aux  premiers  Rois  des  Afturies,, 
ou  aux  Infidelles,  ou  aux  François  J,  mais  il  dit  au  J 
Claapitre  13.  du  même  Livre  qu’en  830.  il  y a.v«^ 
déjà  un  Roi  dans  Cette  Contrée , & que  eefo;r  Don  t 
Inigo  Garcie,  qui  régna,-felon  lui, 'au  îndlas’Jeptus 
cette  année  jufqu’en  841.  f ij  . t . 
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L’Abbé  de  Vayrac  tient  dans  fon  Hiftoirc  des  Ré» 
volutions  d’Efpagnej  pour  premier  Roi  de  Navarre, 
Don  Garcie , fils  de  Don  Garde  Ximenez  > lequel 
parvint  à la  Souveraineté  apres  la  mort  de  fon  pere  „ 
qui  périt  en  8 dans  la  célébré  bataille  , entre  Don 
Ordono,  Roi  de  Léon,  6c  Muza  , Seigneur  Maho- 
métan  de  Saragofle.  Avant  le  Régne  de  ce  Prince  , 
il  ne  traite  la  Navarre  que  de  Comté. 

Le  P.  d’Orléans , qui  a aufli  écrit  une  Hiftoire  des 
Révolutions  d'Efpagne , dit  que  , félon  tous  les  Mo- 
numens  les  plus  sûrs,  6c  les  plus  habiles  Critiques, 
le  Roïaume  de  Navarre  fe  forma  des  Conquêtes 
abandonnées  au-delà  des  Monts  par  Louis  le  Débon- 
naire , Empereur  6c  Roi  de  France.  Or  comme  ce 
Prince  ne  régna , après  la  mort  de  Charlemagne  fon 
pere,  que  dix  années  » c’eft-à-dire  depuis  l’an  830. 
jufqu’en  840.  qu’il  mourut,  il  fuit  que,  fuivant  cet 
Hiftorien , le  Roïaume  de  Navarre  a dû  prendre  ion 
origine  dans  cct  incervalie  Je  cems.  Il  ajoûte  que  les 
Navarrois  expofés  fans  défenfe  aux  incurfions  des 
Sarazins , qui  à la  faveur  des  troubles  dont  la  Famil- 
le Roïale  de  France  étoit  agitée , leur  avoient  enle- 
vé Pampelune  , réfolurent  d’élire  un  Roi , 6c  recon- 
nurent pour  tel . d’un  commun  accord , Inigo , Com- 
te de  Bigorre  , furnommé  e -Jrifia  , d’un  ancien  mot 
Gafcon , qui  veut  dire  ardent  ou  hardi } parce  que  ce 
Seigneur  aïant  des  Terres  au-delà  des  Pyrénées , il 
étoit  moins  étranger  pour  eux  , 6c  plus  intérefTé  à 
les  défendre  contre  les  Mahométans.  Quoique  plu- 
fieurs  Auteurs  donnent  comme  lui  le  nom  d’Inigo- 
ou  Inigo  au  premier  Roi  de  Navarre , d'autres,  fui- 
fant  l’Abbé  de  Vayrac , appelletu  ce  Prince  Don 
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POUR  LE  TROISIEME  TOME.  v 
Garde  Ximenez , convenant  néanmoins  qu’il  étoit 
François  d’origine , Comte  de  Bigorre , & poflefleur 
de  plufieurs  riches  Terres  dans  la  Bilcaye. 

je  pourrois  encore  produire  ici  plufieurs  autres 
opinions  touchant  l’origine  du  Roïaume  de  Navar- 
re; mais  je  crois  que  celles-ci  fuffifent  pour  faire  ju- 
ger de  l’oppofition  des  Auteurs  fur  ce  point.  Ainfi 
m’en  tenant  à cet  expofc , je  vais  eflaïer  à forsir  d'un 
fi  grand  Labyrinthe , êc  à chercher  la  vérité  au  mi- 
lieu des  ténèbres  épaifles  qui  l’environnent.  Je  me 
fçaurai  gré  de  mon  travail , fi  je  puis  la  trouver , 5c 
la  produire  dans  fon  grand  jour. 

Envain  veut-on  perfuader  avec  Ambroife  de  Mo- 
rales ôc  d’autres , que  le  Roïaume  de  Navarre  a com- 
mencé peu  de  tems  après  l’invafion  de  l’Efpagne  par 
les  Sarazins  ; fi  l’on  ne  produit  des  preuves  aufli  fo- 
lides  que  celles  fur  lefquelles  on  fe  fonde  pour  con- 
ftater  la  proclamation  de  Don  Pelage  dans  les  Aftu- 
ries,  on  pourra  toujours  fe  croire  en  droit,  finon  de 
le  nier  , du  moins  d’en  douter. 

Or  quels  témoignages  allégue-t-on?  Des  Chroni- 
ques 8c  des  Privilèges , qui  font  des  Pièces  incon- 
nues , fuppofées  ou  âltérées  , comme  il  eft  fçavam- 
ment  démontré  par  Oihenart  dans  fon  Livre  de  Na . 
titia  utrixpjuc  p'afconiæ  , & par  le  P.  Abarca  dans  fon 
vivant  - Régne  des  Annales  d’Aragorr  : des  Mémoires 
du  Monaftére  de  Léyre , qui , fuivant  le  même  Pere 
Abarca,  ont  été  rédigées  par  quelque  jeune  Moine, 
&ns  aucun  ordre , 5c  uniquement  à dcfTein  de  don- 
ner du  relief  à ce  Monaftére  , aux  dépens  même  de 
la  vérité,  qui  eft  altérée  dans  plufieurs  points.  Com- 
me les  deux  Auteurs  que  je  viens  de  citer,  ne  laifi 
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font  aucun  doute  fur  ceci , on  peut  y avoir  recours , 
fans  qu’il  Toit  befoin  que  je  m’arrête  à produire  tou- 
tes les  raifons  qu’ils  allèguent  à ce  fujet  -,  ce  qui  de- 
mandèrent trop  d’étendue  pour  pouvoir  avoir  lieu 
dans  cette  Préface.  D’ailleurs  en  prouvant  que  la 
Navarre  ou  le  Pats  de  Sobrarve  n*a  point  eu  de  Rois 
particuliers , pendant  l’intervalle  de  plus  d’un  Siè- 
cle après  l’invafîon  de  l’Efpagne  par  les  Sarazins , ce 
fera  faire  connoître  le  peu  de  crédit  que  méritent 
les  autorités  dont  on  veut  fo  parer  pour  démontrer 
le  contraire. 

J’ai  dit  ou  le  Pais  de  Sobrarnje  , parce  que  plufieurs 
prétendent  que  ce  font  les  Peuples  de  ces  Quartiers 
qui  ont  d’abord  commencé  par  s’élire  un  Souverain, 
dont  un  des  Succelfeurs  réunit  dans  la  fuite  à fon 
premier  Roïaume  la  Navarre , de  laquelle  il  prit  le 
Titre  de  Roi,  quoique  Jérôme  Blancas,  qui  s’efforce 
de  foutenir  l’ancienneté  des  Rois  de  Navarre , & qui 
veut  les  faire  defoendre  de  ceux  de  Sobrarve , avoue 
lui-même  que  dans  un  ancien  Hiftorien  d’Aragon , 
& dans  plufieurs  autres  Monumens  , ces  premiers 
Rois  font  toujours  appellés  Rois  de  Pampelune  & ja- 
mais Rois  de  Sobrarve  (a).  Briz" Martinez,  Abbé  de 
S,  Jean  de  la  Pegna , qui  étoit  auffi  zélé  que  Blancas 
pour  l’Antiquité  chimérique  duRoïaume  de  Navarre, 
.convient  de  la  même  chofe,  en  parlant  de  différens 
Monumens  anciens  qu’il  a fans  doute  confultés.  Il 
efl  vrai,  dit -il,  que  dans  plufieurs  A fies  des  premiers 
Rois,  qui  ont  régné  en  même-tems  fur  le  Pais  de  So- 


(*)  NejMt  huic  mià  tpinitni  tbfijtm 
vidttMT , quoi  prifcei  hifct  regti  in  h». 
IULlênp  Hifiorii,  pluritufq ut  ahis  Mc- 
numtmit,  rtgtt  a /#(»/«  io- 


vinitmut  , nulU  prtrfut 

Tnu!i  ftSi  mentum.  Blanc  a Tittilt  it 

vtrus  <U  SHpr*ri.  Rig.  init,  Stttentiu, 
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brarve  & * Pampelune , on  trouve  que  ces  Princes  pren- 
nent feulement  le  Titre  de  Rois  de  Pampelune  , fans  faire 
aucune  mention  de  Sobrarve  (a).  Etienne  Garibay  6c 
Sandoval  atteftent  pareillement,  le  premier  dans  Ton 
Hifloire  abrégée  , Liv.  r.  chap.  6.  6c  Liv.  zi.  chap. 
7 . & le  fécond  dans  le  Catalogue  des  Evêques  de 
Pampelune , qu’ils  n’ont  trouvé  dans  aucun  Monu- 
ment ou  Diplôme  des  Rois  de  Navarre , avant  le 
Régne  de  Don  Sanche  le  Grand , que  ces  Princes  aient 
porté  le  Tîrre  de  Rois  de  Sobrarve.  De-là  vient  fans 
doute  que  Sampire  d’Aftorga,  Garde  d’Euguy,  Evê- 
que deBayonne,  Alfonfe  deCarthagêne,  Evêque  de 
Burgos , Don  Carlos  , Prince  de  Navarre  , Fran- 
çois Tarapha,  Chanoine  de  Barcelone,  6c  beaucoup 
d’autres,  traitant  de  ce  qui  regarde  l'Hiftoire  de  Na- 
varre, ne  donnent  jamais  à ces  premiers  Rois  le  Tî- 
tre  de  Rois  de  Sobrarve , mais  bien  celui  de  Rois  de 
Navarre  ou  de  Pampelune.  Mariana  ne  fait  pas  non 
plus  difficulté  de  dire  , qu’il  n’eft  pas  pofïïble  de 
découvrir , fl  le  premier  Roi  qui  fut  élu , félon  lui , à 
l’occafion  des  obféques  du  Saint  Hermite  Jean , fe  fit 
appeller  Roi  de  Sobrarve  ou  de  Navarre.  Le  P.  Moret* 
qui  paflë,  avec  raifon , pour  un  des  plus  grands  Scru- 
tateurs de  l’Antiquité  , protefte  au  Liv.  z.  de  fes  Re- 
cherches Hiftoriques  des  Antiquités  du  Roïaume  de 
Navarre,  avoir  fait  inutilement  les  mêmes  perquifi- 
tions  que  Jérôme  Blancas , Jean  Briz , Etienne  Gari- 
bay  3c  Sandoval , pour  découvrir  la  glorieufê  origi- 
ne qu’on  s’efforce  de  donner  au  Roïaume  de  Sobrar- 


' a ) Bit*  et  vtrdud  que  en  muchot 
• B si  de  Ut  frimeret  Rejet  , que  le  fueren 
juatlameute  de  Sobrarve  y Patrifilon», fe 
huila  ,,  que  tau  [elamtnte  fe  intitule» 


Kfjet  de  pumplena  , fi»  bâter  menât» 
elyuna  de  Sobrarve.  Bru  Ma*  I Wis, 

Ut.  t.eaf,  fe. 
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ve  , par  préférence  à celui  de  Navarre.  Il  fuit  donc 
du  fiknce  des  anciens  Hiftoriens  & Diplômes  , où  il 
eft  parlé  des  premiers  Rois  de  Navarre , que  Sobrai:- 
ve  n’a  point  eu  l'avantage  de  commencer  à former 
un  Roïaume  peu  de  tems  après  que  Don  Pelage  Fut 
proclamé  dans  les  Afturies.  Ce  ci  fuffit  pour  le  prê- 
tent , parce  que  je  traite  amplement  de  ce  Point  Hi- 
ftorique  Ce  Critique  dans  la  Préface  de  mon  quatriè- 
me Tome,  à laquelle  on  peut  avoir  recours. 

A l’égard  du  Roïaume  de  Navarre  , fi  je  n’avois 
à combattre  que  Mariana  , qui  veut  qu’il  ait  com- 
mencé peu  de  tems  après  que  celui  des  Afturies  eut 
pris  naiflànce  ; pour  faire  fentir  le  peu  de  fond  qu’on 
doit  foire  for  lui  dans  cette  occafion  , je  pourrais 
ajouter,  à ce  que  j’ai  marqué  dans  ma  troifiéme  Note 
fous  l'année  850.  quelques  preuves  de  fon  peu  de 
connoifiance  ou  d’exaétitude  dans  la  Chronologie 
des  événemens  de  ces  tems  reculés.  Il  me  fuffiroit 
.pour  cela  d’obforver , qu’au  Liv.  8.  de  fon  Hiftoire 
d’Efpagne  , il  place  l’origine  du  Comté  de  Barcelone 
fous  le  Régne  de  Don  Garcie  Inigucz  , qu’il  tient 
pour  le  .fécond  Roi  de  Navarre , ajoutant  un  peu 
plus  avant , que  le  Roi  Don  Fortun  Garcie  , fils  Sc 
Succeffeur,  félon  lui,  de  Don  Garcie  Iniguez , con- 
tribua beaucoup  à la  déroute  de  Charlemagne  dans 
la  Vallée  de  Roncevaux.  On  fentiroit  à ce  feul  ex- 

()ofé  l’impoflîbilité  de  le  concilier  for  ce  point  avec 
es  meilleurs  Hiftoriens , qui  affûtent , que  Louis  le 
Débonnaire  ou  le  Pieux , n’enleva  Barcelone  aux  Ma- 
hométans , qu’apres  l’irruption  de  Charlemagne  fon 
pete  en  Efpagne,  Ce  la  fameufe  difgrace  que  celui-ci 
éprouva  dans  les  gorges  d.es  Pyrénées  enjepaflànt  en 

France. 
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France.  En  effet,  on  ne  concevra  jamais  comment 
Barcelone  a pu  être  prife  &c  érigée  en  Comté  fous  Te 
Régne  de  Don  Garcie  Iniguez , après  une  expédition 
arrivée  du  tems  que  le  SuccefTeur  de  ce  Prmce  oc- 
cupoit  déjà  le  Trône.  Pour  juftifier  Mariana , onpour- 
roit  peut-être  objeéter , que  comme  il  fait  faire  à 
Charlemagne  ^lufieursVoïagesenEfpagne,  & lui  fait 
efîuïer  deux  déroutés  dans  le  paffage  des  Pyrénées , 
l’une  immédiatement  après  la  mort  de  Pépin  le  Bref, 
laquelle  arriva  en  768.  & l’autre  fur  la  fin  des  jours 
du  même  Charlemagne  , qui  termina  f à vie  en  8 14. 
il  a voulu  dire  que  Don  Fortun  Garcie  s’eft  trouvé  à 
la  dernière  de  ces  deux  batailles, & qu’après  la  pre- 
mière , Barcelone  a été  prife  par  Louis  le  Débonnaire, 
comme  on  le  voit  au  Liv.  7.  où  il  marque  que  peu 
d’années  après  cet  événement,  les  Villes  de  Gironeôc 
de  Barcelone  tombèrent  entre  les  mains  de  Charle- 
magne, & que  c’eft-là  la  première  origine  des  Com- 
tes de  Barcelone  ou  de  Catalogne.  Mais  ce  fêroit  vou- 
loir le  défendre  à l'appui  d’autres  erreurs.  Il  eft  abfo- 
iument  faux  que  Charlemagne  ait  pafTé  plufieurs  fois 
en  Efpagne,  & ait  été  dans  cette  Péninlule,  foit  im- 
médiatement après  fon  avènement  à la  Couronne , 
la  mort  de  Pépin  le  Bref,  fon  pere  & fon  Prédé- 
cefTeur,  fôit  fur  la  fin  de  fa  vie.  Ce  Prince  n’y  a faic 
qu’une  feule  irruption , qui  fut  en  778.  ainfi  que  l’at- 
teflent  Eginhart , les  Annales  de  Fuldes , le  Moine 
de  Saint  Cibar  d’Angoulême  dans  la  Vie  du  même 
Monarque , l’Aftronome  & plufieurs  autres.  Par  con- 
féquent , n’aïant  été  qu’une  feule  fois  dans  le  cas  de 
repaflèr  les  Pyrénées  pour  fe  retirer  d’Efpagne  en 
France , il  n’a  pû  pareillement  être  défait  qu’une  fois 
Tome  II L ** 
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dans  les  gorges  de  ces  Montagnes , ou  la  Vallée  de 
Roncevaux.  Il  a reçu  cette  mortification  en  778.  Ça. 
donc  été  avant  l’avénement  de  Don  Fortun  Garcie  à 
la  Couronne  de  Navarre,  puifque  celui-ci,  fuivant 
Mariana,  ne  fuccéda  qu'en  801.  au  Roi  Don  Garcie 
Iniguezfon  pere.  Ainfi  Mariana  a péché  évidemment 
contre  la  Chronologie  , & dans  le  récit  des  faits. 
Cela  pofé , je  crois  qu’on  avouera  facilement,  qu’il  ne 
peut  pas  être  d’un  grand  poids  dans  la  matière  que 
j’ai  deflèin  d’éclaircir.  Mais  comme  il  s'agit  de  com- 
battre des  Auteurs  plus  anciens , il  fàutemploïer  des 
armes  plus  fortes,  & prouver  par  de  bonnes  autori- 
tés , qu’il  n’y  a point  eu  de  Rols  en  Navarre  , ni  dans 
le  Pais  de  Sobrarve , avant  les  Conquêtes  des  Fran- 
çois en  Efpagne. 

Je  pourrois  d’abord  commencer  par  obferver,  que 
Don  Alfonfe  III.  le  Grand , Roi  des  Afturies,  qui  ré- 
gna depuis  l’an  866.  jufqu’en  910.  & qui  avoit  en- 
trepris d'écrire  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé  en  Efpagne 
depuis  l’entrée  des  Sarazins  jufqu’à  Ion  tems,  ne  dit 
pas  un  feul  mot  des  Rois  de  Pampelune  ou  de  Na- 
varre dans  fa  Chronique,  faulTement  attribuée  com- 
munément à Don  Sébaftien , Evêque  de  Salamanque 
ou  d’Oviédo,  fuivant  Sandoval , tandis  qu’il  détaille 
toutes  lesaélions  des  Princes  des  Afturies  & d’Ovié- 
do. Car  quelle  a pû  être  la  caufe  de  fon  filence  , fi- 
non  que  Pampelune  ou  la  Navarre  n'avoit  point  en- 
core de  Rois  particuliers  dont  on  pût  parler  ? On  ne 
croira  point  en  effet  que  s’il  y eût  eu  des  Souverains- 
dans  cette  Contrée  , ils  n’euflent  fait,  foit  pour  con- 
fêrver  leur  Etat , fôit  pour  l’aggrandir , quelques  ex- 
péditions dignes  d’être  tranlmifes  à la<  Poûcrité. 
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Comme  cela  ne  £àic  cependant  qu’une  preuve  néga- 
tive, je  vais  en  produire  d’autres  pofïtives. 

Don  Roderic,  Archevêque  de  Tolède  , dit  en 
parlant  de  Don  Alfonfe  I.  Roi  des  Afturies , qu’il 
fortifia  plufîeurs  Châteaux  dans  la  Navarre  (a).  Une 
Chronique  d’Oviédo , que  Ferreras  a fait  imprimer 
d'après  un  Manufcrit  très-ancien  de  la  même  Eglifè, 
porte  que  Pampelune  fut  repeuplée  par  ce  Monarque 
l b).  Don  Luc  de  Tuy  allure  au  Livre  4.  que  ce  Prince 
conjointement  avec  Don  Froila  I.  Ion  frere , recouvra 
fur  les  Mahométans  plufîeurs  Villes , & entre  autres 
Pampelune  , qu’il  repeupla  de  Chrétiens  (c).  Or  fî 
Don  Alfonfe  I.  Roi  des  Afturies , fortifia  plufîeurs 
Châteaux  dans  la  Navarre , recouvra  fur  les  Maho- 
métans & repeupla  Pampelune , il  eft  évident  que 
Pampelune  ou  la  Navarre  n’avoit  point  alors  un  Roi 
propre.  Ceux  à la  vérité  qui  font  aheurtés  à foutenir 
le  contraire , oppofent  à l’Archevêque  Don  Roderic, 
à Don  Luc  de  Tuy  & à l’ancienne  Chronique  d’O- 
viédo , l’Evêque  Don  Sébaftien  , ou  plutôt  le  Roi 
Don  Alfonfe  III.  le  Grand,  qui, après  avoir  marqué 
dans  la  vie  d’Alfonfe  I.  les  Régions  qui  furent  peu- 
plées du  tems  de  ce  Prince,  ajoute  tout  de  fuite , que 
Burgos , l’Alava  , la  Bifcaye  , Aiaon , ( que  quel- 


{n)In  Alav » fÿ  Ordunia  yBifcaia 
& Nat carra  (4>  Rucmia  çÿ  Saracie  uf- 
■que  ai  PyrentHmplurima  cajlra  muni- 
vil.  Roderic.  Tolst.  Lib.  4.  cap.  j. 

(b)  Rignavit  aunes  XVUl.  fidichii 
Adefonfus  Rtx  , & pefulaxil  titan, i C »[- 
tetlam,  Aluv»,  Vteiayn  & Pamp,’onam. 
Clironicon  Ovetenfè  in  Adefonfo  I. 

(e)  EVf.fil»»  CH m Freyln  centra 
Sarractnei  feepius  mevins  quamplurimas 
i Bartarii  civilates  epprejias  tilUndo 
cepil , in  efi  tuenm  , Tniam , iertuga- 


lam,  {$•«.  Alavam  , Bifcayam  , A ica- 
nim , Orduniam , Pampiteniam  (J  Ber - 
reliât»,  Omni t qaequt  Arabes  glaiie  in - 
terfeuns  , Chriflianes , qui  duimban - 
tur  eapiivi , fecum  ai  patriam  duxit.  El 
qaeque  tempéré  pepulavit  Aftnriai  & Le- 
xanamfr  totam  Caflellam  , Alavatnÿf 
Bifcayam  {ÿ  Pampi'enam  : aliai  autel 9 
eivitatet  vajiavit  , quia  illai  nul  pelait 
peputare.  ( Ltc AS  ÏUDENSJS  bb.  4,  d« 
Adefonfo  I, 
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ques-uns  prennent  pourl’Aragon) , Alaon&  Orduna 
furent  toujours  poffcdées  par  les  Naturels  du  Pais  , de 
même  que  Pampelune , Dége  &c  Berroza  ( a ).  Mais  ils 
ne  font  pas  attention,  que  quand  cela  feroitvrai,  on 
ne  pourroit  pas  conclure  de-là  qu’il  y avoit  un  Roi 
particulier  à Pampelune.  La  feule  confcquence  qui 
fuivroit  naturellement,  feroic,  que  Pampelune  & les 
autres  Contrées  dont  parle  le  Roi  Don  Alfonfe  le 
Grand , ne  furent  point  envahies  par  les  Mahométans, 
Torique  l’Efpagne  devint  la  proie  de  la  fureur  de  ces. 
Barbares.  C’eft  aufTi  ce  qui  paroît  être  confirmé  par 
un  paffage  de  Ja  Préface  de  l’ancien  Livre  des  Loix 
de  Sobrarve,  où  il  eft  dit  exprefTément , que  la  Ga- 
lice, les  Afturies , l’Alava  , la  Bifcaye , Baftan,  Ber- 
roza, Anfo,  Jacca,  laVallée  de  Roncevaux,  Sobrarve 
&c  Aynfà  demeurèrent  en  la  puifEince  des  Chrétiens, 
qu’un  petit  nombre  d’Efpagnols  fe  cantonnèrent  dans 
ces  Montagnes,  & montèrent  à cheval  pour  réfiftcc 
aux  Infidelles,  & que  les  biens  furent  partagés  entre 
les  hommes  les  plus  valeureux  qui  fe  trouvèrent  dans 
ces  Montagnes  d’Aynfa  & de  Sobrarve,  Qc  qui  for- 
moient  un  Corps  de  trois  cens  hommes  de  Cavale- 
rie ( b y 

’ On  pourroit  peut-être  cependant  vouloir  infifter 
fur  ce  qu’il  eft  marqué  pofitivement  dans  la  Chroni- 
que du  Roi  Don  Alfonfè  le  Grand,  que  Burgos,  l’A- 


( *)  Bnrgif,Alava  n*m*xe,  Vifcaya, 
Amont , Alaone  ÇJ  Or  dans a à fats  in- 
tolis  rtpn  tMntmr  femptr  efîe  tfteuf 

famptlona  Dettes,  ataue  Berro\a,  Chro- 
nica  Adf.fonsi  Macni  m.Adefonfb  I.  1 
(b  ) Enfonces  feperdto  F/jpana  entroa 
Ut  puertos fine  en  Gahcèa  lasAflurtas, 
Çÿ  data  Alav a , Bizcnta  , dotra  part 
Baftan  <$•  l*BxrrHtzayDuerri  ($•  en  Anfo 


ÿ Sobre  jacca  # Ane  ara  en  Bon  cal  en' 
SarafaÇ  çy>  en  Sobrarbe  en  Ajnfa 
en  efiai  Mentaynas  fe  Alfaron  t muy  po- 
cas  gentet  & dieron  fe  à pitf  ajSendo  co~ 
valgadas  ÿpu/ieron  fe  dcnvatllot&parm 
tian  los  kitnes  d Us  mas  ejforfjtéos  entre*, 
que  fueren  en  eft  as  Mentaynas  eT Ayn f*(y> 
de  Sobrarbe  que  eran  mas  de  etc • à 
, vajllo,  Daus  Oih£na&t  , Liv.  i.  du?*. 
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lava  , la  Bifcaye  , &c.  furent  toujours  poffédées  par 
les  Naturels  du  Pais , de  même  que  Pampelune , &c  ; 
parce  que  le  mot  toujourt  annonce  une  pofïefTion 
continue,  & exclut  toute  interruption.  Mais  il  n’y  a 
pas  de  doute  qu’il  ne  s’agifle  ici  que  d’une  poffeffion 
de  demeure  , & non  d’une  poflèffion  indépendan- 
te , c’eft  - à - dire  que  les  Mahométans  fe  contentè- 
rent de  ranger  ces  Quartiers  fous  leur  obéifTance  , 
& permirent  aux  Naturels  du  Pais  d’y  relier , ainft 
qu’ils  avoient  fait  à Tolède  & dans  plusieurs  autres 
endroits  de  l’Efpagne.  Cette  interprétation  me  parole 
néceflaire , pour  concilier  ce  Grand  Prince  avec  Don 
Luc  de  Tuy , qui  allure  que  I’Alava , la  Bifcaye  , &c. 
furent  recouvrées  fur  les  Infidelles  par  Don  Alfonfe 
I.  comme  on  l’a  vu  par  le  paffage  que  j’ai  produit  de 
cet  Ecrivain , & duquel  il  fuit  évidemment , que  les 
Naturels  n’étoient  pas  toujours  refiés  poflefTeurs  indé- 
pendans  de  ces  Provinces  ou  Places.  Il  faut  donc 
croire  , que  quand  les  Mahométans  firent  ces  Con- 
quêtes , ils  laiffcrent  les  Naturels  du  Pats  en  poflef- 
fion  de  leurs  biens  6c  de  leurs  Maifons , ôc  que  le  Roi 
Don  Alfonfe,  aïant  délivré  ces  infortunés  Chrétiens 
du  joug  pefant  des  Infidelles , comme  le  dit  Don 
Luc  de  Tuy,  put  bien  augmenter  leur  nombre  par 
des  Colonnies  qu’il  fit  pafTer  chez  eux  , fans  que  le 
Roi  Don  Alfonfe  le  Grand  ait  eu  aucun  égard  à ces 
migrations,  tandis  que  l’ancienne  Chronique  d’O- 
viédo  & Don  Luc  de  Tuy  ont  infiflé  fur  ce  point. 

D’ailleurs,ft  de  ceque  le  Roi  Don  Alfonfe  1 1 Grand 
affûre  que  Pampelune  fut  toujours  pofTédée  par  les 
Naturels  du  Pïis  , on  pouvoir  conclure  que  cette  Pla- 
ce n’appartenoit  pas  au.  Roi  Don'  Alfonfe  I.  & avoie. 
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au  contraire  un  Roi  particulierjon  pourroit  tirer  de  lui 
le  meme  argument  à l’egard  d'Aiava , puifqu’il  met 
cette  Province  au  nombre  de  celles  qui , félon  lui , 
ne  furent  pas  repeuplées  par  Don  Altonfe  I.  Perfon- 
ne  cependant  ne  s’cA  encore  avifé  jufqu  a préfent 
d’avancer  qu’il  y eût  dans  cette  Région  un  Roi  parti- 
culier. Au  contraire  tous  les  Hiftoriens,  tantPartifans 
de  l’antiquité  chimérique  du  Roïaume  de  Navarre  , 
qu’oppofcs  à cette  opinion , conviennent  que  cette 
Province  étoit  fous  la  dépendance  des  Rois  des  Af- 
fturies.  Le  Roi  meme  Don  Alfonfe  le  Grand  le  mar- 
que expreflément , lorfqu’il  dit  de  Don  Froila  I.  que 
ce  Prince  dompta  les  Yafcons  rébelles , du  fang  def- 
quels  il  prit  pour  femme  une  jeune  Demoifelle,  ap- 
pellée  Doiîa  Munie,  de  qui  il  eut  un  fils  nommé 
Don  Alfonfe  [a)-,  parce  que,  parlant  de  l’ufurpation 
du  Trône  par  Maurégat , après  la  mort  du  Roi  Don 
Silo  , & de  la  retraite  de  Don  Alfonfe,  fils  de  Don 
Froila  I.  auprès  de  fes  parens  maternels , il  fait  con- 
noître  que  par  les  Vafcons , on  doit  entendre  ici  au 
moins  les  Peuples  de  l’Alava  (b).  Par conféquent,  de 
ce  que  Don  Alfonfe  L n’a  pas  repeuplé  l’Alava  , fui- 
vant  leiRoi  Don  Alfonfe  le  Grand , quoique  l’an- 
cienne Chronique  d’Oviedo  déjà  citée , & Don  Luc 
de  Tuy , affûrent  le  contraire , on  ne  peut  pas  infé- 
rer qu’il  ne  régnoit  pas  fur  cette  Province  : il  en  eft 
de  même  de  la  Bifcaye,  dont  on  ne  peut  contefter 


( a ) Vsfcenes  rehrîl  antes  fuperavit  , 
al  que  cdomuit.  Muniam  quamdam  ad o- 
ltJccntuUm,tx  V^fctnum prada  fibtfer - 
vars  pneipiens  y poftea  eam  m régals 
conjugio  copulavit  ex  qtta  filium  Adefen- 
fnm  fufeepit.  ChlOD,  ÀPEïONS.  MàQN. 

în  Froila. 


(b)  Sed prtvtntui  ( Adefonfûs  II. ) 
fraude  Maurecatt , filii  Adefonfs  Majo- 
rés ( id  eft  JL  ) iamtn  de  ferva  nattu  , à 
Régna  dcjtSus  eft  , apud  prcptnqnet  ma- 
rris Juâ  in  Alavam  commérants  eftu 
Chroa,  Adefok s.  Mag.  ia  Maure-; 
GU9« 
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la  Domination  à Don  Alfonfe  I.  Roi  des  Afturies  , 
comme  il  feroit  facile  de  la  juftifier , s’il  étoit  nécef- 
faire.  On  n’eft  donc  pas  plus  fonde  à foutenir  que 
Pampelune  n’étoit  pas  foumife  aux  Rois  des  Afturies, 
à caufe  que  le  Roi  Don  Alfonfe  I.  n’y  mit  pas  des 
Habitans , fuivant  Don  Anfonfe  le  Grand  y qui  eft 
contredit  fur  ce  point  par  l’ancienne  Chronique  d'O- 
viédo,  &:  Don  Luc  de  Tuy , ainfi  qu’on  l’a  vu  pré* 
cédemment. 

Mais  fi  l’on  y prend  bien  garde,  on  trouvera  dans 
le  même  paflàge  de  la  Chronique  du  Roi  Don  Al- 
fonfe le  Grand  , une  induéfion  que  Pampelune  ou 
la  Navarre  dépendoit  du  Roi  Don  Alfonfe  I.  des 
Afturies.  Il  indique  d’abord  les  Contrées  ou  les  Pla- 
ces que  ce  Monarque  repeupla , & fur  lefquelles  par 
confequent  fa  Domination  s’étendit  alors.  Enfuite  il 
marque  celles  qui  ne  furent  pas  repeuplées  par  ce 
Prince  v mais  il  a foin  en  même  rems  d’en  apporter 
la  raifon  , de  manière  à faire  entendre  qu’elles  ne  lui 
en  étoient  pas  moinsfoumifès.  Quelle  en  fut  en  effet 
la  caufe , félon  lui  ? Ce  fut  parce  qu’elles  avoient  tou- 
jours été  poffédées  ou  habitées  par  les  Naturels  du 
Pais  : Burgis , AlaVa  namque , V ifeaia , Aione , Alaone , 
& U r danta  a fuis  incolis  reperiuntur  femper  effe  poffeffe  l 
Jicut  Pampilona  , Dcgius  atque  Berroça.  Or  on  fent  fa- 
cilement que  par  le  mot  nanujue,  le  Roi  Don  Alfon- 
fe le  Grand  a voulu  faire  entendre  , que  fi  ces  Quar- 
tiers n’avoient  pas  été  habités  par  les  Naturels  du 
Pais , Don  Alfonfe  I.  n’auroit  pas  manqué  de  les  re- 
peupler , comme  il  fit  à l’égard  des  autres  Provin- 
ces ou  Places  dont  le  même  Auteur  parle  immédia- 
tement auparavant.  Ce  point  une  fois  accordé  „ on 
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fera  en  droit  de  conclure,  que  fuivantce  même  Au- 
teur, le  Roi  Don  Alfonfe  I.  ne  régnoit  pas  moins 
fur  l'Alava,  la  Bifcaye  , Aiaon , Alaon  , Orduna, 
Pampelune,  Dcge  fie  Berroza,  que  fur  les  Afturies  , 
la  Galice  & les  Terres  de  Leon  S c de  Burgos.  Quel- 
c]ues-uns  cependant  pourroient  peut  - être  encore 
vouloir  avancer , que  Tampelune,  Dége  Se  Berroza 
doivent  être  exceptées , parce  qu’autrement  le  Roi 
Hiftorien  les  auroit  nommées  conjointement  avec 
EAlava  , la  Bifcaye , &c.  fans  faire  ufàge  de  Texpref- 
fion  fient.  Mais  non.  Je  ne  puis  me  perfuader  qu’il  y 
ait  des  Critiques  capables  de  tenir  un  pareil  langa- 
ge : ils  feroient  eux-mêmes  tort  à leur  jugement.  Le 
mot  fient  défigne  une  parité , & le  plus  leger  Criti- 
que fentira  & conviendra ‘qu’il  faut , pour  qu’elle 
loit  ici  parfaite,  comme  elle  doit  être,  que  Pampe- 
lune , Dége  fie  Berroza  aient  entièrement  fubi  le 
même  fort , Sc  fe  foient  trouvées  dans  le  même  cas 
fous  le  Régne  de  Don  Alfonfe  I.  que  l’Alava  , la  Bif 
caye  , 8cc.  Sc  que  puifque  celles-ci  dependoient  de 
Don  Alfonfç  I.  les  autres  dévoient  être  aufli  fous  fa 
Domination. 

Malgré  de  fi  fortes  raifons , il  me  femble  encore 
entendre  une  foule  d’Ecrivains  fe  prévaloir  de  ce  qu’il 
eft  marqué  par  le  Roi  Don  Alfonfe  le  Grand  , que 
Don  Alfonle  II.  privé  du  Trône  par  l’Ufurpateur 
Maurégat , fe  réfugia  dans  l’Alava  auprès  de  les  pa- 
rens  maternels  (a).  Quantité  d’Auteurs  veulent, 
dis-je,  tirer  avantage  de  ce  paflage , pour  prouver 
contre  l’Archevêque  Don  Roderic , qu’il  ne  s’agit 

(*)  Apui  frtpinjuct  mttrii  /«a  in  1 1 rON|,  Mac, in  M»ur*caco. 

/iUvar»  immurntH!  ‘fi.  Chion,  Adi-J| 

n que 
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<jue  dps  Alavéfiens , quand  Don  Alfbnfe  le  Grand 
dit  cjue  Don  Froila  dompta  les  Vafcons  rébelles  ; & 
de-la  ils  s’obftinent  toujours  à foutenir  , que  la  Na- 
varre ou  Pampelune  ne  dépendoic  point  alors  des 
Rois  des  Afturies.  Mais  quel  eft  ce  raifonnement  • 
ER-il  polTible  qu’ils  veuillent  ainfi , par  aveuglement 
& obftination  pour  leur  opinion , reftraindre  à un 
feul  Peuple  le  nom  de  Vafcons  qu'il  a de  commun 
avec  plufieurs  autres  ? N’eft-il  pas  probable  que , s’il 
n eut  été  queftion,  comme  ils  le  prétendent,  que  de 
la  révolté  de  1 Alava,  le  Roi  Chroniqueur  n’auroit 
pas  défigne  cette  Province  par  un  nom  générique  , 
mais  par  celui  qui  lui  eft  propre,  de  meme  qu'il  le 
fait  en  parlant  de  la  retraite  de  Don  Alfonfe  II.  au- 
près de  fes  parens  maternèls  ? Cette  feule  réflexion  , 
je  crois , fuffit  pour  faire  fentir  le  ridicule  de  leur 
juftification.  Se  perfuadera-t-on  en  effet , que  quand 
on  lit  dans  les  Auteurs  , que  les  Gafcons  commen- 
cèrent a fe  rendre  prefque  indépendans , après  l'ab- 
dication de  l’Empereur  Charles  le  Gros,  aïant  choifi 
pour  leur  Chef  ou  Duc  un  homme  de  leur  Nation  , 
appelle  Sanche  Mitarra,  on  ne  doive  entendre  que 
le  Pais  des  Bafques , chez  lefquels  Sanche  Mitar- 
ra leur  Duc  avoir  probablement  fa  famille , à en  ju- 
ger par  fon  nom  Mitarra,  qui  en  Langue  Bafque  fi- 
gnifîe  ce  cjui  vient  des  À/font  lignes , ou  ce  <jui  s'y  trouve  ? 
Je  ne  crois  pas  qu’aucun  Critique  s’avifè  jamais  de 
tenir  un  pareil  langage.  Tous  au  contraire  convien- 
dront, fans  avoir  egard  au  lieu  ou  à la  Province  de 
Gafcogne,  d’ou  Sanche  Mitarra  tiroir  fon  origine , Sc 
ou  il  avoit  fà  famille , qu’on  doit  prendre  ici  les  Gaf. 
cons,  dont  il  eftparlé,  pour  les  Peuples  de  toute  la 
Tome  III.  .*** 
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Gafcogne , au  moins  proprement  dite.  On  fent  faci- 
lement qu’il  en  eft  de  meme  des  Vafcons  rébelles  , 
domptes  par  Don  Froila  I.  quoique  la  Demoifelle 
qu’il  prit  chez  eux  pour  femme , & qui  fut  mere  de 
Don  Alfonfê  IL  eût  fa  famille  dans  l’AÎava.C’eft  donc 
à tort  que  l’on  veut , à caufe  de  cette  dernière  cir- 
conftance , appliquer  feulement  aux  Alavéfiens  une 
révolte  & un  châtiment  qui  leur  furent  communs 
avec  des  Peuples  d’autres  Provinces  des  environs, 
& conféquemment  le  nom  de  Vafcons , qui  ne  leur 
eft  pas  plus  propre  qu’à  ceux-  ci.  Ainfi  l’Archevcque 
Don  Roderic,  bien-loin  d’être  blâmable  d’avoir  mar- 
qué que  Don  Froila  I.  marcha  avec  fes  Troupes  con- 
tre les  Navarrois  rébelles  ( a) , a fait  connoître  par- 
la la  juftefte  de  fon  difeernement , & a cherché  à 
prévenir  les  erreurs  qu’on  a cependant  avancées  de- 
puis lui , & qu’on  s’eft  tant  efforcé  de  foutenir , prin- 
cipalement dans  le  dernier  Siècle , fur  l'indépendan- 
ce de  la  Navarre  à l’égard  des  Rois  des  Afturies, 
& fur  l’Antiquité  de  ce  Roïaume.  C’eft  fans  doute 
par  la  même  raifon  & dans  la  même  vue  que  Don 
Luc  de  Tuy  nomme  aufti  les  Navarrois,  en  faifant 
mention  de  cet  événement  {b),  Mais  l’Archevêque 
Don  Roderic  a encore  apporté  un  foin  plus  particu- 
lier pour  lever  tout  doute,  puifque  non-content  d’in- 
diquer i’Alava  pour  le  lieu  de  la  retraite  de  Don  Al- 
fônfe  IL  après  l’ufurpation  du  Trône  par  Maurégat , 
il  ajoute  encore  la  Navarre  (c),  comme  pour  faire 
connoître  que  les  Alavéfiens  8c  les  Navarrois  ne  fài- 


(•)  Navarrti  rthllantts  invafit. 
Roder..  Tolet.  lib.  4 cap.  6. 

(i  I Dtmutt  quajMi  ( Froila  I.  ) N4- 
**tw  Jüi  rthlUnUi.  Luc,  Tud.  m> 


Chrtn. 

( c ) Aitfonftn  XMtim  à facit  tju/  va 
rtni  f'uxi’t » A-'avam  , & Navarram 

Roder.  Tolet.  W>,  cap.  7> 
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foient  alors  qu’un  feul  & même  Peuple  , compris 
fous  le  nom  générique  de  Vafcons,  emploie  par  le 
Roi  Don  Alfonfe  le  Grand. 

Quoique  j’aie  démontré , à ce  que  je  crois , d’une 
manière  invincible  , que  Don  Alfonfe  I.  Roi  des 
Afturies  , a été  maître  de  Pampelune , je  ne  pré- 
tends pas  pour  cela  foutenir  qu’il  ait  hérité  cette 
Place  de  Don  Favila  Ion  Prédécefleur  au  Trône.  Il 
la  recouvra  fur  les  Mahomérans , qui  en  avoient 
fait  la  conquête , ou  fous  le  Régne  du  même  Don 
Favila , au  jugement  de  Don  Jean  de  Ferreras,  qui 
fixe  en  738.  cet  événement , dont  il  eft  parlé  par 
Ebnalgocie  fans  indiquer  d’année,  ou  fous  celui  de 
Don  Pélage,  vers  l’an  733.  de  Jefus-Chrift,  fuivant 
Louis  de  Marmol.  Ferreras  dit  fous  l’année  750.  que 
les  Habitans  de  Pampelune,  laftes  des  tyrannies  des 
Gouverneurs  Mahométans , égorgèrent  leur  Garni- 
fon,  fecoucrent  le  joug  , & gagnèrent  fur  les  Enne- 
mis du  Nom  Chrétien  une  glorieufe  viétoire  : expé- 
ditions aufquelles  le  Roi  Don  Alfonfe  I.  eut  lans 
doute  beaucoup  de  part,  puifque  Don  Luc  de  Tuy 
afTûre , comme  on  l’a  déjà  vû  , que  cette  Place  fut 
enlevée  aux  Maures  par  ce  Monarque.  Mais  quoi- 
qu’on ne  puilfe  douter  que  ces  Barbares  n’aïent  polfé- 
dé  Pampelune  avant  Don  Alfonfe  I.  il  n’en  eft  pas 
moins  certain , qu’elle  a été  fous  la  Domination  de 
Don  Pélage,  Sc  peut-être  de  Don  Favila.  On  ap- 
prend en  eflet  par  la  Préface  du  Livre  des  Loix  de 
Sobrarve  ,que  les  Quartiers,  qui  ne  forent  point  d’a- 
bord envahis  par  les  Barbares  , & au  nombre  def- 
quels  on  trouve  la  Bifcaye , l’ Alava  , le  Diftriél  de 
Jacca,  la  Vallée  de  Roncevaux  &:  Sobrarve,  reçoit- 

Jj 
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nurent  pour  Souverain  le  Roi  Don  Pelage,  Prince 
iflu  du  fapgdes  Gors , qui  des  Afturies  & à la  faveur 
de  toutes  les  Montagnes , fit  la  guerre  aux  Mahomé- 
tans  ( a ).  Or  il  fuit  de-là  que  Pampelune  , qui  eft 
dans  l'étendue  de  Pais , dont  cette  Préface  marque 
le  contour , a cté  foumife  au  Roi  Don  Pélage  ; par- 
ce qu  il  rieft  pas  croïable  qu’immédiatement  après 
l'invafion  de  l'Efp'agne  par  les  Sarazins , dont  les  Ar- 
mes viétorieufes  avoient  jetté  la  terreur  & La  confi 
ternation  dans  toute  la  Péninfule,  cette  Place  n’ait 

f>as  fuivi  l’exemple  de  tous  les  Peuples  des  Régions  qui 
'environnent  à l’Orient , à l’Occident , au  Midi  & au 
Septentrion  , & qui  cherchoient  à fe  mettre  en  état 
de  réfifter  à des  Ennemis  fi  formidables,  en  fe  liguant 
avec  les  autres  Chrétiens  réfugiés  dans  les  Afturies, 
& en  confiant  les  uns  & les  autres  leur  défenfe  à un 
meme  Prince. 

J’ai  dit  que  peut-être  Don  Favila  a auftî  régné  fur 
Pampelune.  Une  des  raifon»  qui  m’y  a déterminé , 
c’cft  que,  fi  l’on  adopte  le  fentiment  de  Ferreras  fur 
Pannée  dans  laquelle  cette  Ville  eut  le  malheur  de 
tomber  fous  la  Domination  Mahométanne,  il  eft  in- 
conteftable  qu’avant  ce  trifte  événement , elle  étoit 
fous  celle  de  ce  Prince,  puifque  Don  Favila  régna 
depuis  l’an  737.  qu’il  monta  fur  le  Trône  après  la 
mort  du  Roi  Don  Pélage,  jufqu’en  l’année  739.  qui 
fut  la  dernière  de  fa  vie.  Tout  ce  qu’il  y a de  con- 
traire à cette  opinion  , c’eft  ce  que  Louis  de  Marmol 
dit  de  la  Conquête  de  Pampelune  & de  toute  la  Na- 
varre par  Ben  Xeque  , petit  Roi  Maure  furnommé 

(4)  Tticffuu  tltyrcn  ttcy  *1  Rty  Don  j J «Mj  Ut  Menltiw.  Prciice  du  LÎTIB 
ttUy,  qHt  fu,  j,  iiaMtt  4,  6c des  «y.  Il  des  Lois  deSobrarye. 
tiurrii  4t  lin  Jfinrun  4 Ut  merci  £>  4c  [J 
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Athin  , qui  fit  ces  expéditions  vers  l’an  733.  fuivant 
le  même  Auteur  dans  le  Livre  i.  de  la  Defcription 
d’Afrique,  Part,  i.chap.  14.  6c  par  confequent  fous 
le  Régne  de  Don  Pélage,  premier  Roi  des  Afturies, 
& Prédéceffeur  immédiat  de  Don  Favila.  Le  témoi- 
gnage même  de  Louis  de  Marmol  me  paroît  exiger 
ici  que  l’on  croie,  pour  le  concilier  avec  Ferreras,  que 
Pampelune  a été  prife  deux  fois  par  les  Mahomé- 
tans,  avant  l'avénement  de  Don  Alfonfe  I.  auTrône 
des  Afturies  i la  première  en  73  3.  comme  le  dit  Mar- 
mol, & la  fécondé  en  73  &.  ainfi  qu’il  eft  marqué  par 
Ferreras.  Je  fuis  même  d’autant  plus  porté  à le  faire, 
que  Ferreras  attribue , d’après  Ebnalgocie , cette  ex- 
pédition à Auciipa  ou  Ocba , & Louis  de  Marmol , 
a Ben  Xeque  Athin.  Au  refte,que  l’on  adopte  ou  nom 
cette  opinion , il  n’en  fera  pas  moins  inconteftable 
pour  les  raifons  alléguées  précédemment,  que  Pam- 
pelune a été  foumife  au  Roi  Don  Pélage , qu’elle  fut 
conquife  dans  la  fuite  par  les  Mahométans,  ôc  que 
du  tems  de  Don  Alfonfe  I.  fécond  Succeffeur  de  Don 
Pélage , elle  retourna  fous  la  Domination  des  Rois' 
des  Afturies. 

Mais  fous  le  Régtte  de  Don  Froila  I.  qui  monta 
fur  le  Trône  des  Afturies  en  757.  après  la  mort  de 
Don  Alfonfe  I.  & tint  le  Sceptre  jufqu’en  768.  qu’il 
fit  une  fin  tragique , Pampelune  retomba  encore  fous 
la  puiffance  des  Mahométans.  Ferreras  croit  qu’elle 
fc  livra  d’elle-même  à ces  Barbares , pour  pouvoir 
réfifter  à Don  Froila  I lorfque  les  Vafcons  fe  révol- 
tèrent contre  ce  Prince , qui  les  dompta  pour  la  plu- 
part l’an  75  9.  c’eft-à-dire  dans  la  deuxième  ou  la  troi- 
fiéme  année  de  fon  avènement  à la  Couronne.  U ne 
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parle  cependant  que  par  conjeéture,  faute  fans  dou- 
te d'avoir  pu  trouver  des  éclairciflemens  pofitifs  fur 
ce  point  ; 8c  parce  qu’il  eft  confiant  qu’en  778.  les 
Mahométans  étoient  maîtres  de  Pampelune , quoi- 
qu’il ne  foit  point  marqué  dans  les  Hiftoires , com- 
ment ni  en  quel  tems  cette  Place  retomba  en  leurs 
mains. 

La  poftèflion  de  Pampelune  parles  Mahométans  en 
■778.  eft  un  fait  fi  bien  attefté , qu’il  n’eft  pas  permis 
d’en  douter.  Paul  Emile , qui  aflûre  avoir  pris  pour 
guides  d’anciennes  Annales  des  Vafcons,  fur- tout 
dans  la  Vie  de  Charlemagne,  rapporte  que,  quand  ce 
grand  Prince  fit  le  fiége  de  Pampelune , les  Sarazins, 
qui  avoient  dans  cette  Ville  une  bonne  Garnifon , 
demandèrent  la  permiffion  d’envoïer  implorer  l’afli- 
ftance  des  Rois  leurs  Alliés  & leurs  Amis , avec  pro- 
meflfe  de  fe  rendre  6c  de  livrer  la  Place  dans  quinze 
jours , s’ils  n’étoient  pas  fecourus  ( a ).  Reginon  de 
Prun , qui  avertit  dans  les  Annales , en  parlant  de 
Charlemagne , qu’il  a fuivi  un  Auteur  ancien  , dit 
que  ce  Potentat , apres  avoir  chaffé  de  Pampelune  les 
Sarazins,  renverfé  les  murs  de  cette  Place,  6c  fubju- 
gué  les  Vafcons , retourna  en  France  ( b).  Or  com- 
me tous  les  bons  Critiques  s’accordent  à fixer  en  778. 
la  conquête  de  Pampelune  par  Charlemagne  , il  fuit 
qu’en  cette  année  cette  Place  étoit  fous  la  Domina- 


(u)  Ai  fumpilentm  eufru  pefitu , 
fmffi  fui  ptrtontartntur  dtdtlionim  ne 
filtrent  Surueeni  , fui  un  vultde  prt- 
fidic  mfiderunt , un  fortunum  btlli  ex- 
ptriri  velltnt.  Tempus  primum  ad  dehkt- 
randttm  pettkant  : datum  tft  diti  fpu- 
tium  : deindt  id  Mettant  ut  ad  repet  fo- 
***»  amiceffue  fiki  milttrt  Ultra  : ut  nifi 
intru  juind/tim  dit i unxiht  lili  prefte 


tffent  , drdtrtnt  ft  fi  urhmfut.  Pau- 
IUS  Æmilius  , lib.  ij.  Hiflorta  Frun- 
arum. 

(k)  âjeilti  itafut  Suruteuit  de  P em- 
pilai* , muriffue  ejufdem  II  vit  al  J,  diru- 
ti‘,  Vafctuikujfue  fuhjugatii  in  Fran- 
cium revertitur-  Regino  PruMIENSII 
in  Annulikut. 
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tion  des  Mahométans.  Ceux  - ci  la  reprirent  même 
encore  fur  les  François  > mais  ils  la  perdirent  pour 
toujours  en  l’année  806.  Elle  repalîa  alors  fous  la 
Domination  des  Chrétiens  fes  derniers  maîtres , fui- 
vant  les  Annales  de  Cologne  attribuées  à Eginhart 
(<* ) , le  P.  Daniel  dans  l’Hiftoire  de  France,  Tom.  I. 
& Don  Jean  de  Ferreras , qui  cite  pour  autorités , 
outre  Eginhart,  le  Moine  de  Saint  Cibart , les  An- 
nales de  Loifel , & celles  du  Tillet. 

Il  paroît  que  les  François  demeurèrent  alors  Souve- 
rains de  Pampelune  jufqu’en  l'année  83  i.qu’Aznar, 
Comte  de  la  Vafconie  Françoife , mécontent  de  Pé- 
pin , Roi  d’Aquitaine , pafla  les  Pyrénées , fit  révol- 
ter, finon  toute  la  Navarre,  du  moins  une  bonne  par- 
tie de  ce  Pais , & s’en  appropria  la  Souveraineté , qu’il 
conferva  jufqu’à  fa  mort, arrivée  l’an  836.  DonSan- 
che  fon  frere  lui  foccéda  fous  le  Tître  de  Comte  , 
& fe  maintint  dans  l’indépendance  , qu’il  tranfmit  à 
fes  Succefleurs,  fous  l’un  defquels,  nommé  Don 
Garde,  tous  les  Peuples  des  autres  Cantons  de  la  Na- 
varre , qui  probablement  étoient  encore  reftés  fous 
la  Domination  Françoife,  focouerent  en  8 5 3.  le  joug 
étranger , pour  ne  plus  compofer  avec  leurs  Compa- 
triotes qu’un  foui  Etar , fous  un  meme  Prince. 

C’eft  donc  par  conféquent  à l’année  831.  qu’il  faut 
fixer  le  commencement  de  l’indépendance  de  la  Na- 
varre. Avant  ce  tems-là  il  y avoir  fans  doute  dans  cet- 
te Province  ou  à Pampelune  des  Gouverneurs , tantôt 
Chrétiens , tantôt  Mahométans , fuivant  les  maîtres 
aufquels  elle  appartenoit.  Ils  n’avoient  ni  les  uns  ni 

(*)  l»  Hifftni*  viri  N tvtrri  1 1 ><>  f»nt.  Aonales  Colon!*  »d  »nnum. 
fA-nftloncnfts  qui  [uperianbui  anm  ||8o6. 

*d  S*r»ttntt  dtftursnt , i nfidim  rtti-  [| 
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les  autres  le  Titre  de  Roi , où  s’ils  le  prenoient , ce 
n’étoitpas  pour  annoncer  la  Souveraineté,  mais  pour 
Ce  rendre  plus  re/peCtables  à ceux  qui  dépendoiènt 
d’eux , & donner  plus  d’éclat  à leur  Gouvernement: 
je  crois  du  moins  que  c’eft  la  feule  raifon  pour  la- 
quelle les  anciennes  Annales  des  Valcons , dont  par- 
le Paul  Emile , qualifient  de  Rois  les  Mahométans , 
à qui  la  Garnifon  de  Pampelune  demanda  du  fecours, 
lorfque  cette  Place  fut  alfiégée  par  Charlemagne. 
S’il  n’en  étoit  pas  ainfi , quiconque  liroit  les  Auteurs 
Arabes  , Louis  de  Marmol  & d’autres  , croiroient 
qu’il  y avoir  en  Efpagne  un  grand  nombre  de  Rois 
réels.  Cependant  il  eft  sûr,  qu’avant  l’an  75^.  de  Je- 
fus-Chrift,  toute  l’Efpagne  Mahométanne  dépendoit 
des  Califes , pour  qui  la  conquête  de  la  Péninfule 
avoir  été  cntreprile  par  les  Barbares  , & qui  y en- 
voïoient  ordinairement  des  Gouverneurs , ou  par 
eux-mêmes , ou  par  leurs  Vicerois  d’Afrique , comme 
on  le  voit  dans  le  Corps  de  i’Hiftoire  : ces  Gouver- 
neurs , de  l’aveu  de  tous  les  Hiftoriens  » avoient  au- 
torité fur  ceux  des  Provinces  ou  Places  particulières, 
polfédées  par  les  Mahométans  en  Efpagne  : par  con- 
séquent on  ne  reconnoilfoit  aucun  Roi  réel  dans  tou- 
tes ces  Régions.  Il  en  étoit  de  ces  Gouverneurs  com- 
me des  Comtes  de  Caftille,  qui  prenoient  dans  leurs 
Diplômes  le  Tître  de  Roi , quoiqu’ils  ne  fulTent 
que  Comtes,  ainfi  qu’on  peut  en  juger  par  une  Do- 
nation du  Comte  Garcie  Fernandez  , produite  par 
Antoine  Yepes  dans  l’Appendice  du  Tome  I.  de  la 
Chronique  des  Bénédictins,  en  date  du  5.  des  Ides 
<le  Juillet  de  l’an  1010.  de  l’Ere  d’Efpagne,  c’eft-à-di- 
redu  jj.  de  Juillet  de  l’année  97t.  de  Jefus-Chrift, 

C’eft 
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C'eft  fans  doute  faute  d’avoir  fait  cette  atten- 
tion , que  les  Ecrivains  quifoutiennent  l’Antiquitc  da 
Roïaume  de  Navarre , fe  prévalent  des  termes  dans 
lefquels  l’Archevêque  Don  Roderic  parle  de  la  naif- 
lance  de  la  femme  de  Don  Froila  I.  Sur  ce  qu’il  dit 
que  ce  Prince , après  avoir  dompté  les  Navarrois , 
qui  étoient  rébelles,  feles  attacha,  en  prenant  pour 
femme  une  Princefle  fortie  de  leur  Famille  Roïale 
( a ) , ils  concluent  que  la  Navarre  avoir  déjà  des  Rois 
particuliers.  Mais  outre  que  l’origine  de  cette  Prin- 
ceflc  eft  exprimée  tout  autrement  , comme  on  l’a 
vu , par  l’Evêque  Don  Sébaftien , ou  plutôt  par  le 
Roi  Don  Alfonfe  le  Grand , que  l’Archevêque  Don 
Roderic  a pris  pour  guide  , au  jugement  de  Mora- 
les , pour  tout  ce  qu’il  raconte  de  Don  Froila  ; il 
n’eft  pas  douteux  qu’il  n’a  eu  en  vue , en  emploïant 
l’cxpreffion  Ro'iale}  que  de  fe  conformer  aux  Anciens 
Ecrivains  qui  en  faifoient  ufage  aflez  volontiers  , en 
parlant  des  Comtes  ou  des  Ducs , comme  l’obferve 
Oihenart.  On  paroît  même  en  avoir  des  preuves , 
en  ce  qu’au  Liv.  5.  chap.  zi.  & zz.  il  dit  que  Doha 
Urraque,  femme  de  Gon  Garcie  Ihigo  , & Teude  , 
femme  de  Don  Sanche  Garcie  I.  étoient  de  Sang 
Roïal,  quoiqu’il  foit  sûr,  fuivant  Oiheuart,  qu’elles 
defcendoient  des  Comtes  d’Aragon.  C'eft  donc  à tort 
que  du  paflfage  cité  de  l’Archevêque  Don  Roderic , 
& d’un  autre  de  Don  Luc  de  Tuy , qui  paroît  avoir 
fuivi  cet  Ecrivain  (b) , on  veut  tirer  une  conféquen- 
ce  en  faveur  de  l’ancienneté  du  Roïaume  de  Navarre. 


(*)  N tvnrrct  {J.  nhlUiUit  invfit , 
&Jibi  concilions  uxorem  ex  eorum  regx~ 
Ufrqni,  Uuninam  nomint  fibi  dnxit. 
Rode*.  Toiet. lit. 4.  cap.  fi. 

Tome  III. 


(b)  Ex  <juibt4s  fcilicet  ( Navarm  ) 
ex  regoli  jlcrnmAte  nomme  tAuniorndu- 
x il  uxorem  , ex  fut  j^enuit  flium  nomi* 
ne  Actefonfum*  Luc.  Tud.  <#»  Chrent 
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Je  dis  plus.  Près  d’un  Siècle  , après'  l’origine  du 
Roïaume  de  Cordouë  , auquel  Abderamc  I.  Prince 
de  la  Famille  Roïale  desOmmiades,  donna  naiflan- 
ce  vers  l’an  75  G.  de  Jefus-Chrift,  on  ne  connoifloit  en 
Elpagneni  de  Roïaume  de  Navarre,ni  de  Roïaume  de 
Sobrarve,  ni  de  Roïaume  d'Aragon.  Pour  le  premier, 
il  fuffit  de  rappellcr  le  paflage  de  la  Chronique  de 
Don  Alfonfe  le  Grand , que  Don  Jean  de  Ferreras  a 
produit  fous  l’annce  853.&0Ù  il  eft  dit  expreflé- 
ment,  que  Muza  , Gouverneur  de  Saragofle  *,  qui 
s’étoit  révolté  contre  Mahomet  I.  Roi  de  Cordouë 
s’en  orgueillic  fi  fort  de  l’heureux  fucccs  de  Tes  Armes,, 
qu’il  voulut  être  appelle  le  troifiéme  Roi  qui  fût  en 
Efpagne  ( a ).  Ceci  me  paroît  fi  pofitif , que  je  ne 
crois  pas  qu’il  y ait  de  réplique  à faire  , parce  que  , 
s’il  y avoir  eu  alors  réellement  d’autres  Rois  que  ceux 
de  Léon  & de  Cordouë,  Don  Alfonfe  le  Grdnd  ne 
diroit  pas  que  Muza  ordonna  à fes  gens  de  l’appel- 
ler  le  troifiéme  Roi  d’Elpagne.  Après  cette  oblerva- 
tion  , on  ne  doit  pas  ctre  étonne  du  filence  de  cet 
Augufte  Hiftorien  , fur  les  Rois  de  Navarre  , ou  de 
Sobrarve  , puifqu’il  n’y  en  avoir  point  encore  fous 
le  Régne  de  Don  Ordono  I.  fon  pere  fur  les  Aftu- 
ries , la  Galice , les  Terres  de  Léon , de  Burgos,  &c. 

Il  paroît , qu’en  prouvant , comme  je  l’ai  'ait , que 
les  Mal.omctans  ont  été  maîtres  de  la  Navarre  en 
dijficrcns  tems , ie  me  fuis  écarté  du  fentiment  de 
Ferreras,  qui,  fur  ce  qu’il  eft  marqué  par  le  Roi  Don 
Alfonfe  le  Grand,  que  l’Alava , la  Bifcayc , Alagon 

(4  ) Vntlt  ci  afti  viHerit  c*ur*m  , Il  Uri  fnctptrit.  Chron,  AdeioXU 
tMHium  h [Hftrhta  intumuit , ut  ft  ù II  Mac.  in  Ordonio  I. 

(nu  ttitinm  Rt£tm  in  H'ffuai » » jftl-  |j 
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Ayaon  , Orduna , Pampelune , Dege  &c  Berroza , fu- 
rent toujours  poflédées  par  les  Naturels  du  Pais  (4), 
conclue  fous  l’année  757.  conrre  Don  Jofeph  Pelii- 
cer  , que  les  Infidclles  ne  conquirent  pas  toute  i'Ef- 
pagne.  Mais  fi  l’on  fe  rappelle  ce  qu’il  dit  fous  l’an- 
née 738.  d’après  Ebnalgocie,  qu’Aucupa  ou  Ocba 
s’empara  de  Pampelune , pafla  au  fil  de  lépée  tous 
ceux  qui  défendoient  la  Place , & y mit  Garnifon 
Mahométanne;  fous  l’an  750.  que  Pampelune  laflec 
des  tyrannies  des  Gouverneurs  Mahométans , égor- 
gea 1a  Garnifon,  & fecoua  le  joug,  & que  fcs  Ha- 
bitans  , aïant  marché  à la  rencontre  de  Zuléiman  , 
Général  Mahométan  , qui  s’avançoit  avec  de  bonnes 
Troupes  pour  les  réduire,  le  défirent  & le  tuerent  ; 
fous  l’an  755.  d’après  l’Anonyme  Andalucien»  que 
Don  Alfonfe  I.  le  Catholique , Roi  des  Afhiries , vola 
aufecours  de  cette  Place  , & qu’aïant  joint  fes  Trou- 
pes à celles  des  Naturels  du  Pars,  il  tailla  en  pièces 
une  Armée  Mahométanne  , commandée  par  Suléi- 
man  Icabad,  qui  vouloir  prendre  la  Ville  ; on  n’aura 
pas  de  peine  à comprendre,  qu’il  n’a  fait  cette  oh- 
ièrvation  que  par  occafion , & feulement  par  envie 
de  relever  l’erreur  de  Pellicer  fur  la  conquête  de 
toute  l’Efpagne  par  les  Mahométans , immédiate- 
ment après  la  défaite  du  Roi  Don  Rodrigue,  mais 
qu’il  n’a  jamais  eu  defîeiti  d’avancer , que  Pampelune 
refta  toujours  fous  la  Domination  des  Rois  des  Af 
turies , ni  que  les  Chrétiens  fes  Habitans  en  demeu- 
rèrent toujours  pofTeflcurs  indépendans.  L’Abbé  rie 
Vayrac , qui  a fuivi  Ferreras  pour  la  conquête  de 

( * ) Surgis , AUv*,  namfut  V\(t*y»y  1 Pampiloni*  , Dtgittt  atque  Btrro^u, 
Aient , AUone  Vrdani*  k luit  incalii,  I la  Chl9CU  AdcfouJ*  W* 
tqtnuntHT  ftmptr  efit  j ptMt  1 

****  ü 
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Pampelune  par  Aucupa,  pour  fa  délivrance  en  750. 
de  la  tyrannie  des  Infidelles,  &c  pour  la  viétoire  que 
fes  Habitans,  foutenusdes  Armes  de  Don  Alfonlel. 
remportèrent  fur  les  Barbares ,.  blâme  cet  Auteur 
d’avoir  inféré  du  même  paflaec  du  Roi  Don  Alfonfe 
le  Grand,  que  le  Roi  Don  Alfonfe  I.  &:  fcs  Prédé- 
ceffeurs  ont  régné  fur  les  Montagnes  de  Navarre. 
Quoique  (à Critique  me  paroifle  fènféc  à caufe  des  . 
Révolutions  que  Pampelune  a éprouvées  depuis  l’an 
738.  jufqu’en  750.  de  l’aveu  même  de  Ferreras, 
comme  je  viens  de  l’obferver  ; la  raifon  fur  laquelle  . 
il  la  fonde  j n’eft  d’aucun  poids.  On  ne  pourra  en 
effet  jamais  convenir  avec  lui , que  de  ce  qu’en  l’an- 
née 759.  les  Habitans  de  la  Province  d'Alava  & de  la 
Navarre  prirent  les  Armes  contre  Don  Froila  L ap- 
pellerent  les  Maures  à leur  fecours , & fe  fournirent 
ignominieufement  à ces  Barbares , il  fuive  qu’ils  n’é- 
toient  pas  fous  la  Domination  des  Rois  des  Afluries, 
qui  ont  précédé  Don  Froila fous  le  Régne  de  qui 
arriva  la  révolte.  Je  fais  ces  obfervations  pour  réta- 
blir Ferreras  par  lui-mcme,  & faire  voir  que  du  reftc, 
je  m’accorde  parfaitement  avec  lui  fur  la  poffcffion 
de  Pampelune  en  différens  tems  par  les  Mahométans, 
avant  même  l’avénement  de  Don  Froila  I.  au  Trône. 

Pouvant  donc  Élire  fond  fur  tout  ce  qui  précédé, 
on  eft  en  droit  de  conclure,  que  Pampelune  fe  fou- 
rnit de  gré  au  Roi  Don  Pélage  r prefqu’immédiate- 
ment  après  l’invafîon  de  l’Efpagne  par  les  Sarazins  > 
que  ceux-ci  en  firent  dans  la  fuite  la  conquête  r qu’en 
750.  elle  retourna  fous  la  Domination  des  Rois  des 
Afluries,  & retomba  de  nouveau  probablement  en 
759.  fous  celle  des  Barbares , qui  la  gardèrent  juf- 
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qu’en  778.  qu’elle  leur  fut  enlevée  par  les  Fran- 
çois ; que  les  Infidelles  trouvèrent  encore  le  moïen 
de  s’en  remettre  en  pofleflxon  t mais  qu’en  Lannée 
806.  ils  la  perdirent  pour  toujours  , cette  Place  étant 
repaflëe  en  la  puiflànce  des  François  fes  derniers 
maîtres  Chrétiens;  qu’en  831.  une  partie  de  la  Na- 
varre commença  à fecouer  tout  joug , fous  la  con- 
duite du  Comte  Aznar , à qui  Don  Sanche  Ton  frere 
fuccéda  avec  le  Tître  de  Comte , &c  qu’enfin  l’an  8 5 5-, 
tous  les  Navarrois  , qui  n’avoient  point  encore  pris 
parti  dans  la  révolte  de  leurs  Compatriotes , fe  joi- 
gnirent à ceux-ci ,.  & reconnurent  comme  eux  pour 
Souverain  Don  Garde,  qui,  au  jugement  de  Ferre- 
ras , étoit  fils  du  Comte  Don  Sanche.  Don  Garcie  ne 
porta  fans  doute  que  le  Tître  de  Comte  ou  de  Duc, 
puifqa’il  ne  devoit  y avoir  alors  que  deux  Rois  en 
Efpagnc,  comme  je  l’ai  prouvé , fçavoir  Don  Ordo- 
no  L qui  régnoit  à Léon , & Mahomet  I.  à Cordouc  , 
& que  Don  Alfonfè  le  Grand y parlant  dans  fa  Chro- 
nique de  la  mort  de  ce  Prince  , arrivée  en  l’année 
857.  fe  contente  y pour  le  défigner,  de  le  nommer 
Don  Garcie,  Gendre,  de  Muza  ( a ),  qui  étoit  Seigneur 
Mahométan  de  Saragofle.  La  Navarre  par  confé- 
quent  ne  formoit  point  encore  urrRoïaume  en  857. 
quoiqu’elle  fit  déjà  un  Etat  particulier.  Ainfi,  pour 
l’origine  de  ce  Roïaume  , on  ne  doit  avoir  aucun 
égard  à l’autorité  d’Ambroife  de  Morales,  d’Etienne 
Garibay,  & des  autres  qui  la  mettent  peu  de  temj 
après  l'invafion  de  l’Efpagne  par  les  Sarazms , &c  la 


( ê ) Muta  ctam  exircit n fuo f*g*tur  ; ter  cum  gtnero  fut  nomine  G*rfi**9s  ex- 

Tnvt*  in  iis  cœde  uACAti  funt9  ut  glu f ceptis  plebibits  interempt a f*»t.  Chroa.. 

daim  mille*  Magnttcrum  j p*rt-  Avefon?.  M axt.  in  Ordono  I, 
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proclamation  de  Don  Pelage  dans  les  Afturies , ôc 
que  le  P.  Morec,  Parriian  de  la  meme  opinion,  pro- 
duit pour  s’appuïer.  Il  en  eft  de  même  de  l’Arche- 
vcque  Don  Roderic  , en  fuppofant  qu’il  ait  eu  def- 
fein  de  placer  le  commencement  de  ce  Roïaume  dans 
les  cinquante  premières  années  du  neuvième  Siècle. 
On  en  doit  dire  autant  de  ceux  qui  ont  fervi  de  gui- 
des au  P.  Pétau , pour  le  fixer  en  815.  ôc  du  P.  d'Or- 
léans , qui  veut  que  cet  événement  foit  arrivé  fous 
le  Régne  de  Louis  le  Débonnaire , Empereur  d’Orient, 
ôc  Roi  de  France,  c’eft- à-dire,  dans  une  des  années 
qui  Te  font  écoulées  depuis  la  830.  jufqu’à  la  840. que 
ce  Prince  mourut.  Il  n’eft  pas  polfible  d’avoir  plus 
d’égard  pour  l'opinion  d’Oihenart,  qui  met  en  839. 
un  Roi  dans  la  Navarre. 

Toute  la  queftion  eft  donc  de  fçavoir  en  quel 
tenis  la  Dignité  Roïale  a commencé  de  s’établir 
dans  ces  Quartiers.  L’Abbé  de  Vayrac  aflûre  que 
Don  Garcic , fils  & Succeflcur  de  Don  Garde , gen- 
dre de  Muza  , en  lut  le  premier  revêtu  ; mais  il  ne 
marque  point  li  ce  fiit , lorfqu’il  parvint  à la  Souve- 
raineté , ou  durant  fou  Gouvernement,  qui  finit 
avec  fa  vie  en  l’année  880.  fuivant  le  même  Ecrivain. 
J’ai  dit  dans  ma  deuxième  Note  fous  l’année  857. 
que  cette  opinion  eft  formellement  contraire  au  fen- 
timent  de  Ferreras,  ôc  j'avois  fait  cette  obfervation 
pour  plufieurs  taifons  : i°.  Ferreras  ne  parle  en  au- 
cune manière  de  ce  Don  Garcie  dans  le  Corps  de 
l’Hiftoire  : a".  Quoiqu’il  le  nomme  dans  la  Succeffion 
des  Comtes  ôc  des  Rois  de  Navarre , il  le  laifle  au 
nombre  des  premiers , ôc  il  ne  commence  à mettre 
au  rang  des  derniers,  que  Don  Fortun,fon  Succef- 
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feur  à la  Souveraineté  : 30.  Dans  la  meme  Succeflion, 
il  marque  que  Don  Garcie,  fils  du  Roi  Don  Sanche 
& neveu  du  Roi  Don  ForrUn  , fut  le  premier  du  nom. 
Roi  de  Navarre,  &c  à la  Table  des  Matières , il  le 
produit  fous  le  même  Titre.  Mais  je  trouve  le  con- 
traire dans  la  feiziéme  Partie  de  fon  Hiftoire  d’Efpa- 
gne , dont  je  n’ayois  pas  encore  connoiflance , & qui 
m’a  été  envoie  de  Madrid , depuis  que  j'ai  donné  au 
Public  les  deux  premiers  Volumes  de  ma  Traduction. 
Ce  Tome  contient  des  corrections  ou  juftificatiom  , 
ou  augmentations  fur  plufieurs  Points  traités  ou  ob- 
mis  dans  les  quinze  Parties  précédentes,  le  tout  di- 
vifé  en  feize  Chapitres  , qui  ont  tous  leurs  Titres 
particuliers.  Ils  font  fuivis  d’un  Appendice  que  com- 
pofont  les  Chroniques  de  Don  Alfonfe  III.  le  Grand  r 
Roi  des  Afturies,  de  Sampire , Evcque  d’Aftorga, 
de  Pélage , Evêque  d’Ôviédo  , de  celles  d’Oviédo , 
d’Albayda , d’Iria , fie  des  Annales  de  Complute 
& de  Compoftclle  , que  Ferreras  a fait  imprimer 
avec  des  Remarques.  A la  tête  de  l’Appendice,  eft 
une  Introduction  , où  l’Editeur  rend  compte  des  mo- 
tifs qui  l’ont  engagé  à le  faire , & des  ouvrages  qui  le 
forment.  Or  il  eft  dit  dans  cette  lîxiéme  Partie,  en.  1 1 . 
où  Ferreras  traite  des  Rois  de  Navarre  & d’Aragon,., 
qu’on  doit  placer  vers  l’an  8 do.  un  peu  plutôt  ou  un 
peu  plus  tard , le  commencement  du  Roïaume  de  Na- 
varre en  la  perfonne  de  Don  Garcie  Ximenez , donc 
la  Couronne  pafta  à fa  Poftérité  fucceffivement  juf- 
qu’au  Roi  Don  Sanche  le  Grand , & de  celui-ci  à fes 
Defcendans.  U fuit  donc  de  ceci  deux  chofos;  la  pre- 
mière, que  Ferreras  a eu  tort  de  ne  commencer  à 
donner  dans  fon  Hiftoire  le  Titre  de  Roi  de  Navarre 
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qu’à  Don  Fortun,  fils  & Succeflcur  de  Don  Garcie  : la 
féconde , qu’on  ne  peut  découvrir  au  jufte  en  quelle 
année  la  Dignité  Roïale  s’eft  établie  dans  cette  Ré- 
gion , quoiqu’il  Toit  sûr,  fuivant  la  dernière  opinion 
de  Ferreras , que  ce  fut  du  vivant  de  Don  Garcie, 
pere  & PrédécefTeur  de  Don  Fortun.  Ce  Prince  a dû 
parvenir  à la  Souveraineté  en  857.  après  la  mort  de 
Don  Garcie  Ton  pere , fi  l’on  ne  veut  pas  fuppofer 
d’interrègne , & a gouverné  la  Navarre  jufqu’à  l’an 
880.  dans  lequel  il  termina  fa  vie,  fuivant  l’Abbé 
de  Vayrac,  & probablement , fuivant  Ferreras,  qui, 
dans  la  Succefnon  des  Comtes  & Rois  de  Navarre , 
marque  cette  année  pour  celle  de  l’avénement  de 
Don  Fortun  fon  SuccéfTeurimmédiat.  A s’en  rappor- 
ter à Ferreras , dans  le  Chap.  it.de  fon  feiziéme 
Tome  , il  eur  d’abord  le  même  Tîrre  que  fon  pere 
jufqucs  vers  l’an  8tfo.  qu’il  fut  proclamé  Roi  ; mais 
je  croirois  plus  volontiers  qu’il  fut  décoré  de  la  Di- 
gnité Roïale , dès  fon  avènement  à la  Souveraineté. 
Je  me  fonde  fur  ce  qu’il  eft  qualifié  Roi  de  Pampe- 
lune,  dans  les  deux  Privilèges  pour  l’union  du  Mo- 
naftére  de  Saint  Martin  de  Cillas  à celui  de  Saint 
Etienne  de  Fîuertolo  ( a ) ; parce  que  le  premier,  fui- 
vant le  P.  Morct,  qui  dans  fon  Liv.  1.  Chap.  8. 
fait  mention  de  l’un  & de  l’autre , eft  en  date  de 
l’Ere  d’Efpagne  8 96.  qui  répond  à l'année  858.  de 
Jefus-Chnft , en  laquelle  commença  la  féconde  du 


{a)  Quart  do  adificavernnt  ipfum  Mo- 
naflerium  , / ub  regimine  Garfea  Sceme- 
nonii  * Rtge  de  Pampilona  , Comin 
Galindo  in  Aragon» ...  Script»*  tfl  Lac 
Scbcdula  Ere*  D.  CCCLX^.V  l.  Archi- 
ve; de  Saint  Jean  de  la  Pegna,  liafle  1. 
üomb.  )8,  & liaflèj.  nom.  33.  & Lit. 


Gothique  feuii.  80, 
ï'a&o  ttflamtnto  F ra  O.  CCCLX^. 
VI II1.  Régnante  Rfge  G atfia  Scemenones 
in  \‘ampilonta%  Comité  Djrr.no  Gaitn- 
do  in  Aragon  , &c.  Archives  de  Saint 
jean  de  ia  Pegna , Liv.  Goiluque  feuii. 
81. 

Gouvernement 
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Gouvernement  de  Don  Garde  Ximenez,  8c  le  fé- 
cond eft  de  l’an  898.  de  l’Ere  d’Efpagne,  ou  860.  de 
Jefus-Chrift.  Au  relie,  je  loumets  volontiers  mon 
fêntiment  à celui  des  Sçavans,  qui  plus  éclairés  5c 
plus  critiques  que  moi,  pourront  faire  5c  produire 
de  meilleures  découvertes.  En  attendant , je  con- 
clurai toujours  avec  Jean  de  Ferreras  5c  l’Abbé  de 
Vayrac , que  Don  Garcie  , pere  de  Don  Fortun , a 
été  le  premier  Roi  de  Navarre , en  quelque  année 
que  ce  foit  qu’il  ait  pris  ce  Titre. 

S’il  cfl  fur  en  «tttet , comme  je  crois  l’avoir  fuffi- 
famment  démontré , qu’avant  ce  tems-là , la  Navar- 
re n’a  pas  formé  un  Roïaume,  il  n’eft  pas  moins  in- 
conteflable  que  Don  Garcie,  pere  de  Don  Fortun, 
furnommé  le  Moine , 8c  de  Don  Sanche,  a été  Roi 
de  ce  Pais.  Outre  les  deux  preuves  qu’on  en  a déjà 
eues  dans  les  deux  Privilèges  dont  je  viens  de  parler, 
on  en  trouve  encore  une  autre  dans  une  Donation 
des  Places  d’Olarda  8c  de  Saint  Etienne  de  Sierra 
Mediana , faite  au  Monaftére  de  Léyre  par  Don  For- 
tun le  Moine , quatre  années  avant  fbn  abdication  , 
c’ell- à-dire , l’an  901.  de  Jefus-Chrift  , le  17.  de 
Mars.  Don  Garcie  y ell  qualifié  de  Roi  par  ce  Prince 
fbn  fils,  qui  y dit  expreflement  , comme  on  le 
lit  dans  le  P.  Abarca,  feuil.  59.  Moi  Don  Fortun  , fils 
du  Roi  "Don  Carde , convaincu  que  les  biens  que  nous  pa- 
nifions tenir , s’ évanoui  fient  entre  nos  mains  comme  la  fu- 
mée dans  l'air , &c.  On  ne  peut  rien  alléguer , je 
crois , de  plus  pofitif  pour  aflûrer  à jamais  le  Tîtrc 
de  Rot  de  Navarre , à Don  Garcie , pere  de  Don 
Fortun  le  Moine , qui,  depuis  qu’il  a été  tiré  par  Ga- 
ribay  de  l’oubli  dans  lequel  il  étoit  enfeveli,  eft 
Tome  I H.  ***** 
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xxxiv  PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
univerfcllement  reconnu  pour  avoir  régné  fur  cet 
Etat. 

Ferreras  ne  parle  d’aucune  de  fes  a&ions , faute 
d’avoir  trouvé  des  Auteurs  qui  foient  entrés  dans 
ce  détail.  L’Abbé  de  Vayrac  dit  feulement  que  ce 
Prince  le  rendit  redoutable  par  fa  valeur  , accompa- 
gna fes  entreprifes  d’une  extrême  prudence,  & lçut 
parfaitement  ménager  lès  avantages.  Il  a cru  fans 
doute  pouvoir  s’expliquer  ainfi  à fon  fujet , fur  ce 
qu’il  cft  marqué  du  Pere  de  Don  Fortun , dans  l'Ar- 
chevêque Don  Roderic,  qu’il  fut  généreux,  fpirituel& 
toujours  occupé  à faire  la  guerres  dans  une  Hiftoire  an- 
cienne d’Aragon  , qu’il  remporta  des  vifloires  fans  nom- 
bre y &c  dans  Zurita , qu’il  continua  avec  beaucoup  de 
fuccès  à aggrandir  iEtat  fur  lequel  il  regnoit,  aux  dépens 
de  ceux  des  Malsométans.  En  conlîdération  de  ces  Au- 
teurs , on  peut  donc  palTer  à l’Abbé  de  Vayrac  l’é- 
loge qu’il  fait  de  Don  Garde  ou  Don  Garcie  Xime- 
nez , car  c’eft  le  même  , quoique  le  P.  Abarca  pré- 
tende que  Don  Garcie,  pere  de  Don  Fortun,  avoit 
le  furnom  d’Iniguez  ; autre  dilculïîon  qui  demande- 
roit  trop  d’étendue  pour  pouvoir  avoir  place  ici , & 
que  je  crois  d’ailleurs  devoir  renvoïer  à des  Sçavans 
plus  capables  & plus  éclairés  que  je  ne  fuis , d’autant 
plus  que  j’ai  feulement  eu  deflein  d’examiner  & de 
chercher  en  quel  tems  a commencé  le  Roïaume  de 
Navarre  , fans  entrer  dans  la  difculfion  fur  les  Rois 
de  cette  Monarchie  , ni  fur  leurs  noms.  C’cft-là  tout 
ce  qu’on  peut  dire  en  général,  pour  fuppléerau  Ix- 
lencc  de  Ferreras  fur  lesa&ions  de  Don  Garcie,  pere 
de  Don  Fortun  & de  Don  Sanche  , &c  premier  Roi 
de  Navarre , qui  pofléda  la  Souveraineté  de  ce  Pais , 
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POUR  LE  TROISIEME  TOME,  xxxv 
durant  vingt-trois  ans, fçavoir  depuis  l’année  8 5 7.  que 
mourut  le  Comte  Don  Garde  Ton  pere,jufqu’en  880. 
qu’étant  mort,  il  fut  remplacé  par  Don  Fortun,  fur- 
nommé  le  Moine  Ion  fils  aîné , qui , après  un  Régne 
de  vingt-cinq  ans  , abdiqua  la  Couronne  en  faveur 
de  Don  Sancne  Ion  frere.  Telle  eft  la  véritable  ori- 
gine du  Roïaume  de  Navarre,  qui  bien-loin  de  pou- 
voir ctre  placée  peu  de  rems  apres  la  proclamation  de 
Don  Pelage  dans  les  Afturies,  doit  ctre  fixée,  finon 
en  l’année  8 5 7.  comme  je  le  penfe  , du  moins  dans 
une  des  vingt-trois  qui  fe  font  écoulées  depuis  celle- 
ci  julquala  880.  une  partie  delà  première  & de  la 
derniere  comprife.  Ceci  fuffit,  à ce  je  crois,  pour 
remplir  le  deflein  que  je  m’étois  propofé  , de  décou- 
vrit», du  moins  autant  qu’il  eft  poflible , en  quel  cems 
la  Dignité  Roïale  s’eft  introduite  dans  cet  Etat. 


*****  ij 
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SUCCESSIONS 


CHRONOLOGIQUES 

Des  Rois  & Comtes  Chrétiens,  qui  ont  régné  en  Efpagne, 
& des  Rois  Mahométans  de  Cordouë,  defquels  il  ell 
parlé  dans  le  dernier  Siècle  de  la  quatrième  Partie. 

, SIECLE  X- 

An  n,  de  leur 

ZVm  ROIS  DES  ASTURIES 

ET  DE  LÇON. 

DOn  Alfonfe  III.  le  Grund  9 1 1. 

Don  Garcie  913.0H914. 

914.  Don  Ordono  II.  qui  régnait  euper  Avant  fur  U 
G Alice 

913.  Don  Froila  II.  fenfrere 
974.  Don  Alfonfe  IV.  furnommé  le  Mme 
917.  Don  Ramire  II. 

950.  Don  Ordono  III. 

95  J.  Don  Sanche /on  frire 
967.  Don  Ramire  III. /ô»  fils 
981.  Don  Bermude  II .fils  de  Don  Ordono  III. 

999.  Don  Alfonfe  V. 

ROIS  DE  NAVARRE. 


Don  Fortun 

9°i- 

905.  Don  Sanche  Garcie  ftnfrere 

926. 

92 6.  Don  Garcie  hftmfilt 

970. 

970.  Don  Sanche  II.  furnommé  Abaca 

994. 

994.  Don  Garcie  II.  le  Tremhleur 

IOOO. 

1000.  Don  Sanche  III.  dit  1 cGrund 

COMTES  DE  BARCELONE. 


9aj. 

914. 

927. 

9JO. 

9ÎU 
9*  7* 
982. 

999 • 


Ann.  it  leur 
mert , iitm. 
eu  nbduAtien. 


Wifred  II.  le  Belliqueux  9'tl 

9 U.  Mire  9î8‘ 

9*8,  Sénio&ed  9*7' 
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jlitti.  de  leur  Ann.  ie  leur 


eevenem . * lu 
Souveraineté. 

967.  Borel 
9 9 j . Don  Raymond  I. 


mort,  détron. 
eu  nbdicutit»; 


COMTES  DE  CASTILLE. 

pjj.  Ferdinand  Gonçalez 
970.  Don  Garde  Fernandez  fin  fils 


97°» 


ROIS  MAHOMETANS  DE  CORDOUE. 

Abdalla , frert  d’Almundar  91  ï. 

91  z.  Abdcrame  III.  961. 

9it.  Alhacan  II.  97$. 

976.  Iflem  ouHiffemlI , fin  fils , igé  fculmcnt  dt 
dix  4111. 


9 
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SUCCESSIONS 


CHRONOLOGIQUES 


Des  Rois  & Comtes  Chrétiens , qui  ont  régné  en  Efpagne, 
& des  Rois  Mahométans  de  Cordouë , de  Séville,  de 
Tolède,  de  Valence  & de  Saragofle,defquels  il  eft parlé 
dans  la  cinquième  Partie. 


Ann.  de  leu r 
avencm.  a ta 
fenverAimU. 


SIECLE  XL 

ROIS  DE  LEON. 


Ann . de  leter 
mort  , détron. 
•h  nbdtcntion. 


DOn  Alfonlè  V.  1 047. 

Don  Bcrmude  III.  1 ° 3 7. 

1037.  Don  Ferdinand  I.  xoé>J. 

1065.  Don  Alfoniè  VI.  qui  fut  détrôné  pur  celui 

qui  fuit  en  1070. 

1070.  Don  Sanche  II. /ôn/rere,  Roide  Caftille  1071. 

107  a.  Don  Alfonle  V I.  rétabli  fur  le  Trône 


ROIS  DE  NANARRE. 


Don  Sanche  III.  furnmmé  le  Grand  , qui  héri- 
ta de  /«Caftille  du  Chef  de  Dona  Mu- 
nie Mayor  fa  femme,  après  la  mort  du 


Comte  Don  Garcie  Sanchez  fort  beau-  ■ 
frere  *°55- 

1035.  Don  Garcie  III.  1054. 

1054.  Don  Sanche  IV.  1076. 

1076.  Don  Sanche  V,  qui  réunit  à fa  Couronne  celle 

d’ Aragon  1094. 

1094.  Don  Pedre  I. 


COMTES  ET  ROIS  DE  CASTILLE. 


Don  Garcie  Fernandez  x 00  j . 

100  J.  Don  Sanche  Garcie  ioiî. 

loir.  Don  Garcie  Sanchez  ioa8. 

zoi8.  Don  Sanche  le  Grand,  Roi  de  Navarre  *03  J. 
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Jitin,  Je  leur  Ann.  Je  leur 

aveuim # k lu  mort  , détrott • 

Souveraineté.  ou  abdication* 

1035.  Don  Ferdinand  I.  Confecwd  fils.  Roi  de 

Caftille  J 06  J. 

1065.  Don  Sanche  II.  qui  ufurpa  en  1070,  U 
Couronne  de  Léon  fur  Don  Alfonfe 
V I.  fonfrere.  107a. 

1071,  Don  Alfonfe  VI.  Roi  de  Léon  & le  premier 
du  nom  qui  occupa  le  Trône  de  Caftille, 

ROIS  D’  A R A G O Ni 

10}  j.  Don  Ramire  I.  lotfj,. 

toS}.  Don  Sanche  V.  Roi  de  Navarre , & le  pre- 
mier du  nom  qui  fut  Roid'Aragon  1 094, 

1 094.  Don  Pedre  I. 

ROI  DE  SOBRARVE. 

rej  5.  DonGarcie,  qui  fut  le  feul  Roi  particulier 
de  ce  Pajs , & après  la  mort  duquel 
cet  Etat  fut  réuni  À l' Aragon  1 0 } 8 . 

COMTES  DE  BARCELONE. 


Don  Raymond  I.-  1017.- 

1017.  Don  Bérenger  I.  to}j. 

ro}j.  Don  Raymond  II.  107  6. 

1076.  Don  Raymond  III.  & Don  Bérenger  II. 

freres.  108  z. 

10  8i.  Don  Raymond  IV. 


COMTE  DE  PORTUGAL. 

1095.  Don  Henri 

ROIS  MAHOMET  ANS,  DE  CORDOUE, 

et  d’autres  endroits. 

Hiffcm  II.  qui  fut  détrôné  par  celui  qui  fuit  en  1 005. 
100  j.  Almahadi,  Tyran  1008. 

1008.  Sulciman  ou  Zuléiman  ion. 

Mil.  Hififem  H.  rétabli  fur  le  Trône  1 © 14- 


XI  SUCCESSIONS  CHRONOLOGIQUES 


Ann.  do  leur  Ann.  de  leur 

uventm.  é lu  mort , dttroa. 

Souveraineté,  eu  Médication. 

1014.  Sulciman , Soi  four  la  fécondé  fois  1017. 

1 01  7.  Ali-Aben-Hamit  1018. 

1018.  Abderame  Almortada  1010. 

ioto.  Alcacim,/r«r*d’Ali  ion. 

1021.  Hiaya-Aben-Ali,  neveu  d'Alcacint  1022. 

1022.  Hiflem  1IL  1024. 

1024.  Mahomet  II.  1025. 

1 01 5.  Abderame  Abdeliabar  IV.  1025. 

1025.  Hiaya-Aben-Ali  rétabli  fur  le  Trône  loid. 

1026.  Hiflem  IV.  1027. 

1027.  Jalmar-Aben-Mahomet 


Dans  la  même  Mitée  l’Empire  Mabométan 
\dc  Cordouë  fut  divifé , & il  s’éltva  de 
nouveaux  Rois  4 Scville,  à Tolcde,  à 
Valence , à SaragolTe  & dans  d’autres 
petites  Villes  : je  me  perfuade  que  le 
Roïàume  de  Cordouc  fut  réuni  à celui 
de  SevilIe. 

ROIS  DE  SEVILLE. 


1027.  Idris  1028. 

1028.  Abulcacim-Aben-Habet  1041. 

1041.  Mahomet  Aben  Habet  1068. 

1068.  Mahomet  Aben-Habet  II.  qui  fut  détrôné  par 

Juceph , Monarque  des  Almoravides 
en  l’année  1 097. 

1097.  Juceph 


ROIS  DE  TOLEDE. 


1027.  Adafer  Almenon  ou  Ali-Maymoa  iojj. 

1055.  Almenon  ou  Ali-Maymon  *078. 

1078.  Hiflem  Almenon  ou  Maymon,  1079. 

1075».  Hiaya  Almenon  , fur  qui  le  Roïaume  Ma- 
bométan de  Tolède  fut  conquis  par  Don 
Alfonfe  VI.  Roi  de  Léon  & de  Caftille 
en  l’année  1 08  y. 

ROIS  DE  VALENCE. 


1026.  Muzeit 

On  ignore  ceux  qui  lui  ont  fuccédi  jufqu'au  fuivant. 
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Ann.  ii  Itur  * Ann.  dt  tinr 

avèntm.  i I » mort , item. 

StMVtrninetë,  tu  abdication, 

10S5.  Hîaya  Almenonou  Maÿmon  109}. 

*093 . A ben  Jafat,/w  qui  Rodrigue  DUn.de  Vivur  , 
fitrnommé  le  Cid,  conquit  U Ville  de  Vo- 
lence  en  l'année  1094. 


ROIS  DE  SARAGOSSE. 


1014.  Mundir  Gouverneur  & tnfuite Roi  toi  3. 

191*.  Hiaya  Almondafàr  1O15.- 

1015.  Sulciman  Aben-Hut 
1073.  Almutadir-Vila 
109^,  Almutacen 

Le  Rotaume  Mabométan  de  Saragoffe  ne  fui- 
filin  que  jufqu’en  mî.fn  Ville  Capitule 
niant  été  alors  conquife  par  Don  Alfonfit  I, 

Mai  d'Aragon. 

fobmets  & fabmettrai  d'autres  petits  fiait 
Mabmétans , tels  que  ceux  tPOrihuela , de 
Dénia,  de  Murcie  & d’autres  Places,  ainfi 
que  plujteurs  autres  foulevrmens  arrivés 
cbeztles  Infidelles,  parce  qu'il  nefi  pas  faci- 
le d'en  rendre  raijon. 


SIECLE  XII- 
.11 . . ;R  O ES . D E LEO  N. 


Don  Alfonfe  VI.  quifutaujfs  Roi  de  Caftille, 
de  même  que  fies  deux  Succelfeurs 
Ç Don  AlfonfeV  I U&  le  pretniei  du  nom  Roi  d’A~ 
1109.  < ..  . xagon  & de  Navarre , tu  plutôt 

C Dona  Urraque  ja  femme , & fille  de  Don  Al- 
fonfit VI.  laquelle  mourut  en  l'année 
1 Do/iyytfond  VUL'  cïO.  i - 
n 57.  Don  Ferdinand  II. 

19.8.3g,  Don  Aifonie  IX.  fonfili,-  •<  ’ '■  , • !■ 

. i R 0;I,S.;D  E, CASTILLE. 

^ * T 1 


Iiopp 


n 16. 
1157. 
1188. 

1 1 i 

O r j » 

.? •'  î s 


Don  Alfonf?  VI,  de  Léon  & I.  de  Caftille  1109,’ 
Tome  III.  ***¥**'' 


stlij  SUCCESSIONS  CHRONOLOGIQUES. 

yirm.de  leur  « Jbin. ’dt'Um 

avi  nom.  à la  mjrt,  ditrtn. 

'Seuverain’id.  '*  wUiMti* *, 

ij 09.  Dana  Urraquc(/i$i*  4ii<. 

i 1 16.  Don  AlfonfeViIII.  de  Léon  & TL  de  Caftille  -t  137. 

Le  Roiaume  de  Cafîilte  fut  de  nouveau  détaché 
de  celui  de  Léon  , & eut  four  Roi 


.1157.  Don-Sandre  111.  ‘ HfS- 

1 1 5 g.  Don  Alfonfe  III. 

ROIS  DE  NAVARRE. 

Don  Pedrc  I.  **04. 

.1104.  Don  Alfonfe  X.fonfrere  HJ4' 

1 1 54.  Do«  GardelV.  lij». 

1 1 jo.  Don  Sanche  VI. 

ROIS  D’ARAGON. 


DonPedrel.  1104. 

I 1 04.  Don  Alfonfe  I.  q«i  nnt  fin  en  1118.  au  Rot  au- 
lne Mabométan  de  Saragojfe  * 1 Î4- 

j i $4.  Don  ilamirell.  11  il- 

1137  Dana  Pétronille  fa  fille,  & D on  Raymond  V. 

Comte  de  Barcelone  1 1 6 1 . 

1 161.  Don  Alfonfe  II.  qui  réunit  àferfétuité leCom- 

tt  de  Barcelone  à la  Couronne  d'Aragon  lip6. 
j 196.  Don  Ifedtc  II,  j i 

COMTES  DE  BARCELONE. 


Don  Raymond IV.  ’ H}1* 

1 1 } i,  Don  Alfonfe  V.  _ 1161. 

1161.  Don  Alfonfe  il.  Roi  d’Aragon , qui  fit  U 
réunion  du  Comté  de  Barcelone  à f*  Cou- 
ronne. 

‘ . t 

COMTES  ET  ROIS  DE  PORTUGAL’.' 

Don  Henri . Comte  1 1 1 

1111.  Dona  Thérefe  fa  femme  # . ï * î°- 

1 î jo.  Don  Alfonfe  Henrùjuez , Duc  & Roi  xo8  J. 

jï8  j. Don  Sanche  J. 
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Jtm,.  i,  ItuT  Au»,  i,  l.mr 

.avéntm.ila  m»rl,dit,i». 

•Senvêralutli,  tH  tOdicatttn, 

ROI  MAHOMETAN  DE  VALENCE, 

connu. 


Don  Alfonfè  VI.  Roi  de  Leon  4 aï  tnt  abandon- 
ne tn  ii o».  la  Vül*  de  Valante,  telle 
Plate  tomba  en  la  pnifante  des  Aimer avi- 
dei  , qui  la  lardèrent  jufqn’en  l'année 
1 1 4 6,  dans  laquelle  elle  tnt  peur  Rti  . 

Mahomet  Abenlop , qui  mourut  Van  j 

O»  guère,  qui  lui  a futtédi  à ta  Ceurenutt 
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TABLE 

CHRONOLOGI QUE 

DES  SOMMAIRES 
DE-LA  QUATRIEME  PARTIE. 


Jin.  de 

JC. 
90  I. 


90». 

905. 

904. 


9°  5' 


906. 


907 


E rei 

<E/>. 

959 


940 

94 1 
941 


945 


944' 


945 


SIECLE  X- 

ZEle  du  Roi  Don  Alfonfe  pour  la  gloire  de  la  Reli- 
gion , Pdge  1 . 

Concile  d’Oviédo  , fuppofê , pdg.  ». 

Donation  de  Don  Fortun  Garde . [Roi  de  Navarre,  ai 
Mon  altère  de  Léyre,  pdg.  ». 

Saint  Tranquila  , Anachorète  en  Galice,  pdg • ». 
Zamora,  Toro,  Simencas  8c  Duenas,  réparées, a* 
Le  Roi  de  Cordouc  en  prend  ombrage , 8c  met  une 
puiflante  Armée  en  Campagne  contre  les  Chrétiens , 
P*g-  5- 

Sa  défaire  par  le  Roi  Don  Alfonfe  , pdg.  }. 

Monallére  de  Sainte  Marie  d’Agadefe , pdg.  4. 

Celui  des  Saints  Facond  <5c  Primitif,  appellé  aujourd'hui 
Sahagun , rétabli , pdg.  4. 

Abdication  de  la  Couronne  de  Navarre  en  faveur  de 
Don  Sanche  Garde , par  Don  Fortun,  qui  fe  fait 
Moine  dans  le  Monallére  de  Léyre  , pdg.  4. 

Difputes  entre  Ildachaire  , Evêque  de  Vich , 8c  Ar- 
nufte  , Archevêque  de  Narbonne , pdg  5 . 

Irruption  du  Roi  Don  Alfonfe  fur  les  Terres  des  Maho- 
métans , pdg.  j.  . 

Confpiration  contre  ce  Prince , découverte  8c  punie , 
M-  6- 

Concile  I.de  Barcelone.au  fojet  de  la  conteflation  entre 
l'Evêque  de  Vich  8c  l'Archevêque  de  Narbonne,  pdg.6. 
Arnuite  ne  veut  point  s'en  tenir  à fa  décifion , pdg.  7. 
Palfage  du  Roi  de  Navarre  en  Aquitaine,  au  fècours 
des  Gafcons,  pdg.  7. 

Troubles  affreux  dans  la  Famille  Roïale  de  Don  Alfon- 
fe, 8c  dans  fes  Etats , pdg.  7. 

Pampelune  aflîégée  par  les  Maures,  pdg.  8. 

Tom.  III.  " * 


* 
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Ai.di 

?.c. 


908. 


9°9 


910 


9” 


d-Efp. 


94,6, 


947 


94s- 


949 


9»  i 


5>*3 


TABLE 

E«/ 


CHRONOLOGIQUE 


950 


95  ' 


EUle  eft  fecourue  par  Don  Sanchc,  Roi  de  Navarre, 
pig- S. 

Concile  II.  de  Barcelone  , où  la  difpute  entre  l’Arche- 
vêque de  Narbonne  fit  l’Evêque  deVich.eft  terminée, 
P'S-  9- 

Suite  de  la  divifion  dans  la  Famille  Roiale  de  Don  Al- 
fonfe , p 4g-  9. 

Prife  de  Mon-Jardin  fur  les  Maures,  par  le  Roi  de  Na- 
varre , pag.  10. 

Grande  Antiquité  du  Mnnaftére  d’Yrache,  p4g.  10. 

La  mcfintelligence  continue  de  régner  entre  le  Roi 
Don  Alfonle  & fa  Famille,  pig.  10, 

Conquête  de  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre, fur  les  Mau- 
res , pag.  1 o. 

Don  Alfonfe  abdique  la  Couronne  en  faveur  de  Don 
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F*&-  7Î* 

Le  Comte  Ferdinand  Gonçalez  défait  & pris  prifon- 
nier  par  le  Roi  de  Navarre , pag.  76 . 

Fin  malheureufe  du  Tyran  DonOrdono,  pag.  76. 
Mariage  du  Roi  Don  Sanche  avec  Dona  Thérefe, 
?*&■  7<S- 

Defcente  & hoftilités  affreulês  des  Normands  en  Gali- 

zt.ptt.i-p. 

Sifenand , Evêque  de  Compoftelle , indifpofe  contre  lui 
les  Diocèfains,  pag.  77. 

Ferdinand  Gonçalez  remis  en  liberté  , pag.  77. 

Mort  d'Abderame , pag,  77. 

Alacan  couronné  Roi  de  Cordouë  ,pag.  77. 

Sifenand , Evêque  de  Compoftelle , enfermé  & dépofé 
de  l’Epilcopat , par,  78. 

Saint  Rolênde  transféré  du  Siège  de  Mondognédo  à 
celui  de  Saint  Jacques , pag.  78. 

Mort  de  Salve  , Abbé  de  Saint  Martin  d’Alvelda , 
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Pèlerinage  de  Séniofred  à Rome  , pag.  78. 

Nouvelle  defcente  des  Normands  fur  les  Côtes  de  Ga- 
lice , où  ils  font  battus , pag.  78 . 

Irruption  des  Infidelles  en  Caftiile,  pag.  79. 

Le  Roi  de  Léon  veut  avoir  le  Corps  de  Saint  Pélage , 
pag.  80. 

L’Evêque  de  Léon  va  le  demander  au  Roi  de  Cor- 
doue , pag.  80. 

Révolte  du  Comte  Don  Gonçalez  en  Portugal, 
pag.  8 t. 

Le  Roi  Don  Sanche  meurt  empoifonné , pag.  8 r . 

Il  apparoir  deux  fois  à la  Reine  Dona  Thérefe,  pag.  81. 

Don  Ramire  III.  lui  fuccéde,  pag.  Sa. 

Sifenand  remonte  par  la  violence  fur  le  Siège  de  Com- 
poftelle , pag.  8 1 . 

Mort  de  Séniofred , Comte  de  Barcelone.  Borel,  Com- 
te d'Urgel , fuccéde  à fon  Comté , pag.  8 1. 

Haton  , Évêque  de  Vich , fameux  Mathématicien  , 


pag.  Si- 

Le  Pape  Silvcftre  II.  a été  fon  Difciple  , pag.  8 3 . 
Pèlerinage  d’OIiva  Cabreta  , Comte  de  Cerdagne, 
à Rome,  pag.  83. 

Le  Corps  de  Saint  Pélage  eft  apporté  des  Etats  de 
Cordouë  à Léon,  pag.  83. 

Le  Monaftére  de  Saint  Sauveur  de  Léon  prend  le  nom 
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de  ce  Saint , f*g.  8 5 . 

La  Galice  faccagée  & pillce  par  les  Normands,  pag.  8 l . 
Sifenand , Evêque  de  Compollelle , tué  dans  un  com- 
bat contre  ces  Pirates,  pag.  84. 

Pélage , Evêque  de  Lugo , le  remplace  , pag.  84. 
Glorieufe  expédition  du  Comte  Don  Gonçalc  Sanchez, 
contre  les  Normands  en  Galice , pAg.  8 f . 

Mort  de  Ferdinand  Gonçalez,  Comte  de  Caftille  > 
M-8j. 

Conjeéfures  fur  le  tenu  que  la  Caftille  a commencé  de 
former  un  Etat  particulier,  & Fables  adoptées  fur  ce 
fujec  par  quelques  Ecrivains,  pAg.  85. 

Mort  de  Don  Garcie , qui  a pour  Succeffeur  Don  San- 
che  Abarca,  pAg.  86. 

Monaftére  de  Saint  Sauveur  de  Laurençana , fondé  par 
le  Comte  Don  Oflorio  Gutierrez,  qui  s’y  fait  Moine, 
t*g-  87. 

Saint  Hofende,  Fondateur  & fécond  Abbé  de  Célanova, 
«f.  88. 

toio.  V oïage  du  Comte  de  Barcelone  à Rome,j>«£.  88. 

i Naiftance  de  Don  Raymond  > dans  la  fuite  Comte  de 
I Barcelone,  pAg.  88. 

toi  1 ’Don  Borel  (ê  précautionne  contre  les  entreprifes  des 
Infidelles , pAg.  88. 

Mort  de  la  Princefle  Argonte , femme  répudiée  par  Dotv 
Ordono  II.  pAg.  88. 

Celle  d’Alhacan  . qui  a pour  Succeffeur  au  Roiaumc  de 
Cordouë,  Hiffem  fon  fils,  pAg.  89. 

Saint  Rofende  termine  fa  vie,  pAg.  89. 

Fondation  du  Monaftére  d’ Y unquera  d’Ambia,  pug.  89.. 
Mariage  du  Roi  Don  Ramire  avec  Dona  Urraque  , 
89. 

Le  Monaftére  de  Covarruvias  en  Caftille,  fonde  par  le 
Comte  Dott Garcie,  pAg.  90. 

Don  Vêla , transfuge  dans  les  Etats  de  Cordouë , fijfcite 
la  guerre  aux  Caftillans , pAg.  00. 

Le  Comte  Don  Garcie , fécondé  du  Roi  Don  Sanche 
Abarca , défait  les  Infidelles,  pAg.  90. 

Les  Mahométans  font  de  grands  préparatifs  pour  répa- 
rer leur  déroute , pAg.  91. 

Ils  s’emparent  de  la  Ville  de  Gormaz  , p*g.  9 z . , 

Don  Ramire  II.  fë  rend  odieux  à fes  Sujets,  par  tr9p  de 
compiaifance  pour  fa  femme , pAg.  9 5 . 

Les  Infidelles  continuent  de  faire  la  guerre  aux  Caftil- 
lans,  mais  ave  ■vt  u de  fuccés , pAg.  9 } , 
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Les  Galiciens  fe  difpofent  à la  révolte  , pdg.  9 3 . 

Vlort  de  Sainte  Sénorine , Abbefle , pdg.  9 3 . 

Don  Bermude  proclame  Roi  en  Galice , combat  con- 
tre le  Roi  Don  Ramire  , pag.  94. 

Mort  de  celui-ci , pdg.  94. 

Don  Bermude  reconnu  Roi  de  Léon , pdg.  9 5 . 

Il  travaille  à policer  fes  Etats , pag.  9 6 . 

Irruption  d’Almançor  en  Caftille,  pdg.  yg. 

Il  fait  la  guerre  au  Roi  Don  Bermude,  & prend  Simen- 
cas,  pdg.  t)g. 

Saint  Dominique  Sarracin  , fait  Efclave,  pdg.  $g. 

Expéditions  d'Almançor  en  Catalogne , pdg.  97. 

Barcelone , priée , face  âgée  & brûlée  par  ce  Mahomé- 
tan  , pdg.  97. 

Le  Comte  Don  BorcI  la  reprend,^.  98. 

Almançor  s’empare  de  Sepulvéda,  pdg.  98. 

Martyre  de  Saint  Dominique  Sarracin , & d’autres , 

P*&-  98. 

Hugues  Capet , Roi  de  France,  pdg.  99. 

Priie  de  Zamora  par  Almançor , pdg.  99. 

Le  Comte  de  Barcelone  veut  fe  rendre  indépendant  de 
la  France , & fe  foumet , pdg.  100. 

Almançor  fait  la  guerre  aux  Caftillans,  pdg.  1 00. 

Don  Pélage  dépofé  du  Siège  de  Compoftellc , & Saint 
Pierre  Martinez  de  Monfonce  mis  en  fa  place  , 
pdg.  100. 

Les  Armes  Mahométannes  font  peu  de  progrès  en  Caf- 
tille,  pag.  101 . 

Saint  Froilan,  Evêque  de  Léon , pdg.  101. 

Incurlîon  des  InRdelles  en  Navarre , pag.  10 1. 

Conquêtes  d’Almançor  en  Caftille,  pdg.  101. 

Révolte  de  Gonçale  Melindez  dans  la  Galice , contre 
Don  Bermude,  pdg.  102. 

Don  Raymond , Comte  de  Barcelone , pdg.  102. 

T roubles  dans  la  Famille  du  Comte  de  Caftille, pdg.  lot. 

Progrès  des  Armes  des  Infidellcs , contre  les  Caftillans, 
pdg.  103. 

Mort  de  Don  Sanche , Roi  de  Navarre  , & avènement 
de  Don  Garde  fon  fils  à la  Couronne,  pdg.  103. 

Le  Roi  de  Léon  bat  les  Infidelles , pdg.  103. 

Il  eû  défait  à fon  tour , pag.  103. 

Sa  retraite  dans  les  Afturies , pdg.  104. 

Léon  aûïégée  fie  prife  par  Almançor,  pag.  104. 

Défolation de  cette  Ville,  pdg.  105. 

Suite  des  expéditions  d’Almançor  contre  les  Chré- 
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tiens,  ptg.  io  f. 

Ses  Conquêtes  en  Portugal , pig.  totf. 

Il  fe  jette  fur  la  Galice,  où  il  s’empare  de  Compoftcllc, 
ptg.  10  6. 

La  meilleure  partie  de  (on  Armée -eft  défaite  , ptg.  106. 
Don  Bermude  fait  réparer  Compoftelle , pug.  107. 
Almançor  fait  de  grands  préparatifs  contre  les  Chré- 
tiens ptg.  107. 

Ligue  entre  les  Rois  dé  Léon  & de  Navarre,  & le- 
Comte  dcCaftille,  contre  les  Infidelles.^ig.  108. 

Ils  marchent  à la  rencontre  d’Almançor,  ptg.  1 08. 
Rude  combat  entre  les  deux  Armées,  ptg.  1 08. 
Almançor  abandonne  la  viftoire  aux  Chrétiens  , & 
meurt  défefpéré , pug.  1 oj>. 

Son  caraétére , pug.  109. 

Déroute  & carnage  des  Mahométans  , ptg.  1 10. 
Abdelmélic  fait  premier  Miniftre  du  Roi  de  Cordouë , 
ptg.  ut. 

Mort  tragique  de  Fruyan,  Evêque  de  Vich,  ptg.  ni. 
Arnulphe  confacré  & reconnu  fon  SuccelTeur , ptg.  1 1 1 . 
Perfidie  découverte  & punie , ptg.  > 1 1 . 

Mort  du  Roi  Don  Bermude , qui  eft  remplacé  par  Don 
Alfonlc , ptg.  in. 

Pélage , Evêque  d'Oviédo-,  à débité  bien  des  impoflu- 
res  au  fujet  du  Roi  Don  Bermude , ptg.  i 1 1 . 

Viâoire  gagnée  par  les  Chrétiens  fur  les  Mahométans  , 

ptg.  1 t 2. 

Mort  de  Don  Garde  le  Tremblent , Roi  de  Navarre. 

Don  Sanche  lui  fuccéde , ptg.  1 1 1. 

Retour  & rétablilïcment  en  Caftille  de  plùfieurs  Sei- 
gneurs , transfuges  cher  les  Mahométans , ptg.  1 1 j. 


REFLEXIONS  SUR  CES  TROIS  SIECLES. 
Moïens  qu’ont  eus  les  Chrétiens  d’Efpagne  , pour  com- 
mencer à fc  tirer  de  l’opprelEon  des  Mahométans , 
ptg-  n 3- 

L 'Espagne  Mahométanne  indépendante  des  Califes  de 
Damas , 1 1 4. 

Irruptions  & conquêtes  des  François  en  Catalogne , 

ptg.  it4. 

La  Catalogne  a été  enlevée  aux  Mahométans  par  les 
François , ptg.  1 1 j. 

Lefentiment  de  l’Auteur  fiir  l’origine  du  Roïaume  de 
Navarre,  & fur  le  commencement  de  l'indépendance . 
de  la  Caftille , appuïé , ptg.  1 1 j . 
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Princes  qui  régnoient  alors  en  Efpagne,  pag.  1 1 8; 
Mariage  de  Don  Sanche , Koi  de  Navarre , avec  la  pe- 
tite fille  du  Comte  de  CaftiHe  , pag.  1 1 8. 

1041.  Troubles  en  Caftille , appaifés , pag.  118. 

| Irruption  des  Mahométans  en  Catalogne  , pag.  119. 

1 04 a.  Erreur  de  Don  Roitric  fur  le  tems  qu'Avila  fut  repeu- 
plée . pag.  1 1 9. 

p °+î  •'Révolution  arrivée  à Cordouë , pag.  119. 

Mahomet  Almahadi  y ufurpe  la  Couronne , pag.  120. 
Les  Caftillans  battus  par  les  Maures,  pag.  110. 

Mort  de  Don  Garcie , leur  Comte , pag.  1:1, 

Don  Sanche  fon  fils  lui  fuccéde,^.  ut, 

1006. Jt  044.(11  fait  une  incurfion  furlesTerres  deslnfidelles.p.  1 n. 

Les  Mahométans  de  Cordouë  confpircnt  contre  leur 
Tyran , pag.  ni. 

Délordres  que  les  Fadieux  commettent  dans  la  Ville, 

' pag.  112. 

Le  Tyran  diflîpe  cette  révolte , 8t  en  punit  les  Auteurs, 
pag.  123. 

Mort  de  Saint  Froilan  , pag.  123. 

1007^1 04  j. (Nouvelle  conjuration  contre  Almahadi , pag.  123, 

Sulciman  & Marban  , élus  Rois  par  les  Fadieux , pag. 

Le  fécond  eft  pris  & enfermé»  pag.  r 14. 

Don  Sanche,  Comte  de  Caftille , fs  ligue  avec  le  pre- 
mier , pag.  1 14. 

Ioo8.lt 046J Hsdéfont  les  Troupes  d’ Almahadi.,. pag.  125. 

Sulciman  reconnu  Roi  à iCordouë.,  pag.  nj. 
Naiflanco  de  Don  Garcie  , fils  de  Don  Sanche,  pag. 
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Son  pere  fait  la  guerre  aux  Infidelles , Ennemis  de  Sul- 
ciman  , pag.  1 26. 

Les  Eccféfîaftiques  de  la  Cathédrale  de  Barcelone  ren- 
dus  Chanoines  Réguliers , pag.  116. 

Les  Comtes  de  Barcelone  & d'Urgel  prennent  parti 
pour  Almahadi,  & joignent  leurs  Troupes  aux  fien- 


1049. 


1050. 


1051 


nés , pag.  1 17. 

Sulciman , après  avoir  remporté  fur  eux  un  avantage  , 
elt  défait  Ce  contraint  de  pafler  en  Afrique , pag.  1 1 7. 

Ermengaud,  Comte  d'Urgel , & trois  Evêques  perif- 
fent  dans  le  combat,  pag.  1 a 8. 

RétablilTement  d' Almahadi  fur  le  Trône  de  Cordouë  , 
/><£.  « 29. 

L’inftitut  des  Chanoines  Réguliers  reçu  dans  l'Eglife 

. d’Urgel , pag.  129. 

Fondation  du  Monaftére  d'Oha  , pag.  129. 

Irruption  du  Roi  de  Navarre  dans  les  Etats  des  M aho- 
métans , pdg.  129. 

Cordouë  fortifiée  par  Almahadi,  pag.  150. 

HifTem  remis  en  poiTeflion  de  la  Couronne  de  Cor- 
doue , pdg.  1 30. 

Fin  tragique  d'Almahadi,  pag.  1 5 1. 

On  fouffre  à Cordouë  une  grande  famine , pag.  1 5 1. 

Les  Partifans  de  Sulciman  veulent  s’emparer  de  cette 
Place , & ne  le  peuvent , pag.  r } r. 

HifTem  tache  en  vain  de  les  mettre  dans  fês  intérêts, 

P4g.  1}  2. 

Retour  de  Sulciman  en  Efpagne.  Abdalla  prend  le  Ti- 
tre de  Roi  de  Tolède,  pag.  152. 

Il  recherche  l’alliance  du  Comte  de  Caftille,  qui  traite 
au  contraire  avec  Hifïcm , pag.  1 5 3. 

Conquête  du  Roi  de  Navarre  dans  le  Pais  de  Sobtar- 
ve.P'g- 1 ? 5- 

NaifTance  de  Don  Garcie  , dans  la  fuite  Comte  de  Caf- 
tille,  pag.  1 3 

Fondation  du  Monaftére  de  Corias  dans  les  Afturies  , 
pdg-t  34- 

Accompliffcmentdu  Traité  entre  le  Comte  de  Caftil- 
le  & le  Roi  de  Cordouë , p4g.  1 3 4. 

Réduéfion  de  la  Ville  de  Tolède,  & mort d’Abdalla , 


pag.  1 34. 

Erreur  de  Don  Pelage , Evêque  d'Oviédo,  réfutéc> 

Famine  & pefte  affreufè  dans  Cordouë  , pdg.  1 3 C. 
Alhamer , traître  à fon  Prince  , «ft  puni  de  mort , 
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Différentes  Contrées  d’Efpagne  défolées  par  Sulci- 
ciman , pag.  157. 

Mariage  de  Don  Alfonfe  , Roi  de  Léon , avec  Dona 
Elvire,  pag.  137. 

Prife  de  Cordouë  par  Sulciman,  8t  trille  fort  d’Hiffem 

t*g- 1 î 7- 

Plufieurs  Officiers  Mahométans  refufent  de  fe  foumet- 
tre  à Sulciman  , pag.  158. 

Clunia  enlevée  aux  Chrétiens  par  les  Mahométans 
T*g-  * 

Les  trois  fils  du  Comte  Don  Vêla  fortent  de  Caftille, 
& le  retirent  dans  les  Etats  du  Roi  de  Léon,  f 4^.  j 3 j’ 

Conquêtes  du  Roi  de  Navarre  vers  le  pied  des  Pyré- 
nées , pag.  1 J 9, 

Il  gagne  une  vi&oire  fur  les  Infidelles,  pag.  1 3 9. 

Guerre  civile  dans  les  Etats  des  Infidelles , pag.  14®, 

La  V ille  de  Léon  rebâtie , pag.  1 4 1 . 

Le  Roi  de  Navarre  Sc  le  Comte  de  Caftille  font  mar- 
quer les  limites  de  leurs  Etats,  pag.  1 41 , 

Voiage  de  Bernard , Comte  de  Béfalu,  à Rome  pag. 
14t. 

Ali-Aben  Hamit,  proclamé  Roi  en  Efpagne  par  plu- 
fieurs Villes,  pag.  141. 

Ufage  ancien  en  Efpagne  à l'égard  des  Reine*s  veuves , 

pag.  141. 

Mort  de  Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone,  Don 
Bérenger  fon  Succeffeur , pag.  1 4 2 . 

Fin  tragique  de  Sulciman , 8c  Ali-Aben  -Harait  recon- 
nu Roi  a Cordouë , pag.  142. 

Révolte  contre  Ali-Aben-Hamit  , dont  les  Troupes 
font  défaites,  pag.  14'j. 

La  Catalogne  défolée  par  les  Infidelles , pag.  1 44. 

Abderame  Almortada  prend  le  Titre  de  Roi , à la  fol- 
licitation  d'Hairan,  Gouverneur  d’Almérie,/>4g.  144, 

Avantages  remportés  fur  eux  par  Ali-Aben-Hamit , 
pag.  144. 

Fondation  duMonaftére  des  Saints  Facond  8c  Primitif, 
P*g-  '45- 

Les  Maures  de  Saragoffe  contraints  de  fe  rendre  Tri- 
butaires du  Comte  de  Barcelone , pag.  145, 

Mort  tragique  dAli-Abcn-Hamit , pag.  14 6. 

Alcacim  lui  luccéde , pag.  14 6. 

' lairan  cabale  avec  fuccès.  pour  Abderame  Almortada; 
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Le  Comte  de  Caftille  fait  des  Conquêtes  furies  In£- 
delles , ptg.  -i  47.  j ... 

Abderame  Almortada  indifpofc  contre  lui  fes  princi- 
paux Partifans , ptg.  1 48. 

ConcileI.de  Léon,  ptg.  148. 

Concile  II.  de  Girone.  Les  Chanoines  delà  Cathé- 
drale d'Urgel , régularifcs , ptg.  1 49. 

Abderame  Almortada  eft  trahi  &tué  , ptg.  149. 

L'Eglife  de  Saint  Jean-Baptifte  de  Léon,  fépulture 
des  Rois  , ptg  \ 5 o. 

Hiaya  proclamé  Roi  par  les  Cordouois  ptg.  1 50. 

Mort  de  Don  Sanche,  Comte  de  Caftille.  Don  Garcie 
le  remplace , ptg.  150. 

Paterne  & d'autres  fe  retirent  au  Monaftére  de  Çlugni 
en  France , ptg.  15  t. 

Alcacim  eft  reçu  à Cordouë , & Jeft  enfuite  contraint 
d'en  fortir  par  une  fédition  , ptg.  151. 

O11  refufe  de  le  recevoir  à Séville,  & on  en  chaffe  mê- 
me fes  fils,  ptg.  1 y 1. 

Hiffem  proclamé  Roi  à Cordouc,  ptg.  1 Ji. 

Défaite  & exnprifonnement  d'Alcacim  par  Hiaya , 
ptg.  1 j a, 

Confecration  & Dédicace  de  l'Eglife  Cathédale  de 
Pampelune,  ptg.  iyz. 

Mariage  de  Don  Bérenger  , Comte  de  Barcelone , 
avec  Doita  Sanche , ptg.  1 5 3. 

Hiaya  Almondafâr , Seigneur  de  Saragoffe , ptg.  155- 

Siége  Epifcopal  de  Zamora,  rétabli , ptg.  155. 

Saint  Attilan  en  eft  facré  Evêque, ptg.  1 5 5. 

Les  Evêques  de  Léon  St  d'Occa , chargés  de  la  direc- 
tion duDiocèfe  de  Palence,  ptg.  1 54-. 

Révolution  dans  le  Roïaume  de  Cordouc  , ptg.  15  4. 

Mahomet  IL  y eft  proclamé  Roi  dans  la  Capitale, 
154. 

Mort  de  DonaUrraque,  Comtefle  de  Caftille  s ptg . 
1 J 5. 

Le  Roi  de  Navarre  fait  venir  des  Moines  de  Clugm  , 
pour  mettre  la  Réforme  dans  plufieurs  Monafteres  , 
ptg.  155.  : . . 

Il  les  difperfe  dans  différentes  Mailons  Religiçufes, 
ptg.  155.  ' 

Lieu  de  douter  d’un  Privilège  de  Saint  Jean  de  fa  Pc- 
gna , où  il  eft  parlé  de  cette  Réforme  , ptg.  1 y 5 . 

Mah  omet  II.  viétime  de  la  cupidité  de  les  Domefti- 
ques  , ptg.  1 5 6. 

Abderame 
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Abderame  Abdeliabar  IV.  eft  élu  en  la  place , & eft 
poignarde  peu  après  . pmg.  1 5 6. 

Hiaya-Aben-Ali  rétabli  fur  le  Trône  de  Cordouë . 
»!!<■ 

Sulciman  Aben-Hut  uliirpe  la  Souveraineté  de  Sara- 
gofle , pmg.  157. 

Les  Gouverneurs  de  Huefca,  de  Lérida  & de  Tudéle,' 
le  rendent  indépendans , pmg.  157. 

Préparatifs  de  guerre,  faits  par  le  Roi  de  Léon  contre 
les  Infidelles , J*?.  1 J7. 

Rctabliflement  du  Monallére  de  Saint  Vidorien,  pmg, 

}17> 

Révolte  des  Cordouois  contre  Hiaya , pmg.  15-7. 

Mort  de  cet  infortuné  Prince  , pmg.  158. 

Méftntelligence  entre  deux  Gouverneurs  Mahométans,' 


lotfy 


^•158. 

Idris  Aben-Ali  proclamé  Roi  à Malaga,  & HilTem  IV. 
à Cordouë , pmg.  1 5 8. 

Mort  de  Don  Alfonfe , Roi  de  Léon  , au  Siège  de  Vi- 
fée,  pmg.  158. 

Ses  qualités  , pmg.  1 59. 

Don  Bermude  III.  lui  fuccéde,  pmg.  159. 

Etendue  du  Diocèfede  Pampclune,  réglée  par  le  Roi 
de  Navarre , pmg.  159. 

Concile  de  Vich  , pmg.  159. 

Idris  Aben-Ali  s’empare  de  Séville  , pmg,  159. 

On  ignore  le  fort  d'HiiTem  III.  Roi  de  Cordouë , pmg, 

lio. 

HilTem  I V.  contraint  de  s’enfuir  à Saragofie  , pmg. 

I do. 
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Jalmar  Aben -Mahomet  ufurpe  la  Couronne  de  Cor- 
douë , pmg.  1 60. 

Origine  de  différens  Ro'iaumes  en  Efpagne  , pmg.  1 6a, 

Don  Garde , Comte  de  Caftille , pâlie  à Léon , pour 
y époufer  la  lôeur  du  Roi  Don  Bermude , pmg.  161. 

Il  eft  afTalTiné  par  les  Vêlas , pmg.  161. 

Les  Meurtriers  fortent  des  Etats  de  Léon  , pmg.  1 6t. 

Réunion  de  la  Caftille  à la  Navarre , pmg.  \ 6\. 

Julie  punition  des  Vêlas  , pmg.  1 <Jj, 

Mariage  de  Don  Bermude , Roi  de  Léon , avec  Dona 
Urraque  Thérele , pmg.  1 6 5 . 

Mortd’Idris,  Roi  de  Séville:  Abulcacira  Aben-Habet 
le  remplace  , pmg.  16  j, 

Révolte  en  Galice  , appaifee,  pmg.  164.  ! 

Apparition  de  Saint  Jean  de  la  Cogulla  i un  |Uü- 

Tome  111,  t 
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gieux,  pdg.  1 ^4- 

La  Tranftation  de  fes  Reliques, pdg.  164. 

Evénement  admirable , qui  caufe  la  réédification  de  la 
Ville  de  Faïence , pdg.  1 6 5 , 

Inftruaire  , Evêque  de  Saint  Jacques,  dtpofé  , & rem- 
placé par  Crelconc , pdg.  165. 

T roubles  en  Galice , pdg.  166. 

lîronilleries  entre  les  Rois  de  Léon  Sc  de  Navarre , au 
fujet  du  récablilTement  de  la  Ville  de  Patence , pdg. 
1 66. 

«Conquêtes  du  dernier  dans  les  Etats  du  premier,  pdg. 
1 66. 

Ces  deux  Princes  font  enfembie  unlTraité  de  paix, 
par  lequel  la  Caftille  eft  érigée  en  Roiaume , en  fa- 
veur de  Don  Ferdinand,  fils  du  Roi  de  Navarre, 

p*g.i6j. 

Mariage  du  nouveau  Roi  de  Caftille  , avec  Dona  San- 
che , feeur  du  Roi  de  Léon  , pdg.  1 t8. 

Etablilfement  des  Moines  deCIugni  dansleMonaftére 
d’Oiia,  fous  la  conduite  de  Saint  Inigo,  pdg.  1 68. 

Le  Monaftére  de  Cerdagne  reçoit  la  Réforme  de  Clu- 
gni , pag.  168. 

Mort  de  Saint  Ermengaud , Evêque  d'Urgel ,pdg.  1 68. 

Confécration  de  l’Eglife  de  Palence.ôc  Don  Véré- 
mond  fon  premier  Evêque  , pdg.  j 69. 

Le  Roi  de  Navarre  facilite  le  Pèlerinage  de  Saint  Jac- 
ques, pdg.  169. 

Partage  de  fes  Etats  entre  fes  quatre  fils,  & origine 
du  Roïaume  d’Aragcm,  pdg.  169. 

Mort  de  ce  Monarque,  pdg.  1 70. 

Fables  adoptées  par  quelques  Ecrivains  .pdg.  1 7t . 

Mort  de  Unième  Dona  Thérefe,  Religieufe , pdg. 

r7i. 

Celle  de  Don  Bérenger,  Comte  de  Barcelone.  Don 
Raymond  Im  fuccéde , pdg.  t7t. 

Don  Bermude  s’empare  de  la  Ville  de  Palence , & la 
donne  à L’Evêque  d’Oviedo  , pdg.  171 . 

Il  recouvre  lur  le  Roi  de  Caftille  pluiteurs  Places  qu  il 
lui  avofc  abandonnées , pdg.  1 7i . 

Mariage  de  Don  Ramire,  premier  Roi  d’Aragon , avec 
Gisberge,  pdg.  172.  \ 

Don  Bermude  I H.  périt  dans  une  bataille,  pdg.  1 71. 

Don  Ferdinand,  Roi  de  Caftille , lui  fuccéd|e  au  Roiau- 
tda  de  Léon  , pdg.  175. 

II  réunit  fur  là  tête  ces  deux  Couronnes , pdg.  IJI* 
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Quelques  Seigneurs  de  Galice  refufent  de  le  recon- 
noître  , & le  retirent  chez  les  Infidelles,  pag.  1^4. 
Don  Garde,  Roi  de  Navarre,  va  à Barcelone  époufer 
Dona  Etiennete , pdg.  1 74, 

Don  Gonçale  , Roi  de  Sobrarve , eft  aflaflîné  , & fon 
Etat  réuni  à la  Couronne  d’Aragon  , pag.  173. 

Mort  de  Don  Ermengaud , Comte  d’Urgel.  Don  Er- 
mengaud  fon  fils  le  remplace , pag.  «75, 

Dédicace  de  l’Eglife  de  Girone  , pag.  173. 

Partage  , & Prédications  de  Saint  Grégoire  , Evêque 
d'Oftie  , dans  le  Roïaume  de  Navarre , pag.  175. 

Le  Roi  d'Aragon  fortifie  Tes  Frontières , & s’empare 
de  Bonavarre , pig.  1 76. 

Saint  Dominique  delaCalçada,  Difciple  de  S.  Gré- 

f;oire  d’Oftie  , p*g.  17 6. 

édification  & Dcdicacede  l’Eglife  Cathédrale  d"Ur- 

, p*g.  176. 

Heribalde , fon  Evêque  , réclamé  la  Jurifdi&ion  fpirî— 
tuelle  fur  les  Territoires  de  Jeftabe  & de  Ribagor- 
, ce,  pag.  177. 

I07?,,Mort  d Abulcacim , Roi  de  Séville.  Habet  ibn  Suc- 
cefleur,  pag,  177.  • / *•  t 

Deux  viétoires  remportées  fur  les  Mahométans  par  le 
Roi  d’Aragon , pag.  177. 

Récimond  , digne  Abbé  du  Monaftére  de  Sainte  Ma- 
rie de  Rezmond , pag.  1 77. 

Le  Roi  d’Aragon  contraint  celui  de  Sanagofte  de  fouf- 
frir  un  Prélat  dans  fa  Capitale , pag.  178.  ! 

Paterne  en  eft  facré  Evêque  , pag.  178. 

Don  Ramire,  Roi  d'Aragon,  entré  à main  armée 'dans 
la  Navarre,  8c  y articgc  Tafafta,  pag.  178. 

11  eft  furpris  par  le  Roi  Don  Ramire , 8c  contraint 
de  s’enfuir,  pag.  178.  ; , 

Erreur  de  Don  Roderic  fur  l’Epoque  de  cet  événe- 
ment,?^. 179. 

Don  Garcie  le  laiffe  toucher  par  les  founf  iffions  dè  Don 
Ramire,  pag. 180.  ■ 

Réédification  & Dédicace  de  l’Eglife  du  Monaftére 
de  Saint  Viôorien , pag.  1 80. 

Mort  8c  fcpulture  de  Saint  Grégoire , Evêque  d'Oftie; 
Obligations  qué  lui  ont  eues  les  Navarrois,  pag. 
x8.o. 

Irruption  8c  Conquêtes  du  Roi  Doti  Ferdinand , dans 
le  Portugal,  pag.  180. 

Origine  de  la  Fondation  du  Monaftére  de  Sainte  Marie 
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de  Najera  en  Navarre,  pdg.  i8î. 

Siège  & pii.e  de  Coimbre  par  le  Roi  Don  Ferdinand , 
W*»* 

\venture  admirable  à cette  occafion,  pdg.  184. 
üenand  fait  Gouverneur  de  Coimbre,  pdg.  1 84. 
ln’a  pas  été  fcvéque  de  Saint  Jacques , pdg.  184. 

Le  Roi  de  Navarre  s'empare  de  Calahorra,  pag.  1 8f . 
Les  Mahométans  font  chafTés  de  la  Caftille- Vieille,/*  JJ. 
185. 

Don  Ferdinand  continue  de  jetter  la  terreur  chez  les 
Infidelles , pdg.  18$. 

11  porte  la  défolation  dans  le  Roïaume  de  Tolède  , 

pdg.  ï8(j. 

Almenon,  Roi  de  Tolède,  prend  le  parti  de  fe  rendre 
fon  Tributaire , pdg,  1 86. 

Le  Roi  Mahométan  de  SaragofTe  en  fait  autant,  pdg. 
87. 

Concile  de  Coyança , pdg.  187. 

Ses  Canons,  pdg.  1 88. 

Incertitude  fur  le  tems  de  Hntroduâion  de  la  Régie 
de  Saint  Benoît  en  Efpagne  , pdg.  1 90. 

T yrannie  des  Patrons  des  Eglifes , reprimée  par  le  Roi 
jde  Navarre , pAg.  19t. 

Saint  Dominique  de  Silos , Prieur  de  Saint  Millan , 
chagriné  par  lbn  Abbé  , pAg.  191. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  court  rifque  d’être  arreté  en 
Navarre  , p Ag.  r 9 2. 

Jugement  que  l’on  peut  porter  de  ce  trait  d’Hiftoi- 
re  , pdg.  1 9 5 . 

Mort  de  Dona  Elvire  , Reine  Douairière  de  Léon  , 
pdg.  195. 

Confïcration  de  TEglife  du  Monaftére  de  Najera,  & 
Tranflation  de  différentes  Reliques , pdg.  1 94. 
Sentiment  du  P.  Moret  fut  le  tems  de  cette  Dédicace^ 
pdg.  194. 

Le  Roi;de  Navarre  veut  faire  transfererau  Monaftére 
de  Najera  le  Corps  de  S.  Millan , & en  eft  détourné 
par  une  merveille  , pdg.  194. 

Almodis,  féconde  femme  de  Don  Raymond,  Comte 
de  Barcelone , pdg.  195. 

Retraite  de  Saint  Dominique  de  Silos  dans  les  Etats 
de  Don  Ferdinand , pdg.  1 96. 

Mort  d'Almenon,  Roi  de  Tolède.  Ali-Maymon  le 
remplace , pdg.  196. 

Don  Garcie  eft  arrêté  prifonnier  dans  les  Etats  de  Do» 
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Ferdinand , & trouve  le  moïen  de  s’échapper , pâg. 
19  6. 

Il  arme  pour  tirer  raifôn  de  cette  infultc , pâg.  1 97. 
Son  obftination  à fe  venger,  pug.  j 97, 

Il  périt  dans  une  bataille,  pâg.  198. 

Don  Sanche  proclamé  Roi  de  Navarre,  pâg,  1 99, 
Aflemblée  tenue  à Barcelone , au  fujet  des  Ufurpateurs 
des  biens  Eccléfiaftiques,  pâg.  199. 

Franfport  du  Corps  de  Don  Sanche,  Roi  de  Navar- 
re , au  Tombeau  des  Rois  de  Léon,  pâg.  zoo. 
Concile  I.  de  Saint  Jacques , pâg.  1 00. 

Conteftations  entre  Dona  Erméfinde  & Don  Ray- 
mond (on  petit-fils,  terminées  , fa;,  toi. 

Mort  de  Saint  Inigp  , Abbé  d’Ona,  pâg.  tôt. 

Saint  Vér-émond,  Abbé  d'Irache  , pâg.  20t. 

Don  Ferdinand  fait  rebâtir  l'Egide  de  Léon,  & la 
choifit  pour  fa  fcpulture,  pâg.  201. 

Les  Rois  de  Navarre  & d’Aragon  fe  liguent  contre 
celui  de  Léon , pâg.  202. 

Conquêtes  du  Comte  de  Barcelone  fur  le  Roi  de  Sa- 
ragof ît.pâg.  lot. 

Mort  de  laComtefle  Dona  Erméfinde  ,pâg.  101. 
Celle  delà  Reine  Dona  Etiennete,  pâg.  101. 

Ligue  entre  les  Comtes  de  Barcelone  & d’Urgel, 

pâg.  201. 

Réédification  & Dédicace  de  l'Egide  Cathédrale  de 
Barcelone , pâg.  1 03. 

Jurifdiftion  de  l’Evêque  de  Barcelone  furDénia&  fur 
leslfles  Baléares,  p âg.  205. 

Prife  de  Loharre  fur  le  Seigneur  de  Saragoflc , par 
Don  Ramire,  pâg.  205. 

Concile  de  Jacca , pâg.  203 . 

Fables  adoptées  par  plulieurs  H ift ariens  Efpagnols , 

pâg.  10  6. 

Don  Ferdinand  & Dona  Sanche , fa  femme  , projet- 
tent de  partager  leurs  Etats  entre  leurs  enfans , pâg. 
207. 

Mort  du  Pape  Nicolas  II.  & Schifme  dans  l’Eglifc  , 
P*X.  207. 

L’Efpagne  donne  l’obédience  à Aléxandre  II.  véritable 
Souverain  Pontife,  pâg.  107. 

Irruption  du  Roi  Don  Ferdinand  dans  le  Roïaumc  de 
Seville , pâg.  208. 

Mahomet  Aben-Habet,  Roi  de  cet  Etat,  £è  rend  fon 
Vaflài,  />4£.  209, 
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Il  lui  promet  le  Corps  de  Sainte  Julie,  pdg.  109. 

Le  Roi  d'Aragon  porte  la  guerre  fur  les  Terres  de  celui 
de  Saragofle  , pdg.  109. 

Le  dernier  eft  fecouru  par  le  Roi  Don  Ferdinand , 
pdg.  a 10. 

Don  Ramire  I.  Monarque  Aragonnois , perd  la  vie 
dans  une  bataille,  pdg.  zio. 

Don  Sanche reconnu fon  SuccelTeur,  pdg.  ni, 
Zamora  fortifiée , pdg.  an, 

Perquifitions  inutiles  pour  le  Corps  de  Sainte  Jufle, 

pdg.  lit. 

Apparition  de  Saint  Ifidorc  à Saint  Aloyte , Evêque 
de  Léon , pdg.  111. 

Découverte  du  Corps  de  Saint  Ifïdore  , pdg.  1 1 z . 

Mort  de  Saint  Aloyte , pdg . 1 1 2. 

Tranflation  du  Corps  de  Saint  Ifidore  à Léon,  pdg. 
*«.î- 

Mariage  du  Roi  d'Aragon  avec  Dona  Félicie , pdg. 
*■»  4’ 

iiot.jDon  Ferdinand  partage  lès  Etats  entre  lès  trois  fils, 
Pdg-2.I+. 

Les  Livres  Ecdéfiaftiques  d’Elpagne  approuvés  dans 
un  Concile  de  Mantouë,  pdg.  214. 

Guerre  douteufe  entre  les  Caftillans  & les  Navarrois , 
fdg.nî- 

1 105-jMort  de  DonOrdono  , Evcque  d’Aflorga,  pdg..zi6. 
Tranflation  des  Reliques  de  Saint  Vincent  & des  Sain- 
tes Sabine  & Chriftéte , fes  fœurs , tous  trois  Mar- 
tyrs. pdg.  z 16. 

Dernière  Campagne  de  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon 
& de  Cuftille , pdg.  1 H. 

Mort  édifiante  de  ce  Monarque . pdg.  z 18. 

Ses  qualités , pdg.  z 1 9. 

Irruption  du  Roi  d'Aragon  fur  les  Terres  des  Infidel- 
les , pug.  119. 

Mort  de  Don  Ermengaud,  Comte  d’Urgel , pdg.  zzo. 
Prife  de  Balbaftro  par  le  Roi  d'Aragon , qui  y transfè- 
re le  Siège  Epifcopal  de  Rhoda,  pag.  zzo. 
n 04. 'Bonne  union  apparente  entre  les  Rois  de  Léon,  de 
Caftille  St  de  Galice , freres , pdg.  zzo. 

Mariage  du  Roi  de  Navarre  avec  Dona  Plaifance , 
pdg.  zzx. 

Mort  de  Sainte  Aurée,  Vierge,  pdg.  221. 

1 1 0 J .]  Dédicace  de  l'Eglife  du  Monailére  de  Saint  Millan, 
pdg.  tu. 
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Mort  de  .Dona  Sanche,  Reine  Douairière  de  Léon 
W.H  I. 

Evénement  fufpeét  ( & fon  Epoque , pag.  111. 

Le  Roi  de  Léon  époufe  Agudc,  Princeflfe  d'Angleterre. 
6c  la  perd , avant  que  de  l’avoir  vue , pag.  222. 

Mort  de  Mahomet  Aben-Habet  I.  Roi  de  Séville.  Ma- 
homet Aben-Habet  II.  lui  fucccde , pag.  *22. 

Le  Roi  de  Caftille  déclare  la  guerre  à celui  de  Léon , 
qui  perd  une  bataille  . pag.  222. 

Ces  deux  Princes  fe  réconcilient,  pag.  223. 

Don  Garde , Roi  de  Galice  , s’aliène  les  efprits  de 
(es  Sujets,  pag.  223. 

Les  deux  Coutumes  réduites  en  Loix  dans  le  Comté 
de  Barcelone , pas.  213. 

Hugues  le  Blanc , Légat  du  Pape  en  France  & en  Ca- 

[ talogne,  pag.  223. 

Concile  III.  de  Girone  , pag.  214. 

Mort  de  Crefcone,  Evêque  de  Saint  Jacques.  Gtldef- 
téele  remplace,  pag.  214. 

Le  Roi  d’Aragon  fortifie  fes  Frontières,  pag.  224. 

Fin  déplorable  de  Gudeflée , Evêque  de  Saint  Jac- 
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ques, pag,  224. 

Faits  douteux , pag.  224, 

La  guerre  recommence  entre  les  Rois  de  Caftille  8c  de 
Léon , pag.  225. 

Le  dernier  eft  pris  prifonnier,  pag.  22 6. 

II  eft  contraint  d’abdiquer  la  Couronne  en  faveur  du 
premier  , 8c  de  fe  faire  Moine , pag.  2 ad. 

Don  Sanche  de  Caftille,  reconnu  Roi  de  Léon,  pag. 
2 26. 

Le  Roïaume  de  Cordouc  8c  celui  de  Murcie  envahis 
par  le  Roi  de  Séville , pag.  22  6. 

I Le  Rit  Romain  reçu  en  Aragon  6c  en  Catalogne , pag. 
**7- 

Don  Garcie , Roi  de  Galice  , dépouillé  de  fes  Etats 

I par  le  Roi  de  Léon  8c  de  Caftille,  pag.  227. 

Fables  débitées  à cette  occafion  , pag.  228. 

Fuite  du  Roi  Don  Alfonfe  auprès  du  Roi  Mahométan 
de  T oléde , pag.  228. 

Le  Roi  Don  Sanche  veut  dépouiller  fes  feeurs  de  leurs 
Apanages,  pag.  225». 

II  leur  enleve  Toro  , 8c  aflïége  Zamora,  pag.  230. 

Il  périt  devant  cette  dernière  Place,  pag.  231. 

On  a débité  à c«te  occafion  plufieurs  Contes , pag. 
iji. 
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table  chronologique 

Eres 
f Eff*X 

Rétabliflement  de  Don  Alfonfe  fur  le  Trône  de  Léon, 
pag-  z } z. 

Son  généreux  procédé  envers  le  Roi  de  Tolède , pdg. 
zjz. 

Il  eft  reconnu  Roi  de  Caftille , pag.  233. 

[in.  Il  s’aflure  par  rufe  de  la  perfonne  de  Don  Garde , Roi 
de  Galice , & réunit  lés  Etats  à fa  Couronne , pag. 

| Almutadir  Vila , Seigneur  de  Saragofle , fe  rend  Tri- 
butaire du  Roi  de  Navarre , pag.  134. 

| Des  Légats  du  Pape  Aléxandre  II.  tiennent  un  Con- 
cile en  Efpagne , pag.  134. 

jAmbaflade  du  Roi  Don  Alfonfe  au  Pape  Saint  Gré- 
goire VII. pag.  *3 5. 

(Mort  de  Saint  Dominique  , Abbé  , pag.  133. 

Mariage  du  Roi  Don  Alfonfe  avec  Dona  Agnès , pag. 
135. 

| Le  Roi  Don  Alfonfe  donne  au  Roi  de  Tolède  des 
preuves  d'une  parfaite  amitié , pag.  133. 

IGamonal , fejour  des  Evêques  d’Auca , pag.  13  6. 

Soins  du  Pontife  Saint  Grégoire  VII.  pour  introduire 
dans  toute  l'Efpagne  l’Office  Romain,  pag.  z 3 7. 
Voïage  de  Paul  Munoz  , Evcque  de  Prague,  à Rome, 
pag.  137. 

FauSes  prétentions  du  Saint  Siège  fur  toute  l’Efpagae, 
pag.  117. 

Fauflc  date  delà  Lettre  écrite  a ce  ,lujet  par  le  Pape 
Saint  Grégoire  VII.  aux  Rois  Chrétiens  d'Efpagne, 
pag.  238.  . 

I Jamais  l’Efpagne  n'a  été  Tributaire  du  Siège  Apofto- 
lique,  p4g.  238. 

1 1 3 .|  Converlîon  de  Cafilde  , fille  d'Almenon  , Roi  de 
Tolède,  pag.  158. 

| Moïcns  dont  elle  fe  fert  pour  patfer  dans  les  Etats  des 
Chrétiens,  pag.  239. 

| Son  Baptême  , fa  mort  & fa  Sainteté,  conftatés , pag, 
240. 

Le  Pape  Saint  Grégoire  VII.  renouvelle  envain  fes 
prétentions  fur  l’ Elpagne . pag.  240. 

[ Point  de  Difcipline  Eccléfiaflique , pag.  24 1 . 

I Saint  Hugues , Abbé  de  Clugni,  vient  voir  le  Roi  de 
Léon  & de  Caftille,  pag.  241. 

114.  Le  Corps  de  Saint  Dominique  de  Silos  expofé  à la 
vénération  des  Fideiles  , pag.  241. 

Don  Bérenger  & Don  Raymond  ncritent  par  indivis 
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le  Comté  de  Barcelone  ,p4g.  141 . 

Fin  tragique  de  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre , ptg. 
r*z. 

Trouble»  en  Navarre,  ptg.i 4$. 

La  Province  de  Rioja  envahie  par  le  Roi  de  Léon  Si 
de  Caftillc , & 1a  Couronne  de  Navarre  réunie  i 
celle  d'Art.gon , ptg.  143. 

Don  Alfonlê  prend  loin  d'un  frère  & de  trois  Ifceur»  du 
Monarque  aéfunt , ptg.  144. 

Ilreftife,  de  même  que  Don  Sanche,  de  fereconnoî- 
tre  Feudataire  du  Saint  Siège , ptg.  1 44. 

Brouilleries  entre  les  deux  Comtes  de  Barcelone,  ptg. 
*44‘ . 

T 1 inflation  des  Reliques  du  Martyr  Saint  Félix  8c  d'au- 
tres , d'Efpagne  en  Allemagne , ptg.  1 44.  ; , j . , 

AlTemblée  des  Etats  de  Léon  & de  Caftille  à Burgos, 

M- * 45*  , „ 

Tranflation  d’un  Siégé  Epifcopal  à Burgos , ptg.  143. 
Accord  entre  les  deux  Comtes  de  Barcelone  , ptg, 

*45-  - •'  . iwi 

Concile  IV.  de  Girone,  ptg.  745. 

Mort-  d'Almenon  , Roi  de  Tolède.  HilTem  fbn  Succef- 
frur , ptg.  348.  ; 

L’Office  Romain  introduit  dans  les  Roîaumes  de  Léon 
ÔcdeCa-  fttlle , ptg.  146. 

La  divifion  continue  entre  ‘les  deux  Comtes  de  Barce- 
lone,/a*.  148.  ; 

Mort  d'HilTem  , Roi  de  Tolède.  Hiaya  le  remplace, 
ptg;  147. 

La  Réforme  dans  le  Monaficre  deSahagun  ptg.  147. 

Richard  , Légat  du  Pape  fcn  Efpagne , ptg.  7 47. 

U cafie  le  mariage  du  Roi  de  Léon  & de  Callille  avec 
Dofia  Agnès , pour  caufe  de  parenté , ptg.  î48. 

Bernard , Moine  de  Clugni , fait  Abbé  de  Sahagun , 
PAg.  148.  ? 

Le  Roi  de  Léon  8c  de  Caftiile  époufe  en  troilïémes 
nôces  Dona  Confiance , ptg- 148. 

Tranflation  du  Corps  de  S.  Indaletius,  un  des  premiers 
Evêques  d’Efpagne,  au  Monaftére  de  Saint  Jean  de 
la  Pegna , ptg.  i+9.  ! ; 

Irruption  de  Don  Sanche  , Roi  d'Aragon  8c  de  Navar- 
re, fur  les  Terres  des  Mahométans , ptg.  150, 

Hiaya  eft  odieux  à lès  Sujets  , ptg.  a 5 1 * . 

Les  Tolédains  invitent  le  Roi  Don  Alfonfe  à s’empa- 
f rer  de  leur  Ville , ptg.  1 J 1 . I 

Tome  III.  , 4 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Er«» 

Ce  Monarque  pone  la  guerre  dans  le  Roïaume  de  To- 
lède, * î « • 

Efpéce  deDiffertat ion,  pour  fixer  le  commencement  de 
cette  guerre,  pag.  15a. 

Irruption  du  Roi  Don  Sanche  fur  les  Terres  des  lr.fi- 
delles,  pag  151. 

Vléfintelligence  entre  les  deux  Comtes  de  Barcelone , 
diüipée , pag.  155. 

1 î o.l  Mort  de  Saint  Sifebut , Abbé  , pag.  155. 

Expéditions  du  Roi  Don  Alfonfe  dans  les  Etats  d’Hiaya, 
pag.  155. 

Don  Raymond, Comte  de  Barcelone,  a{Taffiné,fa?.i  j 3, 
Aben-Habet , Roi  de  Séville  , lait  la  guerre  à Hiaya, 
pMg.  133. 

1 1 » 1 •!  Conquêtes  de  Don  Alfonfe  furie  Roi  deToléde,p.2  34. 
Le  Monaftére  de  Sahagun  fournis  à la  Jurildiétion  ina- 
médiate  du  Saint  Siège  , pag.  254. 

Don  Sanche  continue  de  faire  la  guerre  aux  Mahoraé- 

I tans,  & fortifie  fes  Frontières , pag.  254. 

t2  2.  Expéditions  du  Roi  Don  Alfonfe  dans  les  Etats  d’Hiaya 

II  court  rilque de  la  vie , pag.  255. 

Mort  de  plufieurs  perfonnes  d’une  grande  diffinélion  , 

pag.  iy6. 

Prife  de  plufieurs  Places , & vidoire  fur  les  Infidelles 
T’:  pat  le  Roi  Don  Sanche . pag.  * 5 7.  i 

Tolède  afliégée  par  le  Roi  Don  Alfonfe , fe  rend  par 
capitulation  , pag.  237, 

Elle  eft  repeuplée  par  les  Chrétiens , 1 5 9-, 

Don  Alfonfe  y établit  fa  Cour , pag.  235». 

Retraite  du  Roi  Hiaya  à Valence,  pag.  239.  • > 

Monçon  enlevée  aux  Mahométans  par  le  Roi  Don 

Sanche',  p*g-  2 59*  - • . i ,, 

t r 2 4,*  Grands  préparatifs  de  guerre  des  Prinqcs  Infidelles  con- 
tre le  Roi  Don  Alfonfe, pag.  260.  i 

Celui-ci  prend  Coria . & eft  défait  par  les  Mahome- 
tam,pag.i6o.  no. 

Variété  d’opinions  fur  le  lieu  ou  fe  livra  cette  bataille  , 
pag.  2 6 r.  i 

ConcileXX.de  Tolède,  a 61. \ 

Don  Bernard  , Abbé  de  Sahagun,  y eft  clu  Archeve- 
■ de  Tolède  , pag.  16 1.  . . 

Don  Alfonfe  demande  du  fecours  au  Roi  8c  aux  princi- 
paux Seigneurs  de  France , 8c  en  obtient,  pag.  »6u 
Pairage- des  Comtes  Don  Raymond  de  Bourgogne,  & 
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Don  Henri  de  Befançon , en  Efpagne,  p*g.  itfi. 

Les  Bois  de  Séville  & de  Badajoi  le  rendent  Valïaur 
du  Roi  Don  Alfonfe  , psg.  262, 

L'Archevêque  Don  Bernard  fe  faifit  1 Tolède  do  la 
grande  Mofquée,  ptg.  a (Si. 

Les  Mahométans  en  envoient  faire  leurs  plaintes  au 
Roi ,/>•>£.  26 j. 

Ils  vont  au-devant  de  lui , pourl’appaifer,  ptg.  j.tfj, 
t.e  Roi  le  loâfle  fléchir , ptg.  26}. 

IZon  'écration  de  la  grande  Egli  e , p4g,  264. 

Les  Chanoines  de  Pampelune  rcgularifés  , ptg.  1 64. 
i'lufieurs  Villes  repeuplées,  ptg.  264, 

L’Archevêque  de  Tolède  va  à Rome,  ptg.  2 6g. 

Jrbain  II.  le  crée  Primat  des  E'pa^nes , ptg.  16  j. 

.a  Primatie  deToléde eft  la  feule  en  Efpagne.p4g.2tf  j. 
.e  nouveau  Primat  amené  de  Grands  Hommes  de 
France  à ion  Eglife,  ptg.  2 66. 

Lonqué  es  fur  les  Maures  par  le  Comte  de  Barcelone, 

pug.  266. 

Tranflation  du  Corps  de  Saint  Vidorien , ptg.  26 -p. 
Concile  de  Huhllos,  ptg.  267. 

JonDiegue,  Evêque  de  Compoftelle , y eft  depof? 
de  l’Epifcopat , & Don  Pedre , Abbé , rois  en  fa  pla- 
ce . ptg.  2<S8. 

Démolition  de  Pierre, Archevêque  de  B ague.oa’. 2 tf  8. 
Députation  au  Pape  par  le  Comte  de  Barcelone  , au 
lujet  du  rétablifiement  du  Siège  Métropolitain  de 
Tarragone,  ptg.  2tf8. 

Découverte  St  Tranflation  du  Corps  de  Saint  Félix, 
Prêtre,  ptg.  i<8. 

Mariage  de  Don  Raymond  de  Bourgogne,  avec  Dona 
Sanche,  fille  du  Roi  Don  Alfonfe,  pjg.  itfp. 

Le  Roi  de  Huefea  fe  rend  Tributaire  du  Roi  Don  Al- 
fonfe, ptg.  269. 

Tarragone  foumife  au  Saint  Sicge , ptg.  atfp. 

Concile  ll.de  Léon,  ptg.  xtfp. 

On  y convient  de  quitter  les  Caradéres  Gotiques , 
pour  prendre  les  François,  ptg.  270. 

Mort  du  Roi  Don  Garcie  , ptg.  270. 

Faveurs  accordées  aux  Habitons  d'Avila  par  le  Roi 
Don  Alfonfe , ptg.  271.  J 

Origine  du  Monaftére  de  Saint  Jean-Baptiftede  Bur- 
gos,  J>4£.  271.  ( 

: Roi  Don  Sanche  éleve  un  Fort  près  de  SaragofTe , 
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L’Eglife  de  Tarragone  rétablie  dans  fes  droits  de  Mé- 
tropole , & Bérenger  élu  fon  Archevêque  , ptg, 
*7»; 

Le  Roi  Don  Alfonfe  perd  fa  troifiéme  femme,  & le 
remarie  avec  DonaBerthe,  ptg.  272. 

Celui  d’Aragon  prend  plufreurs  Places  aux  Mahomé- 
tans,  ptg.  272. 

Mort  de  Don  Bcrengcr,  Comte  de  Barcelone,  ptg. 
172.  . 

Mort  de  Don  Ermengaud , Comte  d’Urgel  : Don  Er- 
mengaud  fon  fils,  lui  fuccéde  , ptg.  272. 

Conquêtes  du  Roi  ,Don  Sanche  en  Portugal  , ptg. 
*73- 

Le  Château  de  Luna , bâti , ptg.  273. 

Don  Ramire  , Prince  d’Aragon  , eft  fait  Bénédiéèin  , 

?*&•'  73-  . , 

A ben- Japhat  aflaflïne  Hiaya , & ufurpe  la  Souveraineté 
de  Valence,  ptg.  273. 

Mort  de  D011  Sanche  Ramirez  , Roi  d’Aragon  au  Siège 
de  Huetca , & Don  Pedre  proclame  fon  Succeffeur  , 
M-i-n- 

Conquête  delà  Ville  de  Valence  par  Rodrigue  Diaz, 
furnommé  le  Cid , pdg.  274. 

Dalmace,  Moine  de  Clugni,  élevé  furie  Sicge  Epif- 
copal  de  Saint  Jacques , ptg.  275. 

Mort  de  la  Reine  Dona  Berthc , ptg.  275. 

Mariage  de  Don  Henri  de  Bourgogne,  avec  DonaThé- 
refe,  fille  du  Roi  Don  Alfonfe,  & origine  duRoïau- 
me  de  Portugt  I , ptg.  2 7 5 . 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne , pour  conclure  une 
Croifade,  ptg.  27 6. 

Bulle  d'Urbain  II.  en  faveur  de  l'Eglife  de  Burgos , 
/><*.  276. 

Le  Roi  d'Araeon  afiiége  Huefca,  ptg.  27 6. 

Cette  Place  eït  fecourue  par  plufieurs  Princes , ptg, 
277.  ' 

Confiance  de  Don  Pedre  en  Dieu.pag.  277, 

Il  gagne  une  célébré  vidoire  fur  les  Infidelles,  ptg, 

*77' 

Huefca  fe  rend , ptg.  278.  • 

Don  Pedre,  Evêque  de  Jacca.y  transfère  fon  Siège, 
ptg.  278,  ’ , 

Le  Pape  empêche  l’Arçhevcque  de  Tolcde,  d’aller  à 
la  guerre  de  la  Terre-Sainte,  ptg.  279. 

L'Eglife  de  Compoftclle  fouxnife  immédiatement  au 
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Saint  Siège.  Mort  de  Dalmace  fon  Evcque  , &;  ;De» 
Diegue  Gelmirez  fon  Succefleur , pag.  179. 
Converfion  de  Zaïde,  PrincefieiMihoinctanne.que le 
Roi  Don  Alfonfe  époufe  enfuite,  pAg.  279. 

Zaïde  n'a  point  été  Concubine  de  ce  Prince  , p*g. 
280. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  recherche  l'alliance  du  Souve- 
rain d'Afrique,  pAg.  280. 

Arrivée  de  celui-ci  en  Efpagne , p*g.  1 8 1 . 
il  prend  parti  contre  Don  Alfonfe,  & s'empare  du 
Roiaume  de  Séville,  wg.  281, 

Suite  de  lès  Conquctesj^aj.  282. 

Il  coramandoit  les  Africains  Almoravides.  Origine  & 
progrès  de  l’Empire  de  ceux-ci  en  Afrique,^.  282, 
Différens  fentimens  fur  l’année  de  leur  entrée  en  Ef- 
pagne,  pag.  285, 

Juceph  gagne  une  viéïoire  fur  les  Troupes  du  Roi 
Don  Alfonfe , pag.  285. 

Mort  de  Saint  Adclelme,  pag.  284. 

Concile  V.  deGirone,  pag.  284. 

Bernard  - Athon,  Vicomte  de  CarcalTone , rébelle  a» 
Comte  de  Barcelone,  & puni,  pag.  284. 

Don  Jérôme  de  Périgueux  , facré  Evêque  de  Valen- 
ce , pag. 

Don  Alfonfe  le  met  en  Campagne  contre  Juceph, 

P4g.  28j. 

1 1 défoie  les  environs  de  Séville , pAg.  285. 

Retour  de  Juceph  en  Afrique , & le  Chriflianifme  dé- 
truit en  Andaloufie , p»g.  2 86. 

Giralde  facré  Evêque  de  Brague,  & Maurice  Burdin 
de  Coimbrc  , pAg.  28  6. 

Exploits  du  Roi  d'Aragon  contre  les  Infidelies , pag, 
zS7- 

Les  Almoravides  afliégent  en  vain  la  Ville  de  Tolède, 
P*g-  287. 

Mort  de  Saint  Bermude  , Abbé,  p*g.  287. 

Celle  de  Dona  Elvïre , foeur  de  Don  Alfonfe.  Erreur 
de  quelques  Ecrivains  au  fujet  de  cette  Princeffe,  pAg. 
287. 

Mort  du-Cid,  pag.  288. 

Don  Alfonfe  garnit  de  Troupes  la  Ville  de  Valence, 
P»g • 288. 

Députation  du  Roi  Don  Alfonfe  au  Pape,  pAg.  288. 
Prife  de  Jérufalem  par  les  Chrétiens , & Godefroi  do 
Bouillon  élu  Roi  de  cette  Ville,  pag-  ^8 9- 
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IIOO  1 1 38.  Mort  deDona  Urraque,  fœnr  de  Don  Alfonfe  , pdg. 
289. 

Don  Diegue  Gelmirez , Evêque  de  Compoflelle  , 
confirmé  dans  fon  Siège  pat  le  l'ape  Paichal  11.  f*g. 
289. 

Le  Pape  ne  veut  point  permettre  aux  Efpagnoh  d’al- 
ler à la  Terre-Sainte,  gjg.  289. 

Tentatives  inutiles  des  Almoravides  fiir  Valence, 
289. 


REf LESIONS  SUR  CE  SIECLE. 
et  Appendice. 

Princes  qui  ont  régné  à Saragoffe , p*g.  290. 

On  ignore  la  Dynaftie  des  Kois  de  Valence  , p*g.  19  t. 
Hiftoite  abregee  du  Cid,  p*g-  291. 


SIECLE  XII- 


1 101.113SM 


12  02.  ï >4°- 


no  j. 

1 141.' 

1104. 

“4*1 

1103. 

“41 

TOléde  fortifiée  par  le  Roi  Don  Alfonfe  , pdg. 
293. 

Concile  de  Palence , pdg.  2 9 J . 

Le  Siège  Epifcopal  de  Dume,  transféré  à Mondogné- 

Ao.pdg.  193. 

Tentatives  inutiles  des  Mahométans  fur  Valence , pdg. 
2 94- 

Prife  de  Balbaflro  par  le  Roi  d’Aragon  & de  Navarre, 
qui  y transfère  le  Siège  Epifcopal  de  Roda  , p*g. 
294. 

Valence  abandonnée  par  ordre  du  Roi  Don  Alfonfe  , 
pdg.  294, 

Tranflation  de  plufïeurs  Reliques  à l’Eglife  de  Saint 
Jacques,  paç.  29s. 

Lamégo  rébelle  contre  le  Comte  de  Portugal , & fuu- 
mife,  pdf.  296. 

Mort  de  la  Reine  Dona  Ifabelle , femme  du  Roi  Don 
Alfonfe,  p*g.  296, 

f.e  Siège  Epi  copal  d’Ofma,  rétabli , pdg.  2 96. 

Pri  e de  Medina-Celi  par  le  Roi  Don  Alfonfe,  pdg. 

Moitié  Don  Pedre , Roi  d’Aragon  & de  Navarre. 

Don  Sancbe  le  Bduillrm  le  remplace , pdg.  297. 
joins  du  Pape  Pafchal  11.  pour  l’Lxaltation  de  la  Foi 
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en  Efpagne,  pdg.  197. 

Le  Roi  Don  Altonfe  fe  remarie  avec  Beatrix , pdg. 
198, . 

Déroute  d'une  Armée  Chrétienne  par  les  Mahomé- 
tans , pag.  198. 

-Ion  de  Ponce,  Evoque  de Balbaftro.  Saint  Raymond 
Ton  Succdfeur , pdg.  198. 

•4  ai  (Tance  de  Don  Alfonfe,  fils  de  Don  Raymond, 
t*g>  *98. 

L'Infante  Dona  Sanche  û fêeur,  pdg,  199. 

Numance  relevée,  & nommée  Gar»y,pdg.  199. 
Converfion  & Baptême  d'un  fameux  Juif,  pdg.  199. 
Les  Chrétiens  chaiTés  de  Malaga , pdg.  199. 
Conteftation  entre  Julien , Evcque  de  cette  Ville  , Se 
fon  Archidiacre , intrus  dans  ton  Siège , pdg.  3 00. 
Avila  fortifiée,  pdg.  300. 

Difputes  entre  les  Evêques  d’Ofma  8c  de  Burgos  , fur 
les  limites  de  leurs  Diocèfes,  pdg.  300. 

Coimbrc  afliégée  inutilement  par  les  Infidèles,  pag. 

300. 

Paffage  de  Juceph , Roi  de  Maroc , en  Efpagne,  pag. 

301. 

Mort  de  Don  Raymond,  Comte  de  Galice»  pdg.  301, 
Le  Roi  Dan  Alfonfe  envoie  une  Armée  contre  Juceph, 
pdg.  301. 

Elle  efl  défaite,  8t  l'Infant  Don  Sanche  perd  la  vie, 04g. 
pog.  301. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  eft  très-fenfible  à ce»  pertes , pdg. 
303. 

Les  Vainqueurs  n'ofent  tenir  la  Campagne  , p-*g.  303. 
Irruption  des  Mahométans  en  C atalogne , pdg.  304. 
Le  Comte  Dan  Raymond  fecouru  par  les  Rois  de 
France , d’Aragon  8c  de  Navarre , pdg  304.  . 

Les  limites  des  Diocèfes  d'Ofma  8c  de  Burgos , mar- 
quées, pdg.  304.  •' 

L'Infant  Don  Alfonfe , reconnu  Comte  de  (Galice, 

î°4’  p 

Mort  de  Saint  Gérard , Archevêque  ae  Brague , pdg. 

i°î- 

L’Infinrc  D >rn  Urraqus  remariée  au  Roi  d'Aragon 
8c  de  Navarre,  pdg.  30 6. 

Dernières  difpofitions  8c  mort  du  Roi  Dan  Alfonfe , 

Prodige  arrivé  à Léon  dans  l'Egide  de  Saint  Ifidore, 
faj.  307. 
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Obliques,  qualités  & femmes  du  Roi  Don  Alfonfe, 

pdg.  iOJ. 

Talavera  de  la  Reyna,  enlevée  aux  Chrétiens  par  les 
Mahométans , pag.  308. 

Mort  de  Saint  Dominique  de  la  Chauffée,  paj.  509. 

CeHe  de  Saint  Pierre , Evêque  d'Oima , pag.  j o 9. 

La  Caftille  fe  foumet  au  Roi  d'Aragon  & de  Navarre, 
p*g.  309. 

Mélintelligence  entre  ce  Monarque  & la  Reine  Dona 
Urraque,  ptg.  509. 

La  Reine  Dona  Urraque , arrêtée  & enfermée  à Caf- 
tellar  par  ordre  du  Roi  d’Aragon  , pag.  ; 10. 

Son  évafion  & fa  retraite  en  Caftille , pag.  31t. 

Mouvemens  féditieus  en  Galice,  pag.  311. 

Arias  Perez  & d’autres  s'emparent  de  la  perfonne  du 
jeune  Infant  Don  Alfonfe,  & fe  portent  à d'autres 
violences  pag.  jiz. 

Attachement  du  Clergé  de  Compoftelle  pour  fon  Evê- 
ftue , pag.  313. 

Arrivée  d'Ali-Juceph  , Roi  de  Maroc,  en  Efpagne , 
P*g-  5*  3-  . , 

H alliége  inutilement  la  Ville  de  Tolcde  , pag.  313, 

Il  n’a  pas  un  meilleur  fuccès  à Madrid , pag.  314. 

Découverte  de  l’Image  de  Notre-Dame  d’Almudena  J 
4- 

Retour  d'Ali-Juceph  à Maroc , pag.  3 14. 

Irruption  des  Mahométans  en  Portugal,  pag.  314. 

Réconciliation  de  la  Reine  Dona  Urraque  avec  le  Roi 
d’Aragon,  pag.  315, 

La  réputation  de  cette  Princeffe  ternie  mal  à propos 
par  quelques  Ecrivains,  pag.  313. 

l.e  Roi  d'Aragon  répudie  cette  Princeffe  , pag.  31 6, 

Troubles  à cette  occafion  , pag.  3 1 7. 

Prife  de  Cuenca  par  Alvar  Fanez  , pag.  317. 

Généreux  procédé  de  Don  Pedre  Affurez , pag.  317. 

Viâoi.e  remportée  par  le  Roi  d’Aragon , fur  les  Parti- 
ons de  la  Reine  Dana  Urraque,  pag.  318. 

Excès  auxquels  fe  porte  ce  Prince,  pag.  318. 

Le  Comté  de  Béfalu  réuni  à celui  de  Barcelone  , pag. 
5»  9*  . 

Réconciliation  de  Don  Arias  Perez  avec  l’Evêque  de 
Saint  Jacques,  & d’autres . pag.  319, 

L’Infant  Don  Alfonfe,  facrc  Roi  de  Galice,  pag.  3*0. 

Le  Roi  d’Aragon  veut  l’enlever , pag.  3 20. 

Lugo  xcconnoît  le  nouveau  Roi  de  Galice,  pag.  310. 

Le 
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Ce  Prince  court  rifque  detre  pris  par  le  Roi  d'Aragon, 
/>«•>*«• 

La  Reine  Dona  Urraque  le  retire  en  Galice,  & le  Com- 
te de  Portugal  embralïe  fes  intérêts , pag,  5 - 1, 

Arias  Perez  fe  révolte  en  Galice  , & eft  fournis , pa g. 

3»z. 

Dona  Urraque  trompée  par  le  Roi  d'Aragon , pag, 

J2Î. 

Nouveaux  mouvemens  en  Galice,  appaifés , pag,  3*5. 
Le  Pape  Pafchal  IJ.  prend  connoitfance  du  mariage  de 
la  Reine  Dona  Urraque  avec  le  Roi  d'Aragon , pag, 

îlî- 

Rétabliffement  du  Siège  Epifcopal  de  Salamanque, 
848*  3*3* 

Mariage  du  Comte  de  Barcelone  avec  l’Héritiére  du 
Comte  de  Provence,  pag.  3 24, 

Mon  & fépulture  de  Don  Henri , Comte  de  Portugal , 
P*£-  3*4-  . .. 

1 5 1 . L.es  Seigneurs  Caflillans  s’indilpolènt  contre  leur  Rei- 
ne»/14^ 3M- 

Burgos  rangée  fous  fon  obéiffancc,  pag.  3 14. 

Irruption  des  Mahométans  dans  les  environs  de  To- 
lède, ^.323. 

Perfidie  de  quelques  Chrétiens,  pag.  32  6. 

AfTemblée  des  Etats  de  Caftille  à Burgos , pag.  3 
On  y convient  de  tenir  un  Concile  à Palence , pag. 
3 tS. 

I j 2.  Concile  de  Palence,  où  le  mariage  de  la  Reine  Dona 
Urraque  avec  le  Roi  d’Aragon , eft  déclaré  nul , pag, 
3*7; 

La  Galice  troublée  de  nouveau , pag.  327. 

Don  Diegue  Gelmirez  la  pacifie  par  la  voie  des  Armes, 
3*7- 

Fin  tragique  d'Alvar  Fanez,  Gouverneur  de  Tolède, 

pAg.  328. 

Hoftilités  commiles  par  les  Mahométans  dans  les  en- 
virons de  Tolède , ptg.  328. 

ConcileIlI.de  Léon,  pag,  329. 

Ses  Canons , pag.  329. 

Concile  I.  de  Compoftelle , pag.  330. 

Ligue  de  plufieurs  Seigneurs  contre  les  Mahométans 
Maïorquins , pag.  330. 

Les  Pifans  fe  joignent  à eux , pag.  330. 

Prife  de  la  Ville  ae  Maïorque  , pag.  330. 

Saint  Oldegaire , Evêque  ae  Barcelonne , pag*  331. 

Tome  III.  ' 
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Le  Roi  d’Aragon  tourne  fes  Armes  contre  les  Maho- 
mctans , & alfiége  Saragoffe , pag.  551. 

Prifede  Tudéle  par  les  Chrétiens,  pag.  3 5a. 

Le  Roi  d'Aragon  le  délifte  de  fon  entreprife , pag. 

55 1. 

Le  Siège  Epilcopal  de.Porto  eft  rétabli , & Don  Hu- 
gues en  eft  facré  Evêque,  pag.  551. 

Glorieufes  expéditions  des  Chrétiens  contre  les  Ma- 
homctans  ,pag.  333. 

On  rend  l'Evêque  de  Saint  Jacques  fufped  à la  Reine 
Dona  Urraque,  pag.  333. 

Cette  Princelle  remet  fous  fa  Domination  quelques 
Places  de  fes  Domaines , pag.  335. 

Moriella  enlevée  aux  Infidelles , pag.  3 3 4. 

Les  Mahométans  infeftent  les  Côtes  de  Galice,  pag. 

A 34-  , . , 

Trifte  fin  de  Don  Sanche  de  Funez,  Eveque  deCa- 

lahorra  , pag.  334. 

Cotiteftation  entre  les  Archevêques  de  T olcde  & de 
Brague  fur  la  Primatie , pa/. r-  3 3 5 - 
Melcnde  Muniz  fe  fouleve  en  Galice  , & eft  contraint 
de  fc  réfugier  en  Portugal , pag.  335. 

Nouvelle  méfintelligence  entre  la  Reine  & l’Evêque 
de  Saint  Jacques,  pag.  335. 

Le  Roi  de  Galice  reconnu  dans  plufieurs  Places  de 
l'Eftrémadure , pag.  33  6.  _ 

Les  Seigneurs  Galiciens  lui  font  ferment  de  fidelité , 

Mt-S  ...  T r 

La  Reine  veut  perdre  l’Eveque  de  Saint  Jacques  & fes 
Partifans  , & les  reçoit  enfuite  en  grâces , pag.  336. 
Elle  eft  allïcgée  à Sobérolb  par  le  Comte  Don  Pedre 
Frôlât,  pag.  3 37. 

Irruption  & défaite  des  Mahométans  dans  levoilinage 
de  Tolède,  pag.  338. 

Ils  tentent  une  fécondé  bataille,  8c  la  perdent,  pag. 
338. 

L’Evéque  de  Saint  Jacques  contraint  de  (e  réfugier  au- 
près de  la  Reine , pag.  338. 

Paix  conclue  entre  elle  8c  le  jeune  Roi  fon  fils , pag. 
119- 

Sédition  affreufe  àCompoftellc,  pag.  340. 

Famine  dans  le  Roïaume  de  T oléde , pag.  34t. 

Le  jeune  Roi  Don  Alfonfe  reconnu  dans  la  Capitale 
de  ce  Roïaume  , pag.  3 41 . 

Réunion  du  Comté  de  Ccrdagne  à celui  de  Barcelone, 
pag.  341. 
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L'Empereur  Henri  couronné  à Rome  par  Maurice , 
Archevêque  de  Drague , 8c  celui-ci  excommunié 
8c  dépoiè  de  l'Epifcopat  par  le  Pape  , pag.  541 . 

Souria  bâtie  par  la  Comtefle  de  Portugal , pag.  541. 

Avantages  remportés  furies  Mahométans  par  les  To- 
it dains  , pag.  54a. 

Schifme  dans  l’Eglile , pag.  541. 

Alcala  de  Henares  conquife  fur  les  Mahométans , 8c 
donnée  aux  Archevêques  de  Saint  Jacques , pag. 


Î41-.  . , 

Don  Diegue  Gelmirez  veut  faire  ériger  fon  Eglife  en 
Métropole, pag.  541. 

Ereâion  de  l’Eglife  de  Valladolid  en  Collégiale , pag. 
î 45; 

Le  Roi  d'Aragon  enleve  plufieurs  Places  aux  Maho- 
métans , pag  34}. 

Siège  8c  prife  de  Saragofle  par  ce  Prince , pag.  343. 
Don  Pedre  Librana  en  eft  facré  Evêque , pag.  3 44. 

La  grande  Mofquéedc  cette  Ville  purifiée,  pag.  344. 
Erreur  de  Sandoval,  relevée , p*g.  3 44. 

Saint  Oldegairt.fait  Archevêque  de  i arragone.p. 344 . 
Le  Cardinal  Eofon , Légat  en  E 'pagne , pag.  545. 
Guide,  Pape,  fous  le  nom  de  Calixte  IL />■«,<!.  345- 
Le  Comte  Don  Pedre  Gonçalcz  de  Lara,  favori  de  1* 
Reine  Dona  Urraque  , arrêté,  pag.  345. 

Le  Roi  d’Aragon  dépouillé  de  tout  ce  qu’il  avoit  en 
Caflille,  pag.  345. 

La  Reine  Dona  U: raque  fe  retire  dans  le  Château  de 
Léon,  pag.  34 6. 

SaragofTe  choifie  pour  laréfidence  du  Roi  d’Aragon , 
ptg.  346. 

Tarrazone  recouvrée  fur  les  Mahométans , 8c  fon  Siè- 
ge Epifcopal  rétabli  par  le  Monarque  Aragonnois , 
/><?.  346. 

Autres  Conquêtes  faites  par  ce  Prince  , pag.  3 46. 
Troubles  chez  les  Mahométans  d'Elpagne  8c  d'Afri- 
que , pag.  347. 

Origine  de  la  Se&e  des  Almohades , pag.  347. 
Conciles  deTouIoufe 8c  deRheims,  pag.  347. 

Sièges  Epilcopaux  de  Ségovie  8c  de  Siguença , réta- 
blis , pag.  547. 

V oïage  en  France  d’Hugues , Evêque  de  Porto , pag. 

Î4®*  * . 

L’Eglife  de  Compoftelle  , érigée  en  Métropole . pag. 

148. 
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Le  Roi  d'Aragon  prend  plufieurs  Places  aux  Mahdmé- 
tans,  pag.  349. 

Guerre  civile  dans  le  Roïaume  de  Maroc  , pag.  349. 
La  Galice  agitée  de  troubles , pag.  350. 

Viétoire  gagnée  fur  les  Mahométans  par  le  Roi  d’Ara- 
gon , 8c  luivie  de  la  prife  de  Daroca , pag.  330. 

Tranllation  d’un  bras  de  Saint  Valére  à Saragofte  » 
W5Î  »• 

Concile  IL  de  Compoftelle,  pag.  331. 

Dona  Urraque  parte  en  Galice  pour  pacifier  cette  Pro- 
vince , pag.  3 j 1. 

L’Archevcque  de  Compoftelle  la  fécondé  glorieufe- 
ment  ,pag.  351. 

Elle  tourne  fes  Armes  contre  la  Comtefle  de  Portu- 
gal,/><*.  3 53. 

Violence  qu'elle  exerce  contre  l’Archevêque  de  Com- 
poftelle,  pag.  354. 

Le  Clergé  & les  Habitans  de  Saint  Jacques  la  forcent 
de  lui  rendre  juftice,  pag.  335. 

Divifion  entre  elle  8c  le  Prince  fon  fils , p*g.  353. 

Concile  deSahagun,  pag.  356. 

Hoflilités  affreules  des  Mahométans  fur  les  Terres  de 
Tolède , p*g.  357. 

Mort  de  Saint  Othon,  Evêque  d'Urgel,  pag.  357. 

Celle  d’Etienne,  Abbé  de  Saint  Pierre  des  Monts, psg. 
3 57* 

Concile  III.  de  Compoftelle,  pag  357. 

On  travaille  envain  à rétablir  le  calme  dans  la  Galice , 

Don  Pelage , Archevêque  de  Braeue  , emprifonné,  8c 
relâché  , pag.  3 3 8. 

La  Primatie  confirmée  à l’Archevêque  de  Tolède, 
3J8. 

Ereélion  de  l’Eglife  de  Zamora  en  Siège  Epifcopal , 
[*&■  Iî8. 

Réconciliation  entre  la  Reine  Dona  Urraque  8c  l’Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques  , ptg.  35  9. 

Brouilleries  entre  elle  8c  le  Prince  Ion  fils,  pag.  359. 

Le  Roi  d’Aragon  fait  de  grands  dégâts  fur  les  Terres 
des  Mahométans,  pag.  359, 

Il  gagne  fur  les  Infidelles  une  glorieufe  vidoire,  8c 
prend  cher  eux  fes  Quartiers  aHyver,  pag.  35  9. 

Commencement  de  la  réédification  ae  la  Ville  de  Tar- 

ragone  , pag.  3 <3o. 

'Don  Alfonfe  Hcnriquez  , Prinee  Portugais , armé 
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Chevalier,  pâg.  360. 

Le  Château  de  Souria  repeuplé , pâg.  3 60 . 

La  Métropole  Je  Mérida  unie  à perpétuité  à l’Eglifc 
de  Compoftelle , pâg.  360. 

Le  Roi  d’Aragon  continue  les  hoftilités  chez  les  Ma- 
hométans , pâg.  3 60. 

Dix  raille  Familles  Chrétiennes  le  rendent  auprès  de 
lui , pâg.  3 6 1 . 

Il  fe  retire  en  Aragon , pâg.  3 d 1 . 

Chrétiens  envoies  à Maroc  par  les  Mahométans  vu. 
361. 

Concile  IV.  de  Compoftelle , pâg.  361. 

Conteftation  entre  les  Archevêques  de  cette  Eglife  & 
de  Tolède , pâg.  362. 

Don  Ximene  fàcré  Evcque  de  Burgos  , pâg.  362. 
Concile  I.  de  Vaîladolid , pâg.  362. 

Mort  de  Don  Bernard , Archevêque  de  Tolède,  pâg, 
353. 

Don  Raymond,  Evêque  d’Ofina,  transféré  à ce  Siège» 

pâg.  3 <S5. 

Concile  V.  de  Compoftelle,  pâg.  363. 

L'audace  des  Mahométans  réprimée  par  le  Roi  d’Ara- 
gon,/.^. 3*54. 

Honorius  II.  Pape,  pâg.  3^4. 

Concile  VI.  de  Compoftelle,  pâg.  3 64. 

Concile  de  Carrion  , pâg.  365. 

Mort  de  la  Reine  Dona  Urraque,  pâg.  365. 

Motif  pour  lequel  on  a terni  (a  mémoire  , pâg.  3 66. 
Don  Alfonlê  fon  fils  prend  polTellion  de  fes  Etats, pâg. 
3 

Il  conclut  une  Trêve  avec  Dona  Thérefe , Souverai- 
ne de  Portugal , pâg.  3 6n. 

Quelques  Seigneurs  refuient  de  le  reconnoître , pâg. 
367. 

Plufieurs  Places  démembrées  de  fes  Etats,  rentrent 
fous  fa  Domination  , pâg.  3 £7. 

Les  Rébelles  (ont  domptés,  pâg.  368. 

Don  Alfon'e , Roi  d’Aragon , continue  la  guerre  con- 
tre les  Mahométans . pâg.  368. 

Il  gagne  fur  eux  une  fameufe  viétoire , pâg.  3 6p. 

Mort  de  Saint  Raymond , Evêque  de  Balbaftro , pâg, 
370. 

Irruption  des  Mahométans  fur  les  Terres  du  Roi  d’A* 
ragon , pâg.  3 70. 

Le  Comte  de  Borceione  favorife  dans  Ces  Etat}  la  li- 
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berté  desEglifes,  pdg.  570. 

Alcala  de  Henares  donnée  aux  Archevêques  de  Tolè- 
de./»^. 570. 

Les  Kois  d'Aragon  & de  Caftille  fe  difpofent  à fe  faire 
la  guerre,  pdg.  j 70. 

Leurs  conteftations  fe  terminent  à l'amiable  , pdg. 
J7*  • . 

Traduélion  Latine  de  l’Alcoran,  faite  en  Efpagne, 
57*- 

Brouilleties  , & réconciliation  entre  la  Souveraine  d« 
Portugal , & le  Roi  de  Caftille , pdg.  571. 

Le  Roi  de  Leon  Se  de  Caftille  époufe  Dona  Bcrenge- 
re,  filje  du  Comte  de  Barcelone,  pd%.  372. 

Les  biens  des  Evêques  défunts  ne  doivent  point  être 
appliques  au  Fifc  Roïal , pdg.  373. 

Doua  1 hcrele  dépouillée  du  Gouvernement  du  Por- 
tugal par  Don  Alfonfc  Hcnriqucz  fon  fils  , pdg. 
3 7 î * 

Concile  IV.  ne  Palence,  p.ig.  374. 

Scs  Conftittnions , pdg.  574. 

Le  Roi  d'Aragon  déclare  la  guerre  â celui  de  Caftille  , 

ptg.  6. 

Il  s'en  défirte,  pdg.  57 6. 

Sédition  à T oléde , pdg.  577. 

François  établi'' à Pampelune,  pdg.  577. 

Mort  de  Saint  Ilïdore,  Laboureur,  pdg.  577. 

Innocent  II.  Pape,  SC  Anaclet  II.  Antipape,  p4g.  577. 
L.e  Roi  de  Léon  ditlipe  des  troubles  , pdg.  378. 
Bayone  aflîégée  parle  Roi  d’Aragon,  pdg.  379. 

Les  Mahométans  remportent  un  avantage  fur  les  Ara- 
gounois  . pdg.  3 79. 

Mort  de  Dona  Thérefe,  Souveraine  de  Portugal,  pdg. 
Î79' 

Le  Roi  de  Léon  déclare  la  guerre  à l’Aragonnois,  pdg. 
380. 

Il  recouvre  fur  lui  plufieurs  Places,  pdg.  380. 

Zafadola,  Mahomcian  , fe  met  fous  laproteélion  du 
Monarque  de  Léon , pdg.  380. 

Nailfancede  Don  Alfonfe,  Infant  de  Léon , pdg.  381. 
Plulieurs  Corps  de  Troupes  Chrétiennes  maftacrés  par 
les  Mahométans,  pdg.  381. 

Ceo- cl  font  de  grands  préparatifs  de  guerre , pdg.  381. 
Glorieule  expédition  des  Habitans  d'AviJa  fie  de  Scgo- 
vie , pdg.  3 82. 

Irruption  des  Portugais  en  Galice, pdg.  383, 
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Le  Roi  d'Aragon  prend  Bayono,  ptg.  585. 

Mort  de  Don  Raymond , Comte  de  Barcelone , pag. 
583. 

Concile  de  Rhcitns  , pdg.  ; 84. 

Quelques  Seigneurs  rebelles  dans  les  Afturies,  pdg. 
384. 

Guerre  entre  le  Prince  de  Portugal  & le  Roi  de  Léon, 
m-  585. 

Hoftilités  des  Mahométans  dans  les  environs  de  T olé- 
de , pdg.  .385. 

Les  Chrétiens  portent  la  dcfolation  fur  les  Terres  de 
Scville,  pdg.  385. 

Ils  gagnent  une  fameufe  victoire  , pdg.  3 8 5. 

Excurlions  des  Salamanquois  dans  les  Etats  des  Maho- 
métans , pdg.  3 86. 

Leur  défaite  par  ceux-ci,  pdg.  3 8(5. 

Fondation  du  Monaftére  de  Sainte  Croix  à Coimbre, 
pdg.  i S j. 

Le  Roi  de  Léon  porte  lès  Armes  en  Andaloulîe , pdg. 
387. 

Succès  de  cette  Campagne , pdg.  388. 

Exploits  du  Roi  d’Aragon,  pdg.  388. 

Il  aliiége  Fraga , & s'obftine  à la  prendre  , pdg.  3 89. 
Suite  de  ce  Sicge,  pdg.  389. 

La  Place  eft  fecourue  parles  mahométans  , pdg.  3854 
Défaite  de  l'Armée  Chrétienne,  & mort  de  Don  Al- 
fonfe.  Roi  d'Aragon,  pdg.  390. 

Portrait  de  ce  Monarque , pag.  391. 

Divifion  entre  les  Aragonnots  8c  les  Navarroi»,  pdg. 

5 9*.  . 

Don  Alfonfe  furnommé  le  Mme,  proclamé  Roi  par 
les  premiers , pdg.  3 pi.  , 

Don  Garcie  Rramirez  élu  par  les  derniers,  pdg.  *9 *; 
Généreux  procédé  du  Roi  de  Léon , pdg.  393.  ' 

Les  Comtes  de  Barcelone  8c  de  T ouloule  fe  rendant  fes 
•Valfaux , pdg.  394.. 

Les  Aragonnois  lui  donnent  SaragoITe , pdg.  394. 

Le  nouveau  Roi  de  Navarre  fe  reconnoît  fon  V allai, 

Pdg-i9f  ! 

Réunion  du  Comte  de  Cerdagne  a celui  de  Baraelone, 

MS*  3 94-  ' , 

Le  Roi  de  Léon  tient  dans  fa  Capitale  les  Etats  Gcnér 
raux,  Scy  eft  couronné  8c  proclamé  Eitpereut  cfEf- 


pagne.  P4f.  j9î. 

I Reglemens  qui  y lurent  faits  » pdg.  395. 
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Entrée  de  l’Ordre  de  Cîteaux  en  Elpagnc  , pag.  19S. 

Arrangement  entre  les  Rois  d’Aragon  & de  Navarre  , 
MT- 3 96' 

Première  origine  de  la  Ville  de  Leyria  en  Portugal , 
MÎ-Î97- 

Ligue  entre  le  dernier  & le  Prince  de  Portugal , con- 
tre l'Empereur  d'Efpagne,  pag.  597. 

Expéditions  du  Prince  Portugais  en  Galice  3 98. 

Irruption  des  Mahométans  dans  le  Portugal , pag.  398. 

La  Navarre  délolée  par  l’Empereur  d’Elpagne  , pag. 
398. 

Saragofle  rendue  au  Roi  d’Aragon  , pag.  399. 

Concile  I.  de  Burgos.pa#.  399. 

Don  Roderic  Gonçalez , brave  Caflillan , paflfc  à la 
Terre-Sainte.  Le  relie  de  fa  vie , pag.  3 99. 

Don  Roderic  Fernandez  , Gouverneur  de  Tolède, 
fait  une  irruption  dans  les  Etats  des  Mahométans , 
pag.  400. 

Il  gagne  une  fameufe  victoire , pag.  400. 

MafTacre  douteux  de  plufieurs  Seigneurs  Aragonnois  , 
par  ordre  du  Roi  Don  Ramirc  , pag.  400. 

La  Rioja  dcfolée  par  des  Sauterelles.  ,pag.  401. 

Jean  , Archevêque  de  Séville , donne  dans  l’erreur, pag. 
401. 

Mort  de  Saint  Oldegaire,  Archevêque  de  Tarragone, 
pag.  4. 01. 

Celle  de  Guillaume,  dernier  Duc  d’Aquitaine,  paj. 
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Avantage  remporté  par  le  Prince  de  Portugal  fur  un 
Corps  d’Armée  de  l’Empereur,  pag.  40  a. 

Réconciliation  entre  ces  deux  Souverains , pag.  402. 

Le  Portugal  renduTributaire  du  Saint  Siège  ,pag. 403 . 

Les  Mahométans  prennent  & détruilènt  le  Château  de 
Tomar,  pag.  403. 

Ils  font  défaits  par  les  Chrétiens , pag.  403. 

Don  Ramire , Roi  d’Aragon , abdique  la  Couronne  en 
faveur  de  Dona  Pétronille  fa  fille  , pag.  404. 

Aétion  judicieufe  de  l’Empereur  d’Efpagne , pag.  40  j. 

Concile  II.  de  Valladoiid,  pag.  405. 

Réconciliation  entre  l’Empereur  d’Efpagne  6c  le  Roi 
de  Navarre,  pag.  405. 

Gocelin  de  Ribas  bâtit  le  Château  d’Azeca , dans  le 
voilînage  de  Tolède,  pag.  405. 

L’Empereur  d'Efpagne  porte  la  défolation  chez  les 
Mahométans , pag.  40 6. 
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Il  reçoit  une  mortification  , pag.  407. 
lima  (Tac  te  unCorps  de  Troupes  Mahométannes , pag. 
407. 

Coria  aiîiégce  inutilement  par  ce  Prince  . pag.  407. 
PaDTageen  Afiique  de  beaucoup  de  Chrétiens  Moza- 
rabes , pag.  408. 

ConcileXXI.de  Tolède,  pag.  408. 

Brouilleries  entre  le  Roi  de  Navarre  & le  Prince  d'A- 
11  Î9-  | «-agon  ,pag.  409. 

1 1 77.'  Le  Château  d'Oreja  allîégé  par  l’Empereur  d’Elpagne, 
P*i T-+09- 

Les  Mahométans  veulent  le  (ecourir,  pag,  409. 

Us  vontfèprélenter  devantTo!éde,&  ("eretircnt.raç^to. 
L'Empereur  accorde  aux  Afliégés  d'Oreja  une  luf- 
penfîon  d'Armes , pag.  4 1 1. 

Ceux-ci  rendent  la  Place  par  capitulation  , pag.  4 1 1 . 
Retour  de  l’Empereur  d'Efpagnc  1 Tolède,  pag.  41  2. 
Tuftice  de  ce  Monarque  , pag.  41 1. 

Les  Portugais  remportent  une  glorieufc  viétoire  fur 
les  Mahométans,  pag.  41  2. 

Ils  proclament  Railleur  Piince  Don  Alfonfe  Henri- 
. quez./iaj.  |n. 

Saint  Théo'one  l'engage  à relâcher  beaucoup  de  pri- 
fonniers , pag.  414. 

Erreur  de  quelques  Écrivain'  Portugais,  relcvée.p<^4l  4. 
Guerre  entre  le  Roi  de  Navarre  & le  Prince  d'Aragon 
& Comte  de  Barcelone,  pag.  41 4. 

1140.  1178.  Celui-ci  fe ligue  avec  l'Empereur  a’EIpagne,  &.l'autre 

avec  le  Roi  de  Portugal , pag.  415. 

Le  Roi  de  Navarre  bat  le  Prince  d'Aragon , pag.  4 1 f . 
Le  Roi  de  Portugal  reçoit  quelques  échecs  en  Galice, 
pag.  4 r 6. 

Incurfion  des  Mahométans  en  Portugal , pag,  41  S. 

Paix  conclue  entre  l'Empereur  d'Elpagne  & le  Mo» 
narque  Portugais , pag.  4 1 6. 

Avantage  remporté  par  les  Chrétieus  fur  les  Mahoraé- 
metans,  pag.  417. 

L’Empereur  d'Efpagne  & le  Roi  de  Navarre  font  la 
paix»  pag- 7. 

1141.  1 1 7).  Mora  enlevée  aux  Chrétiens  par  les  Mahométans , pag. 

4'7* 

On  fait  chez  ceux-ci  de  grands  dégâts , pag.  41  8, 

Entrée  & établilTement  des  Templiers  en  Aragon , pag. 
41  8. 

. Mort  de  la  Reine  de  Navarre , pag.  419. 

Tom.UL  / 
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Coriacnlevée  aux  Mahométan  , psg.  419. 

Son  Siège  Epifcopal  rétabli , ptg.  4 1 9. 

Autre  Place  détruite  par  les  Chrétiens , ptg.  419. 

Ils  commettent  de  grandes  hoftilités  chez  les  Infidcl- 
les,;4g.  410. 

Clémence  & équité  de  l’Empereur  d'Efpagne,  ptg. 
420. 

Suite  de  ta  guerre  entre  l'Aragonnois  & le  Navarrois, 
p*g.  410. 

I.e  Château  de  Leyria  rétabli,  ptg.  420. 

Ereôion  de  l’Egli (c  de  S.  Dominique  de  la  Chauffée, 
en  Collégiale , ptg.  4 1 1 . 

Mort  de  Saint  Pierre,  premier  Abbé  du  Monaftcre  de 
Moreruela  , ptg.  41 1 . 

Glorieufes  expéditions  de  Mune  Alfonfe , ptg.  421. 
Son  entrée  triomphante  à Tolède,  ptg.  421. 
Aben-Gama  , Gouverneur  Général  des  Etats  des  Ma- 
hométans  en  Efpagne , ptg.  415. 

Grandes  hoftilités  commifes  fur  les  Terres  des  Maho- 
métans par  l’Empereur  d’Efpagne , ptg  41 }. 
Intrépidité  de  Mune  Alfonfe , ptg.  424. 

Combat  lânglant  entre  deux  Corps  d'Armce  Chrétiens 
& Mahométans,  ptg.  414. 

Mort  glorieufe  de  Mune  Alfonfe , ptg.  425, 

On  y prend  à Tolède  beaucoup  de  part , ptg.  425. 
Tarrazone  enlevée  au  Prince  d’Aragon  par  le  Roi  de 
Navarre  , ptg.  426. 

Etabliffemens  accordés  aux  Templiers  par  le  Prince 
Don  Raymond , ptg.  4 2 <5. 

Dégâts  caufés  par  les  pluies , ptg.  426. 

Mora  recouvrée  fur  les  Mahométans , ptg.  426. 

La  paix  entre  l'Empereur  d'Efpagne  & le  Roi  de  Na- 
varre, fur  le  point  d’être  rompue, ptg.  427. 

On  en  refferre  les  noeuds,  pjg.  427. 

Mariage  du  Roi  de  Navarre  avec  Dona  Urrarjue  , fille 
naturelle  de  l’Empereur  d’Efpagne,  célébré  à Léon, 

4*7-  : 

L’Empereur  d'Efpagne  fait  un  butin  confidérable  en 
Andaloufie , ptg.  4:8. 

Troubles  chez  les  Mahométansen  Efpagne,  ptg.  418. 
Fin  tragique  de  Don  Bérenger  Raymond  , Comte  de 
Provence , ptg.  429. 

Les  Portugais  battus  par  les  Mahométans , ptg.  42  9. 
Tribut  du  Portugal  au  Saint  Siège, confirmé.pag. 450* 
Guerre  civile  & (anglante  entre  les  Mahon^tam  en  Ef- 
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pagne,  pag.  430. 

Ambition  & mort  d'un  Alfaqui,  pag.  450. 

Divifion  des  Etats  des  Mahométans,  451. 

Sanftaren  furpris  par  le  Roi  de  Portugal,  pag.  43  r. 

L'Empereur  d'Elpagne  favorife  un  Prince  Mahomé- 
tan,  pag.  431. 

Fin  malheureufe  de  celui-ci , pag.  43  3 , 

Un  autre  réclamé  l'appui  dû  l'Empereur  d'Elpagne  ,• 
Pag-  4 ï î • 

Il  en  obtient  du  fëcours , pag.  453. 

Aben-Gama,  Souverain  de  Cordouc,  le  rend  ValTal  de 
l'Empereur  d'Efpagnc,  pag.  433. 

Celui-  ci  ménage  une  Trêve  entre  le  Roi  de  Navarre  & 
le  Prince  d'Aragon  , pag.  434. 

Mariage  du  Roi  de  Portugal  avec  Mafalde,  fille  d'A- 
médée.  Comte  de  Savoy e>  pag.  434. 

Révolution  arrivée  en  Afrique  , pag.  4*5. 

Mahomet- Abenzat,  furnommé  le  RoiLoup,  s’empare 
d'une  partie  de  l'Elpagnc  Mahométanne,  pag.  4 3 (T. 

Les  Chiétiens  fe  rendent  maîtres  de  Calatrava  , pag. 
4Î«- 

Ligue  de  plufieurs  Puiffances  Chrétiennes , pour  enle- 
ver AJmétic  aux  Mahométans,  pag.  436. 

Prifc  de  Bauza , d'Almérie  & d'autres  Places  , p*g . 
43  7/ 

Le  Roi  de  Portugal  prend  Lisbonne , & fait  d'autres 
conquêtes , psg.  438. 

Mort  de  Don  Ramire,  furnommé  le  Maine , Roi  d’A- 
fagon , pag.  459- 

Saint  Martin  de  Soure,  Martyr,  pag.  439. 

Gilbert  delaPorrée,  Héréfiarque , pag.  439, 

Perfidie  & mort  d'Aben-Gama , 439. 

Concile  de  Rheims  en  France,  pag.  440. 

Tortofe  conquife  fur  les  Mahométans , pag.  440. 

Abdulmenon  ufurpe  le  Tiônc  de  Maroc , pag.  44t. 

Le  Siège  Epifcopalde  Lisbonne,  rétabli,  pag.  441. 

Mort  ae  l'Impératrice  Dona  Iîérengere,  442. 

Don  Sanche  & Don  Ferdinand,  fils  de  l’Empereur 
d'Efpagne,  décorés  du  Titre  de  Rois , pag.  442. 

Pluie  de  fang  en  Andaloufie , pag.  44  j . 

Le  Chriftiariifme  entièrement  détruit  en  Andaloufie  , 
t*g-  44  5’ 

Lérida , Fraga  & d'autres  Places  recouvrées  par  le 
Prince  d'Aragon  , pag.  443 . 

On  transfère  à la  première  le  Siège  Epifcopal  de  Bal- 
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baftîo  , psg.  44  5 • 

L’Empereur  d'Elpagne  gagne,  une  victoire  fur  les  In- 
fidelles , psg.  444. 

Monaftére  de  Nançabo  , tranfplanré,  psg.  445. 

Réglement  fait  par  le  Prince  d’Aragon  , au  fujet  des 
biens  des  Evêques  défunts , psg.  445. 

Don  Jean,  Archevêque  de  Tolcde  & Primat  d'Efpa- 
gne,  ps g.  445. 

Mort  de  Don  Garde,  Roi  de  Navarre.  Don  Sanche 
lui  fucctde , psg.  445- 

Mariage  de  Don  Sanche,  fils  de  l’Empereur  d’Efpa- 
gne,  avec  Dona  Blanche  , fceur  du  Roi  de  Navar- 
re. P*£-  445-  „ . . „T 

Retraire  de  Dona  Urraque , Reine  veuve  de  Navarre, 
dans  les  Afturies , psg.  445- 

Le  Comte  de  Barcelone  conclut  fon  mariage  avec 
i’Héritiére d'Aragon,  psg.  44 6. 

Il  rétablit  le  Siège  Epifcopal  de  i ortofe,  psg.  446. 

Troubles  dans  la  Gaule  Narbonnoifê , psg,  446. 

Erreurs  de  quelques  Hifforiens , psg.  446. 

Abenlop  défait  une  Année  d'Abdulmenon,  psg.  447. 

11  fc  rend  Valfal  du  Prince  d’Aragon,  psg.  447, 

Tentatives  inutiles  des  Chétiens  lur  Jacn  , psg.  447. 

N aiflance  de  Don  Alfonfe , dans  la  fuite  Roi  d’Aragon, 

P*i-  443-. 

Mort  de  Sainte  Rc Jégonde  r psg.  448. 

Celle  du  Bienheureux  Martin  Cid  , Abbé,  psg.  448. 

Celle  d’Adelbert , Abbé , psg.  443. 

Caflation  du  mariage  de  Louis  VII.  Roi  de  France,, 
avec  la  Duehefle  d'Aquitaine , psg.  448. 

Concile  I.  de  Salamanque,  psg.  448. 

L’Empereur  d’Lfpagne  époulè  Dona  Riche,  fille  de 
Ladiflas  IL  de  Pologne,  8c  donne  fa  fille  Dona 
Sanche  au  Roi  de  Navarre  , psg.  449, 

T rêve  entre  les  Navarrois  & les  Aragonnois  , psg.  449. 

Expéditions  gïorieufes  du  Prince  d’Aragon  contre  les 
Mahométans,  psg.  449. 

fl  donne  Mirabet  aux  Templiers  psg.  449. 

Saint  Afion,  Evêque  & Ecrivain,  p.tg.  450. 

Concile  III.  de  Valladoüd,  psg.  450. 

Mariage  de  Louis  VI  f.  Roi  de  France  , avec  une 
fi!l*  de  l’Empereur  d’Efpagne  , psg.  4 50. 

Andujar  alfiégée  inutilement  par  les  Chrétiens  , psg,. 
45 1- 

Lc  Prince  d'Aragon  donne  du  fecours  à Abenlop  çou-- 
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tre  les  Almohades  pag.  451. 

Mort  de  Don  Ermengaud  le  Caftillan  , Comte  d'Ur- 
gd . ?*&•  +5 1 • 

Prife  de  plufieurs  Places  fur  les  InfideUes  par  les  Chré- 
tiens , pag.  45  t. 

Difputes  entre  les  Evêques  de  Pampelune  & de  Sara- 
gofle , terminées,  pag.  451. 

Mouvemens  féditieux  en  Provence  ipag.  451. 

Louis  VII,  Rbide  France  , parte  en  Efpagne,  pour  vi- 
ficer  le  Tombeau  de  l'Apôtre  Saint  Jacques  , pag. 
45  *• 

Naiflanccde  Don  Alfonfe,  Infant  de  Caftille , pag.- 
45  S* 

Celle  de  Don  Sanche  , Infant  de  Portugal , pag.  45  } . 

Un  bras  de  Saint  Eugcne  apporté  de  France  er>  Efpa- 
gne.  W45  5- 

A&enlop  , V allai  de  l'Empereur  Don  Alfonfe,  pag,- 
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Mort  de  Dona  Blanche,  Reine  dé  Caftille , pag.  454. 

Irruption  du  Prince  dAragon  en  Navarre  , pag.  45^. 

L'Empereur  Don  Alfonfe  entre  aufti  à main  armée 
dans  ce  Paît  , pag.  454. 

Origine  & premier  nom  de  l’Ordre  Militaire  d’ Al- 
can tara, /ug.  455. 

Dernière  expédition  de  l'Empereur  Don  Alfonfe 

1 P*X-  41 6- 

Mort  de  ce  Potentat , pag.  45  6. 

Porrrair  de  l’Empereur  pag.  4 7 5. 

Ses  Etats  partages  entte  Don  Sanche  & Don  Ferdinand 
fes  fils,  pag.  457; 

Les  Mahométans  recouvrent  plufieurs  Places  fur  les 
Chrétiens , pag.  457. 

Le  Roi  de  Caftille  protège  plufieurs  Seigneurs  au- 
près du  Rot  de  Léon  fon  frere  , pag.  458, 

Paix  entre  les  deux  Monarchies  de  Navarre  & d'Ara- 
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• gon  ,pag.4w. 

•Guerre  entre  le  Roi  de  Navarre  8t  celui  de  Caftille  , 
P*g-  419- 

tMort  de  Dona  Mafalde,  Reine  de  Portugal  , pag. 

Le  Roi  de  Caftille  fe  ligue  avec  celui  deNavarre-,  pag. 
4<foi 

H donneCalatravaà  Saint  Raymond,  Abbé  deFitero,. 
pag.  460. 

Le  Prince  d'Aragon  a une  encfevûfe  avec  lai , pag.  46  a* 
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Origine  de  l'Ordre  Militaire  de  Calatrava,  psg.  46'f. 

Les  Chrétiens  battent  les  Mahomctans , psg.  46  1. 

Mort  de  Don  Sanche , Roi  de  Caftille  ,psg.  461. 

Don  Alfonfe  fon  fils  , lui  fuccéde  lous  la  Régence  de 
Don  Gutierre  de  Caftro , psg.  461. 

Troubles  en  Caftille  à cette  occafion , psg.  462. 

Don  Manrique  de  Lara  parvient  à avoir  la  Régence, 
psg.  461. 

Alcazar- Daful  conqtiife  far  les  Mahométans  par  le  Roi 
de  Portugal , psg.  465. 

Le  Roi  de  Léon  veut  avoir  la  Régence  de  Caftille  & 
la  T utelle  du  jeune  Prince , psg.  463 . 

Don  Manrique  & fes  Partifans  le  trompent,  psg. 
464. 

Mort  de  l’Infante  Dona  Sanche , tante  du  Roi  de  Léon, 
psg. 465. 

Le  Prince  d’Aragon  & Henri , Roi  d'Angleterre  , ont 
une  entrevue,  Sc  font  alliance,  psg.  465. 

Schifmc  dans  l'Eglife , psg.  4 G 5 . 

Les  Seigneurs  de  Lara  perdent  une  bataille  contre  le 
Roi  de  Léon , psg.  465. 

Le  Roi  de  Navarre  prend  plufieurs  Places  dans  la  Rio- 
ja , rsg.  466. 

Les  Mahomctans  remportent  un  avantage  furies  Chré- 
tiens, psg.  466. 

Le  Prince  d’Aragon  palfe  en  France  au  lëcours  du  Roi 
d'Angleterre , psg.  4 66. 

Mort  de  Dona  Confiance,  Reine  de  France,  psg.  467. 

Celle  deStint  Jean  d'Almança,/>4ij.  467. 

Les  Caftillans  recouvrent  toute  la  Rioja  , psg.  467. 

Origine  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Jacques,  psg.  4(57. 

Alexandre  III.  reconnu  Pape  légitime  dans  une  Aflém» 
blce  d'Eveques  en  France,  psg.  468. 

Le  Roi  de  Navarre  fecourt  Abenlop,  psg.  468. 

Celui-ci  donne  le  Château  d’Albarracin  à Don  Pedre 
Ruiz d’Azagra, qui  le  peuple  de  Chrétiens,  psg. 4 6 8. 

Le  Prince  d’Aragon  pafle  en  Provence  au  fecours  du 
Comte  Don  Raymond , psg.  4 69. 

Mort  de  Saint  Théotone,  premier  Prieur  de  Sainte- 
Croix  de  Coimbre , psg.  469. 

Le  Roi  de  Léon  fe  rend  à Tolède , psg.  4 6 y. 

Mort  de  Don  Raymond,  Prince  d'Aragon  &i  Comte 
de  Barcelone,  psg.  470. 

Partage  de  fes  Etats,  psg.  470. 

Fameux  Impoftcur , puni  de  mort , psg.  470, 
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Origine  des  Chevaliers  d'Evora,  appelles  préfentcmcnt 
d'Avis , pag.  471. 

Les  Chrétiens  lurprcnnent  Beja , pag.  471. 

Guerre  entre  les  Mahométans , png.  4 7 t . 

Mort  de  Saint  Raymond,  Abbc  de  Fiterp,  paç.  472. 
Celle  de  Saint  Jean  d'Ortega  , Prêtre,  pa  15.  47a. 
Entrevue  des  Rois  de  Leon  Sc  de  Caftille  à Soria  ,pag. 
472. 

Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon  & Comte  de  Barcelone , 
p^.472. 

Alcala  peuplée,  pag.  47}. 

Mort  d’Abdulmenon  : Juceph  Ton  fils,  lui  fucccde,  pag. 
47Î- 

Plufieurs  Places  rétablies  par  le  Roi  de  Léon , pjg. 
47$  • J 

Mariage  de  Don  Ferdinand , Roi  de  Léon , avec  Dona 
Urraque,  Infantede  Portugal , pag.  475. 

Mirobriga  & Bletifa  , relevées,  pag.  474. 

Les  Salamanquois  rébelles  & domptés , pag.  474. 
Défaite  & mort  de  Don  Manrique  par  Don  Ferdi- 
nand Ruiz  de  Caftro , pag.  474. 

Celle  de  Saint  Jean  Cirita,  pag.  47}. 

Les  Lara  travaillent  en  Caftille  à détruire  les  Caftro 
M-475- 

Ligue  entre  les  Rois  de  Léon  & de  Navarre,  pag. 


’T  I / 

Avantage  remporté  fur  les  Chrétiens  par  les  Mabomé- 
tans , pag.  476. 

Glorieux  exploits  du  Roi  de  Portugal  contre  ceux-ci, 
pag.  47 6. 

Plufieurs  Places  repeuplées  parle  Roi  de  Léon  , pag. 

47<S’  . . i 

Ce  Prince  fait  des  conquêtes  fur  les  Infidelles  , pag. 
47<5- 

Naiflancede  Don  Alfonfe,  Infant  de  Léon,  pag.  477. 
Tolède  livrée  au  Roi  de  Caftille  par  un  de  lçs  Ci- 
toïens,  pag.  477, 

Don  Cérébrun,  fait  Archevêque  de  Tolède,  pag.  wj. 
Evora  enlevée  par  furprife  aux  Mahométans  , pag, 

478-  i | 

Son  Siège  Epifcopal , rétabli , pag.  478. 

Le  Roi  de  Portugal  fait  d'autres  conquêtes,  pag.  479. 
Abenlop  fe  rend  Vaftal  du  Roi  de  Cailillc  , pag.  479. 
Trêve  entre  les  Caftillans  & les  Navarrois  , pag.  479,. 
Le  Roi  d'Aragon  range  la  Provence  fous  fa  Dotnina- 
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tion , pdg.  479- 

Le  M marque  Portugais  enleve  au  Léonnois  , la  Pro- 
vince de Limia , pdg.  4 Ho. 

1 1 o 6.\  Erection  de  Ciulad  - K idrigo  en  Evêché.  & Don 
Pedre  l'on  premier  Prélat,  p‘g.  480. 

Bad.tjoz  priée  furies  Mahométans,  pdg. 480. 

Le  Roi  le  Portugal  fait  prifonnier  par  celui  de  Léon , 
&t  relâché . pdg  48  1. 

Plufieurs  Places  enlevées  aux  Infidelles  par  le  Roi  d’A- 
__  ragon  , pdg.  48  i 

Guerre  entre  les  Mahométans  d’Elpagne  , pdg.  48  a. 

1 107.I  Le  Cardinal  Hyacinthe  , Légat  du  Saint  Siège  en  Ef- 
p igné , pdf.  481. 

Le  Roi  de  Caftille  tient  les  Etats  à Burgos,  pdg.  481, 
vlontalvan  re  couvrce  par  le  Roi  d'Aragon  , & érigée 
en  C irunanderie  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Jac- 
ques , pdg.  48  3 . 

Tremblement  de  terre , & mort  du  Comte  Don  Pon- 

ce>  ff&‘  48  J. 

1 1 io8.|  Entrevue  & ligue  entre  les  Rois  de  Caftille  & d'Ara- 
gon , pdg.  48  J. 

Mariage  de  Don  Alfonfe , Roi  de  Caftille , avec  Eléo- 
nor  , Princeffe  d’Angleterre,  pdg.  48  j. 

Les  Miracles  & les  Vertus  de  Saint  Rofende,  confta- 
tés  , pdg.  484. 

Naiflance  de  Saint  Dominique  de  Guzman  , pdg.  484. 
Les  Montagnes  de  Prades  netoïées  de  Mahométans.^. 

48  s. 

Deux  viftoires  remportées  fur  les  Mahométans , par 
les  Portugais,  pdg.  485. 

Traoflatijndu  Chef  de  S.  Valére,  Evêque  de  Sara- 
R°0"e , pdg.  48  S 

Ereélion  de  TEgIL.e  d’AIbarracin  en  Siège  Epi.copal, 
pug.  48^. 

[ 109.I  Irruptiou  ^ç5  Mahométans  ftir  les  Terres  des  Chré- 
tiens, pag.  485. 

Ils  aftiégent  Sanétaren , & font  battus , pdg.  48 d. 

Le  Roi  d'Aragsn  leur  prend  Tcruel,  pdg,  487. 
Naiflance  de  Dona  Bcrengere,  Infante  de  Caftille, 
P->g-  487. 

Fin  tragique  d'Hugues,  Archevêque  de  Tarragone» 

^2-487- 

Murcie  recouvrée  par  le  Roi  de  Maroc,  pdg.  487. 

Le  Roi  Je  Navarre  s’attire  fur  les  bras  les  Rois  de  Ca- 
ftille  ôl  d’Aragon,  pdg.  488. 

Mort 
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VTort  de  Dona  Pétronille  , Reine-Mere  d'Aragon, 
M-  4?S>- 

Iran  fiat  ion  des  Corps  de  trois  Saints  Martyrs , pag. 
48  9- 

Les  Mahométans  s’emparent  de  Torres-Novas  , pi (g. 
490. 

Le  Roi  de  Léon  gagne  fur  eux  une  viéioire  célébré, 
p*g.  490. 

Le  Souverain  de  Caftille  continue  la  guerre  contre  le 
Navarrois , pag.  49 1 . 

Celui  d'Aragon  en  fait  autant,  pag. 491. 

Infraéiion  au  Traité  entre  l'Aragoanois  8c  le  Caftil- 

lan  • pag.  491. 

Le  premier  envoie  demander  en  mariage  la  fille  de 
l'Empereur  Emanuel , pag.  49  t. 

Découverte  & tranfiation  de  Saint  Vincent , Martyr  de 
Valence,  pag.  491, 

Les  Familles  de  Caftro  & de  Lara  le  font  une  guerre 
ouverte,  pag.  49a, 

.Mariage  du  Roi  d'Aragon  avec  Dona  Sanche , Infante 
de  Caftille,  pag.  493. 

Suite  de  la  guerre  des  Rois  de  Caftille  6c  d’Aragon , 
contre  celui  de  -Navarre , pag.  494. 

Divorce  entre  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon  , 8c  Do- 
fia  Urraque,  pag.  494. 

Continuation  de  la  guerre  des  Rois  de  Caftille  8c  d'A- 
ragon, contre  le  Navarrois  , pag.  494. 

Mariage  de  Don  Sanche . Infant  de  Portugal , avec 
Dona  Dulce  Infante  d’Aragon  , pag.  49  5 . 

Ce  Prince  remporte  une  viûoire  fiir  les  Mahométans, 

t*&-  49  5-..  . _ , 

L’Ordre  Militaire  de  Saint  Jacques  confirmé  par  le 
Pape.  pag.  493. 

Son  Inftitut.paj.  496. 

Fin  de  la  guerre  des  Rois  deCaftille  8c  d’Aragon  avec 
celui  de  Navarre  , pag.  49  6 
Paflage  du  Roi  d’Aragon  en  France , pag.' 497. 

Le  Roi  de  Léon  époufe  Dona  Thcrefe,  pag.  497. 
Congrès  tenu  en  Angleterre , pour  terminer  les  con- 
teftations  entre  les  Rois  de  Caftille  8e  de  Navar- 
re , pag.  497, 

Cuenca  aflïégée  par  les  Chrétiens , pag.  498. 

Défaite  d’une  Armée  Mahomctanne,  pag.  599. 

Prife  de  Cuenca , pag.  499. 

Faveur  accordée  au  Roi  d'Aragon  par  celui  de  Ca- 

Tome  Ht. 
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ftille,  ptg-499- 

Le  premier  rend  plufieurs  Peuple?  de  Valence  fos  Tri- 
butaires, r*g.  500. 

Le  Roi  de  Léon  fait  la  guerre  auCaftilfim  , pAg.  500. 
Suite  de  cette  guerre , p*g.  5 00. 

Réunion  du  Comté  de  RoulCllon  I la  Couronne  d’A- 
ragon, & paix  conclue  entre  les  Rois  de  Léon  & de 
Caftille,  pAg.  500. 

Défaite  d'une  Armée  Mahométannc  par  les  Portugais». 
PJg-1 01. 

Concile  Général  de  I.atran , pjg.  501.. 

Paix  entre  les  Rois  de  Caftille  Sc  de  Navarre,  pAg.. 
5OI-„ 

La  Gniéone  défolée  par  des  Coureurs , pmg.  50*. 
Plufieurs  Seigneurs  François  fc  mettent  fous  la  prote- 
ction du  Roi  d’Aragon , pttg.  joi. 

Tentative  inutile  des  Mahométans  for  Abrantes , fAg. 
505. 

Mort  de  deux  Reines  de  Navarre  ,ptg.  $05. 

Martyre  de  Saint  Bernard  d*Alcire,  & de  fes  deux 
fœurs , p*g.  î-o  4. 

Mort  de  Dona  Thérefe , Reine  de  Léon  , pag.  5 04. 
Celle  de  l’Infante  Doéia  Tiennete,  pag.  504. 

Lnirevûe  des  Rois  de  Léon  & de  Caftille  à Tordefil- 
las.  pJg.  504. 

Le  Calcul  de  l’Ere  d'Efpagne  fupprimé , & celui  de 
l’Epoque  Vulgaire  de  J.  C.  adopté  dans  plufieurs 
endroits  de  Catalogne,  p*g.  505. 

Alcaniz  donnée  aux  Chevaliers  de  Calatrava , pAg.. 
JOÎ- 

Glorieufes  expéditions  de  Don  Fuas  Raupino  , pAg.- 
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Mariage  du  Roi  de  Léon  avec  Dona  Urraque  Lopez, 
& dons  faits  par  ce  Prince  à l’Ordre  de  S.  Jacques,. 
M-  vo  6. 

NaiiTance  de  Don  Sanche,  Infant  de  Caftille,  pAg, 

Mort  de  Don  Cérébrun,  Archevêque  d*  Tolcde: 
D ,n  P . vire  de  Cardonne  , fon  Succeffeur  , pAg,  5 06. 
fondation  deViéto-ia dans  l’Alava  , pAg,  50 6. 

Fin  tragique  de  Don  Raymond  Bérenger  , Comte  de 
Provence,  p f.^o 6. 

Le  Roi  de  Caftille  emploie  fes  Armes  contre  les  Ma- 
homéca  ns , pAg.  507 

Don  Gonçale , Atchevéque  de  Tolède,  ptg.  507. 
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N'aifTance  de  Saint  François  d’AfSfe  , Fondateur  du 
Tiers-Ordre,  psg.  507. 

Le  Roi  deCaftille  continue  de  faire  le  dégât  chez  le* 
Infidelles , psg.  508. 

Guerre  entre  le  Roi  d' Aragon  & le  Comte  de  Toutou- 
le,  psg.  508, 

Prife  d’Alarcos,  & éreftion  de  l'Eglife  de  Cueoca  ea 
Siège  Epifcopal , psg.  508. 

Don  Jean  Ibanez  , premier  Evcque  de  cette  Eglife , 
Ml-  508. 

Le  Roi  de  Léon  etUevc  C acérés  aux  Mahomctans, 
psg.  j 08. 

Mort  & fcpulturede  DonPedre  Fernandez  deFucnte- 
Encalada,  premier  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  S. 
Jacques,  psg.  508. 

Entrevue  du  Roi  d'Aragon  avec  le  Comte  de  T ou- 
loufe,&  ligue  entre  ces  deux  Princes,  par.  509. 
Sanctarcn  conquife  fur  les  Chrétiens  par  Juceph,  Roi 
de  Maroc,  psg.  $09. 

Avantage  remporté  fur  ce  Prince  par  les  Portugais , 
psg.  509. 

Autres  pertes  conlïdérabfcs  que  fait  Juceph  ,psg.  309.’ 
11  meurt  fubitemenr,  & a pour  Succefleur  Jacob-Aben- 
Juceph  ,psg.  s to. 

Mariage  de  Philippe , Comte  de  Flandres , avec  Ma- 
tilde  , psg.  510. 

Le  Roi  de  Caftille  prend  Truxillo , & perd  une  batail- 
le contre  tes  Mahométans , psg.  510. 

Mort  de  Don  Alfonfe  Henriquez,  Roi  de  Portugal; 

Sanche  (on  fils  lui  fuccéde , psg.  511. 

Mort  de  Saint  Robert , Abbé , psg.  321. 

CeUe  de  Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caftro , psg.  fit. 
Irruption  du  Roi  de  Caftille  fur  les  Terres  des  Maho- 
métans , psg.  fit. 

Entrevue  des  Rois  de  Caftille  & d'Aragon , psg.  3 1 r. 
Le  premier  s'empare  de  Reyna  fur  les  Mahomctans  , 
psg.  512. 

Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon,  fait  un  pèlerinage  à 
Saint  Jacques , & tombe  malade , psg.  312. 

Don  Gafton,  Vicomte  de  Béarn  , pafle  en  Aragon, 
psg.  312.  • 

Croifade  pour  le  recouvrement  de  la  Ville  de  Jérulâ- 
lem , psg.  5 1 j . 

Mort  de  Don  Ferdinand , Roi  de  Léon , psg.  513- 
Don  Alfonfe  fon  fais  lui  fuccéde  > & va  lé  faire  atmej; 
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Chevalier  par  le  Roi  de  Caftille,  pdg.  j 1 5 . 

Conrad,  fils  de  l'Empereur  Frédéric  Barbe-Rouiïe 
pafle  en  Efpagne , & fe  fiance  avec  Dona  Bérenge- 
re , Infante  de  C-aflille , pdg.  514. 

AflTemblée  des  Etats  Généraux  d’Aragon  à Huefca, 
W-5*4  • 

Z 189.  1 117.  Irruption  des  Rois  de  Caftille  Si  de  Léon  dans  les 
Etats  des  Mahomctans , pdg.  515- 

Ambroz  peuplé  & nommé  Plafencia  par  le  premier , 
P*g.  515* 

Mariage  du  fécond  avec  Dona  Thérefe , fille  du  Roi 
de  Portugal , pdg.  51}, 

N ai  (Tante  de  Don  Ferdinand,  Infant  de  Caftille,  p.  5 1 5. 

Arrivée  d’une  Flotte  de  Croifés  fur  les  Côtes  de  Gali- 
ce, pdg.  ji  j. 

Des  Croifés  Anglois  relâchent  à Lisbonne,  & aident 
le  Roi  de  Portugal  à la  Conquête  de  Silves,/> dg.  5 1 6. . 
r 1 90.  1 2 î g.  Ereâion  de  Faïence  en  Siège  Lpifcopal , pdg.  517. 

• Le  Pape  veut  di (foudre  le  mariage  du  Roi  de  Léon 
avec  l’Infante  de  Portugal,  pdg.  î r 7. 

Les  Rois  d’Aragon  & de  Navarre  ont  une  enrrevûe  , 
& renouvellent  la  paix,  />*?.  j 1 7. 

Entrepiifc  inutile  du  Roi  de  Marocffur  Silves.pag.j  1 7, 
1 19 1 . 1*29.  Le  Saint  Siège  montre  beaucoup  d’ardeur  pour  la  dif- 
folution  du  mariage  du  Roi  de  Léon  , pdg.  518. 

Brouillcries  & réconciliation  entre  les  Rois  deCafiillc 
& d’Aragon,  pdg.  5 iS. 

Dona  Bérengere,  Infante  de  Navarre  , mariée  à Ri- 
chard , Roi  d’Angleterre , p* g.  519. 

Les  Mahométans  prennent  plufieurs  Places  aux  Portu- 
gais , pdg.  5 1 9. 

Don  Martin  de  Pifuerga , Archevêque  de  Toi  idc,  pag. 
5*9- 

119a-  tijo.  ConcitelI.deSalamanque.oùlemariageduRoideLéon 
avec  l’Infante  de  Portugal  eft  déclaré  nu\,pjg.  519, 

Aflembléedes  Etats  Généraux  de  Caftille  à Carrion, 
p*g.  j 20. 

Don  Rodcric  Ximenez  de  Roda  , Evêque  de  Siguen- 
ça  , pdg.  j îo. 

Troubles  dans  la  Galcogne  Aquitaine,  pdg.  jai, 

119}-  1 2 j 1 . Les  Roïaumes  de  Léon  & de  Portugal  mis  en  inter- 
dit , pdg.  521. 

IVoïage  du  Roi  d’Aragon  en  Provence,  pig.  521. 

• 23  *■  Dégâts  affreux  que  commettent  les  Chtétiens  dans  les 
Etats  des  Mahométans,  pdg.  3 a 2, 
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Jacob-Aber.-Juceph  fait  de  grands  préparatifs  pour 
s'en  venger , pAg.  522. 

Mort  de  Don  Sanche  le  Fort , Roi  de  Navarre  : Don 
Sanche  le  S Age , lui  fuccéde,  pAg.  522. 

Monaftcre  fondé  par  le  Roi  d'Aragon  , pag.  5x5. 
Don  Bérenger , Archevêque  de  Tarragonnc , alTalfiné , 
/**-.î*3- 

3.  Le  Roi  de  Maroc  réunit  toutes  fes  forces  contre  les 

Chrétiens,  pAg.  5x3. 

Celui  de  Caftille  marche  contre  lui.paj.  523. 

Il  eft  défait , pag.  5x4. 

Les  Rois  de  Léon  & de  Navarre  lui  déclarent  la  guerrsy 
M-  5M-  , 

Les  Mahomérans  fe  rendent  maîtres  de  Calatrava, 
d’Alarcos,  & (f autres  Places , pAg,  j 2 6. 

Divorce  entre  le  Roi  de  Léon  & Dona  Thérefe , In- 
fante de  Portugal,  pdg.  515.. 

Martyre  de  plufieurs  Moines , pAg.  5 26. 

Erreurs  de  quelques  Ecrivains  , p*g.  526. 

4.  Trêve  conclue  entre  les  Rois  de  Caftille,  de  Navarre 

& d’Aragon , pAg.  527. 

Le  premier  fe  difpofe  àiaire  la.  guerre  au  Léonnois , 

r*t-  î 17- 

Les  Mahométans  prennent  plufieurs  Places  aux  Chré- 
tiens, pAg.  517.  , 

Irruption  du  Roi  de  Caftille  fur  les  Terres  de  celui  de 
Leon , pAg.  528. 

Jacob-Aben-Juceph  recherche  l’alliance  du  Roide  Na- 
varre, pAg.  528. 

Mort  de  Don  Alfbnfe  , Roi  d'Aragon , peg.  528. 
Partage  de  les  Etats  , pag.  5x9. 

Les  Rois  de  Caftille  & de  Léon  arment  l’un  contre 
l’autre , pAg.  529. 

Jacob-Aben-Juceph  fe  jette  fur  les  Etats  du  premier , 

P&U9- 

Celui-ci  prend  plufieurs  Places  au  Roi  de  Léon,  pjg, 

3 3°. 

Réconciliation  de  ces  deux  Princes , pAg  530. 

Le  mariage  du  Roi  de  Léon  avec  Dona  Bérengere 
fille  de  celui  de’Caftille,  en  eft  le  fccau,  pag.  331. 

On  le  célébré  à Valladolid , pAg.  531. 

Le  Roi  de  Navarre  envoie  une  Ambaftade  au  Pape  , 
«f.  5 3 »• 

Zék  du  Roi  d’Aragon  pour  maintenir  dans  fes  Etats  la 
pureté  delà  Foi,  pAg.  5} *, 
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Trêve  entre  le  Roi  de  Caftille  & les  Mahométarrs, 

5 3 *^_ 

La  Ville  de  Silves  reprife  lur  les  Mahométans,  & dé- 
truite, ptg.  555. 

Evénemens  furpeéts , ptg.  555. 

Innocent  IU.  exige  la  ca  dation  du  mariage  du  Roi  de 
Léon  avec  Dona  Bcrengerc , ptg.  535. 

Troubles  en  Catalogne,  ptg.  534. 

Correfpondancc  du  Roi  de  Navarre  avec  celui  de  Ma- 
roc , ptg.  334. 

Mort  de  Dona  Duke»  Reine  de  Portugal,  ptg.  334. 

Obftination  du  Pape  au  iujec  de  la  caflation  du  maria- 
ge du  Roi  de  Léon  avec  Dona  Bérengere  , ptg. 
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Méfintelligence  entre  le  Roi  d'Aragon  3c  la  Reine  la 
mere , diffipée  par  la  médiation  au  Roi  de  Caftille, 
MÎ-5ÎÎ- 

Le  Roi  de  Navarre  parte  à Maroc,  ptg.  53 6. 

Les  Rois  de  Caftille  & d'Aragon  entrent  à main  armée 
dans  Ton  Roiaume , ptg.  53  6. 

T ranflation  du  Siège  Épifcopal  d'Idana  à la  Garde  , 
ptg.  337. 

Naiflance  de  Saint  Ferdinand,  fils  de  Don  Alfonlè , 
Roi  de  Léon , ptg.  537. 

Le  Roi  de  Caftille  enleve  Vi&oria,  & les  Provinces 
d'Alava,  de  Bifcaye  & de  Guipuicoaà  celui  de  Na- 
varre, ptg.  538. 

Mariage  de  Dona  Blanche  , Infante  de  Caftille,  avec 
Louis  VIII.  Roi  de  France,  ptg.  538. 

ÀrtèmWée  des  Etats  Généraux  d'Aragon , & mariage 
de  Dona  Eléonor , Infante  d'Aragon  , avec  Ray- 
mond, Comte  de  Touloufe , ptg.  338. 

Dunélés  entre  le  Roi  de  Léon  & la  Reine  Lona  Urra- 
que  fa  belle-mere,  ptg.  53  p. 
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ÉCRIVAINS 

NATIFS  DESPAGNE. 

Qui  ont  fleuri  dans  le  Siècle  X.  du  Chriftianifme, 
avec  leurs  Ouvrages. , 

SIECLE  DIXIEME. 

I j E Roi  Don  Alfonfe  a écrit  ? 

Une  Chronique  depuis  la  mort  de  Récéfuinthe  & l’éle- 
élionde  Wamba  , Rois  Gots,  jufqu’au  Régne  de 
Don  Ordono  fon  pere  inclufïvement. 

Salve,  Abbé  de  Saint  Martin  d'Alvelda: 

Une  Régie  pour  des  Réligieufes. 

Jean  , Métropolitain  de  Séville,  que  les  Mahemétans  ap-' 
pellent  Zaïd , ou  Cayet  Almatran  : 

Des  Nottes  ou  des  Commentaires  fur  l’Ecriture  - Sainte 
en  Langue  Arabe.  On  peut  confulter  a fon  fujet 
Don  Nicolas  Antonio  dans  la  Bibliothèque  Ancien- 
ne , Liv.  6.  Chap.  9.  Quoique  je  faflfe  ki  mention 
de  cet  Ecrivais.,  on  ignore  dans  quel  Siècle  il  a- 
vécu. 
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ÉCRIVAINS 


NATIFS  D'ESPAGNE; 

Qui  ont  fleuri  dans  les  Siècles  XI.  & XII.  du  Chrif- 
tianifme , avec  leurs  Ouvrages. 

SIECLE  ONZIEME. 

S Ampire , Evêque  d’Aftorga,  a écrit  ; 

L’Hiftoire  de  Don  Alfonfe  III.  & des  Rois  fes  Suc- 
ceffeurs,  jufqu’a  Don  Ramire  III. 

Rabi-Samuei  : 

Une  Lettre  aux  Juifs. 

Gonçale  de  Berceo,  Moine  de  Saint  Millan,  & Poëte  î 
Un  Poème  fur  Saint  V incent.  Martyr  ; 

Les  Vies  de  Saint  Millan  & de  Saint  Dominique  de 
Silos: 

Un  Poème  de  la  bataille  de  Simencas. 

Grimalde,  Moine  de  Saint  Millan  : 

La  Vie  de  Saint  Dominique  de  Silos  : 

La  Tranflation  du  Corps  de  Saint  Félix  au  même  Mo- 
naftére , & d’autres  Ouvrages. 

L'Anonyme  de  Saint  Millan  : 

Un  Livre  fous  le  Tître  de  Via  Regia , adrefle,  à ce 
qui  paroît,  au  Roi  Don  Alfonfe  VI.  fur  la  vertu 
réquife  dans  la  perfonne  d’un  Roi.  On  trouve  k 
la  fin  une  compilation  de  tout  le  contenu  du  Li- 
vre en  Vers  Examétres.  Cet  Ouvrage  m’a  été  com- 
muniqué parle  P.  Diegue  Mecolaeta , Religieux 
du  même  Monaftére. 


SIECLE  DOUZIEME. 

Pierre  Alfonfe,  Hébreu  de  Nation,  & fçavant,  qui  reçut 

le 
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ECRIVAINS  NATIFS  D’ESPAGNEE.  ; Ivij 
le  Baptême , aiant  pour  Parrain  Don  Alfonfe  I.  Roi  d’A- 
ragon, a écrit  ; . i 

üji  Livre  de  Dialogues  pour  réfuter  les  erreurs  des 
Juifs.  On  le  trouve  dans  la  nouvelle  Bibliothèque 
des  Peres. 

Xe  Moine  de  Silos  i 

L’Hiftoire  des  Rois  de  Léon  depuis  Don  Pélage  juf- 
qu’â  Don  Alfonfe  VI.  J’en  ai  un  Exemplaire  de 
plus  de  trois  cens  ans,  mais  j’ai  remarqué  que  tout 
t -ce  qui  regarde  les  Rois  Don  Alfonfe  III.  jufquli 
Don  Ramire  II.  cil  a la  lettre  dans  Sampire  : il  a 
bien  pû  fe  faire  que  cela  manquât  dans  l’original , 
& que  quelqu’un  ait  voulu  y fuppléer.  Cet  Ou- 
vrage, qui  n’a  pas  encore  été  imprimé  , fe  termi- 
ne a la  mort  du  Roi  Don  Ferdinand  I. 

Pélage , Evêque  d’Oviédo  ; 

La  continuation  del’Hifloire  de  Sampire,  depuis  Don 
Bermude  II.  jufqu’au  Roi  Don  Alfonfe  VI.  Elle  a 
été  imprimée  par  Sandoval. 

Mune , ou  Martin  Alfonfe , Evêque  de  Mondognédo,  Hu- 
gues , Evêque  de  Porto , &c  Giralde , Chanoine  de  Saint 
Jacques,  ont  compolé  , par  ordre  de  DonDiegue  Gei- 
ndrez, Archevêque  de  Saint  Jacques  ; 

L’HiAoire  de  Compoflelle.  Elle  efl  manuferite , & j'ai 
entre  mes  mains  la  même  Copie  qu’Ambroife  de 
Morales  en  a tirée. 

Elle , Chanoine  de  Balbaftro,  a donné  : 

La  Yie  de  Saint  Raymond,  Evêque  de  BalhaAro.  C’efl 
la  même  que  l’on  a imprimée  dans  les  Bollandif- 
tes.  * J 

Le  Chanoine  Anonyme  de  Barcelone  : 

La  Vie  de  Saint  Oldegaire , qui  a été  inférée  dans  les 
Bollandifles. 

L'Anonyme  a écrit  en  Latin  ; 

La  Chronique  de  Don  Alfonfe  VII.  Roi  de  Léon , qui 
efl  imparfaite,  puifqu’il  y manque  les  premières  Ôc 
les  dernières  années  du  Régne  de  ce  Monarque. 

La  Conquête  d’Almérie,  Livre  pareillement  imparfait. 
Ces  Ouvrages  n’ont  point  encore  été  imprimés  , 
quoiqu’il  y en  ait  pluiienrs  copies  manuferites. 

Tom.  111.  h 
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Iviij  ECRIVAINS  NATIFS  D'ESPAGNE. 

Salvat , a donné  ; 

La  Vie  de  Saint  Martin,  Curé  de  Souria,  Place  peur 
éloignée  de  Coimbre  : an  la  trouve  dans  les  Bol- 
lanames. 

Ferdinand , Moine  de  Saint  Millan  » 

L’Hilloire  de  l’ancien  Monaltére  de" Saint  Millan  : 

La  Tranflatiotr  du  même  Saint  : 

Quelques  Sermons.  Tous  fes  Ouvrages  font  dans  le 
meme  Monaftére  de  Saint  Millan. 

Saint  Athon,  Général  de  l’Ordre  de  Villa-Umbrafa^.&r  en- 
fuite  Evêque  de  Piftoye  en  Italie; 

La  Vie  de  Saint  Jean  Gualbert  : 

L’Hiftoire  de  la  TranHation  desReliques  & des  Mira- 
cles de  l’Apôtre  Saint  Jacques  Zébédée, & plufieurs 
autres  chofes. 

Don  Pedre  Seguin , Evêque  d’Orenfe  ; 

L’Invention  du  Corps  de  Sainte  Euphemie,  Vierge  & 
Martyre. 

L’Anonyme  Portugais  ; 

La  Chronique  des  Gots,  jufqu’à  la  mort  de  Don  Al- 
fonfe  I.  Roi  de  Portugal, 

Ordono  & Etienne , tous  deux  Moines  de  Célanova , ont' 
décrit; 

La  Vie  de  Saint  Rofende  : elle  eft  dans  les  Bollandif- 
tes. 

Il  y a eu  dans  ces  deux  Siècles  quelques  Ecrivains  Juifs’ 
Sc  Mahométans , dont  je  ne  fais  pas  mention.  On  peut  voir- 
ies premiers  dans  la  Bibliothèque  Rabbinique  de  Barto- 
locci , &c  les  féconds  dans  la  Bibliothèque  Orientale  d’Her- 
bclot. 
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Explication  des  fujets  des  Vignettes  & des  Lettres  grifes . 

LA  Vignette  de  la  fuite  de  la  quatrième  Partie  repré- 
fente Ta  défaite  de  Don  Bermudell.  Roi- de  Léon, 
par  Mahomet  Almançor , premier  Minidre  d'Hiilcm  IJ. 
Roi  de  Cordouë , après  avoir  lui-même  battu  & mis  ertfbite 
l’Armée  Mahométanne. 

La  Lettre  grife,  la  prife  fit  la  deftruâioA  de  la  Ville  de 
Léon  par  le  même  Almançor. 

La  Vignette  de  la  cinquième  Partie , l’Hommage  qu’Al- 
menon,  Roi  de  Tolède,  rendit  à Don  Ferdinand  I.  Roi 
de  Léonôc  de  CafHlle,  qui  faifoit  le  fiége  d’Alcala. 

La  Lettre  gtife,  une  audience  que  le  même  Don  Ferdi- 
nand donna  à des  Ambaflkdeurs  que  Mahomet  Aben-Habet,- 
Roi  de  Séville  j lui  enyoïa  pour  fe  reçonnoîyç Ton  Vaflal»- 


! 
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APPROBATION. 

J’Ai  lû  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancellier  les 
Volumes  III.  & IV.  de  FHiJhire  générale  d’Efpagne  t 
traduite  de  F Efpagnol  de  Jean  de  Ferreras  } par  Mr.  , 
D'He  rmilly.  A Paris  ce  28  Juin  174?. 

S O U C H A Y. 


HISTOIRE 
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HISTOIRE 


SUITE  DE  LA  QUATRIEME  PARTIE. 


* 


SIECLE  DIXIEME- 

N ne  peut  exprimer  la  joïe  que  fentit  le  Anne.e  d£ 
Roi  DonAlfonfe,  quand  il  vide  Temple  j.  c. 
de  Saint  Jacques  confacré,  & la  Difci-  . 

pline  de  l’Eglife  réformée:  deux  chofes  Don  aiwÏ 
qu’il  fouhaitoit  avec  une  ardeur  inexpri-  pour  la  gloire 
mable;  mais  pour  qu’elle  fût  parfaite,  il  gj0Ja  Reli* 
falloir  que  les  Décrets  du  Concile  d’Oviédo  fuflent  obferves. 

Ainfi  ce  grand  Monarque  toujours  animé  d’un  zélé  infatiga- 

Tome  III.  A 
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An  ve'f.  ue 

c. 

yoï. 

Concile 

d’OvieJojfuÿ* 

pofc. 


Donation  de 
Don  Fortun 
Garcie,Koi  de 
Navarre  , au 
Monaftcre  de 
Léyre* 

pot. 

SaintTran- 
<juila  Ana- 
chorète en 
Galice. 


9ov 

Zamora  , 
Toro,  Simen- 
cas  & Dueôas 
réparées. 


2 HISTOIRE  GENERALE 

ble , 8c  accoutumé  k profiter  des  momens  qu’il  n’avoit  pas 
les  Armes  k la  main,  pour  faire  fleurir  la  Religion  dans 
fes  Etats,  ne  fe  laflbit  poinr  de  folliciter  les  Evêques  a met- 
tre ces  Decrets  en  vigueur  (J). 

Plufieurs  fe  font  imaginés,  qu’en  cette  année  fe  célébra 
un  autre  Concile  à Oviédo  ; mais  ils  fe  font  trompés,  parce 

3ue  les  A êtes  qu’ils  produifent,  font  les  mêmes  que  ceux 
u Concile  précédent. 

Don  Fortun  Garcie  , qui  occupoit  alors  le  Trône  de 
Navarre,  étant  allé  vifiter  le  Monaftére  de  Léyre  *,à  caufe 
de  la  dévotion  qu’il  avoit  pour  les  Saintes  Nunile  & Alo- 
die , lui  donna  les  Place*  d’Oloada  & de  Saint  Etienne 
avec  quelques  Moulins  ( B )» 

Vers  ce  même  tems,  il  y avoit  en  Galice  un  Saint  Ana- 
chorète, appelle  Tranquila,  qui  s’étoit  retiré  dans  la  Soli- 
tude, afin  de  s’occuper  uniquement  de  fon  Salut.  L’odeur 
agréable  de  fes  vertus  s’étant  répandue  dans  les  environs, 
quelques  perfonnes ^allèrent  le  voir,  & édifiées  de  fa  vie, 
elles  renonceront  au  Monde,  pour  fe  mettre  fous  la  condui- 
te d’un  fi  grand  Maître  (C). 

Quelqu’appliqué  que  fût  le  Roi  Don  Alfonfe  a contri- 
buer à la  Gloire  de  la  Religion,  il  ne  négligeoit  pas  pour 
cela  de  pourvoir  à la  fûreté  de  fes  Domaines.  Convaincu 
qu’il  étoit  de  la  dernière  importance  de  mettre  fes  Fron- 
tières en  état  d’arrêter  les  incurfions  des  Mahométans,  il 
réfolut  de  peupler  & fortifier  toutes  les  Places  fituées 
fur  le  bord  du  Duero.  Prenant  donc  fur  fon  compte  les 
fortifications  de  Zamora , qui  eft  l’ancienne  Scientica , il 
chargea  le  Prince  Don  Garcie  fon  fils  de  celles  de  Toro, 


1 (A)  La  finie  de  FHiftoire. 

(B)  Privilège  de  Léyre  dans  Moret. 

(C)  Mémoires  de  là  Vie. 

• A l'occafion  lins  doute  de  cepieui 
Voyage  , le  P.  d'Orléans  a cru  pou- 
voir placer  avec  Garibay  dans  la  même 
année  jioi.  l’abdication  que  le  Roi  Don 
Fortun  lit  delà  Couronne  de  Navarre  en 
faveur  de  Don  Sanche  fôn  frere,  & dont 
il  eft  parlé  plus  batparFERaEKAS  ; mais 
s’il  avoit  eu  connoiffance  de  la  Charte 
de  la  fondation  de  Saint  Martin  d’Alvel- 
da  ■ gardée  dans  tes  Archives  de  la  Col- 
légiale de  Logrogno  , Sc  citée  par  le 
P.  Moret , Liv.  ».  de  fis  Recherches 
Hiftoriques  des  Antiquités  du  Roiaumc 


de  Navarre  , il  n’y  a point  de  doute 
qu’il  n’eût  rejette  cette  opinion.  En  ef- 
fet il  y auroit  vû,  que  Don  Sanche  y ap- 
pelle l’Ere  961.  fous  laquelle  fut  faite 
cette  fondation , te  qui  répond  à l'an 
9 14.  de  J.C.  lé  vingiiémi  année  de  fon  ré- 
gno  ; d’où  il  eft  évident  que  ce  Prince  n’a 
commencé  de  régner  qu’en  yoa.  ou  mê- 
me pof.  commele  marquent  Ferreras 
& avant  lui  Vigila  Moine  d'AIvelda  , & 
Velafcon  Moine  de  Saint  Millan,&  non 
en  901.  ainfi  que  I avance  Garibay , fui- 
vi  par  le  P.  d’Orléans.  Ee  P.  Petau  ne 
parle  point  de  Don  Fortun:  il  ne  fait 
mention  que  de  Don  Sanche  , dont  il 
lait  commencer  le  régne  des  l'an  S70. 


Ere  d’Es- 
pagne. 
9ii>- 


9\ 0; 
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D’ESPAGNE.  IV.  PARTIE  Siec.  X.  $ 

. & fe  repofa  fur  deux  des  principaux  Seigneurs  de  fa  ' 

Cour  du  foin  de  faire  celles  de  Simencas  & de  Duenas.  Ils  ; ' c.  UE 
>41,  montrèrent  tous  beaucoup  d’ardeur  a relever  ces  Villes  & >oj, 
li  y établir  des  Habitans  , quoique  Zamora  &c  Toro  fulTent 
plus  illuffrées  que  les  deux  autres , fe  fentant  de  la  grandeur 
de  ceux  qui  les  réparèrent  (A).  Sampire  marque,  que  ceci 
arriva  trois  ans  après  la  tenue  du  Concile  d’Oviédo , ce  qui 
m’engage  à en  faire  mention  fous  cette  année, 
pu:  Abdala , Roi  de  Cordoue  , ne  put  apprendre  les  précau-  , 

tions  que  prenoit  le  Roi  Don  Alfonfe , fans  en  concevoir  Corjoue  cn 
dé  l’inquiétude.  Trop  éclairé  pour  ne  pas  comprendre  que  prend  ombra- 
ce  Monarque  cherchoit  non  feulement  a fe  garantir  de  fcs  *^*a"**^ 
entrepriles  , mais  à fe  procurer  les  moïens  de  pouvoir  faci-  ^e  en  am- 
lement  faire  des  courtes  fur  fes  Terres , il  rétolut  de  faire  pag"=  çonire 
échouer  ces  projets  6c  de  prévenir  les  dangers.  Voulant  les  Clucu'-ns- 
pour  cet  effet  affembler  de  grandes  forces,  il  envoya  de- 
mander des  fecours  aux  Rois  d’Afrique  , fous  prétexte  que 
la  Religion  Mahométane  étoit  intéreflée  dans  cette  expédi- 
tion. Ceux-ci  firent  palier  en  Efpagne  quelques  bonnes 
Troupes,  qu’il  joignit  a celles  qui  avoient  été  levées  dans 
fes  Etats  ; de  forte  qu’aiant  formé  une  nombreufe  Armée , il 
la  fit  marcher  vers  Zamora  fous  la  conduite  d’un  de  fcs  Géné- 
raux les  plus  ardens  pour  fon  fervice.il  fit  partir  avec  elle  un 
nommé  Àlcaman,Miniftre  de  fa  Seéle , habile  6c  fort  accrédi- 
té parmi  les  Mahométans,afin  que  par  fes  difcours  pathéti- 
ques, il  encourageât  les  Troupes  à faire  les  derniers  efforts. 

Don  Alfonfe  inllruit  des  mouvemens  du  Roi  de  Cor-  Sa  <j;r 

doue,  fe  mit  en  devoir  d’en  arrêter  le  cours.  Aïant  fait  af-  ^^p1 
fembler  unepuiflante  Armée  proche  de  Zamora,  il  alla  en  1 e" 

prendre  le  Commandement,  & chercher  avec  elle  les  Enne- 
mis. Dès  qu’il  les  eut  rencontrés,  il  leur  préfenta  la  bataille 
que  les  Infidèles  acceptèrent  avec  joie.  Auffï-tôt  les  deux 
Armées  s’ébranlèrent  &c  fe  heurteront  avec  une  intrépidité 
étonnante;  mais  les  Chrétiens  fi  accoutumés  à vaincre,  aïant 
enfin  gagné  le  deflus  , les  Mahométans  furent  enfoncés  de 
toutes  parts  &c  taillés  en  pièces.  Le  champ  de  bataille  fut 
jonché  de  corps  morts,  parmi  lefquels  fe  trouva  Alcaman  ; 

6c  de  ce  corps  formidable , qui  fembloit  devoir  envahir  les 
Etats  des  Chrétiens,  il  n’y  eut  que  quelques  fuïards  qui  al- 
lèrent porter  à Abdala  les  trilles  nouvelles  de  fa  honteufe 

* (A)  Sahfire  , Don  Kodexic  & d'autres. 

Aij 
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défaite.  Pendant  que  le  débri  de  l’Armée  des  Barbares  ta-  

choit  de  trouver  fon  falut  dans  la  fuite  , les  foldats  de  Don  E*1 
Alfonfe  s’enrichilïoient  des  dépouilles  de  leur  Camp,  qui 
dûrent  être  très-confidérables  ; après  quoi  le  Monarque  les 
congédia,  afin  qu’ils  allaflent  dans  leurs  quartiers  jouir  du 
fruit  de  leur  vidtoire  (.4). 

11  paroît  que  le  Monaflére  de  Sainte  Marie  d’Algadefe, 
qui  elt  aujourd’hui  un  Prieuré  du  Monaflére  de  Saint  Pierre 
d’Eflonça,  étcit  déjà  fondé,  puifquedans  cette  même  année 
Theuderic  Abeunmar  lui  fit  une  donation  confidérable  qui 
fut  confirmée  par  les  Rois,  & enfuite  par  Maure  Evêque  de 
Léon  , dont  on  ne  trouve  point  le  nom  dans  les  Dyptiques 
des  Prélats  de  cette  Ville  , ce  qui  peut  donner  lieu  de  dou- 
ter fi  fon  nom  a été  bien  copié  ( B ). 

La  fameufe  viétoire  que  les  Chrétiens  avoient  remportée  94JI 
l’année  précédente  fur  les  Infidèles,  jetta  une  fi  grande con- 
fiemation  dans  les  Etats  du  Roi  deCordoue,  qu’Abdala  prit 
le  parti  de  laifler  tranquilles  des  Ennemis  fi  redoutables. 

Don  Alfonfe , qui  fçavoit  mettre  tout  à profit , emploïa  ce 
tems  de  repos  à rétablir  le  Monallére  de  Saint  Facond  &C 
de  Saint  Primitif,  que  l’on  appelle  aujourd’hui  communé- 
ment Sahagun  (C). 

Don  Fortun  Garde,  Roi  de  Navarre  . détrompé  fur  les 
vanités  du  Monde,  forma  le  généreux  projet  de  renoncer  au 
Sceptre  & aux  grandeurs  attachés  a la  Souveraineté*.  Pour 


de  Du n Sai  - Sampiri  , Dcn  Roderic,  Don  comme  Fort  ne peut  en  douter,  & s’il  n® 

Luc  & d autres.  monta  fur  le  Trône,  fuivaflt  Mariana  , 

(B)  Yepes  ^ • qu’après  la  mort  de  fonptre,  il  faîloit 

(C)  Privilège  expédié  à cette  occasion.  néceflTair  ment  que  celui-ci  eât  déjà 

♦ Le  P.  d’Orléans  met  cette  abdi  terminé  (a  vie  , puisqu'il  régna  ju£ 

cation  en  9 ‘ i comme  il  a déjà  été  ob-  qu’à  fa  mort.  Il  fuit  autfi  de-la  que  la 
fervé,Sr  cite  pour  autorité  Garibav.  Ma-  Bataille  d’Ayvarou  de  Larumbé,  félon 
riana  n’en  parle  point  : il  fe  contente  feu-  l’ArchevcqueDon  Roderic,  donslaquel- 
Jemenr  dedire  que  les  deux  frert  s , Don  le  Mariana  fait  périr  Garde  pere  de* 
Fortun  Sc  Don  Sanche  , le  fuccédefent  deuxRois  freres,  dont  il  eft  ici  quefliori, 
l’un  i l’autre.  Outre  fon  filence  (ur  doit.  é<re  regardée  comme  lâbuleufe, 
cet  événement , rapporté  dans  le  l ivre  ou  du  mo  ns  comme  déplacée.  L’Ana- 
de  la  Régie  du  Monaflére  de  Léyre,  il  chronifme  de  Garibay  , qui  a induit  à 
fait  contre  la  Chronologie  une  faute  erreur  le  P.  d’Orléans  , eft  relevée  & 
beaucoup  plus  grande  que  celle  deGari-  trouvée  dans  la  Note  fous  l’année  90*. 
bay  , en  Axant  ençof.Ja  mort  de  Gar-  Le  P.  Petau,  commet  au  fujer  du  Roi 
cie,  pere  des  Rois  Don  Fortun  & Don  Don  Sanche  , une  faute  bien  plus 
Sanche.  Pour  fêmir  toute  la  faulTetc  de  confidérable  contre  la  Chronologie  & 
fon  Lpoque,  il  fuflit  de  rappeUer  qu’en  la  vérité  de  l’Hiflorre,  en  marquant  pour 
901  Don  Fortun  fit  en  qualité  de  Roi  la  dernit-re  année  de  Ion  régne,  celle  qui 
une  donation  au  Monaflére  de  Lcyrc  ; fut  la  première.  Vtïcz  les  Notes  fbir* 
parce  que  s’il  tenoit  le  Sceptre  alors,  lt»  années  yoi.yiOê  911. & 
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- cet  effet , il  convoqua  les  principaux  Seigneurs  du  Roïau- 
me  au  Monaftére  de  Léyre , oîi  après  leur  avoir  communi- 
qué fes  intentions, il  fit  avec  leur  confentement  l’abdication 
du  Trône  en  faveur  de  Don  Sanche  Garcie  fon  frere , fur- 
nommé  par  la  fuite  le  Rejlaurateur.  Dès  que  celui  - ci 
fut  proclamé  Roi  de  Navarre , Don  Fortun  fe  fit  Religieux 
dans  le  même  Monaftére  (A). 

Au  commencement  de  cette  année  ou  fur  la  fin  de  la  pré- 
cédente, mourut  Gotmar,  Evêque  d’Olfone  ou  de  Vich.On 
mit  en  fa  place  Ildachaire,  qui  ne  fut  pasplûtôt  aflîs  fur  ce 
Siège, qu’Arnufte,  Archevêque  de  Narbonne,  de  qui  il  étoit 
Suffragant , lui  demanda  la  livre  d’argent  que  les  Evêques 
de  Vich  étoient  tenus  de  païer  aux  Archevêques  de  Nar- 
bonne dans  le  tems  de  leur  éleélion  ou  confécration.  Ilda- 
chaire  k qui  cette  demande  parut  injufte , fimoniaque  & 
contraire  à la  Difcipline  Eccléfiallique  , refufa  d’obéir,  de 
forte  que  l’on  fut  obligé  pour  régler  cette  affaire  de  con- 
voquer un  Concile  à Barcelone  (B). 

En  l’année  906.  deJ.  C.  Don  Alfonfe,  qui  nepouvoit  être 
long-tems  fans  faire  la  guerre  aux  Ennemis  de  Dieu , affem- 
bla  toutes  fes  Troupes  & fortit  de  fes  Etats  pour  fondre  fur 
ceux  des  Mahométans.  Aiant  pris  fa  route  par  Avila  , &c 
aiant  pafle  les  Ports,  il  entra  dans  le  Roiaume  de  Tolède, 
où  il  mit  à feu  &c  a fang  toutes  les  Places  qu’il  trouva  fur 
fon  paffage  , fans  que  perfonne  fe  préfentât  pour  s’oppofer 
à fes  hollilités.  Les  ravages  &c  les  dégâts  qu’il  faifoit  par 
tout , jetterent  tellement  l’épouvente  dans  tous  ces  quar- 
tiers, que  quantité  de  Villes  & de  Bourgades  craignant  d’ê- 
tre faccagées , s’empreffoient  d’aller  lui  offrir  des  fommes 
confidérables  d’argent  pour  fe  garantir  du  pillage.  De  cette 
manière  , il  parcourut  tous  les  environs  des  Montagnes  qui 
féparent  les  deux  Caflilles,  & chargé  de  richefl'es,  il  retourna 
vrai-femblablement  dans  fes  Etats  par  le  Port  de  Guadar- 
rama. 

Après  avoir  pafle  les  Montagnes , il  alla  droit  a Carrion 
par  le  chemin  qui  conduit  de  Madrid  à Valladolid.  Cette 
Habitation  fe  nommoit  alors  Pincia-Lubel  , & les  Maho- 
métans y avoient  un  Fort  qui  leur  fervoit  de  frontière  de 
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ce  côté-l'a.  Don  Alfonfe  fe  campa  a la  vûe  du  Fort  avec  fon 
Armée , 8c  fit  fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre.  Sur  le 
refus  du  Mahométan  , il  fit  donner  l’aflaut , 8c  fes  Soldats 
montrèrent  tant  de  réfolution , que  la  Forterefle  fut  empor- 
tée. Tous  ceux  qui  la  défendoient  furent  pafles  au  fil  de  l’é- 
pée ou  faits  prifonniers.  Le  Roi  fit  démolir  la  Place , 6c  fe 
rendit  à Carrion  , d’où  il  licentia  fes  Troupes  enrichies  du 
butin  qu’elles  avoient  fait. 

Pendant  qu’il  étoit  dans  cette  Ville  a fe  délafler  des  fati- 
gues de  la  Campagne,  on  découvrit  une  confpiration  qu’A- 
dalpin,  qui  étoit  fans  doute  un  homme  d’importance,  6c  fes 
Fils  avoient  formée  contre  lui.  Il  fitaulfi-tôt  arrêter  lesCon- 
jurés,qui  trouvèrent  dans  la  mort  la  juile  punition  de  leur 
attentat  ( A ). 

Les  Chanoines  de  Saint  Martin  de  Tours  voulant  réparer 
leur  Eglife  que  les  Normands  avoient  prefque  démolie,  ré- 
folurent  pour  faire  cet  ouvrage, de  vendre  uneCouronne  d’or 
garnie  de  pierres  précieufes,  qu’ils  avoient  confervéc  parmi 
les  autres  joïaux  de  cette  Eglife.  Jugeant  que  perfonne  ne 
pourroit  mieux  s’en  accommoder  que  le  Roi  Don  Alfonfe, 
ils  écrivirent  a Sifenand  Evêque  de  Sa  nt  Jacques , pour  le 
prier  de  la  lui  propofer.  Sifenand  le  fit , 6c  le  Roi  Don  Al- 
fonfe répondit  qu’ils  n’avoient  qu’à  la  mettre  entre  les  mains 
du  Comte  de  Bourdeaux  , 6c  qu’il  enverroit  à cette  Ville 
des  perfonnes  pour  l’acheter  (B).  On  ignore  la  fuite  qu’eut 
cette  affaire. 

Dans  ce  même  tems,  plufieurs  Evêques  s’affemblerent  a 
Barcelone  pour  terminer  le  différend  entre  lldachaire,  Evê- 
que de  Vich  , 6c  Arnuite,  Archevêque  de  Narbonne.  Ceux 
qui  s’y  trouvèrent  furent  le  même  Amuffe  , Servus-Deï 
Évêque  de  Gironne,  Renard  de  Beziers,  Nantigifed’Urgel, 
lldachaire  de  Vich  , Theudcric  ou  Thierri  de  Barcelone 
8c  Adulphe  de  Pallaros.  Wifred  Marquis  6c  Comte  de  Bar- 
celone affifta  auffi  à ceConcile,  qui  fc  tint  dans  l’Eglife  de 
Sainte  Croix.  lldachaire  y propofa  les  motifs  pour  lefquels 
il  prétendoit  qu’Arnufte  étoit  mal  fondé  dans  fa  demande  , 
8c  fous  les  Peres  furent  d’avis  que  les  Evêques  de  Vich  dé- 
voient être  exempts  de  la  redevance  dont  il  étoit  queftion. 
Arnulle , qui  étoit  intéreflé  à foutenir  fes  droits  ,ne  voulut 

(X)  Sampire  81  d'autres.  Il  le  Sermon  4-  de  Saint  Odiiou  dans  la 

(fl)  Du  CkmNE  dans  les  Notes  lur  ] j Bibliothèque  de  Clugay. 
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point  fe  foumettre  a cette  décifion  , & en  appella  au  juge-  ' 

ment  d’un  plus  grand  nombre  de  Prélats  > de  forte  que  cette  An  jE  ^ DE 

affaire  fut  renvoice  a un  autre  Concile , que  l’Archevêque  de  90 «. 

Narbonne  fut  chargé  de  convoquer  pour  l’année  fuivante , Arnuft?  ne 
„ , . . . f r,.  veut  point 

& ou  dévoient  au  moins  concourir  douze  Lveques  (A).  s'cn  tenir  j fa 

En  cette  même  année  les  Vafcons  Aquitains  nommés  k décifion. 
préfent  les  Gafcons,  implorent  le  fecours  de  Don  Sanche  , Ro^de^Vâ- 
Roi  de  Navarre,  foit  par  la  crainte  des  Normands  qui  n’é-  varreenAqui- 
toient  pas  éloignés  d’eux,  foit  pour  quelqu’autre  motif  que  «me,  au  fe- 
j ignore.  Don  Sanche  paila  les  Pyrénées  avec  de  bonnes  con5- 
Troupes  pour  les  féconder,  * & demeura  quelque  tems 
dans  ces  Quartiers,  afin  de  mieuxpourvoir  à leur  fûreté(R). 

Quoique  Don  Alfonfe  eût  diflipé  fi  heureufement  &c  fans  907. 
montrer  la  moindre  foiblefïe , les  révoltes  & les  confpira-  ft*r°udba'”  a£ 
tions  quis’étoient  élevées  contre  lui,  la  Providence  luigar-  famille Ro.a- 
doit  encore  une  épreuve  bien  plus  forte  , & qui  devoit  lui  ledeDon  ai- 
être1  bien  plus  fenfiblequeles  précédentes. DonGarcie  fon  fils  Etats.^0* 

aîné,  qui  étoit  a Zamora , & qui  avoit  déjà  époufé  la  fille  de 
Muno  Fernandez,  un  des  Grands  Seigneurs  duRoiaume, dé- 
voré du  défir  immodéré  de  régner,  eut  lahardieflc  d’attenter 
à détrôner  fon  Perc  & fon  Roi.  La  nouvelle  & les  defleins 
de  ce  Fils  dénaturé  vinrent  bien-tôt  aux  oreilles  de  Don 
Alfonfe,  qui  marcha  auffi-tôt  avec  de  bonnes  Troupes  vers 
Zamora.  Le  Barbare  y fut  pris , & fut  envoyé  chargé  de  fers 
au  Château  de  Gauzon.  Dona  Ximene  fa  Mere  , Don  Or- 
dono  fon  frere , qui  gouvernoit  la  Galice,  & Muno  Fernan- 
dez fon  beau-pere,  regardant  cette  faute  comme  de  peu  de 
conféquence  , trouvèrent  que  le  châtiment  étoit  trop  rigou- 
reux. Après  avoir  délibéré  enfemble  fur  cette  affaire,  ils 
conclurent  a prendre  les  armes  pour  forcer  le  Roi  fon  Perc 
a le  remettre  en  liberté;  c’eft  pourquoi  Muno  Fernandez  fe 
foulcvaavec  fes  parens  contre  Don  Alfonfe  , de  même  que 
le  Prince  Don  Ordono  en  Galice. 


(A)  A (Ses  dans  Baluze  , dans  la 
Marca  Hifpanica. 

(B)  Don  Roberic,  Don  Luc  , & 
d’autres. 

* Le  P.  d’Orlcans  , qui  paroît 
vouloir  infinucr , de  même  que  Maria- 
ra , que  l’ambition  St  le  defir  de  Taire 
des  Conquêtes  fur  les  François,  furent 
les  feuls  motifs  qui  l'engagèrent  à por- 
ter Ces  armes  dans  l’Aquitaine  , parie 


fous  l’année  9t4i  de  (ôn  palTage  en 
France,  de  fon  retour  en  tlpagne  & 
de  la  délivrance  de  Pampelune  , que 
les  Maures  avoiem  afTiégée  pendant  iôn 
abfence.  Cependant  on  ne  voit  pas 
trop  la  raifon  pour  laquelle  il  Tait  men- 
tion de  ces  événemens,  au  moins  dix- 
fêpt  i dix-huit  ans  plus  tard  qu'ils  ne 
font  arrivés. 
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--  Le  Roi,  qui  étoit  perfuadé  qu’il  nefalloit  point  céder  à la 
Anne’k  de  tyrannie , & qui  d’un  autre  côté  craignoit  de  fournir  aux 
*907.  Mahométans  des  moïens  de  tirer  avantage  des  divifions,  fe 
trouvoit  dans  un  grand  embarras.  Cependant,  pour  ne  point 
répandre  le  fang  des  Chrétiens  dans  des  guerres  inteflines , 
il  ufoit  dediffimulation,fans  vouloir  néanmoins  relâcher  fon 
Fils  ( A ). 

Pamptlune  Tandis  que  ceci  fe  pafïbit  dans  les  Etats  de  Don  Alfonfe; 
hsMau  reip,r  Aben-Lop, Gouverneur  deSaragoife  & VaflTal  du  Roi  de  Cor- 
doue  , profitoit  de  l’abfence  de  Don  Sanche,  Roi  de  Na- 
varre, pour  former  des  entrcprifes  fur  les  Terres  de  ce  Prin- 
ce. Informé  qu’il  avoit  emmené  toutes  fes  Troupes,  &que 
Pampelune  n’avoit  qu’une  foible  garnifon , il  forma  le  def- 
fein  de  s’emparer  de  cette  Ville,  fe  promettant  un  fuccès 
d’autant  plus  heureux , que  les  neignes  confidérables  dont 
les  Pyrénées  étoient  alors  couverts , fembloient  l’affdrer 
que  le  Roi  Don  Sanche  ne  pourroit  pas  la  fécourir.  Il  com- 
muniqua fes  vûes  a Abdala,  Roi  de  Cordoue,&  lui  de- 
manda quelques  Troupes  pour  l’exécution.  Abdala  lui  en 
aïant  envoié , il  les  joignit  à celles  qu’il  avoit  déjà.  Etant 
enfuite  entré  en  Navarre  dans  le  tems  que  les  Pyrénées  étoient 
le  plus  chargés  de  neiges , il  fit  le  fiége  de  Pampelune. 

Elle  eft  Te-  Les  Habitans  de  cette  Vijle,allarmés  d’une  attaque  fi  impré- 
Par  vue,  en  donnèrent  aufli-tôt  avis  au  Roi,  Sur  le  champ  Don 
deNavar-  Sanche  alTembla  fesTroupes,aufquelles  il  ajouta  celles  qu’il 
put  faire  dans  le  Pais,  &:  fe  pretia  ae  voler  au  fecours  des  Af- 
fiegés,  qui  faifoient,  en  l’attendant, une  vigoureufe  défenfe, 
Arrivé  au  pied  des  Pyrénées,  & trouvant  ces  Montagnes  im- 
pénétrables à caufe  dçs  neignes , il  fit  prendre  k tous  fes  Sol- 
dats une  chaulfure  de  cuir  de  bœuf  crud,  * avec  laquelle 
ils  furmonterent  heureufement  tous  les  obflacles  qui  pou- 
voient  les  arrêter.  Il  parut  ainfi  tout-a-coup  a la  vue  de 
Pampelune  au  grand  étonnement  des  Maures , qui  avoietvt 
cru  qu’il  étoit  impofiîble  de  franchir  les  Pyrénées;  & lors- 
qu'il eut  fait  un  peu  repofer  fes  Troupes,  il  fondit  fur  les 


courue 
Don  Sanche 
Ro 
re. 


. n-d 
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(■*)  Samfi«e&  d'autre®. 

■ L'Abbé  de  Vayrac  allure  qu’en 
Navarre  les  Païfâns  portent  eticore  cet- 
te même  chaulfure  , laquelle  eft  atta- 
cliée  lurle  col  du  pied  avec  une  filTelle. 
Favin,  en  l’expliquant  dans  fonHifioire 
de  Navarre , dit  que  c’etoit  une  efpéce 
de  guêtres  ou  de  bottiaes  lins  genouil- 


lères, faites  de  peaux  & de  fourrures. 
Mariana  ajoute  que  le  Roi  Don  Sanche 
fut  pour  cette  tiifoa  furnommé  Aiarra, 
du  nom  que  l'on  donne  en  Elpagnol  ï 
cette  chaulfure  ; mais  on  verra  dans  la 
Note  fous  l’année  97 c.  qu’il  a confond)} 
Don  Sanche  I.  avec  Don  Sanche II. 

Aiïîégeans , 
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A/fiégeans  , &c  les  afl’aillit  de  toutes  parts  avec  tant  de  va- 
leur, que  ceux-ci  étourdis  d’un  événement  fi  peu  attendu  , 
fe  mirent  en  défordre.  La  plupart  des  Mahométans  furent, 
ou  tués,  ou  blefTés , ou  faits  prifonniers , Sc  le  peu  qui  put 
éviter  de  fubir  le  même  fort , ne  le  fit  que  par  la  fuite.  Pam- 
pelune  aïant  ainfi  été  délivrée,  le  Roi  y entra  viélorieux 
au  milieu  des  acclamations  des  Habitans  [A). 

En  conféquence  de  ce  qui  avoir  été  réglé  l’année  précé- 
dente par  les  Evêques  qui  s’étoient  aflemblés  à Barcelone  au 
fujet  ae  la  querelle  entre  lldachaire  & Arnufle,  le  Métro- 
politain de  Narbonne  convoqua  un  Concile  au  Monafiére 
ae  Saint  Tibère  fur  le  Diocèfe  d’Agde.  Les  Evêques  qui 
s’affemblerent  avec  Arnufle,  furent  Autgarius  de  Lodève  , 
Gonterius  de  Maguelone,  Réginard  de  Be2iers,  Guimére 
de  Carcaffonne  , Gérard  d’Agde,  Riculfe  d’Elne  , Wigues 
ou  Guigues  de  Girone  & Nantigife  d’Urgel.  Tous  ces  Pré- 
lats , après  avoir  délibéré  fur  l’affaire  pour  laquelle  ils 
étoient  mandés , décidèrent  que  l'Evêque  d’Aufone  ou  de 
Vich  devoit  être  relevé  de  ce  tribut  injufiement  impofé. 
Dès  que  l’on  eut  prononcé,  Arnufle  renonça  a ce  droit  en 
fon  nom  & au  nom  de  fes  SuccefTeurs , comme  il  s’y  étoit 
engagé  (B). 

Cependant  les  Etats  de  Don  Alfonfe  étoient  toujours 
troublés  par  ceux  qui  s’éroient  déclarés  pour  le  Prince  Don 
Garcie  ,.afin  d’obliger  le  Roi  fon  pere  a le  tirer  de  la  prifon 
où  il  le  tenoit  enfermé  ; mais  Don  Alfonfe  perfifla  conf- 
flamment  a r.e  point  vouloir  fe  relâcher  en  faveur  du  Cou- 
pable, fans  que  l’on  fçache  file  Roi  prit  le  parti  d’em- 
ploïer  la  voie  des  armes  pour  réprimer  1 audace  des 
Conjurés,  ou  fi  fa  prudence  & fon  amour  pour  fes  Sujets 
lui  fuggérerent  des  moïens  plus  doux  *. 


(A)  Don  Roderic,  Don  Luc,  St 
d'autres. 

(B)  Les  Aile*  de  «Concile. 

* Cette  incertitude  parait  être  le- 
vée par  l’Abbé  de  Vayrac,  qui  dit,  lins 
néanmoins  fixer  d'année  , que  l'on  en 
nt  à une  Bataille  dans  laquelle  le  Roi 
Don  Alfonfe  fnt"  vaincu,  j’ignore  ce- 
pendant d'où  il  a tiré  cette  connoiflan- 
ce  : il  y a même  lieu  de  croire  que  ce 
-n’eft  qu’une  conjeâure  fondée  fur  ce 

Jue  Mariana  marque , que  cette  guerre 
omeftique  dura  deux  ans  entiers  , & 

Tome  lll. 


que  les  Rébelles  eurent  enfin  l'avantage; 
mais  comme  ceci  ne  prouve  point  qu’il  y 
ait  eu  un  combat , & qu'avec  la  même 
liberté  qu’a  prilê  PAbbé  de  Vayrac,  on 
pourrait  préfumer  que  tout  cer  avantage 
ne  confifta  qu’à  décréditer  le  Roi , 4c 
qu'à  porter  le  Peuple  à fe  déclarer 
pour  la  délivrance  de  Don  Garcie  ; il 
me  femble  qu’un  attendant  d'autres  té- 
moignages St  d’autres  preuves,  on  doit 
relier  dans  les  bornes  del’iacertitude  do 
Jean  deFerreras. 

B 


Anne'e  de 
J.  C. 
907* 


Concile  II. 
de  Barcelone, 
où  la  dilpute 
en  re  l’Atche- 
vêjue  deNar. 
bonnes:  l'E- 
vêque deVick 
eft  terminée. 


908. 

Su  te  de  la 
divilîon  dans 
la  Famile 
Roule  de 
Don  Alfonib. 
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Prife  de 
Mon  * Jardin 
lur  les  Mau- 
res par  le  lloi 
de  Navarre. 


Grande  an- 
tiquité du 

Mona  Itère 
d'Yrache. 


909. 

■La  mélïnte!- 
Iigcace  comi 
tinue  de  rég 
ner  entre  le 
Roi  Don  Al- 
foofe&lâ  Fa- 
mille. 

Conquête 
de  Don  Man- 
che , Roi  de 
Navarre  , fur 
les  Maures. 


910. 

Don  Alfon- 
le  abdique  la 
Couronne  en 
feveur  deDon 
Garcielon  fils 
aîné , & don- 
ne la  Galice  ü 
Don  Ordo- 
no  Ton  fécond 
ils. 
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Dans  ce  même  tems  Don^Sanche,  Roi  de  Navarre ,'  réfolu  ; — 

defe  venger  du  Gouverneur  de  Saragofle,  qui  l’année  pré-  Ep^G“^5 
cédente,  avoit  ofé  venir  aflîéger  fa  Capitale,  alla  à la  tête  940- 
de  fcs  Troupes  le  préfenter  devant  le  Château  de  Saint 
Etienne  , appelle  aujourd’hui  Mon-Jardin.  Quoique  cette 
Place  fût  très-forte  par  fa  fituation,  & que  les  Mahométans 
profitant  de  l’avantage  du  terrcin  , la  défendirent  coura- 
geufement , rien  ne  put  la  garantir  d’être  emportée  de  for- 
ce par  les  Chrétiens,  dont  la  valeur  fembloit  être  irritée 
par  la  réfiftance  des  Infidèles.  Le  Roi , après  y avoir  mis 
une  bonne  Garnilon , alla  rendre  grâces  au  Dieu  des  Ar- 
mées de  l’heureux  fuccès  de  fes  armes , dans  le  Monaftére 
d’Yrachc,qui  eft  d’autant  plus  illuftre  par  fon  antiquité, 
que  l’on  ignore  le  tems  de  fa  fondation  [A). 

On  ignore  ce  que  firent  cette  année  ceux  qui  avoient  947»- 
embrafte  le  parti  de  Don  Garcie  : il  paroît  feulement  par 
la  fuite  de  l’Hiftoire , qu’ils  tâchèrent  de  porter  par  la  dou- 
ceur le  Roi  fon  pere  a le  faire  fortir  de  prifon , &c  que  Don. 

Alfonfe  réfifta  toujours  a leurs  prenantes  follicitations. 

Pendant  que  Don  Alfonfe  avoit  la  douleur  de  voir  fa  fa- 
mille révoltée  contre  lui, le  Roi  deNavarre  entra  dans  le  Pais 
limitrophe  de  l’Alava,  en  chaflâ  les  Mahométans,  &c  reprit 
Arcos,  Sanfol , Torres  & plufieurs  autres  Places.  S’étant 
avancé  jufqu’au  bord  de  l Ebre  , il  s’empara  de  la  Forte- 
refte  de  Cantabrie , fituée  vis-'a-vis  de  Logrogno.  On  ne 
fçait  s’il  trouva  dans  ces  Conquêtes  quelque  réfiftance  de 
la  part  des  Mahométans,  ou  fi  ces  Bartares  s’étant  oppofes 
à les  entreprifes,  il  les  vainquit  glorieufement  par  la  voie 
des  armes.  Après  avoir  fortifié  Cantabrie  , & en  avoir  fait 
une  Place  frontière , pour  couvrir  le  Pais  qu’il  avoit  mis 
fous  fa  Domination  , il  fit  prendre  à fes  Troupes  leurs  quar- 
tiers d’hy  ver  (B). 

Il  paroît  qu’en  cette  année  910.  la  Reine  Dona  Ximene,  94g. 
l’Infant  Don  Ordono  & Don  Muno  Fernandez,  rebutés  de 
n’avoir  pû  fléchir  par  la  douceur  le  Roi  Don  Alfonfe  en  fà- 
veurdu  Prince  Don  Garcie, firent  de  plus  grands  efforts  pour 
foulever  les  Peuples.  Se  déchaînant  hautement  contre  la 
conduite  de  Don  Alfonfe , ils  taxèrent  ce  Monarque  d’in- 

( J ) Privilèges  du  Roi  Don  Sanclie le  II  (B)  Mémoires  de  Navarre  dans  le 
Grand  & de  Don  Garcie  de  Naxeiadans  II  P.  Morxt. 
le  P.  Kloa.tr. 
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humanité , fous  prétexte  qu’après  tant  de  tcms,fon  courroux  — 

’ auroit  dû  ^’appaifer , & que  le  Prince  n’avoit  que  trop  fa-  ANSt’£  »* 
tisfa.it  a fa  faute  par  la  longue  prifon  qu’il  avoit  fubie.  Leurs  j,0.' 
difcours  firent  tant  d’effet , que  les  Sujets  ingrats  envers 
leur  Souverain,  commencèrent  aufll  à murmurer  & a fe  ran- 
ger du  côté  des  Confédérés.  Don  Alfonfe  en  proie  à la  plus 
vive  douleur,  pour  les  maux  dont  l’Etat  paroifloit  Être  me- 
nacé par  l’injuffice  des  Factionnaires, & perfuadé  que  ceux- 
ci  pouvoient  facilement  exécuter  ce  qu’ils  fouhaitoient , 
prit  enfin  le  parti  de  céder  au  tems , &c  de  facrifier  fes  pro- 
pres intérêts  au  bonheur  de  fes  Sujets.  Pour  cet  effet,  étant 
au  Palais  de  Boides  dans  les  Affuries,  il  y convoqua  les 
Grands  du  Roiautne , & après  avoir  remis  en  liberté  le  Prin- 
ce Don  Garcie,  il  fit  en  leur  préfenceune  abdication  folem- 
nelle,  de  la  Couronne  en  faveur  de  ce  fils , qui  avoit  voulu 
la  lui  ravir  par  force , & il  donna  k Don  Ordono  la  Ga- 
lice *.  Tant  de  grandeur  d’ame  & tant  de  défintéreffe- 
ment,  qui  avoient  pour  principe  le  bien  & la  tranquillité  de 
l’Etat , couvrirent  de  honte  6c  de  confufion  les  deux  Prin- 
ces , 6c  firent  l’admiration  de  tout  le  monde  ; de  forte  qu’en 
renonçant  a la  Souveraineté , il  mit  le  comble  à fa  gloire. 

Don  Garcie  6c  Don  Ordono  pénétrés  d’un  fincére  repentir 
à la  vûe  d’un  ft  généreux  procédé,  s’emprefferent  de  fe  ré- 
concilier avec  leur  pere , &c  demeurèrent  proclamés  d’une 
voix  unanime  [A).  On  voit  que  cet  événement  a dû  arriver 
en  la jaréfente  année,  par  celles  que  les  Hifforiens  donnent 
au  Régne  de  Don  Garcie. 

Dans  ce  même  tems , Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  conti-  PriCe  depiu- 
nuoit  de  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  S’étant  mis  en  Cam- 
pagne  a la  tête  de  lès  Troupes  , il  parcourut  le  bord  de  la  metans  par  (• 
Rivière  de  l’Ebre  depuis  le  Château  de  Cantabrie,  & eut  Ro!  <*«  N*- 
avec  les  Ennemis  quelques  rencontres, dans  lefquelles  il  les  v*"e' 
défit.  La  conquête  de  Mendabia,  de  Lodofa  6c  de  toutes 
les  Places  de  ces  Quartiers  jufqu’a  Milagro  , fut  le  fruit  de. 


{A)  Sampiee  , U Chronique  d’Yria  , 
les  Privilège*  de  Don  Ordoiio  , tic. 

* Par  la  durée  du  régne  de  Don 
Garcie,  dont  la  mort  paroit  devoir  être 
fixée  en  914.  comme  il  eft  obfervédans 
la  première  Note  fous  l’année  9 13.  >1 


eft  confiant  que  Don  Alfbnfë  renonça  1 
la  Couronne  dans  le  mois  de  Décem- 
bre. Cette  abdication  & les  troubles 
qui  en  furent  la  caufe , font  déplacés  par 
le  P.d'Oiléans , ainli  qu'on  le  verra  dans 
uneautre  Note  fous  Tannée  91a. 
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12  HISTOIRE  GENERALE 
■ . ■■■■■'  fes  victoires.  Il  en  chafTa  les  Mahométans,  & les  peupla  de 
Anni’e  ce  Chrétiens  [A). 

}'9^'  Le  nouveau  Roi  Don  Garcie  n’eut  pas  plûtôt  pris  portef- 
Don  Garde  fion  du  Roïaume,  quefon-perelui  avoir  cédé,  qu’il  longea 
/ignaie  le  'a  attjrer  ja  protcélion  de  Dieu  fur  fes  Armes  par  quelque 
rnent  de  ion  œuvre  de  piété  : ainfi  il  fonda  proche  de  Duegnas  un  Mo- 
rigneparune  naftére  fous  l’invocation  de  Saint  Ifidore,  6c  lui  donna 
<eurre  de  pic-  ^ bonsrevenus>  afin  qUe  ie  culte  Divin  s’y  pût  faire  avec 
toute  la  décence  convenable  (B). 

Ugapnefur  Ce  Monarque , voulant  auffi  fignaler  le  commencement 
une  gioHeufe  f°n  Régne  par  quelque  adlion  d éclat,  fe  difpofa  a profi- 
tiaoire.  ter  des  troubles  qui  s’étoient  élevés  dans  les  Etats  des  Ma- 
hométans , au  fujet  des  conteftations  qu’il  y avoit  entre  les 
Ommiades  & les  Abafïides, qui  fe  difputoient  la  qualité  de 
légitimes  Succeffeurs  de  leur  faux  Prophète.  Dès  qu’il  eut 
aftemblé  fon  Armée,  il  entra  fur  leurs  Terres , où  il  fit  un 
ravage  inconcevable  : il  paroît  que  ce  fut  du  coté  de  la 
Nouvelle-Caftille, après  avoir  parte  les  Montagnes  d’Avila» 
Sur  le  bruit  de  cette  irruption,  Abdala  envoïa  contre  lui 
un  bon  nombre  de  Troupes  fous  la  conduite  d’un  de  fes 
Généraux  nommé  Ayola,  pour  arrêter  le  cours  de  fes  hof- 
tilités.  Celui-ci  fe  hâta  de  joindre  Don  Garcie  à qui  ilpré- 
fenta  la  bataille.  Le  Roi  n’aïant  point  fait  difficulté  de 
l’accepter,  l’on  combattit  de  part  & d’autre,  jufqu’â  ce  que 
les  Chrétiens  favorifés  du  Ciel,  enfoncèrent  les  Mahomé- 
tans &c  les  taillèrent  en  pièces.  Don  Garcie  fit  un  carnage 
affreux  des  Ennemis,  & un  grand  nombre  de prifonnicra 
parmi  lefquels  fut  Ayola.  Après  avoir  fait  piller  leur  Camp, 
il  continua  fes  dégâts  dans  cette  Contrée,  faccageant  les 
Campagnes  & démolirtani  les  Places  qu’il  trouva  fur  fon 
partage.  Lorfque  la  faifon  le  contraignit  de  fe  retirer , il  re- 
pafla  les  Montagnes  d’Avila  ; mais  étant  à Tiemblo  , Place* 
de  ce  Diocèfe , le  Général  Ayola  s’échappa  par  la^ négligen- 
ce de  ceux  qui  en  avoient  la  garde  (C). 

Entrevue  de  Don  Alfonfe,qui  avoit  beaucoup  de  dévotion  a Saint  Jac- 
te  Monarque  ques,  fe  rendit  de  fon  Palais  de  Boides,  appelle  aujourd’hui 
fonbbnft  Bedes  dans  les  Afturies  , â Comportelle,  à deflein  de  vifi— 
xe.  ter  le  Saint  Corps  de  cet  Apôtre  de  l’Efpagne,  & de  voir 
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(A)  Mémoire;  de  Navarre  dans  le  II  (B)  Privilège  de  ce  MonaRére. 
P.  Mor.ii.  H (C)  Sampire  & d'amies» 
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le  Vénérable  Sifemand  , qui  en  étoit  Evêque,  & qui  étoit 
univerfcllement  refpeélé  pour  fes  grandes  vertus.  Lorfqu’il 
eut  fatisfait  a fa  piété,  il  le  remit  en  route,  pour  allej  féli- 
citer fon  fils  Don  Garde  fur  les  heureux  fuccès  de  fes  ar- 
mes. Arrivé  a Aflorga,  dont  le  Siège  Epifcopal  étoit  occupé 
par  Saint  Gennade  , pour  qui  il  avoit  auffi  beaucoup  de 
confidération  a caule  ae  fa  grande  Sainteté , il  fc  difpofoir 
à palier  outre , lorfque  Don  Garcie  le  prévint.  Don  Alfon- 
fe  reçut  fon  fils  avec  des  marques  de  tendreffe  inexprima- 
bles , & toujours  animé  du  zélé  d’exalter  le  Nom  de  J.  C. 
& d’opprimer  celui  de  Mahomet , il  le  pria  de  lui  donner 
la  confolation  de  lui  préparer  pour  l’année  fuivante  une 
bonne  Armée  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Don  Gar- 
de la  lui  promit,  &c  Don  Alfpnfe,  quifaifoit  tant  de  cas  de 
la  Compagnie  des  Serviteurs  de  Dieu  , relia  tout  l’hyver  a 
Allorga  avec  Saint  Gennade  (A).. 

En  cette  même  année  mourut  Wifred , Comte  de  Barce- 
celone,  qui  fut  enterré  dans  le  Monallére  de  Ripol.  Il 
avoit  eu  deVinildefa femme, quatrefils  ,R»nulphe  qui  fe  fit 
.Moine  dans  ce  même  Monallére*,  Wifred  ou  Guifred  qui 
mourut  fans  doute  avant  fon  pere,  & qui  paroît  le  même 
dont  on  voit  l’Epitaphe,  mife  long-tems  après  dans  i’E- 
glife  de  Saint  Pierre  de  Barcelone;  Mire  ou  Miron  qui  lui 
l'uccéda  dans  le  Comté  de  Barcelone,  & §unier  qui  hérita 
du  Comté  d’Urgel  dont  il  fut  le  premier  Comte.  Pour  Exé* 
cuteursTellamentaires,il  laifla  Ildachaire,  Evêque  deVich, 
la  ComtefTe  Garfinde,  qui  fut  apparemment  fa  fécondé  fem- 
me, le  Comte  Sunier,  &c  le  Vicomte  Hermémire  (fi). 

Adulphe  étoit  depuis  quelques  années  Evêque  de  Pallars, 
dont  le  Territoire  appartenoit  au  Diocèfe  d’Urgel , & en 
avoit  été  facré  à la  fbllicitation  des  Comtes  de  ce  Quartier. 
Nantigife,  Evêque  d’Urgel,  avoit  follicité  Arnulle,  Arche- 
vêque de  Narbonne, de  lui  faire  rendre  ce  qu’on  lui  avoit 
ufurpé.  L’Archevêque,  pour  régler  cette  affaire  , affembla  a 
Fuente-Cubierta  ou  Fontaine-Couverte  furie  Diocèfe  de 
Narbonne,  un  Concile  , oh  concoururent  dans  l’Eglife 
de  Saint  Julien  le  même  Arnufte,  Nantigife  Evêque  d’Ur- 
gel, Wimara  deCarcaflone,  Armane  de  Touloufe,  Theu- 
deric  de  Barcelone,  Vige  de  Girone  , Gayard  d’Agde„ 

{A)  Sampire  & d'autres.  Il  nument  64.  delà  Marca  Hilpanica, 

(BJ  Les  Anonymes  de  Ripol , Mo-J|, 
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Theuderic  de  Lodève,  Adulpîie  de  Pallars,  Bénite  de  Foro- 
bilio,&  Aycard  au  nom  d’Ildachaire  d’Ofloncou  deVich  * 
& dei-Sabaric , Abbé  du  Monaftérc  de  Saint  Paul. 

Lorfqu’ils  furent  tous  aflfemhlés  , Nantigife  repréfenta 

3u’il  n’y  avoit  jamais  eu  de  Siège  Epifcopal  dans  le  Comté 
e Pallars,  & que  ce  Territoire  avoit  même  toujours  appar- 
tenu au  Diocèfe  d’Urgel.  Pour  le  prouver,  il  produiltt  des 
Privilèges  des  Rois  de  France,  &c  les  témoignages  de  plu- 
lieurs  perfonnes  dignes  de  foi.  Après  que  l’on  eut  examiné 
toutes  ces  Pièces,  on  décida  qu’Adulphe  jouiroit  toute  fa 
vie  de  ce  qu’il  pofledoit , à moins  qu’il  ne  fe  démît  del’E- 
pifcopat  ; mais  qu’après  lui  , l’Evêché  de  Pallars  feroiî 
éteint , & que  ce  Comté  feroit  remis  pour  le  Spirituel  fous 
la  Jurildiélion  des  Evêques  d’Urgel,  ainfi qu’il  cfl  ordonné 
par  les  Sacrés  Canons  (A). 

Le  Roi  Don  Alfonfe,  irdlruit  par  une  longue  expérience 
de  la  nécclfité  d’affûrer  les  Frontières,  convint  avec  le  Rot 
fiêés  dans  les  Don  Garcie  fon  fils , que  pendant  qu’il  iroit  avec  l’Armée 
Sun  du  Roi  réprimer  l’orgueil  des  Ennemis,  il  falloit  peupkr  &c  forti- 
oii  *iae.  £;.-  routes  les  Places  fituées  fur  le  bord  au  Uuero,  parce 
que  les  Mahométans  ne  pourroient  point  alors  empêcher  ces 
travaux.  S’étant  donc  mis  en  Campagne,  on  chargea  Nu- 
né  Nuiiez&  GonçaleTellez , tous  deux  Grands  Seigneurs 
du  Roïaume,  de  peupler  & fortifier,  le  premier,  Rueda,& 
le  fécond.  Saint  Etienne,  Ofma,  Corogne  & Cocca  (B). 
Dernîere  ex-  Don  Alfonfe  entra  dans  les  Etats  des  Mahométans  oîi  H 
Roi'ooaA].  tout  * feu  & a fang , brûlant  Sc  faccageant  les  Places  , 
fon  fe  fur  ks  & faifant  efclaves  tous  ceux  des  Ennemis  qu’il  put  attraper. 
Édtle»dSS  Ia  ^ me  Par0*t  <îu ^t  cette  irtcurfion  dans  le  Pais, oit  s’éten- 
dent préfencement  ks  Evêchés  d’Avila  & de  Ségovic  juf« 
qu’aux  Montagnes  qui  divifent  les  deux  Caftilles,  afin  de* 
procurer  la  facilité  ae  faire  les  Fortifications  dont  je  viens 
ae  parler.  Quoique  ks  Mahométans  tâchaient  d’arrêter  le 
cours  de  fes  armes,  il  les  vainquit  facilement  ; de  forte  que 


»T  1. 

l’lufieurs 
Places  forti- 
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(X)  Aâes  du  Concile. 

(B)  Les  Annales  deComplute. 

* Mariant  parie  suffi  de  ce  Concile, 
mais  il  le  place  fous  la  minorité  des 
Enfans  de  Mire  ou  Miron,  Comte  de 
Barcelone  ; ce  qui  fait  un  Parachro- 
nifme  de  17.  ou  *8.  années  au  moins  , 
fnivant  fon  propre  railonnemeut',  puif- 
eue , félon  lui  , Mire  ou  Mirou  mou- 


rut vers  l’an  5 54.  ou  ?j8.  Suivant  la 
Chronologie  de  Ferreras,  qui  lise 
avec  saîfon  en  9*8.  la  mort  de  ce 
Comte  , coït  me  on  le  verra  par  la 
fuite , ia  différence  n'eft  que  de  1 - . an- 
nées, en  fuppofint  toutefois  que  Ma- 
riana  a prétendu  dire , que  ce  Con.iie 
s’eft  tenu  la  roeme  anote  que  Mire  a 
terminé  là  vie. 
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couvert  de  gloire  &c  enrichi  des  dépouilles,  il  retourna 
a Zamora.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  arrive , qu’il  y fut  joint  par 
Saint  Gennade  fon  ami,  Evêque  d Allorga.  Sur  ces  entre- 
faites, il  tomba  malade,  & fe  fentant  proche  de  fa  fin  , il  fe 
difpofa  a la  mort  par  la  pratique  des  Sacremens  de  l’Egli- 
fe.  Aïant  enfuite  ordonne  que  l’on  délivrât  à Saint  Genna- 
de cinq  cens  pi/lolles,  pour  être  portées  a l’Eglift  de  Saint 
Jacques,  il  rendit  fon  Ame  à Dieu  le  r j.  des  Kalendes  de 
Janvier,  qui  eft  le  10.  de  Décembre , vers  le  milieu  de  la 
nuit  *■  Je  crois  que  fa  femme  & fes  enfans  i’aflîfterent  au 
dernier  moment  de  fa  vie.  Son  corps  fut  porté  a Allorga , 
où  on  l’inhuma  dans  un  tombeau  magnifique  , qui  fut  bai- 
gné des  larmes  de  fes  Sujets , lefquels  le  chérifloient  comme 
leur  propre  Pere,  parce  qu’il  les  avoit  toujours  regardés 
comme  fes  Enfans  (A). 

Cet  illuftre  Prince  a été  fans  contredit  un  des  plus  ac- 
complis,que  l’Efpagne  ait  eu  ,&  qui  mérita  avec  plus  de  ju- 
ftice  le  Tître  de  Grand  pour  fa  piété  &c  pour  fes  victoires. 
Son  zélé  pour  la  Gloire  de  Dieu  & de  fes  Saints  &c  fon 
amour  pour  fes  Sujets  éclatèrent  par  les  foins  qu’il  prit  de 
bâtir  une  nouvelle  Eglile  de  Saint  Jacques , de  rétablir  les 
Cathédrales  &t  d’y  mettre  des  Evêques , de  relever  les  Vil- 
les qu’il  conquit  fur  les  Mahométans,  de  conftruire  &c  fon- 
der des  Eglifes  &c  des  Monalléres.  Non-feulement  il  fut 
très- courageux , comme  le  publient  tant  de  batailles  qu’il 
gagna  fur  les  Ennemis , mais  il  eut  encore  le  glorieux  avan- 
tage de  n’être  jamais  vaincu.  Il  témoigna  toujours  beau- 
coup d’affeélion  aux  perfonnes  refpedfables  pour  leur  Sain- 
teté , de  même  qu’aux  Sçavans  & aux  Gens  de  Lettres. 
Voïant  que  depuis  le  Roi  Wamba,on  n’avoit  rien  écrit  de 
l’Hifloire  des  Rois  fes  Prédéceffeurs , il  compofa  a la  folli- 
citation  de  Sébaflien , que  Pelltcer  croit  avoir  été  Evêque 


(A)  Sami’Irk  , Privilège  du  Roi 
Don  Ordoôo  II.  Le  Moine  de  Silo*. 

* Si  l'on  s’en  fie  au  P.  d’Orléans. 
l’Efpagne  fit  cette  perte  en  871.  d'où  il 
iîiivroitqae  les  Troubles  qur  s'élevèrent 
dans  la  Famille  Roiale  de  DoaAtfonfe, 
l'abdication  que  cet  illuftre  Monarque 
fi:  de  la  Couronne , là  dernière  expédi. 
tioo  contre  les  Infidèles  , te  générale- 
ment prefque  tout  ce  qui  a précédé  ces 
événemens  depuis  l'année  87s.  font 
avancés,  de  meme  que  tous  ceux  airi- 


vés  après  eux  , jufques  vers  le  tems  de 
la  mortduRoiDon  Ordono,  i qui  il  pa- 
roi* donner  un  Régne  de  plus  de  48. 
ans  , contre  toute  vérité  , mais  farts 
1 doute  pour  rétablir  la  Chronologie, 
pmfqu’ii  raconte  fa  mon  , lardant  en 
marge  an.  914.  & fuivantes,  & après 
être  convenu  que  Don  Garcie  frere  ainé 
S Prcdécefièor  immédiat  de  ce  Prioco 
te  Succeftèur  de  Don  Alfonfe  le  Grand 
leur  pete , ne  tint  le  Trône  que  trois 
ans. 
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d’Orenfe,  8c  qui  fut  plutôt,  a ce  que  je  m’imagine,  ou  fon  " ■ ■ ' 

Précepteur  dans  fa  jeunefle,ou  fou  Chapelain,  une  Chro-  Ere  d Es" 
nique  qui  commence  a la  mort  de  Kecciuinthe  & a 1 elec-  95a. 
tion  de  Wamba,  Sc  finit  au  Régne  de  Don  Ordono  fon 
pere  inclufivement.  Quoique  trcs-mutilée  , interpollée  & 
pleine  de  fautes  8c  d’erreurs  , l’Evéque  Sandoval  l’a  fait 
imprimer  fur  le  Manufcritde  l’Eglife  d’Oviédo,fous  le  nom 
de  Sibaftien.  On  voit  néanmoins  par  fon  contenu , que  le 
Roi  Don  Alfonfe  en  ellle  véritable  Auteur , & c’«il  ce  qu’af 
furent  au/E  beaucoup  d’autres  Manufcrits , Mariana , Velli- 
cer , Don  Nicolas  Antonio  , 8c  tous  les  Sçavans  d’Efpagne. 

Le  Roi  Don  Garde  afîéétionné  au  Monallére  de  Sainte 
Êulalic,8c  de  Saint  Vincent  dans  la  Vallée  d’Eflonça,à 
trois  lieues  de  Léon,  le  gratifiante  beaucoup  de  biens  8c  de 
revenus, pendant  que  fon  pere  étoit  en  Campagne.  CeMo- 
naftére  elt  appellé  préfentement  Saint  Pierre  d’Eflonça,  8c 
eft  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  (A). 

Abdala  , Roi  de  Cordoue,  mourut  cette  année  ou  la  fui- 
vante,  parce  que  l’Egire  joo.  commença  1e  17.  d’Août 
pi  2.  de  Jefus-Chrilt , & finit  le  7.  du  meme  mois  de  Pan 
JH  j.  Il  a voit  alors  foixantc  8c  deux  ans  , &c  laifl’a  onze 
fils  8c  treize  filles.  On  l’enterra  dans  l’Alcazar  de  Cordoue. 

Son  Succefleur  fut  Abderajne  III.  fils  de  Mahomet , lequel 
commença  de  régner  à l’âge  de  2 3.  ans.  Celui-ci  fe  fit  d’a- 
bord appeller  Almunacer~Leàinüa  , c’eft-à-dire,  Défenfeur 
de  la  Loi  de  Dieu  , 8c  Ami-Amomeni , d’où  l’on  a fait  par 
corruption  Miramamelin  , non  qui  fignifie  Roi-des  Croïants. 

Il  prit  ces  Titres  pompeux  en  montant  fur  le  Trône  , afin 
dediflîperle  parti  de  ceux  quiétoient  intérefTés  dans  la  fuc- 
ceflîon  des  Abaflîdes,  parce  qu’a  peine  y avoit-il  une  Pla- 
ce exempte  de  ces  troubles  qui  fubfilierent  pendant  plus 
de  vingt  ans,  emploïant  tantôt  la  voie  des  armes  & tantôt  la 
douceur  pour  réprimer  8c  appaifer  les  Faétieux , fans  que 
Pon  ait  aucun  détail  de  ce  qui  fe  fit  a cette  occafioa  (fi). 

Il  paraît  que  1e  Roi  Don  Alfonfe  n’eut  pas  plutôt  termi- 
né  fa  vie  , que  1e  Roi  Don  Garcie  fon  fils  voulut  enlever  Ijt 
Galice  â fon  frere  Don  Ordono  ; mais  celui  - ci  aiant  mis 
fur  pied  de  bonnes  Troupes , lui  ferma  l’entrée  du  Pais. 

Çette  divifion  fut  caufe  que  Saint  Gennadc , Evêque  d’Af- 

(fi)  Sandoyal  St  Yeyes..  _ Il  Arabe, , Chap.  jo.  El-Macin  & d'au- 

(S)  Don  Roue&ic  dans  l'Hiftoire  des  [j  très. 

torga , 
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torga , voulant  aller  à Saint  Jacques  remplir  le  legs  que  le 
Roi  Don  Alfonfe  avoit  fait  de  cinq  cens  piftollcs  à cette 
Eglife,  ne  put  le  faire.  On  a néanmoins  lieu  de  croire  que 
par  la  médiation  de  leur  mere,  de  leur  frere  &c  des  princi- 
paux Seigneurs  du  Roïaume,  non-feulement  ils  n’en  vin- 
rent point  à une  entière  rupture, mais  ils  fe  lièrent  au  conraire 
d’une  étroite  union, comme  il  le  paroîtpar  ce  qui  fuit  (A). 

Outre  le  Roïaume  de  Galice,  Don  Ordono  avoit  hérité 
la  valeur  & le  courage  de  fon  pere.  Comme  il  avoit  fur 
pied  de  bonnes  Troupes , il  entra  fécondé  de  celles  de  Don 
Garcie.  furies  Terres  d’Abderame  du  côté  de  Portugal, 
portant  par  tout  le  fer  & le  feu  jufqu’a  une  Ville,  qui  étoit , 
’a  ce  que  je  crois , Beja,  qu’il  prit  d’aflaut.  Après  avoir  fac- 
cagé  & démantelé  cette  Place  , il  fe  retira  chargé  de  butin  , 
& emmenant  quantité  d’Efclaves.  Les  occupations  ,que  les 
Factionnaires  Mahométans  donnoient  au  Roi  de  Cordoue , 
ne  contribuèrent  pas  peu  a lui  procurer  ces  heureux  fuc- 
cès  (B). 

Ce  fut  dans  cette  même  année  que  mourut  la  Reine  Dona 
Ximene , qui  fut  portée  a l’Eglifc  d’Aftorga , pour  être  en- 
terrée auprès  de  fon  mari,  comme  on  le  voit  par  un  Privi- 
lège du  Roi  Don  Ordono  II.  (C). 

Sur  la  fin  de  cette  année  ou  au  commencement  de  la  fui- 


vante  , mourut  auffi  le  Roi  Don  Garcie  *,  fans  laifler  de 
poRérité.  Il  ne  régna  que  trois  ans  &c  un  mois,  parce  que  la 
Majcllé  Suprême  n’accorde  jamais  une  longue  vie  aux  en- 
fans  , qui  n’ont  pas  pour  leur  pere  toute  la  confidération  & 
tout  le  refpedt  que  Dieu  ordonne.  Ce  Prince  termina  fa  vie 
à Léon , d’où  il  fut  tranfporté  a Oviedo  au  Tombeau  de  fes 
Ancêtres  (D). 

Je  fuis  porté  a croire  que  pendant  ce  tems  le  valereux 


f/4)  Privilège  du  K ai  Don  Ordono. 

(B)  Le  Moine  de  Silos,  Don  RopB- 
eic  & d'autres. 

(C)  Sampire  & d'autre». 

(D)  Sampibf.  , la  Chronique  d’Iria , 
le  Moine  de  Silos  , la  Chronique  de 
Compoftellt  St  d'autres. 

♦ L'Abbé  de  Vayrac  a adopté  la  der- 
nière opinion  , à laquelle  je  crois  aufls 
que  l’on  doit  s’attacher , 3 en  juger  par 
les  neuf  années  St  lept  mois  de  régne  du 
Roi  Don  Ordono  II.  qui  fuccéda  à 
Don  Garcie  , Si  qui  mourut  eu  Août 

Tome  I J I. 


ou  en  Septembre  de  l'année  qij.  à 
moins  que  l’on  ne  fu ppofe  qu’il  y ait  eu 
entre  ces  deux  Princes  quelque  tems 
d’Anarchie.  Par  l'obfcrvation  laite  dans 
les  Notes  fous  les  années  pto.  & yn. 
on  voit  que  fuivam  le  P.  d'Orleaos , le 
Roi  Don  Garcie  mourut  en  87t.ou  87  S. 
ce  qui  fait  un  aoachroniûne  d'autaot 
plus  conlidérable  , que  de  même  qu'il 
rft  produit  par  un  autre , de  mémei  en 
engendre  plulïeurs,  qui  en  font  une  fuite 
néceflaire , aiofi  qu’on  le  fem  facile- 
ment. 
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Roi  de  Navarre, Don  Sanche,  ne  tenoitpas  fes armes  oifives- 
Il  paflal’Ebre  ,6c  attaqua.  Naxera,  qui  cft  l’ancienne  Ville 
deTrilium  chez  les  Véronique  les  Mahométans  avoient  dé- 
mantelée, lorfqu’iis  firent  la  conquête  de  l’Eipagne , & des 
le*  ruines  de  laquelle  ils  avoient  bâti  Nacer  , appelléc  aujour-r 

uns.  d’hui  Naxera  ou  Najera.  Après  s’en  être  emparé, il  alla  inful- 

ter  la  Forterefie  de  Bilibio,qui  ell  aujourd’hui  Haro  dans  la 
Rioja  , & la  conquit  facilement.  Le  Roi  viélorieux,  aianc 
mis  de  bonnes  Garnifons  dans  ces  Places , s’en  retourna  fai- 
re prendre  a fes  Troupes  leurs  quartiers  d’hyver  (A). 

On  prétend  que  ce  fut  auffi  dans  cette  même  année,  que 
Ferdinand  Gonzalez,  Comte  & Seigneur  de  Lara  en  Caftii- 
le  , bâtit  le  Monaftére  de  Saint  Pierre  d’Arknça.  Don  Louis 
de  Salajor,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Calatrava,&  premier 
Chronilte  des  Indes,  obferve  avec  fon  jugement,  fa  dilcré- 
tion  Ôc  fa  fcience  ordinaire , que  Ferdinand  Gonçalez  n’eft 
point  le  fameux  Comte  de  CafHlie  *,  dont  je  ferai  par  la 
fuite  une  ample  mention  , 6c  dont  les  aélions  font  très-con- 
fcndues  ; parce  que  l’on  voit  dans  des  Ecrits  poüérieurs  a 
ce  tems , que  fon  perè  a ligné  en  qualité  de  Comte  de  Cafe 
tille. 

Voici  la  manière  dont  les  Hilîoriens  d’Efpagne  racon- 
rent  l'origine  de  cette  fondation.  Le  Comte, étant  à la  chaf- 
fe , apperçut  un  Sanglier  que  fes  chiens  avoient  lancé. 
Comme  il  fe  mit  auffirôt  à le  pourfuivre  vivement , l’animal 
fatigué  , s’enfonça  dans  la  forêt  & difparut.  Ferdinand  Gon- 
zalez le  cherchant,  entra  dans  une  petite  Grotce,  qui  étoit 
en  forme  d’Eglife , ôc  trouva  tout  auprès  dans  quelques 
Cahutes  trois  Anachorètes,  qui  retirés  du  Monde,  vivoient 
feulement  pour  le  Ciel.  Ces  faints  Hommes  appelles,  Pela- 
ge , Arfenius  6c  SHvain , s’informèrent  du  fujet  qui  l’ame- 
noit  dans  des  lieux  fi  écartés.  Ils  lui  firent  la  meilleure 
réception  qui  leur  fut  poflible , 6c  le  Comte,  par  recon- 
noiffance  6c  en  confédération  de  leur  fainte  vie  , leur  bâtit 
dans  ce  lieu,  fous  l’Invocation  du  Glorieux  Apôtre  Saint 
Pierre,  un  Monaitére  qui  ell  devenu  avec  le  tems  très-cé- 


Ce  qui  y a 
donné-  occa- 
f:  un. 


[A)  Le  Moine  Vieil.*  & les  Privilè- 
ge» des  Rois  de  Navarre  dans  le  P.  Mo- 

HST, 

* Mariana  a confondu  à cette  occa- 
fioo  ces  deux  Comtes , & met  la  fonda- 
tion du  Aloaafttrc  de  S.  Pierre  d' Arian- 


qa  au  moins  ; ç.  à 40.  ans  plus  tard , d en 
juger  parles  événement  dont  il  prétend 
qu’elle  fut  précédée  & fuivie.  J'aurai 
oecaGon  de  marquer  quelque  choie  de 
ce  qu'il  dit  d ce  fujet , dans  une  autre 
Note  fous  l'année  9 s 3. 
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- ; — lébre,  comme  il  l’cftencorede  nos  jours.  J’obmets  plufieurS ; 

' pagki#  circonfl»nces,qui  me  paroiflent  moins  vraifemblablts,&  nul-  q D* 
>ji.  lement  conformes  à la  Chronologie  que  je  fuis.  Les  pre-  >13. 
miers  Habitans  de  ce  Monaftére , y font  en  grande  vénéra- 
tion {A). 

Bernard , Comte  de  Pallars  & de  Ribargorce  , fonda  de  ^onaftére 
concert  avec  fa  femme  Dona  Toda , le  Monaftére  de  Sainte  ,je  d'obarrâ^ 
Marie  d’Obarra  , pour  le  lieu  de  leur  fépuliure  (B).  fondé. 

Dès-que  le  Roi  Don  Ordono  fçut  la  mort  de  Don  Gar-  sm- 
cie  fonfrere,  ilfe  rendit  promptement  à Léon,  où  étoicnt  la  üJ>onfu«éJe 
plûpart  des  Evêques  & des  Grands,  qui  tous  prévenus  en  au  Roi  Doa 
faveur  de  fa  piété , de  fa^rudence,  de  fa  valeur , le  faluerent  Garcie- 
Roi  dans  l’Eglife  de  cette  Ville  ; ce  qui  fut  confirmé  par  tous 
les  Evêques  8c  les  Seigneurs  du  Roïaume.  Quoique  quelques- 
uns  reculent  cette  proclamation  folemnellc  jufqu’après  la 
confira  étion  de  la  nouvelle  Lglife  *,  je  fuis  le  Moine  de  Si- 
los, qui  la  met  au  commencement  du  Régne  de  ce  Monar- 
que , comme  il  paraît  naturel , parce  qu’il  n’y  a point  eu  par 
la  fuite  d’occafion  pour  la  faire  (C). 

Après  que  Don  Ordono  fut  reconnu  Souverain  de  tout  le  U fait  de  U 
Pats  que  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  pere  avoit  pofTédé , il  éta-  X' c a pft af«Td« 
blit  fa  Cour  & fa  demeure  a Léon  * *,  parce  que  cette  Ville  fes  États, 
lui  parut  fituée  dans  un  lieu  favorable  pour  le  Gouverne- 
ment de  tous  fes  Etats,  8c  fuffifamment  éloignée  des  Fron- 
tières. Réfolu  de  tirer  avantage  des  difTentions  qui  ré- 
gnoient  parmi  les  Mahomécans , il  fe  mit  en  Campagne  à la 
tête  de  fes  Trompes , &.  pafla  du  côté  d’Avila  les  Monta- 
gnes des  deux  Callilles.  Etant  entré  fur  le  Territoire  dcTa- 
lavera  de  la  Reyna,  dont  je  parle  toujours  avec  plaifir,par  de  la  Reyna 
xéconnoiftance  pour  les  obligations  que  j’ai  eues  à fes  Ha-  parecPnnce. 


(A)  Cliartede  la  Fondation  dans 
Sandoval. 

(S)  Charte  de  la  Fondation. 

(C)  Sampixe,  le  Moine  de  Silos, 
Don  Rodehic  , Don  Luc  êt  les  au- 
tres. 

• Mariaoa  eft  de  cette  opinionriJ  pré- 
tend que  Don  Ofdono  ne  Ait  couronné 
& reconnu  Roi  avec  tant  de  foUmnitè 
qu’en  91 8.  ou  même  en  pi  9.  ptritqti’Ü 
met  la  ctraftnjérion  de  la  nouvelle  Egli- 
fe  de  Léon,  après  une  fiimeufè  Vi&oire 
gagnée  fur  les  Maures  pat  Don  Ordo- 
no en  918.  fdofl  lui , S:  qu'il  ajoute 


ue  pendant  ce  tems-là  , Abderame 
t en  Galice  par  le  Portugal  uneincut- 
lion  qull  fixe  en  919.  Voiez  la  Note 
tous  lannce  yid. 

"‘Le  P.  d’Orléans  allure  apres  Ma- 
riana  , que  ce  fat  depuis  ce-tems- 11  qoe 
les  Rois  ri'Efpagoe , qui  potroient  le  Ti- 
tre d’Oviédo , prirent  celui  de  Leon  : ce 
qui  paroi!  très  - probable.  L’Abbé  de 
•Va  me  croit , que  cela  n’a  tri  va  qu’en 
917.  après  qu’ Abderame  contraint  par 
les  mauvais  Tuccès  de  Tes  armes  , eut 
conclu  avec  Don  Ordono  une  trêve  ds 
irais  ant. 

Cij 
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bitans  , lorfque  j’y  étoisCuré , il  invertit  cette  Ville , après  ■-  ~ 

en  avoir  rempli  a’horreur,  de  fang,&  de  carnagt , tous  ^*g^eE.S 
les  environs.  Le  Gouverneur  de  la  Place  envoïa  auflïtôt  j>j*. 
demander  du  fecours  a Abderame,  & fit  en  l’attendant  une 
fi  vigoureufe  réfirtance,  que  Don  Ordono  fut  toujours  rc- 
poulîé  dans  plufieurs  artauts  qu’il  donna.  Cependant  le  Roi 
Chrétien,  bien  loin  de  fe  rebuter,  ferroit  la  Ville  de  près, 
lorfqu’il  furvint  une  Armée  qu’Abderame  avoir  affemblée 
pour  faire  lever  le  fiége.  Quoique  quelques  - uns  difent 
qu’Abderame  la  commandoit  en  perfonne , il  eft  plus  vrai- 
femblable  qu’il  en  confia  le  Commandement  à un  de  fes  Gé- 
néraux. 

Sur  cette  nouvelle  Don  Ordono  , lairtant  allez  de  mon- 
de pour  continuer  le  fiége,  marcha  avec  le  refte  de  fes 
Troupes  au  devant  des  Ennemis.  11  ne  les  eut  pas  plûtôt 
atteints,  qu’il  leur  préfenta  la  bataille,  que  le  Général  Ma- 
hométan  accepta  volontiers,  jugeant  que  la  vidoire  étoit 
le  meilleur  moïen  de  délivrer  la  Ville.  On  combattit  de  part 
& d’autre  avec  une  valeur  incroïable  , qui  rendit  quelque 
tems  la  viCloire  douteufe;  mais  a la  fin  les  Chrétiens  tail- 
lèrent en  pièces  l’Armée  Ennemie,  dont  le  Général  perdit  la 
vie  dans  l’aétion.  Don  Ordono  victorieux , après  avoir 
ramafleles  dépouilles  des  Vaincus,  retourna  au  fiége  qu’il 
prerta  avec  tant  de  vigueur,  que  la  Place  fut  emportée d’af- 
faut.  Ses  Soldats  paflerent  au  fil  de  l’épée  toute  la  Garnifon 
& mirent  tous  les  autres  dans  les  fers  &c  dans  l’efclavage. 

La  Ville  fut  pillée  , démantelée  & prefqfe  démolie,  de 
forte  que  le  Roi  remena  dans  fes  Etats  fon  Armée  enrichie 
de  butin  (sf). 

Quelques-uns  placent  cette  viétoire  avant  que  Don  Or- 
dono fût  Roi  de  Léon  ; mais  Don  Roderic  la  met  en  cette 
année , & l’on  connoit  facilement  par  le  lieu  où  la  bataille  fc 
donna,  & par  les  forces  qu’éxigeoit  une  pareille  entreprife, 
que  ce  Prince  n’a  pas  pû  la  gagner  avant  que  d’avoir  fuc- 
cédé  a Don  Garcie  fon  frere. 

Dans  le  tems  que  Don  Ordono  menoit  fi  mal  les  Infi- 
dèles, Don  Sanche,Roi  de  Navarre,  partit  de  Najera,  entra 
dans  la  Rioja  fuivant  le  cours  de  l’Ébre,  & conquit  Logro- 
gno , Alcanadre , Calahorra  & Tudéle.  Le  Seigneur  de  Sa- 
ragofle  à qui  ces  Places  appartenoient , fit  tous  fes  efforts 
( A ) Le  Moine  Je  Silos , Don  Roderic  , Don  Lee  Si  les  aunes. 
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“ pour  les  défendre  ; mais  Abderame , qui  étoit  en  guerre  avec  1 

*e  R°i  Don  Ordono  , ne  put  envoïer  des  Troupes  pour  An*eec  DB 

yfi.  arrêter  le  cours  des  viétoires  de  Don  Sanche,  qui  fit  par  914. 
tout  de  grands  dégâts , & qui  chalïa  tous  les  Mahométans 
de  la  Province  de  la  Rioja  (A). 

Lorfque  Don  Ordono  fut  de  retour  de  la  Campagne,  Cefliondela 
Saint  Gennade,  Evêque  d’Ailorga,  lui  témoigna  le  defl'ein  ^lin/à^iT 
où  il  étoit  de  délivrer  le  legs  de  cinq  cens  piftoles,  que  le  Roi  gHfti'eCom- 
fon  pere  avoit  fait  en  faveur  de  l’Èglife  de  Saint  Jacques.  pofteiisp.irJe 
Don  Ordono  , perfuadc  que  des  biens  en  fonds  convien-  0t" 

droient  mieux  a cette  Eglife  que  de  l’argent,  propofa  à Si- 
fenand,  qui  en  étoit  Evêque,  de  lui  abandonner  la  propriété 
de  quelques  autres  immeubles  plus  profitables,  pour  cette 
fomme  dont  il  fe  ferviroit  dans  la  guerre  qu’il  vouloir  conti- 
nuer contre  les  Mahométans.  Sifenand&  l’on  Clergé  y aïant 
confenti , le  Roi  donna  a l’Eglife  de  Saint  Jacques  laVille  de 
Corneline,  afïife  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Limia.  Le  Privi- 
lège de  ce  Monarque  rapporté  par  Morales , efl  en  datte  du 
30.  Janvier  de  l’année  fuivante,  & marque , que  c’ell  la  pre- 
mière du  Régne  de  ce  Prince  * ce  qui  donne  lieu  de  croire 
que  Don  Ordono  fut  proclamé  dans  le  mois  de  Février  de 
la  préfente  année  914. 

jîj.  Dès  que  le  Printems  reparut , le  Roi  Don  Ordono,  qui  91s- 
ne  pouvoir  relier  dans  l’inaction , & qui  ne  fe  plaifoit  qu’au 

milieu  du  bruit  des  armes,  retourna  faire  la  guerre  aux  Infi-  que  fur  i« 
déles.  Etant  entré  par  Salamanque  dans  le  Pais  appellé  pré-  Terres  «fe* 
fentcment  l’Ellrémadure,  il  y commit  tant  d’hoflillités,  qu’il  M*homiun5- 
y jetta  la  terreur  & la  conllernation.  Il  y faccagea  & dé- 
molit toutes  les  Places  ouvertes , dont  il  mit  à la  chaîne  les 
Habitans.  Le  Château  d’Alhange  ou  de  Montanches  , parce 
que  le  Moine  de  Silos  dit  : Cajlrum  Columbi , cjuèd  aicitur 
Alangei  &c  Don  Roderic , Cajlrum  Colubri , feu  Monfanguis , 
qui  efl  Montanches,  aïant  refufé  de  fe  rendre  , fut  empor- 
té d’affaut  & détruit , & toute  la  Garnifon  pafièe  au  fil  de 
l’épée.  Ala  vûe  du  fort  de  cette  Place,  les  Habitans  de  Mé- 
rida  & de  Badalloz  appellé  aujourdhui  Badajoz , crai- 
gnant d’avoir  la  même  deltinée,  s’emprelferent  d’implorer 
la  clémence  du  Vainqueur,  & fufpenairent  les  effets  de  fes 
hollilités  par  leur  foumiflîon , par  une  grofl’e  fomme  d’ar- 

•(  jf)  Le  Moine  V:«u.a  i Privilège  de  II  & Mémoires  de  Navarre  dans  le  P.  Mot 
la  Fondation  de  S.  Martin  d’AIbelda,  ]|  &£t.  . .J  .1  - . 
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Monaficres 
bâtis  & dotés 
par  S.  Genna- 
de  , Evêque 

c'Aftorga, 


Diplôme  Je 
Don  Ordo- 
ro  en  faveur 
de  l'Fglife  de 
de  Saint  Jac- 
ques. 


Conquête» 
du  Roi  de  Na- 
varre fur  les 
Infidèles. 

9 !<?. 

AbJerame 
fait  Je  grands 
préparatif»  Je 
guerre  contre 
le  Roi  de 
Léon. 


gem  -6c  par  des  riches  préfens  en  plufieurs  pièces  d'ctofFe 
de  foie  &c  en  autres  chofes.  Ainfi  le  Roi  Don  Ordono  com- 
blé de  gloire  & de  richefles,  fe  retira  dans  fes  Etats,  où  il 
emmena  une  grande  quantité  d Efclaves  (A). 

Le  Glorieux  Saint  Gennade  , Evêque  d’Aftorga  , aïant 
bâti  dans  les  Montagnes  du  V ierze  les  Monaftéres  de  Saint 
Pierre  des  Monts,  de  Saint  André  d’Efpinareda  & de  Saint 
Jacques  de  Pegnalva,  &c  une  Eglife  fous  l’invocation  de 
l’Apôtre  Saint Thomas , pour  fervir  de  retraite  aux  Moi- 
nes des  Monaftéres , qui  voudroient  fe  livrer  quelque  tems 
à la  contemplation  d’une  maniéré  plus  particulière,  fit  fon 
Aétc  de  donation  des  biens  dont  il  faifoit  préfent  à chaque 
Monailérc.  Morales,  Yepes  & d’autres  rapportent  cet  A été 
dans  lequel  il  a laifte  des  marques  de  fon  grand  esprit  & 
de  fa  prodigieufe  vertu.  Le  Roi  Don  Ordono , la  Reine 
Doîia  Elvire  , Ermoge, Evêque  de  Tuy  , Jacques,  Evêque 
d’Orence  & d’autres  ont  confirmé  cette  difpofuion. 

Don  Ordono,  avant'  que  de  fe  mettre  en  Campagne, 
avoir  encore  confirmé  a l’Eglige  de  Saint  Jacques  la  pof- 
feftton  de  tout  ce  que  fes  Prédéceffeurs  lui  avoient  accordé. 
Récared Evêque  de Lugo, Froarenguede  Coimbre,  Jacques 
d’Orenfe , Saint  Gennade  d’Aftorga  , Sabaric  de  Dume , 
Aftiirius  d’Auca , Attila  de  Zamora , Frunimius  de  Léon  , 
Ovecéd’Oviédo  & Auferic  de  Vifée  ont  ratifié  ce  Privilè- 
ge. Il  feroit  fort  a fouhaiter  que  Morales,  qui  en  fait  men- 
tion au  Livre  i y.  Chap.  40.  eût  mis  dans  tous  les  Privilè- 
ges les  Soufcriptions  de  ceux  qui  les  ont  confirmés , afin 
xiue  l’on  pût  former  avec  plus  de  certitude  les  Dyptiques 
des  Eglifes  de  Callille  & de  Léon,  &c  être  a portée  de 
mieux  juger  de  la  qualité  de  ces  Monumens , & du  cas  que 
l’on  doit  en  faire. 

En  cette  année , Don  Sanche,  Roi  de  Navarre , prit  aulB 
aux  Mahométans  Tarrazone  & Àgreda , avec  toutes  les  au- 
tres Places  de  ces  Contrées , jufqu’k  la  fourcc  de  la  Rivière 
de  Duero  (B). 

Les  ravages  que  Don  Ordono  avoit  faits  les  deux  an- 
nées précédentes  fur  les  Terres  des  Mahométans , irritèrent 
tellement  le  Roi  Abderame,  que  celui-ci  réfolut  de  faire  les 
derniers  efforts  pour  s’en  venger  & pour  réprimer  l’audace 


Ere  i>* Es- 
pacée. 
9fJ. 


(A)  te  Moine  de  Silo»,  Don  Rot»- 
Rtc  , Don  Luc. 

iii  L) 


il 


91 4. 


(fi)  Mémoire*  vie  Navarre  <Unsie  Pcre 

Moïtr. 
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d’un  Ennemi  fi  redoutable.  Voulant  pour  cet  effet  former  ■ - - 

une  Armée  nombreufe,  il  députa  des  Ambaffadeurs  aux  A*jE  ç DB 
Rois  d’Afrique  pour  leur  demander  quelques  Troupes,  fous 
prétexte  cpte  la  guerre  qu’il  vouloit  faire , étoit  contre  les 
Rois  Chrétiens  d’Efpagne,  qui  ne  cherchoient  cju’à  exter- 
miner dans  cette  Péninfule  la  Religion  Mahometane. 
follicitations  produifirent  l’effet  qu’il  défiroit.  Les  Rois  d’A- 
frique, foit  par  amitié  pour  lui,  foit  par  zélé  pour  la  Re- 
ligion, lui  envoïerent  de  groffes  Troupes  : Mahomet  Al- 
motaraf,  Seigneur  de  Ceuta,  lui  amena  même  les  fiennes  en 
perfonne.  Abderame  les  aiant  réunies  à celles  qu’il  avoit 
affemblécs  dans  fes  Etats,  les  fit  toutes  marcher  vers  la  Ca- 
ftille , pour  fe  joindre  a d’autres  que  le  Seigneur  de  Sara- 

foffe  l'on  Vaffal  devoit  lui  fournir  fous  les  ordres  d’A- 
lapaz. 

Don  Ordono, inftruit  des  grands  préparatifs  qu’Abdcra-  Son  Amie 
tne  faifoit  contre  lui , ne  négligea  rien  de  tout  ce  qu’il  ju-  & 

gea  néceffaire  pour  s’y  oppofer.  Non-content  de  lever  de  Don  Ordofio. 
nouvelles  Troupes  dans  fes  Etats. pour  renforcer  fon  Ar- 
mée , il  y a lieu  de  croire  qu’il  en  demanda  auffi  a Don 
Sanche,  Roi  de  Navarre  fon  oncle,  qui  lui  envoïa  vraifem- 
blement  celles  qu’il  put  fans  s’incommoder.  11  fe  mit  en- 
fuite  en  Campagne  pour  obfèrver  l’Armée  Ennemie , la- 
quelle étoit  compofec  de  quatre-vingt  mille  hommes , au 
rapport  de  Marmol  qui  a tiré  cette  connoiffance  des  Hi£ 
toriens  Arabes.  Ablapaz  étoit  déjà  proche  duDuero,  campé 
devant  la  nouvelle  Place  de  Saint  Etienne  de  Gormaz,  lorf- 
que  Don  Ordono  y arriva.  Auflîtôt  le  Roi  préfentala  batail- 
le aux  Ennemis , qui  comptant  fur  leur  multitude,  l’accep-  „ 
terent  volontiers.  Quoique  ceux-ci  montrèrent  beaucoup 
d’ardeur  dans  le  premier  choc,  les  Chrétiens  accoutumés  a 
vaincre,  forcèrent  bientôt  la  vittoire  de  fe  déclarer  en  leur 
faveur.  Les  Mahométans  furent  enfoncés  de  toutes  parts , 

& le  Champ  de  bataille  fut  baigné  de  fang  ôe  jonché  de 
corps  morts  i de  forte  que  de  cette  Armée  formidable , qui 
fembloit  devoir  envahir  les  Etats  des  Chrétiens,  il  n’y  en  eut 
qu’une  petite  partie  qui  trouva  fon  falut  dans  la  fuite.  Abla- 
paz & Mahomet-Almotarafideux  des  principaux  Généraux , 
périrent  dans  la  mêlée.  Don  Ordono,  tout  couvert  de  gloire 
& enrichi  des  dépouilles  des  Ennemis,  retourna  à Léon  ren- 
dre grâces  au  Dieu  des  Armées  d’une  vittoire  fi  fignalée. 
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En  reconnoiflance  même  d’une  fi  grande  faveur , il  voulut 

Anne’e  de  transférer  l’Eglife  Cathédrale  de  Léon  *,  qui  étoit  hors  des 
lu.  murs,  dans  le  milieu  de  la  Ville, où  il  y avoit  des  Palais 
qui  étoient  de  fomptueux  Edifices  très-propres  a en  faire 
jarne  Eglife  ; ainfi  on  commença  dès  lors  à mettre  la  main  a 
ouvrage  (zf). 

Oeuvres  Le  Glorieux  Saint  Gennade  rétablit  le  Monaftére  de  Sain- 
j i.-ufis  Je  S.  {e  Léocadie  de  Caftaneira  , dans  le  Vierze , où  fleurirent 
0i:una  '•  les  deux  Vénérables  Moines,  Valentin  & Moyfes,  & lui 
reflitua  tous  les  biens  que  l’Evêque  Indiféle  fon  Prédéceflcur 
lui  avoit  ufurpés  (B). 

917.  Il  paroît  qu’après  la  bataille  de  Saint  Etienne  deGormaz, 
.r une  nouvel"  Don  Ordoho  conclut  une  trêve  de  trois  ans  avec  Abde- 
le  tgiife  Ca-  rame  , Roi  de  Cordoue.  Il  en  profita  pour  prefler  l’ou- 
'*  vraSc  de  l’Eglifede  Léon,  qui  fut  entièrement  achevée  cette 
année.  Voulant  la  faire  confacrer  & y faire  faire  la  tranf- 
lation  du  Siège  Epifcopal,  il  convoqua  les  Evêques  & les 
Seigneurs  de  fon  Roïaume,  afin  que  la  cérémonie  le  fît  avec 
plus  defolemnité  On  dédiale  Grand  Autel  à Notre  Da- 
me,celui  qui  étoit  a gauche,  a Notre  Seigneur  Jefus-Chrill 


(-4)Samp!RE,  !«  Moine  Je  Silos, 
DonKoderic,  Don  Luc  & d’autres. 

(B)Chartcde  l'Eglifcd'Aftorga. 

* Suivant  Mariana,  Don  Or  Jono  ne  fe 
retira  à Léon  , qu’après  avoir  ravagé  les 
Campagnes  des  Infidèles,  parcourus.’ 
travetfe  tout  le  Portugal  jufqu’à  la  Gua- 
diana  , & défolé  fur  tout  les  environs  de 
Mérida  8t  de  Badajoz  ; ce  qui  fit  que  les 
Maures  furent  forcés  d’acheter  la  pais 
su  prix  d’une  grolfe  fomme  d’argent.  Il 
fixeauflï  ces  expéditions  en  l’annce yi8. 
mais  il  efl  évident , fuivant  fa  Chrono- 
logie de  Jean  de  Ferreras,  qu’il  fait 
ici  deux  l’arachronilmes  ; le  premier  en 
plaçant  en  91g.  cette  fameufê  vifloire 
qui  a été  remportée  deux  ans  plutôt,  & 
le  fécond  en  mettant, comme  une  fuite  de 
cette  viâoire,ce  qui  a été  fait  en  l’année 
919. 

* * Mariana  met  cette  confécration 
Ut)  an  ou  meme  deux  ans  plus  tard , ainfi 
que  l’on  peut  en  juger  par  fon  Epoque 
de  la  journée  de  Saint  Etienne  de  Gor- 
tnaz,  qu’il  place  eu  91  8.  quoiqu’elle  ap- 
partienne à l’année  916.  comme  on  l’a 
déjà  vît  ; car  puifqu’il  dit  que  ce  fut 
après  cette  Campagne  que  fe  fit  la  Dé- 
dicace de  la  nouvelle  Eglife  de  Léon , il 


fuit  que  q'a  dû  être  au  plutôt,  fuivant 
Ion  propre  raifonnement  , en  91g.  ce 
qui  fait  un  Parachronifme  d'une  année, 
ou  de  deux,  (ï  l’on  fuppofeque  cette  cé- 
rémonie fe  foit  faite  en  919.  où  il  paroît 
en  effet  la  fixer  par  l’année  fous  laquella 
il  fait  mention  de  la  bataille  de  Mindo- 
nia,  & parla  maniéré  dont  il  commen- 
ce à parler  de  cette  Campagne.  On  ne 
peut  pas  dire  pour  le  juflifier , que  Fer- 
reras avance  de  deux  ans  le  combat  li- 
vré auprès  de  Saint  Etienne  de  Gorma7. 

I a datte  du  Privilège  du  Roi  Don  Or- 
dofio  expédié  en  confèquence  de  la 
vonlccration  de  la  nouvelle  Eglifêde 
Léon,  qui  fut  faite  félon  Mariana  même, 
après  cette  Campagne  , doit  garan- 
tir F kb  R R E R a s de  ce  reproche.  A la 
vérité,  Ferreras  fur  l’autorité  de  Mo- 
rales, s’éloigne  de  cette  datte,  en  déter- 
minant l'année  delà  Dédicace  , mais  fâ 
conduite  ne  peut  point  fournir  des  arme? 
contre  lui,  quoiqu’elle  1 ai  fie  un  doute 
fur  le  cas  que  l'on  doit  faire  du  Privilè- 
ge ; fi  l’oa  fait  attention  au  tems  qu’il  a 
fallu emploier  pour  bâtir  l’Eglife:  Edi- 
fice dont  Mariana  vante  lut-méme  la 
magnificence, 

& 
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■ ■ ■■  &aux  Apôtres  , ôc  l’autre  à gauche  a Saint  Jean-Baptilie  -■ 

Ere  »'Es-  & â tous  les  Saints  Martyrs.  Le  Roi  attacha  à cette  Eglife  Akne-£  „* 
yjj*‘  de  gros  revenus,  parce  qu’il  l’avoit  choifie  pour  fa  fépul-  J-ic* 
ture  (J). 

Le  Privilège  de  Don  Ordoho  efl  datte  de  l’année  précé-  Snrqooitïm 
dente  ; mais  comme  j’y  ai  trouvé  quelques  chofes  qui  me  le 
rendent  fufpeél , &c  que  je  crois  que  Don  Ordono  bâtit  l’E- 
glife  de  Léon  en  aélion  de  grâces  de  la  journée  de  Saint 
Etjenne , j’ai  mieux  aimé  me  conformer  a Morales , qui 
met  la  Dédicace  de  cette  Eglife  en  la  préfente  année. 

Je  m’imagine  que  dans  ce  tems , Don  Sanche , Roi  de  DonSaoche, 
Navarre,  s’appliqua â fi  bien  fortifier  la  Ville  de  Pampc- 
lune , qu’elle  fût  imprenable , & que  c’eft  l'a  feulement  ce  p«mj4lun*. 
qu’a  voulu  dire  Vigila,  Moine  d’Alvelda,  lorfqu’il  marque 
que  ce  Prince  mit  Pampelune  fous  fa  Domination  ; parce 
qu’on  ne  lit  dans  aucun  Hillorien  que  les  Mahométans 
aient  pris  cette  Place,  ni  alors,  ni  long-tcms  auparavant. 
ne.  En  cette  année  la  Chaire  de  Saint  Pierre  étoit  occupée  *'*• 
par  Jean  X.  qui  fur  les  aflurances  qu’on  lui  avoit  données , gat  ac"n 
qu’il  y avoit  plufieurs  erreurs  dans  les  Offices  Ecdéfiafti-  gne  du  l'ape 
ques  d’Efpagne,  envoia  un  Légat  au  Roi  Don  Ordono,  le“ 
pour  examiner  les  Livres  dont  on  fe  fervoit  dans  l’Eglife 
d’Efpagne,  avec  ordre  de  vifiter  aufli  en  fon  nom  le  Tom- 
beau du  Glorieux  Apôtre  Saint  Jacques.  Janéle,  qui  étoit 
le  Légat  du  Pape,  fe  rendit  en  Efpagne  auprès  du  Roi  Don 
Ordono,  du  quel  il  fut  reçu  avec  toute  la  confidération  dûe 
au  caradlére  dont  il  étoit  revêtu.  Après  qu’il  lui  eut  expo- 
fe  le  fujet  de  fa  Légation , il  alla  avec  fon  confentement  vi- 
fiter le  Corps  du  Saint  Apôtre  de  l’Efpagne.  Sifenand  ,qui 
occupoit  le  Siège  de  Compoflelle.  lui  donna  toute  forte 
de  marques  d’eltime  & de  vénération , & infpira  auffi  pour 
lui  par  fies  grandes  vertus  les  mêmes  fentimens  au  Légat  du 
Saint  Siège.  Je  m’imagine  que  le  Pontife  écrivit  à cette  oc- 
cafion  au  Roi  Don  Ordono  & aux  Evêques,  mais  ces  Piè- 
ces ont  malheureufement  péri.  Le  Légat  étant  retourné  au-  Don  Ordo- 
près  du  Roi , on  convint  de  faire  paflTcr  a Rome  avec  lui  me'ies 
quelques  perfonnes  chargées  de  porter  au  nom  du  Monar-  ,res  tcctëfa- 
que  & de  l’Eglife  d’Efpagne,  les  Livres  Eccléfiafliques,  afin  pour  y 
que  l’on  vît  & que  l’on  examinât  s’il  y avoit  quelque  chofe  exaa"* 
qui  pût  offènfer  la  pureté  de  la  Foi  Catholique.  Don  Ordo- 

Samuire,  It  Muni  «le  $ilps,  Dos  Rodïric  , & Don  Luc. 
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no  lui  donna  des  Lettres  pour  le  Pontife , & le  chargea  de 
quelques  offrandes  pour  l’Eglife  de  Saint  Pierre.  Janéle 
partit  ainfi  d’Efpagne  pour  Rome, accompagné  des  Ambaf- 
fadeurs  du  Roi  (A). 

Saint  Tranquila  éleva  l’Eglife  de  Saint  Jean-Baptiile, 
peu  éloignée  du  Monaltére  de  Celanova , pour  être  la  re- 
traite de  ceux  de  fes  Difciples  qui  voudroient  mener  une 
vie  plus  folitaire. 

Ce  fut  auflî  dans  cette  même  année  que  Don  Sanche , Roi 
de  Navarre,  s’étant  mis  en  Campagne  avec  fon  Armée,  par- 
courut tous  les  lieux  enclavés  entre  la  Rivière  d’Aragon  &c 
l’Ebre,  &c  en  chalfa  les  Mahomctans,  fortifiant  de  ce  coté- 
la  toutes  les  Frontières  pour  les  garantir  des  invafions  des 
Maures  de  Saragofle  (R).  Que  j’ai  de  regret  que  les  Notices 
sûres  que  l’on  a pour  ces  tems  reculés,  au  fujet  du  Roïau- 
mede  Navarre,  ne  foient  pas  plus  amples  & plus  circons- 
tanciées ! 

Comme  le  tems  de  la  trêve  expiroît,  Abderame,  Roi  de 
Cordoue , brûlant  du  défir  de  fe  venger  contre  Don  Ordo- 
no, des  pertes  précédentes,  forma  une  groflfe  Armée.  Don 
Ordono  trop  adtif  pour  fe  lailfer  Surprendre,  fe  mit  auflî  a 
la  tête  de  la  ficnne  , &c  marcha  fièrement  à la  rencontre  des 
Ennemis.  Les  aïant  joints,  il  leur  livra  bataille  fur  le  Ter- 
ritoire de  Mindonia,  dont  il  ne  m’a  pas  été  pofllble  de  dé- 
couvrir la  fituation  , qui  n’ell  point  non  plus  marquée  par 
les  Auteurs  Modernes  d’Efpagne.  Il  y eut  beaucoup  de  fang 
répandu  de  part  & d’autre,  & l’acharnement  fut  fi  grand , 
tant  du  côté  des  Chrétiens , que  de  celui  des  Infidèles  , qu’a- 
près  avoir  combattu  pendant  tout  le  jour , il  n’y  eut  que  la 
laflitude  & la  nuit  qui  purent  les  faire  (eparer,  les  deux  Ar- 
mées étant  fi  délabrées  qu’elles  furent  contraintes  de  ie  re- 
faire. Quelques-uns  ont  avancé  que  Don  Ordono  fut  le  plus 
maltraité  ; mais  ilefl  certain  qu’ils  fe  trompent,  puifqu’on  ne 
lit  point  dans  aucun  Hiflorien,que  l’Ennemi  ait  lait  quelque 
progrès  (C). 

Cependant  Janéle  arriva  à Rome  avec  les  Ambafladôurs 
du  Roi  Don  Ordono,  & remit  au  Pontife  les  préfens  que  le 
Roi  envoïoit  pour  l’Eglife  de  Saint  Pierre.  Il  rendit  comp- 


(A)  La  chronique  d'I  R IA,  Manulcrit  (B)  lafcription  de  cette  Eglifë,  rap-' 
des  Conciles  <le  Saint  Millau  , Moka-  portée  par  Yepes  & par  d’autre*, 
us , Baronius  & d'autres.  (C)  Sameire  & d’autre». 
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■ ■■■■  ■■  te  du  fuccès  de  fa  Légation  au  Pape,  qui  mit  à l’index  les  

Eke  d’Es-  Livres  des  Offices  Eccléfiaftiques.  On  les  lut  avec  foin  & Aknee  h 
avec  attention  ; mais  l’on  n’y  trouva  rien  a retrancher,  ni  J-  c- 
à changer , quoiqu’en  difent  Marima  & d’autres.  Ainfi  le  pr0uvîsàRo- 
Pontife  les  approuva  ôc  congédia  les  Envoies  , qui  s’en  rc-  me. 
tournèrent  en  Efpagne , oh  ils  emportèrent  avec  eux  quan- 
tité de  Livres  qu’ils  avoient  recueillis  pendant  leur  le- 
jour  a Rome.  On  ne  peut  exprimer  la  joie  que  leur  retour 
produifit  aux  Chrétiens  d’Efpagne,  qui  fe  voient  déchargés 
des  calomnies  au  fujet  de  la  pureté  de  leur  Foi  (A). 

Dans  ce  même  tems  Don  Sanchc,  Roi  de  Navarre,  acca-  Retraite  de 
blé  fous  le  poids  des  années^  de  fes  Triomphes  &c  de  fes  Roî'de^Nl- 
gloricufes  fatigues,  fe  fentant  attaqué  de  quelques  infirmi-  v»rre,au  Mu- 
tés, fe  retira  dans  le  Monaftére  de  Léyrc,  &c  laifTa  le  Com-  "*ftére  * 
mandement  de  fes  Troupes  a Don  Garcie  fon  fils  *,  a qui  il  erre’ 
avoit  déjà  confié  le  Gouvernement  &c  la  défenfe  de  ce  qu’il 
avoit  conquis  dans  la  Rioja  (B). 

Lorfque  le  Roi  Don  Ordono  n’avoit  point  les  armes  à ^ 

la  main , il  s’appliquoit  avec  foin  & avec  ardeur  a tout  ce  do.sîégefpiG 
qui  pouvoit  contribuer  a faire  fleurir  le  Culte  Divin.  Aiant  copaL 
achevé  de  perfectionner  l’Eglife  de  Mondognédo  en  Gali- 
ce, il  y transféra  avec  beaucoup  de  folemnitc  le  Siège  Epif- 
copal  de  ce  Diocèfe,  qui  étoit  dans  un  autre  lieu  peu  con- 
venable. 11  paroît  par  plufieurs  Privilèges  de  ce  tems,  que 
Savaric  étoit  alors  l’Evêque  qui  l’occupoit  (C). 

Pendant  que  Don  Ordono  étoit  en  Galice  pour  cette  Rétablifli- 
tranflation,  le  Comte  Hermégilde  &c  l’Abbé  Saint  Tranr 

3uila  allèrent  le  trouver,  & lui  demandèrent  la  permiffion  s=int  Etienne 
e relever  un  ancien  Monaftére  fur  les  Rives  du  Sil , envi-  Rives  du 
ron  a une  lieue  du  Confluent  de  cette  Rivière  avec  le  Mi-  si1, 
gno.  Le  Roi , cjui  faififloit  avidement  toutes  les  occafions 
d’exercer  fa  pieté,  la  leur  accorda,  & donna  même  des  re- 
venus au  Monallére,  pour  que  l’on  fît  plus  promptement  cet 
Edifice  auquel  on  travailla  d’abord.  On  dédia  a Saint 


(4)  La  Chronique  d’IniA^St  Mémoire 
des  Conciles  de  i.  Millau. 

(B)  UnPrivilége  de  ce  Monaftére  dans 
lcP.  Mo*ft. 

(C)  La  Chronique  d’InTA. 

* L1  faut  oblërver  ici  que  Ffeheka» 
ne  dit  pas  que  le  Roi  Don  Sanche  céda 
la  Couronne  i ce  Prince , mais  lëule- 
ment  qu’il  lui  abandonna  le  Comman- 


dement de  Cet  Troupes,  à la  tête  des- 
quelles là  mauvaife  (inté  ne  lui  permet- 
toit  pas  alors  de  fe  trouver  ; de  forte 
que  Don  Sanche  , malgré  fa  retraite 
dans  le  Monaftére  de  I-éyre , garda  tou- 
jours le  Sceptre  jufqu’i 6 mort , comme 
il  fera  prouvé  dans  les  Notes  fous  les 
années  fti.  fii.  te 
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■ - ■ Etienne  cette  Maifon  Religicufe,  qui  eft  aujourd’hui  une 
Anhk’h  ce  des  plus  célébrés  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît , & qui  con— 
J-  c-  ferve  encore  le  nom  de  Saint  Etienne  des  Rives  du  Sii.  On 
91°'  y révéré  à préfent  les  Reliques  de  quelques  Saints  Evêques 
a’Efpagne  , qui  s’y  font  retirés  pour  y finir  leurs  jours.  Le 
Privilège  du  Roi  Don  Ordono  1 1 . elt  de  la  feptiéme  année  du 
î Régne  de  ce  Prince , d’où  il  fuit  que  Yepes  &c  d’autres  en 

ont  mal  pris  la  datte. 

Saîm  Gen-  Le  Glorieux  Saint  Gennadc,  Evêque  d’Aftorga,  follici- 
mde  il’Aitor-  toit  depuis  long-tems  l’agrément  du  Roi  Don  Ordono,  pour 
fe  retirer  & finir  fa  vie  dans  un  Monallére.  A la  fin  l’aîant 
pal,  pourvi-  obtenu , il  fe  démit  de  fon Evêché,  8c  fe  retira  au  Mona- 
»re dantia re-  fiére  de Saint  Jacques  de  Pegnalva,qui  eft  aujourd’hui  une 
JuT'fucccdc.13  Dignité  de  l’Eglife  d’Aftorga.  On  élut  en  fa  place  Fortis, 
Moine  de  Saint  Pierre  des  Monts , Homme  d’une  grande 
vertu  8c  d’une  fcicnce  profonde  (A). 

Coniïcraiîon  Le  12.  d’Octobre  de  cette  année  , on  confacra  avec 
de.rEgiife.de  beaucoup  de  folemnité  l’Eglife  de  Saint  Adrien  6c  de  Sainte 
^ sainte  Natalie  la  femme, Monaftére ancien, qui  fut  bâti  par  le  Comte 
Nataüe.  Guifade  6c par  la  ComtelTe  Levine , 8c  parla  fuite  réuni  au 
Monaftére  de  Saint  Pierre  d’Efionça.  Cixila  ancien  Evêque 
de  Léon,  Frunîmius,  Evêque  aéluel  de  cetteVille, 6c  Fortis, 
Fa u (fine  de  Evêque  d’Aftorga,  en  firent  la  Dédicace  (R).  Le Tître de 
la  charte  de  ]a  Fondation  que  l’on  produit,  eft  une  Pièce  faufte  ôc  fup- 
a on  ation.  p0jv£  ^ parce  que  fa  <jatcc  eft  du  3.  de  Mars  de  l’Ere  967. 

cinquième  année  du  Régne  duRoi  Don  Alfonfe,qui  ne  peut 
pas  être  Don  Alfonfe  III.  puifque  fa  cinquième  année  com- 
mença dans  le  moisde  Mai  de  870.  ni  Don  Alfonfe IV.  qui 
n’occupa  le  Trône  que  trois  ans.  On  dit  que  le  Roi  fut  pré- 
fent a cette  cérémonie,  6c  que  Saint  Gennade  ,6c  Attila, 
Evêque  de  Zamora,  étoient  déjà  morts  ; ce  qui  n’eft  pas  fûr.: 
Par  conféquent  cette  Charte  eft  faufte,  6c  a été  fabriquée 
par  quelqu’un , qui  a voulu  fuppléer  à l’Original  que  l’on  a 
R cliques  en-  perdu.  Sandoval  S c Vepes  marquent  que  le  Comte  Guifade 
T?ô'es  cn  1 f aRa  a Rome  en  qualité  d’A  mbaflàdeur  du  Roi  Don  ALfon- 
î^ndfcPajean  & Ie  Grand,  6c  qu’alors  le  Pontife  Jean  IX.  lui  fit  préfent 
J**  des  Corps  de  Saint  Adrien  6c  de  Sainte  Natalie  , qui  fu- 

rent mis  dans  ce  Monaftére.  Il  me  paroît  néanmoins  plus 
vraifembiable , que  le  Pape  lui  donna  feulement  une  grande 

( A)  Mémoires  de  l'Eglife d’Aftorga.  Il  dans  ShKboval  St 
(B)  lnlcription  de  la  mente  Egiife  [[ 
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partie  de  leurs  Reliques , qui  font  celles  que  poflede  à pré»- 

lent  le  Monailére  de  Saint  Pierre  d’Eflonça.  A Regard  de  Anne’e  de 
la  Notice  de  cette  Ambaffade , on  l’abandonne  à la  foi  de  J-  c’ 
fes  Auteurs. 

Cependant  les  Seigneurs  de  SaragofTe,  VafTaux  d’Abde-  Abderame  fe 
rame , Roi  de  Cordoue,  faifoicnt  de  vives  inftances  auprès  j’erei^r' eJerr'ê 
de  leur  Souverain,  pour  obtenir  les  moïens  de  recouvrer  ce  auRoideNa- 
que  le  Roi  Don  Sanche  leur  avoit  enlevé.  Abderame  excité  ïane- 
par  leurs  follicitations , promit  enfin  de  mettre  tout  en  œu- 
vre, pour  faciliter  l’exécution  d’un  fi  généreux  projet.  Réfo- 
lu  de  tenir  parolle,  il  envoïa  dans  les  Mauritanics  demander 
juelques  Troupes  aux  Seigneurs  Mahométans,  leva  dans 
es  Etats  toutes  celles  qu’il  put,  & ordonna  aux  Seigneurs 
de  Saragofle,  d’avoir  les  fiennes  en  état  pour  le  Printems  r 
fuivant  (A). 

Abderame,  atant  reçu  d’Afrique  beaucoup  de  Troupes,  s CT 
les  incorpora  dans  l’Armée  qu’il  avoit  mife  fur  pied,  & la  fon'  Unc  ir- 
fit  marcher  vers  la  Navarre  fous  la  conduite  d’un  de  fes  Gé-  *»r“on  & de» 
néraux.  Elle  prit  fa  route  par  le  Roïaume  de  Tolède  du 
côté  d’Agreda , afin  de  fe  renforcer  des  Troupes  de  ce  Pais 
&des  Places  les  plus  proches,  & de  pouvoir  fc  joindre  à 
celles  du  Seigneur  de  Saragoiïë,  en  faveur  de  qui  l’on  pré- 
tend que  fc  fit  cette  Campagne.  Toutes  ces  Troupes  qui 
compofoient  une  Armée  formidable,  étant  réunies  , le  Gé* 
néral  d’Abderame  entra  dans  la  Rioja , où  fon  approche 
jetta  tant  de  terreur,  qu’il  fournit  d’abord  Agreda,Tarrazone, 

Tudéle , Logrogno , Vicaria  ScNajera.  On  ne  fçait  s’il  les  1 

Î>rit  par  la  force  des  armes  ou  par  compofitton.  11  y a feu- 
ement  lieu  de  con  jeélurer  que  l’Infant  Don  Garcie, jugeant 
que  ces  Places  ne  pourraient  pas  réfiller  a une  tempête  fi  ■ • 

nirieufe,  en  retira  les  Troupes  & les  Gâmifons , pour  ne 
pas  les  expofer  inutilement  à'  la  Fureur  des  Barbares , ôc  pour 
s’en  fervir  a réfiller  a de  fi  puiffans  Ennemis. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems , fuivant  la  conjeélure  la  plus  Saiaiyrawr 
vraifemblable , que  Saint  Viélor  de  Céréfo  reçut  la  Cou- ^ 
ronne  du  Martyre  dans  la  Rioja  , parce  qu’un  Parti  des 
Troupes  Mahométanes  qui  s’étendoient  jufqu’à  cette  Ville, 
y étant  entré,  lui  lit  fo  uffrir  de  rigoureux  tourmens,en  pu- 
nition de.ee  qu’il  confëflbit  Jefus-€hrift,&  blafphémoir 
Mahomet.  Dès  fon  enfance , il  étoit  d’une  vertu  exemptai,-. 


(X  ) Le  Fil  de  i’Hiügiie. 


D iij 


Digitized  by  Google 


jo  HISTOIRE  GENERALE 

rç,  & témoignoit  beaucoup  de  goût  pour  l’Etude  & Aur-  

Anfjt'c  us  tout  pour  les  Lettres  Sacrées , dans  lefquelles  11  fit  de  grands  ^ d Es* 
1’  i[C-  progrès.  Aiant  été  ordonné  Prêtre  de  l’Eglife  de  cette  Vil-  P*™*’ 
le,  il  s’étoit  retiré  quelques  années  après  dans  la  folitude, 
par  envie  d’acqucrir  une  plus  grande  perfeérion , &c  de  s’a- 
’ vancer  dans  la  voie  du  Salut.  Informé  du  danger  dont  fa 
Patrie  écoit  menacée , il  y étoit  retourné , pour  affilier  fes 
Compatriotes , lorfque  Dieu  récompenfa  de  la  Couronne  du 
Martyre  fon  zcle  & fa  ch3rité».Lcs  Anciens  ne  parlent  point 
de  ce  Saint,  &c  fi  les  Modernes  le  font , c’ell  en  racontant 
de  différente  manière  fes  aérions  : pour  moi , je  les  ai  dé- 
crites conformément  a ce  qui  me  paroît  de  plus  vraifcmbla* 
ble.  Son  Corps  eft  révéré  dans  cetteEglife  (d). 
l'Infant  Don  Don  Garcic  à la  vûe  de  l’orage  dont  on  ctoit  menacé,  fit 
po6%fe&în  au  P^tôt  avertir  Don  Sanchc  fon  pere  daffembler  le  plus 
têteaux  Infi-  de  Troupes  qu’il  lui  feroit  poffibk  pour  accourir  a un  aan- 
deles.  ger  f]  preflant,  &£  fit  demander  du  lecours  au  Roi  Don  Or- 
dofio  fon  coufin.  Ceiui-ci  aflcmbla  promptement  toutes  fes 
Troupes,  ordonna  aux  Comtes  de  Caltille  de  le  joindre  au 
plûtôt  avec  toutes  celles  qui  étoient  fous  leurs  ordres,  & alla 
en  toute  diligence  groffir  l’Armée  des  Navarrois.  Hermo- 
ge.  Evêque  de  Tuy , & Dulcide  , Evêque  de  Salamanque  y 
regardant  cette  guerre  comme  une  guerre  de  Religion,  eu~ 
renr  l’honneur  d’accompagner  le  Roi. 

Ceot-ci  en-  Tandis  que  les  Princes  Chrétiens  de  Léon  & de  Navarre 
Navarre"  & Se  t r a vailloieiax  a réunir  leurs  forces  contre  les  Infidèles,  le 
Roi  ,ie  Léon  Général d’Abderame  , après  avoir  laiflt  de  bonnes  Garni- 
fècourir  !|0Ur  ^ons  a Najera  & dans  les  autres  Places  qu’il  avoit  conqui- 
PeupU»  de  ce  ^es>  entra  dans  la  Navarre  par  Vianc&:  par  Eftele,  rcmplif- 
P aïi.  fant  d’horreur , de  fang  & de-carnage  tous  les  endroits  par 

ou  il  pafla,  jufqu’à  Muez.  Sur  ces  entrefaites,  Don  Ordono 
arriva  avec  fon  A rméc  par  TA  lava  &c  par  Sauveterre , mais 
fans  les  Troupes  de  CairiHe.  Il  le  joignit  a celles  que  com- 
mandoit  l’Infant  Don  Garde,  arec  lequel  il  réfolut,  après 
quelques  jours  de  repos,  d’aller  combattre  les  Ennemis, 

On  trouva  ceux-ci  campés  k VaL-de-Junquera  près  de  .Salit 
pas  d’Oro , &c  dès  qu’on  les  eut  atteints , on  leur  préfentâ 
la  bataille,  que  le  Général  d’Abderame  accepta  volontiers^ 
ne  fouliaitant  jias  moins  que  les  Chrétiens  d’en  venir  aux 


mains.  . v : j ' •<’ 

.;;î:  î 

(A)  Moraxks  , & le  Martyrologe  d’Efpago*. 
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Les  deux  Armées  s’étant  ébranlées , le  combat  commença 
avec  beaucoup  d’ardeur  de  part  &c  d’autre  ; mais  comme 
les  Mahométans  étoient  en  fi  grand  nombre  , qu’a  chaque 
inflant,  ilsrecevoient  de  nouveaux  renforts,  les  Chrétiens, 
malgré  toute  l’ardeur  qu’ils  montrèrent , furent  contraints 
de  lâcher  pied,  & d’abandonner  la  victoire  aux  Ennemis. 
Don  Ordono  voiant  la  déroute  , s’échappa  , rallia  le 
mieux  qu’jl  put  les  débris  de  fes  T roupes  , & s’en  retour- 
na à Leon , laiflant  entre  les  mains  des  Mahométans  les 
Evêques  Hermoge  & Dulcide,  qui  furent  faits  prifonniers. 
On  croit  que  l’Infant  Don  Garcie  *,  après  avoir  auffi  raf- 
femblé  fes  Soldats  , fe  retira  à Pampclune  pour  défendre 
cette  Place. 

Par  la  Fuite  de  ces  deux  Armées  Chrétiennes  , les  Maho- 
métans demeurèrent  maîtres  du  champ  de  bataille,  mais  ils 
ne  fçurcnt  point  profiter  de  la  vi&oire.  Au  lieu  d’aller  tout 
droit  afiîéger  Parapelune , dont  la  prife  devoit  en  être  le 
fruit,  foit  qu’ils  s'imaginaient  que  la  conquête  de  cetteVille 
demandoit  beaucoup  de  tcms , & leur  couteroit  beaucoup 
de  monde,  parce  qu’elle  étoit  bien  fortifiée , foit  qu’ils  euf- 
fent  d’autres  defleins  que  j’ignore , ils  ne  s’attachèrent  qu’au 
recouvrement  de  toutes  les  Places  que  Don  Sanche  leur 
avoit  enlevées  fur  le  bord  de  l’Ebre.  Ils  remontèrent  en- 


* Suivant  le»  nouveaux  Hifloriens  de 
Languedoc , qui  font  mention  de  cette 
malheureufê  journée»  Don  Garde  étoit 
déjà  Roi  de  Navarre  ; mais  c’eft  une  er- 
reur dont  on  trouve  la  preuve  dans  le 
P.  Moret  même  qu'ils  citent  en  marge , 
En  effet,  la  Charte  rapportée  par  celui- 
ci  pag.  19g.  & fuivante,  porte  expreffé- 
ment  que  Don  Sanche  occupoit  encore 
le  Trône  de  Navarre  fous  l'Ereÿf  8.  qui 
tépondi  l'an  de  J. C.  710.  le  même  dans 
lequel  Abderame  IV.  fit  lès  préparatifs 
pour  la  guerre  contre  les  Navarrois, 
îefquels  furent  défaits  avec  leltoi  deLéon 
qui  étoit  accouru  à leur  fêcouis.  D’ail- 
leurs le  P.  Moret  produit  encore  une 
autre  Pièce  pag.  171.  qui  rend  témoi- 
gnage que  Don  Sanche  mourut,  apres 
avoir  régné  vingt  ans.  Or  puifqu’il  cfi 
confiant  que  ce  Prince  n’eut  le  Sceptre 
qu'en  70f.il  eft  évident  qu’il  le  tenoit 
encore  en  910.  ou  911.  & que  Don  Gar- 
cie fon  fils  n’étoit  point  Roi  pour  lors. 
On  voit  auffi  par -la  que  c’eft  à tort  que 


le  P.  Petau  a faii  finir  le  Régne  de  Don 
Sanche, St  commencer  celui  deDon  Gar- 
cie fon  fils  en  go;.  Peut-être  pourroit-on 
croire  être  pareillement  en  droit  de  re- 
prochera Fesreras  de  n’avoir  pas  mis 
en  710.  le  bataille  de  Val-de-Junquera 
& l'irruption  des  Sara tins  en  deçà  des 
l’yrcnces, comme  l’ont  fait  les  nouveaux 
Hiftoriens  de  Languedoc,  & comme  la 
première  Charte  que  j’ai  citée , paroit 
le  marquer.  Mais  on  trouve  qu’il  a 
pour  lui  qui  a fçavamment  dé- 

montré que  cette  fatale  journée  , & par 
conlcquent  les  expéditions,  qui  en  onc 
été  les  fuites,  appartenoient  à l’année 
gai. On  conviendra  auffipour  le  peu  que 
l’on  y fafTe  attention , qu’il  a bien  pû  ju- 
ger avec  le  P.  Moret  que  l’année  7f  8. 
Je  l'Ere  n'eft  que  l'Epoque  du  commen- 
cement de  la  fa  meute  Perfécution  dont 
parle  la  Charte  , & non  pas  celle  de 
la  déroute  du  Roi  Don  Ordono.  Au 
relie  Mariana,  le  P.  d’Orléans,  & i’Ah^ 
bé  deVayrac,  font  du  même  avis. 
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luitc  la  Rivière  de  Taragon  par  le  Canal  de  Jacca  jufqu’aux  — . 

Pyrénées,  pour  faire  une  irruption  en  France,  où  ils  fe  flat-  t,F  n’E*- 
toient  de  s’enrichir  de  butin.  Sans  faire  cas  des  Places  de 
ces  Montagnes,  dont  les  Habitans, fur  l’éfraïante  nouvelle 
de  leur  approche , s’étoient  enfuis  & réfugiés  dans  les  en- 
droits les  plus  efearpés  avec  tout  ce  qu’ils  avoient  pû  em- 

fiorter,  ils  paflerent  les  Pyrénées,  laccageant  & pillant  tout 
e Pais  de  France  fitué  au  pied  de  ces  Montagnes. 

Il  me  paroît  très-  vraifemblable  que  dans  cette  occafion; 
la  Glorieufe  Vierge  Sainte  Eurofie,  pour  qui  j’ai  un  atta- 
chement particulier,  obtint  la  Couronne  du  Martyre,  lorR 
que  les  Mahométans  s’avancèrent  par  le  Canal  de  Jacca. 

Cette  Glorieufe  Sainte  fut  coupée  par  morceaux  pour  l’a- 
mour de  Jcfus-Chriitfon  Epoux.  Quoiqu’avec  letems  6c  par 
le  peu  de  foin  de  ce  Siècle,  fes  Ailes  aient  été  altérés.  Dieu 
l’a  accréditée  par  quantité  de  Miracles , dont  on  voit  un 
ample  détail  dans  Lanuca  au  Livre  4,  de  l’Hilloire  d’Ara- 
gon , Chap.  22. 

Tandis  que  les  Mahométans  étoient  occupés  a fourager 
en  France,  le  Roi  Don  Ordono  , qui  ne  foupiroit  qu’après 
l’pccafion  de  fe  dédommager  de  la  défaite  de  Val-ae-Jun- 
quera,  profita  de  leur  éloignement  pour  fondre  fur  les  Ter^ 
res  d’Abderame.  Aïant  expédié  des  ordres  précis  pour  raf* 
fembler  promptement  toutes  fes  Troupes , il  marcha  avec 
elles  vers  Salamanque , portant  le  fer  &c  le  feu  dans  les 
Etats  d’Abderame , qui  fe  trouvoit  a Cordoue  fans  avoir  des 
forces  pour  s’oppofer  a ces  hoftilités.  Courant  donc  libre- 
ment la  Compagne,  il  fit  un  affreux  carnage  d’Infidéles, 
prit  quantité  d’Efclaves , 6c  enleva  aux  Barbares  tout  ce 
qu’ils  avoient.  Il  s’empara  par  la  voie  des  armes  des  Châ- 
teaux de  Sarmolon , d’Eliph , de  Palmace , de  Caftellon , de 
Magnance  6c  de  beaucoup  d’autres  Places  , & pénétra  û 
avant  dans  le  Pais , qu’il  n’étoit  plus  qu’a  une  journée  de 
Cordoue.  Les  Modernes  ne  difent  point  où  étoient  ces  For- 
terefies  i je  me  perfuade  quîelles  ne  pouvoient  être  ailleurs 
que  dans  l’Ellremadure , & qu’il  n’en  eft  relié  aucune  no-r 
tice  , parce  qu’elles  ont  été  démolies.  Enfin , Don  Ordono, 
après  avoir  répandu  beaucoup  de  fang  Mahométan , s’en 
retourna  avec  ion  Armée  chargée  de  richeffes,  6c  emmenant 
quantité  d’Efclaves.  A fon  arrivée  a Zamora,  il  apprit  la 
trille  nouvelle  de  la  mort  de  la  Rpine  Dona  EJvirç  fa  fem- 
me. 
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me,  qui  fut  inhumée  dans  l’Eglife  d’Oviédo  ( A ). 

Lorfque  les  Mafcométans  étoient  partes  en  France  par  le 
canal  de  Jacca, beaucoup  deChrétiens  s’étoient  réfugiés  al’E 
glife  de  Saint  Jean  de  la  Pcgna,  s’imaginant  y être  plus  en 
fûreté  a caufe  de  fa  fituation  avantageufe.  Ils  y demeurèrent 
cachés  jufqu’acequc  cette  furieufe  tempête  futdirtîpée  (B). 

Pendant  que  Don  Ordono  portoit  la  défolation  jufqu’aux 
portes  de  la  Capitale  des  Etats  d’Abderame , le  Roi  Don 
Sanche  & l’Infant  Don  Garcie  fon  fils  , ne  doutant  point 
que  les  Mahométans,qui  étoient  allés  en  France  , ne  repaf- 
lafïent  les  Pyrénées , afin  de  mettre  leur  Armée  en  Quartier 
d’hyver,  allèrent  avec  de  bonnes  Troupes  les  attendre  a 
leur  retour,  a dertein  de  donner  fur  eux  dans  ces  défilés 
dont  ils  connoifloient  jufqu’au  moindre  fentier.  Les  Ma- 
hométans,  après  avoir  fait  un  butin  conlidérable  en  France, 
où  ils  s’avancèrent  jufqu’aux  portes  deTouloufe,  fe  divi- 
ferenr,pour  repafler  les  Pyrénées  &c  retourner  en  Elpagne. 
Un  Corps  de  Troupes  prit  la  route  de  la  Vallée  de  Roncal, 
ai'ant  le  Général  a fa  tête.  Aurtlrôt  qu’il  fut  engagé  dans 
les  gorges-des  Montagnes  , les  Habitans  de  la  Vallée  &c 
leur  Roi  ou  Prince,  fondirent  fur  lui  du  haut  des  Pyrénées 
avec  tant  d’impétuofité  , qu’ils  le  défirent.  Etant  aurtitôt 
defeendus,  ils  pourfui virent  jufqu’a  Olall  les  fuïards,qui 
furent  tous  martacrés.  Proche  de  ce  lieu , le  Général  Mu- 
fulman,  étant  tombé  entre  les  mains  d’une  femme  , cette 
Héroïne  le  poignarda.  Ainfi  le  Roi  & les  fions  demeurèrent 
maîtres  du  butin,que  les  Infidèles  avoient  fait  en  France. 

Après  cette  vigoureufe  expédition,  le  Roi  tourna  fes  Ar- 
mes contre  l’autre  Corps  de  Troupes  Mahométanes,  qui 
avoient  reparte  les  Pyrénées  par  le  même  endroit , paroù 
ces  Barbares  étoient  entrés  en  France.  L’aïant  atteint  vers 
les  bords  de  l Ebre,  proche  d’Ocharen,  dans  unTailly,  ap- 
pellé  le  Bardena-Real , il  le  tailla  en  pièces  , & fit  un  fi 
grand  carnage  des  Ennemis  , qu’il  y en  eut  peu  qui  furent 
allez  heureux  pour  éviter  la  mort  par  la  fuite  *.  Tous  les 
Mahométans  furent  chartes  de  la  partie  de  la  Navarre 


(a4)  L’Hiftoire  de  Saint  ]ean  de  la 
Pegna,ou  le  Privilège  d‘Abetiro:  Sam- 
fire.  Don  Roderic,  Don  Luc  & les 
autres. 

(B)  L'Hiftoire  de  Saint  Jeaa  de  la 
Pegaa. 

Tome  III. 


* Ces  deux  expéditions  font  des 
preuves  que  Don  Sanche  n’avoic  point 
renoncé  1 ia  Couronne  » ainfi  qu’il  a été 
obfervé  dans  plufîeurs  Note*  précéden- 
te*. 
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; qui  eft  arrofée  de  FEbre  ; de  forte  que  le  Roi,  aïant  reconquis 

Anne  ue  facilement  toutes  les  Places  qu’ils  lui  avWcnt  prifes , con- 
fit. gédia  les  Soldats  enrichis  de  dépouilles  (//). 

Don  *0 rdo  commencement  de  cette  ann^e , le  Roi  Don  Ordono 

60  "poufeAr-  époufa  une  Demoifelle  d’une  des  principales  familles  de  Ga- 
gonte  , & la  lice , appellée  Argonte;  mais  peu  de  mois  après  il  la  répu- 
rtpudie  peu  ja  &;  ia  renvoïa  a fes  parens,fans  que  l’on  en  fçache  le  mo- 
ctemsaprts.  Qette  prjncc{fe  fe  retira  au  Monaflére  de  Sainte  Ma- 
rie de  la  Salceda  en  Galice,  où  après  avoir  vécu  d’une  ma- 
nière exemplaire , elle  mourut  du  tems  que  Rofende  croît 
Abbé  deCélanova.  11  paraît  que  Rofende  étoit  fon  parent, 
& que  le  Roi  n’agit  point  dans  cette  occafion  avec  toute  la 
julticc  qu’il  devoit  : faute  dont  ce  Prince  fit  une  digne  pé- 
nitence (B). 

il  fait  arre-  Don  Ordono  alla  enfuite  a Burgos  convoquer  les  Com- 
ter  & mourir  tes  de  ces  quartiers,  dont  la  fidélité  lui  étoit  devenue  fuf- 
CafliU*!'” de  Pe&e  Par  Ie  peu  de  cas  qu’ils  faifoient  de  fes  ordres,  & qu’il 
foupçonnoit  de  chercher  lécretement  à fecouer  le  joug  de 
fa  Domination,  & a fe  rendre  indépendans.  Les  principaux 
refuferent  d’obéir  ; ce  qui  fit  que  le  Roi , diffimulant  alors 
fon  reffentiment,  retourna  a Léon  aiTembler  des  Trou- 
pes pour  les  châtier.  Dès  qu’il  eut  la  force  en  main,  il  les 
fit  appeller  une  fécondé  fois,  &c  les  Comtesintimidés  de  fes 
préparatifs,  allèrent  le  trouver  dans  un  Palais  Roial  bâti 
fur  la  Rivière  de  Carrion,  proche  de  Tejares.  Ceux-ci  Ri- 
rent Ntiiîo  Fernandez  . Abolmondar  Blanco  avec  fon  fils 
DonDiege,&  Don  Ferdinand  Anfurez,  qui  étoient  tous 
de  la  première  NoblefTe  de  Cadille.  A leur  arrivée , Don 
Ordono  les  fit  arrêter,  &c  les  emmena  avec  lui  a Léon , où 
il  les  fit  étrangler  en  prifon.  Quelques  Hifloriens  **  accu- 


Erï  d'Es- 
pagne. 
SI»* 
p«o. 


(•^ ) Mémoires  t!e  Navarre,  & le  P. 
Pierre  d’Abarca  dans  les  Annales  d’A- 
ragon. 

(if)  Sampire  , Don  Roder ic  , Don 
Eue,  & 1er  Aftes  de  Saint  Rofende  dans 
Hoir,  an  nus  au  i.  de  Mars. 

* L'Abbé  de  Vayrac  , je  ne  lçai  fur 
quelle  autorité  , avance  qu’ell*  attaqttoit 
l'honneur  du  Roi  ton  mari,  St  quelle 
expia  (es  fautes  par  une  vie  exemplaire. 
Cependant  il  paroit  par  Jean  de  Fer- 
reras, & meme  parMariana,  quelle 
étoit  innocente  ; d'où  il  luit  qu’il  n'y 
avoit  point  d'autres  fautes  à expier  que 


l’injuflice  de  fon  mari , qni  y fâtisfit  par 
un  fiacére  repentir , au  rapport  de  ces 
deux  Hifloriens.  j’obferve  ceci  pour  dit 
fiper  l’idée  peu  avantageait  que  l’Abbé 
de  Vayrac  auroit  pè  faire  naître  de  la 
vertu  de  ceue  Princeffe  infortunée , qui 
fit  en  effet  une  fin  glotieufë. 

**  De  ce  nombre  eflMariana  que  je  ne 
m’arrête  pointa  réfuter,  perfuadé  ue 
l’obfervation  de  Jean  df.  Ferreras 
fuflitpour  prouver  qu’il  s’eft  trompé,  Sc 
pour  garantir  les  Hifloriens  de  tomber 
dans  une  faute,  où  il  aaotrainé  ic  P- 
d’Orléans^ 

« - • 
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fent  le  Roi  d’avoir  flétri  fa  gloire  par  cet  aéle  d’inhumani- 
té » mais  Samptre  aflfûre  pofitivement,que  ces  Comtes  étoient 
Rébelles  ; de  forte  que  Don  Ordono  , en  les  puniflant , n’a 
fait  qu’exécuter  ce  que  fa  Dignité  de  Souverain  exigeoitde 
lui.  On  ne  peut  s’imaginer  que  cet  Ecrivain  ait  écrit  ceci 
par  prévention,  en  faveur  de  Don  Ordono,  parce  que,  s’il 
a blâmé  librement  les  défauts  de  fes  SuccefTeurs  , quoique 
plus  immédiats , quel  lieu  de  croire  que  dans  cette  occaflon, 
il  ait  voulu  faire  grâce  a ce  Prince , lurtout  après  ne  l’avoir 
pas  ménagé  fur  fon  divorce  avec  Dona  Argonte  ( A ) ? 

Le  Roi  Don  Ordono,  trouvant  que  la  captivité  des  Evê-  «fcuxE- 
ques,qui  l’avoient  accompagné  l’année  précédente  a la  mal-  p ionniers'*! 
neurcufe  journée  de  Junquera,  étoit  injurieufe  a fa  piété,  *a  journée  de 
«nvoïa  à Cordoue  des  perfonnes  pour  traiter  de  leur  ran-  vai-«k  Jun-, 
çon.  Après  que  l’on  fut  convenu  du  prix , comme  il  man-  «chéri#.00* 
quoit  quelque  argent  pour  celle  d’Hermoge , Evêque  de 
Tuy,  il  fut  réglé  que  l’on  donneroit  des  ôtages  pour  la  fû- 
rete  du  paiement.  Une  fœur  de  ce  Prélat,  par  envie  de  voir 
fon  frere  tiré  d’Efclavage,  livra  pour  étage  un  de  fes  fils, 
appellé  Pélage,  qui  n’avoir  encore  que  dix  ans  » de  forte 
qu’Abderame  étant  fatisfait,  les  deux  Evêques  furent  remis 
en  liberté,  & s en  allèrent  faire  leurs  remercimens  au  Roi 
Don  Ordono  (B). 

Dans  cette  même  année,  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre  , Faveur  du 
eut  une  grande  maladie  qui  le  conduifit  aux  portes  de  f 'oon^saiT 
la  mort.  Votant  que  tous  les  médicamens  étoient  inutiles,  che,  Roi  de 
il  eut  recours  a l’interceflîon  de  l’Apôtre  Saint  Pierre , pour  NlvarTe- 
qui  il  étoit  très -dévot,  &c  recouvra  miraculeufement 
la  famé.  Pénétré  de  la  plus  vive  reconnoiflance , il  alla  en 
rendre  grâces  au  Saint  Apôtre*  dans  leTemple  qui  lui  ell  dé- 
dié dans  la  Ville  d’Ufun  (C). 

Pendant  que  ce  Prince  étoit  au  lit,  foufFrant avec  patien-  _ Exploits  de 
ce  les  maux  dont  le  Ciel  l’affligeoit.  Don  Garde  fon  fils 
avoit  les  armes  a la  main  contre  Tes  Mahométans,qui  étoient  fils. 


(A)  Sampmif,  Don  Rodkkic,  Don 
Lvc 

(T)  S ibifrRE  Si  les  autres. 

(C)  Privilège  de  ce  Monarque  en  Fa 
reur  de  la  meme  Egiile  , rapporté  par 

Atarca. 

* iux  preuves  déjà  rapportées  dans 
plufieun  Notes  coutte  le.E.  l'euu&ies 


nouveaux  Hiftotiens  de  Languedoc,  au 
fujetdesRégnes  deDoniaacbe  t>  deDon 
Garcie  Ion  tifit,on  peut  ajouter  telle  ci, 
flUifr  ule  montre  évidemment  que  Dort 
Sanche  vivoit&  régnoii  encore  ; & que 
Don  Garcie  par  conFéqurnt  n'occupoit 
pas  alors  leTtùne, comme  le  prétendent 
ces  Hiftoiicns. 

Eij 
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• • -i: — dans  les  Places  ouvertes  de  la  Rioja.  Il  reprit  toutes  ces 
Anne’e  he  Yü]es  'a  l’exception  de  Najera , de  Vicaria  ou  Viguera,  qui 
en.'  avoient  de  bonnes  Garnifons.  De-la  vient  qu’il  accorda  cet- 
te année  un  Privilège  à Saint  Millan,  ce  qu’il  n’auroit  pas 
pû  faire , sil  n’avoit  été  maître  de  ce  Territoire. 

Fondation  au  Le  Comte  Hermégilde  &c  Paterne  fa  femme,  fondèrent 
Monaftcre  de  à Sobrado  en  Galice  un  Monaflérc  fous  l’Invocation  de  No- 
de'sôbrado  ' tre*Dame,  lequel  eft  aujourd’hui  poflcdé  par  l’Ordre  de 
Cîteaux  , & fe  nomme  Sainte  Marie  de  Sobrado  (A). 

Manvrc  de  A Cordoue  le  26.  de  Mars , la  Glorieufe  Sainte  Eugénie 
Sainte  iuge-  reçut  la  Couronne  du  Martyre.  On  ne  fçait  d’elle  rien  au- 
me'  tre  chofe,que  ce  que  porte  Plnfcription  gravée  fur  la  pierre 

de  fon  Tombeau,  qu’on  a trouvée  dans  cette  Ville.  Am- 
broife  de  Morales  l’a  eue  dans  fon  Cabinet , & le  Couvent 
de  Saint  Paul  de  Cordoue,  qui  efl  de  l’Ordre  des  Freres 
Prêcheurs , la  garde  a préfent  avec  beaucoup  de  vénéra- 
tion. 


Najera  & Cependant  l’Infant  Don  Garcie  & le  Roi  Don  Sanche 
viguera enle-  fon  pere  brûloient  d’envie  de  recouvrer  Najera  &c  Vigue- 
hométansMa*  ra  > dans  lefquelles  les  Mahométans  entretenoient  de  bon- 
nes Garnifons.  Pour  cet  effet , ils  demandèrent  du  fccours 
à Don  Ordoho,  qui  confentit  de  leur  en  donner.  Les  deux 
coufins,aïant  donc  dans  le  même  tems  raflemblé  leurs  Trou- 
pes, Don  Ordoho  conduifit  fon  Armée  dans  la  Rioja,  oit 
il  trouva  Don  Garcie  cjui  s’y  étoit  déjà  rendu  avec  la  fien- 
ne.  Après  s’être  donne  des  marques  d’une  joie  réciproque 
de  fe  revoir,  ils  convinrent  que  Don  Ordoho  fe  chargeroit 
de  l’entreprife  de  Najera,  & Don  Garcie  de  celle  de  Vi- 
guera. Chacun  de  ces  deux  Princes  mena  fon  Armée  vers  la 
Place  qu’il  devoit  foumettre , & malgré  la  réfillance  des 
Mahométans,  les  deux  Villes  furent  emportées  de  force, 
& les  Garnifons  paffées  au  fil  de  l’épée. 

Mansge  <fe  Don  Ordoho  victorieux,  remit  Najera  a Don  Garcie  , 
Eo"tie  Léun  ’ & *u‘  demanda  l’Infante  Doha  Sanche  * en  mariage  pour 


(A)  Morales,  Yepfs  & d'autres. 

* Suivant  Mariana , elle  étoit  fille  de 
Garde  Iniguez  , qu’il  met  au  nombre 
des  Rois  de  Navarre,  & qifîl  donne  pour 
pere  auxRoisDonFortun  &Don  Sanch^ 
mais  outre  qu'i  s'en  rapporter  â Fer- 
reras, il  ne  paroît  pas  que  la  Navarre 
ait  eu  aucun  Monarque  du  nomd'Ini- 
gucx  » on  Yoit  parle  grand  âge  qu'a  voit 


alors  le  Roi  Don  Sanche,  que  cette 
FrincefTe,  qui  nous  eft  préfemée  par 
Mariana, comme  étant  la  firurde  celui  cr, 
auroit  été  alors  trop  vieille  , pour  qu’ua 
Koi,qui  doit  naturellement  fouhaiter 
de  la  Poficrité,  eût  pû  penlêr  à J’épou- 
ler.  Il  vaut  donc  mieux  croire  avec 
Ferreras  , que  Dora  Sanche  croit  fille 
de  Don  Garde , fiU  d«  Roi  Don  Sanche. 


Ere  d'E*- 
pagne. 
960. 


94  x. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IV.  PARTIE  Siec.  X.  37 
récompenfe  du  fervice  qu’il  lui  avoit  rendu.  Comme  on  ne 
pouvoit  point  donner  a cette  Princefle  un  mari  plus  digne 
■>6i.  d’elle , toute  la  Famille  Roiale  de  Navarre  y confentit 
avec  beaucoup  de  plaifir,  afin  de  refTerrer  par  de  nouveaux 
noeuds  les  liens  de  la  parenté.  Après  que  les  Nôces  eurent 
été  célébrées  avec  allégrefl'e.  Don  Ordono  reprit  la  route 
de  fes  Etats  avec  fa  nouvelle  époufe , pour  licencier  fes 
Troupes,  &c  les  mettre  dans  des  quartiers  de  rafraîchifle- 
mens.  Peu  de  tems  après  fon  arrivée  a Léon,  il  partit  pour 
Zamora,  fans  que  l’on  ait  pû  découvrir  quel  fut  le  motif 
de  fon  voiage.  S’étant  fenti  indifpofé,  il  retourna  a Léon 
où  la  maladie  augmenta  & le  précipita  au  Tombeau.  On 
l’enterra  dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville  qu’il  avoit  bâtie. 
Il  laifla  de  la  Reine  Dona  Elvire,  fa  première  femme,  deux 
fils , qui  furent  Don  Alfonfe  & Don  Ramire.  Ce  "Prince  ré- 
gna neuf  ans  & fept  mois , de  forte  qu’il  mourut  fur  la  fin 
ou  au  commencement  de  Septembre.  La  défolation  que 
fouflfrit  la  Ville  de  Léon  fous  le  Régne  de  Don  Bcrmude  le 
Goitteux  y a effacé  la  mémoire  du  jour  de  fa  mort  ; parce  qu’il 
n’efi  pas  croiable  que  l’on  eût  négligé  d’en  faire  mention 
dans  une  Epitaphe  fur  fa  Tombe , furtout  après  les  obliga- 
tions que  lui  avoient  l’Eglife  de  Léon  qu’il  avoit  fait  bâtir, 
& la  Ville  qu’il  avoit  choifie  pour  la  Capitale  de  fes  Etats. 
On  croit  que  la  Reine  Dona  Sanche  fe  retira  dans  la  Na- 
varre (A). 

Dès  que  Don  Ordono  II.  fut  mort,  on  proclama  Roi  Don 
Froila  fon  frère,  le  fécond  de  ce  nom.  A peine  eut- il  le 
Sceptre  en  main,  qu’il  fit  mourir  lesEnfans  d’un  grand  Sei- 
gneur nommé  Olmund,  Se  exila  Frunime  fon  frere.  Evê- 
que de  Léon.  On  ignore  les  raifons  qu’il  eut  pour  fe  porter 
à ces  excès  : on  conjcéfure  feulement  que  ce  fut  pour  punir 
ces  Seigneurs  &c  l’Evêque  , d’avoir  voulu  avec  leurs  Parti- 
fans  aflèoir  fur  le  Trône  Don  Alfonfe , fils  du  Roi  Don 
Ordono.  Tous  les  Hifforiens  blâment  cette  cruauté,  &c  Dieu 
la  châtia  bientôt,  comme  on  le  verra  l’année  fuivante. 

Tandis  que  ceci  fe  paiïoit  dans  les  Etats  de  Léon,  l’In- 
fant Don  Garde  de  Navarre  travailloit  à profiter  de  l’abat- 
tement où  étoient  les  forces  Mahométanes,par  la  perte  que 
les  Infidèles  avoient  faite  de  Najera  & de  Viguera.  Après 
qu’il  eut  marié  fa  fille  &c  qu’il  l’eut  vûe  partir,  il  alla  avec 

(x)  Sampike  , le  Moine  de  Silo» , Don  Roocaïc , Don  lue  & d’autrçs. 


Ann  y.‘s  de 
]■  C. 

avec  Dona 
Sanche , In- 
fante de  Na- 
varre. 


Mort  de  ce 
Monarque. 


Don  Froila 
II.  ton  frere, 
le  remplace. 
Ses  cruautés. 


DonGarcie,' 
Infant  de  Na- 
varre, fait  des 
Conquêtes 
fur  les  Infidè- 
les. 


Digitized  by  Google 


*8  HISTOIRE  GENERALE 

; fon  Armée  infulter  les  Places  d’Agreda  & de  Tarrazone.  II  

oc  les  conquit  (k  les  unit  au  Roiaume  de  Navarre,  quoique  Eat  ”’Ei‘ 
y»j.j  l’on  ignore  fi  ce  fut  de  force  ou  par  capitulation.  Je  place  **' 
ces  Conquêtes  en  la  préfente  année,  parce  qu*il  paroit  très- 
vraifemblable  qu’elles  doivent  avoir  été  faites  dans  ce  teins, 
que  Don  Garcic  avoir  des  Troupes  fur  pied  i outre  que  peu 
après  on  trouve  des  donations  faites  au  Monaftére  de  Saint 
Millan , des  biens  fitués  dans  ces  Quartiers  , comme  le  dit 
le  P.  Mortt  qui  a examiné  les  Archives  de  ce  Monaftére. 

9t4.  Tous  les  Hilloriens  Modernes  d’Efpagne  marquent,  que  ysw 
tion  deu'c**  ^ous  ^êne  ^on  ^r0^a  > ^es  Caftillans  irrités  des  vé- 
ftiliefn Repu-  xations  des  Rois  de  Léon,  & de  la  mort  de  leurs  Comtes, 
kii^ue.  fecouerent  le  joug  péfant  de  la  foumiffion,&:  s’érigèrent  en 
efpéce  de  Républicains  indépendans , fous  le  Gouverne- 
ment de  deux  Juges  qu’ils  élurent,  l’un  appelle  Nuno  Ra- 
fura,  ou  Belchides,  ou  Vêla,  & l’autre  Lain  Calvo.  Le  pre- 
mier fut  chargé  du  Gouvernement  politique  &d’adminiftrer 
la  Juftice , & le  fécond  eut  le  Commandement  des  Troupes. 

On  prétend  que  Nuno  Rafura  fut  pere  du  Comte  Gonçale 
Nuiiez,  &c  celui  ci  de  Ferdinand  Gonzalez,  Comte  deCaf- 
tille. 

PreuTC!  de  Ce  récit  fouffre  de  grandes  difficultés , comme  l’ont  déjà 
**“•  obfervé  les  Peres  Mortt  & Abarca , tous  deux  de  la  Com- 

pagnie de  Jefus,  Hiftoriens  Modernes  de  Navarre  &c  d’A- 
ragon, & furtout  le  premier,  pour  détruire  la  Fable  de  la 
mort  de  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  attribuée  fauflement 
au  Comte  Ferdinand  Gonçalez.  Voici  celles  qui  me  paroif- 
fent  les  plus  fortes.  Premièrement , Sr.mpire  ne  parle  point 
de  cet  événement.  Cependant  eft-il  croiablc  que  les  Rois 
de  Léon , de  qui  les  Caftillans  é oient  '-ujets  , euflent  fouf- 
fert  que  ceux-ci  fe  fuffent  révoltés  fi  ouvertement,  fansem- 
plo  er  la  force , pour  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir  ? En 
fécond  lieu , dans  ces  tems  reculés  , les  Comtes  étoient 
chargés  du  Gouvernement  Politique  & Militaire  , comme 
le  font  aujourd’hui  les  Gouverneurs  &c  Vice-Rois.  D’ail- 
leurs, onfuppofe,  comme  on  peut  le  voir  dans  l’Hiftoire 
des  Evêques,  écrite  par  Sandoval , que  Ferdinand  Gonça- 
lez étoit  alors , & long-tems  auparavant,  Comte  en  Caftil- 
le  ; ou  qu’il  falloit  que  fon  pere  Gonral  Nuiiez  le  fût , par- 
ce qu’en  9}}.  Sampirc  fait  mention  du  Comte  Ferdinand 
Gonçalez.  Or , il  ne  tombe  pas  fous  les  fens , que  deux  Sci- 
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gneurs  auffi  braves , aient  permis  aux  Caftillans  de  les  ae- 
pouiller  de  leur  Jurifdittion  , &c  aient  confenti  de  ne  gar- 
der qu’un  vain  Tître , fans  jouir  des  droits  qui  y étoicnt 
attachés  > ou  que  dans  l’efpace  d’onze  années,  qui  fe  trou- 
vent depuis  la  préfente  jufqu’a  celle  de  neuf  cens  trente- 
trois,  1 ayeul , le  pere  & le  fils  , aient  été  Juges  &c  Com- 
tes. 11  faudroit  pour  cet  effet  que  l’Infiitution  des  Juges  fe 
fût  bientôt  éteinte  dans  la  perfonne  du  Comte  Gonçal  Nu- 
iicz,  pere  du  Comte  FerdinanéGonçalcz  > ce  qui  ne  me  pa- 
roît  pas  vraifemblable.  Troifiémement , dans  le  Bezerro  * 
de  Saint  Pierre  de  Cardegna , on  trouve  pour  Comte  de 
Caf tille  en  l’année  92p.  fous  le  Régne  de  Don  Alfonfe  le 
Moine , Ferdinand  Azurez,  qui  devoir  être  un  autre  de 
cette  illufire  Famille,  & dans  celui  duMonaflére  d’Arlan- 
ça , on  voit  que  Fcrd.nand  Gonçalez  étoit  en  la  même  an- 
née Comte  de  Lara.  Toutes  ces  confidérations  me  font  re- 
garder cette  narration  comme  fauffe  , quoiqu’inventée 
avant  l’Archevêque  Don  Roderic , le  premier  des  Modernes 
qui  l’a  adoptée  . 

Don  Froila,  Roi  de  Léon  , setoit  extrêmement  aliéné 
l’cfprit  de  fes  Sujets  par  fa  tyrannie , qui  feul  l’a  rendue 
mémorable  ; mais  Dieu  ne  permit  pas  que  fon  Régne  fût  de 
longue  durée.  Ce  Prince  inhumain , mourut  couvert  de  lè- 
pres, n’aiant  occupé  le  Trône  qu’un  an  &c  un  mois,  un  peu 
plus  ou  un  peu  moins.  On  l’enterra  dans  l’Eglife  de  Leon 
proche  de  fon  frere  Don  Ordono  IL  ( A ). 

Par  la  mort  de  Don  Froila,  Don  Alfonfe , fils  de  Don  Don  Aifo.i- 
Ordono,  fut  proclamé  Roi  de  Léon.  Il  fuit  de  ceci  que  Don  Lé^*01 
Alfonfe  n’étoit  point  enfant  l’année  précédente , comme  l’a  0 
jugé  Morales , qui  dit  auffi  que  Don  Ramire,  fon  oncle. 


Mort  du  Rot 
Doa  Froila. 


(af)  SAM?r*ï,  le  Moine  de  Silos, 
Don  Routine,  Don  Luc,  que  les  au- 
tres ont  fitivis. 

* l es  Elpagnols  appellent  ainfi  le  Li- 
vre des  Communautés  , Chapitres  & 
AiTembiées,  qui  contient  les  Lois , Sta- 
tuts A-  Ordonnances.  On  prétend  qu’il 
y a à Simencas,  près  de  Valladolid  , un 
vieux  Manufcrit  des  Fiefs  & de  l'origine 
de  la  NobltlTe  d'Efpagne  , lequel  s’ap- 
pelle de  ce  nom  par  excellence. 

*•  Mariana  fi  accoutumé  i recevoir 
toutes  les  Fables , n’a  pas  manque  d'in- 
tézet  celle-  ci  dans  fou  Hiiloûe  d'Llpa- 


gne.  Il  ajoute  même,  fans  doute  pour 
mieux  accréditer  fôn  récit  , que  l’otr 
voit  encore  ideux  lieues  de  Médina  de 
Pamar,  dans  une  petite  Ville  appellén 
Rejudico,  une  cfpéce  de  Siège  ou  Tri- 
bunal , dont  l’ouvrage  par  oit  fort  an- 
cien, où  l’on  croit, fur  une  vieille  Tra- 
dition, que  les  deux  Jugesavoient  cou- 
tume de  s'afieoir  , quand  ils  adminifi- 
troient  la  Jufiice  , & publioient  leur» 
Ordonnances  ; mais  l'ou  ne  fera  pas  la 
dupe  de  tout  ce  raifonnement , lorsqu'on 
lira  les  (âges  refléxions  de  Feeeïras.  lit 
a néanmoins  etc  fiùvi  parle  P.d'04cana* 
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caufa  un  foulevemcnt  dans  les  Alluries,  pour  s’emparer  de 
la  Couronne  , tirant  cette  Notice  d’une  donation  faite  par 
Don  Ramire  à l’Eglife  d’Oviédo , laquelle  n’ell  point  dans 
la  Copie  que  j’ai  des  Privilèges  de  cette  Eglife,  8c  dont  j’ai 
déjà  fait  mention. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  le  Roi  Don  Sanche  & l’In- 
fant Don  Garcic  de  Navarre  , après  avoir  recouvré  Naje- 
ra,  Viguera  8c  toute  cette  Contrée,  qui  appartenoit  à l’E- 
vêché de  Calahorra,  voulurent  rétablir  ce  Diocèfe,  8c  y 
mettre  un  Evêque,  qui  fît  faréfidence  à Najera,  foit  parce 
que  Calahorra  étoit  une  Ville  détruite  8c  défcrte , foit  par- 
ce qu’elle  étoit  expofée  aux  incurfions  des  Mahométans.  On 
élut  8c  l’on  confacra  Evêque  pour  remplir  ce  Siège,  Theu- 
demir,  dont  on  trouve  par  la  fuite  la  Soufcription  aux  Do- 
nations 8c  Privilèges  du  Roi  Don  Garcie,  furnommé  de  las 
Mercedes , comme  on  peut  le  voir  dans  les  Privilèges  de  ce 
Roi,  cités  par  le  P.  Moret. 

Vers  ce  même  tems,  fut  fondé  dans  les  .Montagnes  de 
Liébane,  le  Monaflére  de  Sainte  Marie  de  Piafca,  qui  ell 
d’hommes  8c  de  femmes  ( A ). 

Au  2 y . de  Mai  de  cette  année , ou  de  la  fuivante , mourut 
le  Glorieux  Saint  Gennade  , Evêque  d’Allorga  , après 
avoir  vécu  quelque  tems  dans  le  Monallére  qu’il  avoit  fon- 
dé, 8c  jufqu’â  celui  où  Fortis  fon  Succefl'eur  commença  de 
bâtir  dans  ces  Quartiers  un  Monallére,  que  Salomon  ache- 
va du  tems  de  Don  Ramire,  fous  le  Régne  duquel  le  mê- 
me Salomon  fut  élu  ; de  forte  qu’il  paroît  vraifemblable  que 
la  mort  du  Saint  arriva  cette  année  ou  la  fuivante.  Son 
Corps  fut  inhumé  dans  l’Eglife  du  Monallére  de  Saint  Jac- 
ques dePcgnalva,  où  l’on  conferve  fon  Tombeau,  pour 
lequel  les  Peuples  circonvoifins  ont  beaucoup  de  dévo- 
tion (B).  Dans  les  Ouvrages  d’Vepes  , que  j’ai  entre  mes 
mains,  un  Moine  à qui  ils  ont  appartenus,  8c  qui  proba- 
blement a vécu  quelque  tems  dans  le  Monallére  de  Saint 
Pierre  des  Monts , a mis  en  marge  , a l’endroit  où  il  ell 
parlé  de  ce  Saint,  que  fes  Reliques  ne  font  plus  dans  ce 
Monallére,  8c  que  l’on  ne  fçait  point  où  on  les  a portées! 
j’ignore  quel  fond  on  doit  faire  fur  cette  Note. 

Le  25.  de  Juin  de  la  préfente  année  fut  le  jour  du  glo-i 
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' rieux  Triomphe  de  Saint  Pelage,  qui  fut  martvrifé  a Cor- 

pagne,  doue  a i âge  de  treize  ans.  V oici  ce  qui  procura  a cet  lllui— 
f*i.  lire  Enfant  la  Couronne  du  Martyre.  Sur  le  récit  de  fa  rare 
beauté  &c  de  fa  grande  difcrétion,  le  Roi  Abderame  le  fit 
amener  en  fa  prefence  , lui  fit  beaucoup  de  carefTes,  & tâ- 
cha de  le  perfuader  de  renier  Jefus-Chriit  ; mais  le  Saint  re- 
fufa  conllamment  de  commettre  un  crime  fi  énorme.  Une 
pafïîon  monfirueufe  s’étant  tout-a-coup  emparée  du  coeur 
d’Abdcrame,  ce  Prince  Mahométan  le  follicita  de  condef- 
ccndre  à fes  défirs  impurs.  De  telles  propofitions  animè- 
rent d’une  fainte  colère  le  jeune  Enfant,  qui  le  frapa  au  vi- 
fage,  & lui  arracha  la  barbe.  Le  Roi  furieux,  commanda 
fur  le  champ  de  lui  donner  des  coups  de  cordes , jufqu’a  ce 
qu’il  en  mourût , ou  qu’il  ceflat  de  confefler  Jefus-Chrifi  ; 
mais  Dieu,  qui  foutcnoit  cette  innocente  &c  foiblc  Vidtime, 
lui  accorda  allez  de  force  pour  fouffrir  avec  patience  & fer- 
meté ce  tourment.  On  en  porta  la  nouvelle  au  Roi , qui 
plus  irrité  qu 'auparavant  de  trouver  dans  un  Enfant  tant  de 
réfolution , commanda  qu’on  le  mît  en  piéces,lui  coupant  les 
membres  les  uns  après  les  autres.  Pendant  que  l’on  exécutoit 
tin  ordre  fi  barbare,  le  Saint  ne  montra  pas  la  moindre  fen- 
fibilité  ; il  ne  fit  qu’appeller  continuellement  Jefus-Chrill 
à fon  fecours , jufqu’à  ce  qu’enfin  aïant  eu  la  tête  coupée , 
il  triompha  du  Tyran  , & reçut  la  Couronne  Immortelle 
de  la  Gloire.  Les  Bourreaux  jetterent  fes  Saints  Membres 
dans  le  Guadalquivir  , comme  le  Roi  l’avoit  ordonné  ; les 
Chrétiens  les  repêchèrent, & leur  donnèrent  la  fépulture 
dans  l’Eglîfe  de  Saint  Geneft,  a la  réferve  de  fa  tête,  qu’ils 
eaterrerent  a Saint  Cyprien  {A).  Si  l’on  veut  voir  une  plus 
ample  relation  de  fon  Martyre , on  peut  lire  Morales  & plu- 
fieurs  autres  qui  Tout  décrit  fort  au  long.  En  Allemagne, 
la  célébré  Religieufe  Rofvite  a aufil  chanté  fonTriomphe. 

Frunime,  Evêque  de  Léon,  fut  rappellé  de  fon  exil  dans 
ce  même  tems,  & rendu  a fon  Troupeau  (B). 

Jean  , Métropolitain  de  Tolède,  & le  dernier  dont  on  ait 
des  Notices  sûres,  depuis  que  l’Éfpap;ne  avoit  été  envahie 
parlesMahométans,  mourut  en  la  préfente  année  p2Ô.  On 
ne  fçait  s’il  fut  le  Succefleur  immédiat  ou  non  de  Bonite  ,ni 
dans  quel  tems  il  fut  élevé  fur  ce  Siège.  Ce  qu’il  y a de  sûr, 

(A)  Raguel,  Préire  de  Cordoue.cité  II  quesdeTuy. 

5»r  S an boval  dans  fon  livre  des  Évi-  Jl  (B)  Samti  rk  Sc  d 'mitres. 

Tome  III,  F 
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eft  que  les  Mahométans  vouloient  détruire  dans  leurs  Etats 
le  Nom  de  Jefus-Chriil  ; de  forte  que  quand  les  Evêques 
venoieruk  mourir,  ils  ne  fouffroient  point  que  l’on  en  con- 
facrât  d’autres , ou  s’ils  en  accordoient  la  pcrmiflîon  , ils  la 
faifoient  acheter  fi  chere,  que  les  pauvres  Chrétiens  ne  pou- 
voient  la  paier.  On  s’imagine  auffi  que  les  incurfions  que 
faifoient  les  Rois  de  Léon  dans  le  Roïaume  de  Tolède  , 
& le  grand  crédit  des  Evêques  parmi  les  Chrétiens,  firent 
craindre  k Abderame,que  fi  les  premiers  pénétroient  jufqu’k 
Tolède  avec  leurs  Armes,  l’Evêque  de  cette  Ville,  s’il  y 
en  avoit  un  , n’excitât  les  Fidèles  * à leur  livrer  la  Pla- 
ce ( A ). 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  commença  en  cette  année  a 
former  le  projet  d’abdiquer  la  Couronne  en  faveur  de  fon 
frere  Don  Ramire  , qui  étoit  fur  la  Frontière  de  Portugal. 
On  croit  que  ce  qui  lui  fit  naître  cette  penfée  , fut  la  mort 
de  la  Reine  DonaUrraque,  de  laquelle  il  avoit  un  filsap- 
pellé  Don  Ordono,  avec  le  confentement  de  qui  il  réfolut 
de  renoncer  au  Monde,  comme  il  le  fit  l’année  fuivantc  **. 

Ce  Monarque  déterminé  de  fe  dépouiller  de  la  Souve- 
raineté, & de  fe  faire  Moine,  partit  pour  Zamora  , d’oii  il 
fit  fçavoir  fon  defiein  k fon  frere  Don  Ramire  , qui  étoit 
alors  danslaVille  de  Vifée , occupé  k gouverner  cette  Con- 
trée. Dès  que  celui-ci  eut  reçu  cet  avis,  il  accourut  k Zamo- 
ra, accompagné  de  la  principale  Noblefle,  qu’il  avoit  avec 


(-4)  Catalogue  tics  Archevêques  de 
Tolède  dans  le  Tome  des  Conciles  de 
Saint  Miltan. 

* Cette  apprêhenlîon  fut  caufe,fuivant 
Mariana  , que  l’on  ne  put  point  donner 
alors  un  Succeflèur  à Jean,  & que  les 
Eccléliafliqucs  de  Tolcde,  pour  main- 
tenir la  paix , Tordre  St  la  Diicipline  dans 
TEglife,  donnèrent  la  première  place  au 
Curé  de  Saint  Julie  , le  reconnurent 
pour  leur  Supérieur , & convinrent  de 
il  foumettre  à fs  ordres;  ce  qui  s’elt 
toujours  oblcrvé  depuis,  julqu’au  tems 
que  Tolcde  fut  reconquife  par  les  Chré- 
tiens. 

«♦  Quoique  Ferreras  nedilerien  ici 
de  Don  Sanche.Roi  de  Navarri , il  pa- 
roiî  par  là'  SuceelTion  Chronologique 
des  Comtes  St  des  Rois  de  ce  Pais,  que 
ce  Prince  termioa  fa  vie  en  èette  année 
par-.  11  eft  fondé ftt  les  livtee  des  Con- 


ciles de  Saint  Millan  Si  d’AIvelda  , où  H 
eft  marqué  expreiîément , que  ce  Mo- 
narque mourut  l’L're  pSq.  après  avoir 
régné  vingt  ans.  Pour  concilier  la  durée 
de  fon  Rvgneavec  le  tems  de  fon  ave- 
nement  à la  Couronne,  St  avec  l’Epo- 
que de  fa  mort,  il  faut  entendre  les 
vingt  années  accomplies-  Il  (tiitde-li, 
contre  l’autorité  du  P.  Petau&  des  nou- 
veaux Hiftoriens  de  Languedoc, queDoo 
Garcie  n’a  point  été  Roi  avant  la  même 
année  )i6.  Mariana  dit  que  Don  San- 
che  fut  tué  dans  une  bataille  contre  les 
Càftillans  par  Don  Ferüinand  Gonça- 
ler. , Comte  de  ces  Peuples  ; mais  cette 
erreur , qui  fe  lent  facilement,  en  fuppo- 
fant  meme  l’éteftion  de  la  Caftille  eu 
cfpcCe  de  République  dan»  l’année  914. 
eft  amplement  détruite  par  les  PP.  Mo- 
ret  St  Abarca.  Le  P.  d'Orléans  a com- 
mis k meme  faute  que  Mariana. 
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lui  fur  les  Frontières.  Lorfqu’il  y fut  arrivé , le  Roi  y fit  -*-• 
publiquement , en  préfence  de  quantité  de  Seigneurs  , fon  Anne’b  d« 
Abdication  de  la  Couronne  * en  faveur  de  ce  Prince,  qui  fut  y,7.’ 
fur  le  champ  proclamé.  On  admira  fort  ce  généreux  défin- 
téreflement  de  Don  Alfonfe,  qui  fe  retira  dans  le  Monafté- 
re  de  Saint  Facond,  aujourd’hui  nommé  Sahagun  , & y 
prit  l’Habit  de  Religion  ( A ). 

Don  Ramire,  héritier  de  la  valeur  de  fon  pere  & de  fon  ÿls; 
zèle  pour  l’exaltation  de  la  Foi , commença  fon  Régne  par  Uentreprend 
de  grands  préparatifs  de  guerre  contre  les  Mahométans.  fa'it'iitnn 
AuJli-tôt  que  fon  Armée  fut  en  état,  il  la  conduifit  vers  Za- 
mora  , à defTein  de  faire  une  irruption  dans  les  Etats  d’Ab- 
derame.  Sur  ces  entrefaites,  Don  Alfonfe  fon  frere , Moine 
k Sahagun  , jetta  le  froc , foit  par  regret  du  parti  qu’il  avoit 
pris , foit  a la  follicitation  de  quelques  Seigneurs,  qui  n’a- 
voient  point  auprès  du  nouveauRoi  le  même  crédit  qu’auprès 
de  lui,&  retourna  k Léon, où  il  avoit  beaucoup  de  Partifans, 

Îour  remonter  fur  le  T rône.  Cette  nouvelle  fut  portée  a 
fon  Ramire , dans  le  tems  que  ce  Prince  étoit  fur  le  point 
de  fortirde  Zamorapour  fe  mettre  en  Campagne.  Le  Roi, 
furpris  d’un  événement  fi  peu  attendu , fufpendit  l’exécu- 
tion du  defTein  qu’il  avoit  formé  contre  les  Infidèles,  & fe 
tranfporta  promptement  a Léon  avec  toutes  fes  Troupes. 

Arrivé  à la  vûe  de  cette  Ville,  qui  s’étoit  déjà  déclarée 
pour  Don  Alfonfe,  on  lui  en  refufa  l’entrée  ; ce  qui  le  mit 
dans  la  néceftité  d’en  faire  le  fiége.  N’y  laifiant  qu’autant 
de  monde  qu’il  en  jugea  néceflaire  pour  le  continuer  , il 
alla,  a ce  que  l’on  croit , foumettre , ou  contenir  dans  le 
devoir , d’autres  Places  qui  embrafloient  le  parti  de  Don 
Alfonfe  ; cette  conjecture  eft  fondée  force  que  l’on  marque, 

3ue  Don  Ramire  tint  fon  frere  afïiégé  dans  Léon  pendant 
eux  ans , parce  qu’il  n’eft  pas  croïable, qu’étant  a la  tête 
d’une  Armée  formidable , qu’il  avait  mile  for  pied  pour 
fondre  for  les  Terres  des  Infidèles  , il  eût  été  tant  de  tems 
a réduire  cette  Ville , s’il  n’avoit  point  divifé  fes  forces 
pour  d’autres  opérations  qu’exigeoit  l’état  préfent  de  fes 
affaires  : ajoûtons  encore,  qu’il  n eft  pas  probable  que  Don 


(X)  Sampire  , le  Moine  de  Silos , 
Don  Roheric,  Don  Luc  & d'autres. 

* Quoique  tout  ce  que  Ferreras  ra- 
conte feus  les  années  9 tü.  919.  9,0.  & 
*}  1.  au  fujet  deDonAlfonfc  IV.  paroif; 


fê  concourir  i prouver  l’Epoque  de  cet 
événement.  Maria  oa  prétend  que  cette 
abdication  ne  fe  fit  qu'en  ?}i.  Pointée 
Chronologie  qui  eû  difcutc  dans  uo{| 
Motte  foui  l’an  p ji,  • 
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Alfonfe  eût  peafé  à reprendre  le  Sceptre,  s’il  n’avoit  pas  eû 
des  Partifans  dans  d autres  endroits  ( A ). 

Vers  ce  même  tems,  mourut  Mire  ou  Miron  , Comte  de 
Barcelone*.  Il  laifla  trois  fils,  Séniofrcd,  Oliva  6c  Mira, 
qui  eurent , fuivant  fes  difpofitions  teftamentaires  , le  pre- 
mier, le  Comté  de  Barcelone,  le  fécond  celui  de  Cerda- 
Çne  , le  troifiéme  celui  de  Girone.  Comme  tous  ces  Princes 
étoient  encore  en  bas  âge,  Sunier  leur  oncle,  Comte  d’Ur- 
gel , prit  le  Gouvernement  de  leurs  Etats  en  qualité  deTu- 
teur  (B), 

Saint  Ifaure  ou  Anfure,  ancien  Evêque  d’Orenfe,  alla 
le  26.  de  Janvier,  jouir  de  la  Vie  Eternelle.  S’étant  démis 
de  l’Epifcopat,par  envie  de  mener  une  vie  plus  sûre  6c  plus 
tranquille , il  s’étoit  retiré  dans  le  Monallére  de  Saint  Etien- 
ne des  Rives  du  Sil , qui  avoit  été  fondé  peu  de  tems  aupa- 
ravant, 6c  où  la  vertu  6c  la  Difcipline  Monallique  florif- 
foient  d'une  manière  éclatante , fous  la  direction  de  l’Abbé 
SaintTranquila  : ce  fut  l'a  qu’il  y finit  fes  jogrs  avec  lamême 
édification  qu’il  les  avoit  pafles.  Son  exemple  fut  fuivi  de 
huit  autres  Saints  Prélats,  qui  fe  rendirent  aufiï  recom- 
mendables  que  lui  dans  cet  iliuilre  Monallére  , où  ils  font 
encore  aujourd’hui  tous  révérés  dans  fon  Eglife.  Cette 
conduite  étoit  auflî  ordinaire  dans  ce  Siècle  , qu’elle  l’elt 
peu  à préfent  (C).  Dans  la  Copie  de  fon  Epitaphe , rappor- 
tée par  ceux  que  j’ai  cités , je  trouve  une  grande  différen- 
ce, parce  quei'epes  marque  ainfi  l’année  de  fa  mort  : Era 
Bongintejima  ftx.igeftma  tertia  eetate  porreEla  per  ordinem 
fexta  y ce  qui  répond  à l’an  92  j.  au  lieu  que  les  autres  ob- 
mettent  le  mot  tertia , 6c  indiquent  l’Ere  9 66.  qui  ell  la 
préfente  année.  Il  n’ell  pas  facile  de  fçavoir  quel  a été  le 
Copille  le  plus  fidèle- 

Cependant  le  Roi  Don  Ramire  continuoit  le  fiége  de 
Léon  , 6c  tâchoit  de  ramener  par  la  douceur , qui  aevoit 
être  alors  la  voie  la  plus  convenable  a la  fituation  des  af- 
faires, ceux  qui  s’étoient  foullraits  à fon  obéiflance.  Je  dis 


(<t)  Sampik  t , Don  Rodiric  , Don 
Luc  & d’autres. 

( ÆJL’Hiftoire  de  Ripol.  des  Comtes  de 
Barcclooe , dans  Baluze  , dans  U.  Mar- 
ia Hlfpar.ie*. 

(C)  Iufciiption  de  là  Tombe  dans 
Morales,  MAUiïirE»Bau.ANous  & 


Ere  d'Es- 
pagne. 
966. 


d'autres.  , 

* Mariarta  ne  met  fi  mort  qu’l  par 
près  dans  le  tems  que  le  Roi  de  Léon 
gagna  fur  les  Infidèles  une  bataille  qui 
lè  donna  , dit  il,  en  y 3 4.  ou  félon  d’au- 
tres, en  y jt.  année  tous  laquelle  Fer- 
reras met  cette  gloriepfe  uctoirs- 


>«7. 
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ceci,  parce  que  dans  les  Auteurs,  il  n’efl  point  parlé  d’ex- 
péditions Militaires. 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ramire  avoit  ces  embarras  , 
Alfonfe , Ramire  & Ordono,fils  du  Roi  Don  Froila,  fe 
fouleverent  aufll  contre  lui  avec  l’appui  des  Afturiens,  per- 
fuadés  que  l’aîné  des  trois  pouvoit  porter  la.  Couronne  que 
leurpere  avoit  pofledée 

Sur  la  nouvelle  de  ce  foulevement , Don  Ramire  com- 
prit qu’il  lui  étoic  de  la  dernière  importance  de  réduire  fon 
frere  Don  Alfonfe,  s’il  ne  vouloir  pas  être  expofé  a voir 
éclore  tous  les  jours  de  nouveaux  troubles,  qui  prenoient 
naiffance  de  la  perfuafion  où  l’on  étoit , qu’il  étoit  peu  af- 
fermi fur  le  Trône,  & fans  forces  pour  dompter  un  feul 
Ennemi.  Afin  de  détruire  un  préjugé,  dont  les  fuites  pou- 
voient  lui  être  fi  nuifibles  ,,il  réfolut  de  ferrer  la  Ville  de 
Léon  de  fi  près , que  les  Habitans  fuflent  obligés  par  la  mi- 
fére  & par  la  faim  de  lui  ouvrir  les  portes,  a quoi  il  ne  pou* 
voit  les  forcer  par  les  attaaues  & par  les  aflàuts.  Ainfi , il 
ferma  toutes  les  avenues,  de  maniéré  qu’il  ne  pût  plus  en- 
trer de  vivres  dans  la  Place.  Par  cette  conduite, on  y éprou- 
va bientôt  une  grande  famine , laquelle  augmentant  de  jour 
en  jour,  fit  prendre  aux  Habitans  le  parti  d’engager  Don 
Alfonfe  a fe  rendre.  Celui-ci  fe  flattant  de  trouver  quelque 
clémence  dans  fon  frere , fe  détermina  à aller  fe  jetter  k fes 

{lieds,  pour  garantir  du  danger  & du  châtiment  ceux  qui 
’avoient  foucenu.  On  ouvrit  donc  les  portes  de  la  Ville, 
& Don  Ramire  étant  entré , fit  arrêter  fon  frere,  & accor- 
da une  amniilie  générale  â tous  fes  Paftifans  (B). 

Dès  que  la  Ville  de  Léon  fut  foumife.  Don  Ramire  fon- 
gea  a mettre  ordre  aux  autres  affaires,  & à tourner  fes  Ar- 
mes contre  lés  fils  de  Don  Froila,. qui  s’étoient  révoltés 
dans  les  Afturies.  Sur  le  bruif  de  fes  préparatifs , les  Affu- 
riens  effraies  lui  firent  dire , qu’ils  etoient  prêts  à lui  li- 
vrer fes  trois  coufins , s’il  vouloit  fe  rendre  dans  leur  Pais. 
Le  Roi , perfùadé  qu’on  ne  doit  point  fe  fier  à des  Rébel* 
les,  ne  crut  pas  devoir  ajoûtcr  foi  à cette  offre.  Il  craignit- 
au  contraire  que  ce  ne  fût  un  piège  que  fes  coufins  lui  tcn- 
doient  pour  le  furprendre  défarmé , & Ce  faifir  de  fa  per- 
ibnne  &c  de  fon  Roïaume.  Dans  cette  penfée,  il  marcha; 


Anne’e  de 

J.  C. 

916. 

Les  enfaos 
du  Roi  Don 
Froila  Ce  ré- 
voltent dans 
les  AOuries. 

Sjo. 

Don  Alfon- 
fe  cl)  con- 
traint de  lé 
foumeure. 


Sa  punition' 
& celle  des 
enfans  de 
Don  Froila». 


(X)  Sampire  & d'autres, 
if)  Saju'ike  , Don  Rouîrjc 


. &!l 


Don  Lue.- 
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bâti  par  Don 
Kamiie.pour 
leur  fèrvir 
à tous  de  pri- 
fon. 
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Heine  Dona 
Unaque. 


Madrid  enle- 
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dèles par  le 
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vers  les  Afturies  a la  tête  de  toutes  Tes  Troupes , afin  d’ê-  ■ 

tre  en  état  de  fc  faire  craindre.  Son  arrivée  jetta  la  confier- 
nation  dans  le  Pais,  où  les  Peuples  mirent  aufll-tôt  entre  96s. 
fes  mains  les  trois  fils  de  Don  Froila  , pour  appaifer  fon 
jufie  courroux  *.  Le  Roi  content  de  cette  loumiflion  , 
leur  accorda  un  pardon  général  de  leurs  fautes , 6c  reprit 
le  chemin  de  Léon , où  il  emmena  prifonniers  fes  coufins , 

Don  Alfonfe , Don  Ramire  8c  Don  Ordono.  Dès  qu’il  fut 
de  retour  a cette  Capitale  de  fes  Etats,  il  confina  dans  une 
étroite  prifon  fon  frere  Don  Alfonfe  6c  fes  trois  coufins , 
après  leur  avoir  fait  crever  les  yeux  dans  un  même  jour, 
en  punition  de  leurs  révoltes  : châtiment,  qui  étoit  alors  en 
ufage  pour  de  femblables  crimes  {A). 

Outre  le  chagrin  que  Don  Alfonfe  6c  les  fils  de  Froila 
avoient  d’être  aveugles , on  leur  faifoit  dans  la  prifon  tou- 
te forte  de  mauvais  traitemens  ; mais  le  Roi  en  ai'ant  été- 
informé  , ordonna  qu’on  leur  fournît  tout  ce  qui  étoit  né- 
ceflaire  pour  vivre  d’une  manière  conforme  a leur  naiflan- 
ce.  Ce  Prince,  pour  donner  même  une  plus  grande  mar- 
que de  fon  humanité , fit  bâtir  a Ruiforco , proche  de  la 
Ville  de  Léon  , un  Monaftére  fous  l’Invocation  de  Saint 
Julien,  où  il  les  fit  tranférer  (fi). 

Le  24.  de  Juin  mourut  la  Reine  Dona  Urraque,  femme 
du  RoiDon  Ramire.On  l’enterra  a Oviédo  dans  la  Chapelle 
du  Roi  Don  Alfonfe  le  C halle,  du  côté  de  l’Evangile , com- 
me ledit  l’Epitaphe , que  Morales  rapporte  dans  le  Voïage 
Saint.  Elle  laifla  à fqn  mari  un  fils  appellé  Don  Ordono  , 
qui  fuccéda  à fon  pere. 

Pendant  tout  ce  tems , le  Roi  Don  Garcie  de  Navarre  ne 
s’occupoit  qu’a  des  œuvres  de  piété,  6c  le  Roi  Abderame, 
fatigue  par  les  guerres  doqjeffiaues , ne  penfoit  qu’aux 
moïens  de  jouir  des  douceurs  de  la  paix  (C). 

En  l’année  952.  le  Roi  Don  Ramire,  paifible  poflcfleur  *7°» 
de  fa  Couronne,  forma  le  projet  de  faire  la  guerre  aux 
Mahométans.  Pour  cet  effet,  il  convoqua  les  Grands  du 
Roïaume , 8c  après  avoir  délibéré  avec  eux  fur  cette  affaire. 


(>f)  Sampixe,  Don  Roderic,  Don 
Luc  & d’autres. 

(B  SandovalS  Yeee». 

(C)  Don  Rodemc  dans  l'Hiftoire 
des  Arabes. 

* Le  P.  4’Oriéans  raconte  tons  ces 


troubles  St  leur  fia,  marquant  en  marge 
an.  9 3 S-  Si  fuiv.  mais  it  efi  évident  par 
l’Epoque  de  la  mort  de  Don  Alfonfe 
IV.  fixée  en  pjx.ljuec’efi  de  la  part  de 
cet  Ecrivain  une  faute  contre  la  Chro- 
nologie. 
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tous  donnèrent  leur  voie  pour  l’exécution  de  Ton  deffein.  — * ■ 

*r.N£ S"  ^ur  c^mP  tous  les  préparatifs  néceflaires,  &c  lorf-  ANj!E  ^ DB 

3,70.  que  les  Troupes  furent  raflemblées , le  Roi  fe  mita  leur  tê-  til.  ' 
te , & entra  dans  les  Etats  d’ Abderarae  par  le  Port  de  Gua- 
darrama.  Aprèsavoir  faccagé  tous  les  environs  de  Madrid , 
il  fit  le  fiége  de  cette  Ville.  Malgré  la  vigoureufe  réfifian- 
ce  des  Afiiégés,  une  partie  des  murailles  aïantété  renverfée, 
la  Place  fut  emportée  d’afïaut,  &c  tous  ceux  qui  la  défen- 
doient,  furent  paffés  au  fil  de  l’épée,  ou  faits  Efclaves.  Le 
Roi  conduifit  enfuite  fon  Armée,  comme  on  le  croit  com- 
munément, vers  Alcala , ou  Tolède,  où  il  fit  un  dégât  af- 
freux , par  le  fer  & par  le  feu  ; après  quoi  il  retourna  triom- 
phant dans  fon  Roïaume  (A). 

Dans  le  tems  que  ce  Monarque  fe  fignaloit  ainfi  contre  MortdeDon 
les  Ennemis  du  Nom  Chrétien , Don  Alfonfe  , fon  frere,  AJfi3nlêiv. 
termina  fa  vie  dans  le  Monaftére  de  faint  Julien  de  Ruifor- 
co,  fept  ans  &c  fept  mois  après  qu’il  étoit  monté  fur  le  Trô- 
ne *.  C’eft  ainfi  que  l’on  doit  entendre  Sampire,  pour  que 
la  Chronologie  foit  juitc  & courante. 

>77,.  Abdcrame,  Roi  de  Cordoue,  outré  de  colère  des  hofliii-  93 3. 
tés  que  le  Roi  Don  Ramire  avoit  commifes  à Madrid  & „ L* 
dans  les  environs , mit  fur  pied  une  Armee,  dont  il  donna  avance»  de* 


(A)  S.» mvire  , Don  RodEMC  , Don 
lue  St  d'autre». 

* De  ceci,  il  eft  aifë  de  conclure  que 
Don  Alfonfe  mourut  dans  le  mois  de 
Mai , parce  qu'à  en  juger  par  la  durée 
des  Régnes  de  Don  Froila  fon  Prédé- 
ceiTeur  immédiat,  & de  Don  Ordor.o  II. 
d qui  celui-ci  avoit  fuccéJc  , & qui  finit 
fes  jours  en  Août  ou  en  Septembre  de 
l'année  pij.  il  efi  confiant  qu’il  a dû 
commiocet  de  régner  en  014.  dans  le 
mois  d’OSobre.  Mariana  dit  qu'il  avoit 
porté  la  Couronne  (îx  ans  & fix  mois , 
lorlqu’il  l'abdiqua  en  Paveur  de  Don 
<5arcie,  & marque  que  cette  abdication 
fe  fit  dans  Tannce  93 1.  que  le  P.  Petau 
Sxe  auffi  pour  celle  de  i'avénsment  de 
l>on  Ramire  II.  à la  Roiauté.  Cepen- 
daot , en  foppofant  que  Ton  doive  com- 
Jterle  Régne  de  Don  Ramire  II.  du 
•emsque  Don  Alfonfe  IV.  lui  céja  le 
Sceptre , il  eft  sût  qu’ils  mettent  es  951. 
<e  qui  devroit  étte  arrivé  en  9 50.  dans  le 
mois  d’Oclobre  , puifqu'aucrem- ni  on 
nepourroit  pas  trouver  les  dix-neuf  an- 


nées, deux  mois  St  vingt-cinq  jours  que 
Don  Ramire  II.  avoit  occupé  le  Trûne, 
fuivant  Sampire , que  Ferreras  a fui- 
vi,  quand  ce  Monarque  mourut  en  9 jo. 
le  5.  de  Janvier.  A la  vérité  on  netrou- 
veroit  point  par  ce  calcul  les  fix  année* 
le  demie  de  Régne  que  Mariana  donne 
à Don  Alfonfe  IV.  avant  fon  abdication, 
mais  on  pourrait  -toujours  croire  que 
ce  Monarque  étoit  déjà  entré  dans  là 
(èpriéme  année.  Au  furpluson  peut  pré- 
fumer  que  Mariana  a reculé  ainfi  cette 
abdication,  feulement  dans  la  penfée  que 
le  Kcgne  de  Don  ltamire  II.  dévoie  ctre 
compté  depuis  ce  tems- là , au  lieu  que 
Ferreras  parait  avoir  crû  quii  ne  fe 
prend  que  depuis  Tannée  930.  fut  la  fin 
Je  laquelle  ce  Moaarque  demeura  pai- 
iibie  poficireur  de  la  Couronne , aptes 
avoir  fait  enfermer  Don  Alfonfe,  qui  la 
lui  difputoic,  & les  autres  Rébciles.  Le 
P.  d'Orléans  a fuivi  dans  cette  occafion 
Mariana  , & l'Abbé  de  Va/rac  , tt. mise- 
ras. 
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. — le  Commandement  a un  de  Tes  Généraux  les  plus  expéri- 7“ 

Annf.’e  de  meniés.  Il  la  fit  marcher  vers  la  Caftille  par  Tolède  & c Al- 
^ jC‘  cala,  afin  de  fe  renforcer  de  toutes  les  Troupes  que  l’on 
Troupes  vers  avoit  levées  dans  ces  Quartiers  ôc  dans  l’Aragon  , dont 
U Caftille.  £to;t  Seigneur  Abohaya  ou  Aben-Ahaya , fon  V allai.  Cette 
Armée  aïant  donc  pâlie  les  Ports  , marcha  vers  Ofma , 
pour  entrer  en  Caftille.  Entre  plulîcurs  Comtes  ou  Gouver- 
neurs qu’il  y avoit  dans  cette  Province,  étoit  le  brave  Fer- 
dinand Gonçalcz,  Seigneur  de  Lara,  qui  n’eut  pas  plûtôt 
appris  les  intentions  d’Abderame  & la  marche  des  Maho- 
inétans,  qu’il  en  donna  avis  au  Roi  Don  Ramire  * qui  étoit 
à Léon  : il  prépara  en  même  tems  les  Troupes  qu’il  com- 
mandoit,  & on  a lieu  de  croire  que  les  autres  Comtes  en 
firent  autant. 

Celui  de  Sur  cette  nouvelle , Don  Ramire  raflembla  prompte- 
Léon  les  aua-  ment  toutes  fes  Troupes,  ôc  les  conduifit  du  côté  où  l’on 
que,  es  • fçavojt  que  ies  Mahométans  dirigeoient  leurs  pas.  Après 
avoir  incorporé  dans  fon  Armée  celles  que  lui  fournirent 
les  Comtes  de  Caftille,  il  alla  chercher  les  Ennemis,  qui 
étoient  campés  a la  vûc  d’Ofma.  Dès  cju’il  les  eut  joints,  il 
fondit  fur  eux  avec  valeur,  invoquant  a fon  fecours  le  nom 
de  Dieu  ; & après  quelques  heures  de  combat , la  victoire 
fe  déclara  pour  lui.  Les  Mahométans  enfoncés  de  toutes 
parts,  prirent  la  fuite,  ôc  lui  abandonnèrent  le  champ  dp 
bataille.  Plufieurs  milliers  d’Infidéles  périrent  dans  cette 
aôtion,  ôc  plufieurs  autres  furent  faits  prifonniers.  On  pilla 
leur  camp , 5c  l’on  fit  un  butin  confidérable.  Le  Roi  cou- 
vert  de  gloire,  s’en  retourna  a Léon,  après  avoir  remercié 
tous  les  principaux  Officiers  qui  avoient  fervi  fous  fes  or- 
dres (A), 

Ferdinand  C’eft  ici  la  première  mémoire  sûre  que  l’on  a de  Ferdi- 
fiooçjiein’é.  nand  Gonçalez , alors  fimple  Comte  de  Caftille,  ôc  par 
‘°“rsque°firn-  la  fuite  Comte  indépendant  ôc  Souverain  de  cette  Provin- 
pie  Comte  de  ce,  dont  les  aétions  valeureufes  font  mêlées  de  tant  de  Fa- 
adéblté uan  bles  & d’impoltures , qu’il  efl  très- difficile  de  difeerner  le 

(X)  SAMPtKE,  le  Moine  de  i ilo* , de  Léon, pour  Iuideman-Jerdu  fecours,8t 
Don  Rodïeic  , & Don  Lüc.  le  conjurer  de  (âcrifier  fon  reirentimcne 

’ Mariana,  que  le  P.  d'Orlcar.sa  fui-  au  bien  public  & à l'intérêt  de  la  R eli - 
vi,  toujours  prévenu  que  Ferdinand  gion.  Pour  juger  de  ce  qui  en  eft,  il 
Gonçalez  étoit  déjà  Comte  indépen-  fuffitde  lire  i’oblirvation  que  Jean  de 
dant  de  Ca&iJI.e,  & avoit  tué  Don  San-  Ferheras  fait  plus  bas,  & raadeuxicmj 
che  Abarca , Roi  de  Navarre,  lui  faiten-  Noue  fous  l’année  ÿitf, 
voter  une  Ambaflàde,  àDonRamite.Roi 

vrai 
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“r  " vrai  du  fou x ^ comme  l’avoue  SandovaJ,  avec  qui  les  Criti- 
XE  D s‘  ques  s’accordent  fur  ce  point.  Gonçale  Arredondo  a écrit 
une  Hiftoire  de  ce  Héros , que  quelques  perfonnes  peu 
éclairées  ont  prife  pour  une  vraie  Hilloire,  quoique  ce  ne 
foit  quel’Inllruélion  d’un  Prince  dans  la  perfonne  du  Com- 
te Ferdinand  Gonçalez  ; ce  qui  a fait  que  l’Auteur  y a dé- 
crit toutes  les  aélions  capables  d'infpirer  les  vertus  nécef- 
faires  aux  Monarques  6c  aux  Princes , de  même  qu’a  fait 
Xenophon  dans  la  Cyropédie,  ainfi  que  les  Sçavans  en  con- 
viennent. Comme  il  elt  donc  inconteftable  qu’il  y a beau- 
coup de  chofes  fauffes , je  ne  marquerai  que  celles  dont  la 
réalité  s’accorde  avec  la  foi  qu’exige  l’Hilloire. 

Don  Ramire , pour  témoigner  a Dieu  la  reconnoiftance 
de  là  viéloire  qu’il  avoit  gagnée  dans  les  Plaines  d’Ofma , 
confirma  les  Privilèges  accordés  par  fes  Prédécefleurs  a 
l’Eglife  de  l’Apôtre  Saint  Jacques , à qui  il  étoit  très-dé- 
vot [A). 

Le  1 7.  de  Janvier , il  obtint  a Aftorga  l’afïemblée  de  fes 
Etats , où  concoururent  des  Evêques , des  Abbés  6c  des  Sei- 
gneurs. On  y examina  la  prétention  de  Salomon , Evêque 
d’Aftorga,  qui  demandoit  que  l’on  reftituât  à fon  Diocèfe 
quelques  Eglifes  fituées  fur  les  Terres  de  Sanabria , de  Bra- 
gance,  & de  Quiroga.  Après  que  l’on  eut  reconnu  que  ces 
Eglifes  appartenoient  aux  Diocèfes  d’Aftorga  avant  1 entrée 
des  Mahométans  en  Efpagne , il  fut  ordonné  qu’on  les  lui 
fendroit  (B). 

Le  Roi  fe  difpofa  enfuite  à faire  la  guerre  à Aboaya  ou 
Aben-Ahia , Seigneur  ou  petit  Roi  de  Saragofle.  On  en 
ignora  le  vrai  motif.  Peut-être  fût-ce  pour  le  punir  d’avoir 
follicité  avec  chaleur,  6c  d’avoir  aidé  avec  fes  Troupes,  le 
Roi  de  Cordoue  à faire  l’excurfïon  de  l’année  précédente. 
Quoi  qu’il  en  foit , s’étant  mis  en  Campagne  avec  fon  Ar- 
mée au  commencement  du  Printems , il  entra  en  Aragon 
dit  côté  de  Soria,  y prit  toutes  les  Villes  Frontières  qu’il 
trouva  , pilla  Sc  faccagea  toutes  les  Places  ouvertes. 
Aben-Ahia,  qui  n’avoit  point  de  forces  pour  réfifter  a 
un  fi  puiflfant  Ennemi , à caufe  de  la  déroute  de  l’année 

{précédente,  6c  qui  n’avoit  point  d’efpoir  de  pouvoir  être 
ècouru  par  Abaerame,  fit  de  néceuité  vertu.  Il  envoïa 

(X)  Mon  Air».  1 1 portée  par  Sandoyal  dans  l'Hsftoire  <!ei 

IP)  Charte  de  l'Eglife  d' Aftorga , rap-  1 1 Evêques. 
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prier  Don  Ramire  de  ceflèr  ks  hoflilités,  l’affûrant  qu'il 
confentoit , s’il  le  vouloir , d’être  fon  Vaflal , & de  lui  paier  ,,A0NE. 
tous  les  ans  en  cette  qualité  le  même  tribut  qu’il  donnoit  . 
au  Roi  de  Cordoue.  Don  Ramire  accepta  fa  propofuion, 

& lui  fit  prêter  ferment  de  fidélité.  Quelques  Villes,  qui 
étoient  du  département  de  ce  Mahométan,  défaprouverenc 
le  Traité,  & fe  fouleverent.  Mais  Don  Ramire,  qui  avoir 
une  puifiante  Armée,  les  remit  par  la  voie  des  armes,  fouS' 
la  Domination  d’Aben-Ahia.  Le  Roi,  après  avoir  rétabli 
fon  nouveau  Feudataire  dans  tous  fes  Domaines , fe  retira 
dans  fes  Etats  avec  fon  Armée  ( A }. 

11  paroît  que  ce  fut  vers  ce  même  tems  que  le  Roi  Don  Ra- 
mire, fe  trouvant  dans  le  voifinage  de  la  Navarre, fit  deman- 
der en  mariage  au  Roi  Don  Garcie  , là  fœur  Doiia  Thérefe 
Florentine.  Le  Roi  de  Navarre,  qui  ne  pouvoit  point  don- 
ner à cette  Princcfle  un  mari  plus  digne  d’elle , la  lui  ac- 
corda avec  plaifir  ; de  forte  que  les  nôces  fc  célébrèrent  au 
grand  contentement  des  deux  Roïaumes  (B)- 

Sabaric , Evêque  de  Mondognédo,  mourut  cette  année-  yrj. 
On  mit  en  fa  place  Saint  Rofendc,  fils  du  Comte  DonGu- 
tiére  &c  de  laComtefleAlduare  fa  femme  : le  Saint  avoit  alors 
28.  ans,  & mena  une  vie  exemplaire  pendant  tout  le  tems 
qu’il  occupa  ce  Siège  (C). 

L’Eglife  du  Monallére  de  Ripol , en  Catalogne , étant 
entièrement  achevée  & rétablie,  la  Dédicace  ou  la  Confé— 
cration  en  fut  faite  une  fécondé  fois  par  Ranulphe , Evêque 
d’Urgel,&  par  George,  Evêque  de  Vich  ( D ). 

On  confacra  le  28.  de  Juin  l’Eglife  du  magnifique  Mo- 
naflére  de  Sahagun  , en  préfence  du  Roi  Don  Ramire,. 

& de  quelques  Evêques  & Seigneurs  ( E ). 

Abderame  irrité  de  la  démarche  d’Aben-Ahia  , Sei- 
gneur  de  SaragolFc,  menaça  ce  Mahométan  de  lui  faire 
une  cruelle  guerre  , s’iltardoit  à fe  remettre  fous  fa  Domi- 
nation , &c  lui  promit  de  le  féconder  de  toutes  lès  forces 
&c  de  tout  fon  pouvoir  contre  le  Roi  Don  Ramire , en  cas 
que  ce  Prince  fe  mît  en  devoir  de  le  chagriner-  Comme  il 


(A)  Sampiee  , Don  Roderic  , Don 
Eue  & d’autres. 

(B)  Sampike  & d'autres. 

(C')Aétes  de  la  Vie  du  Saint,  dam 

in  Bollaodiftes  au  premier  jour  de 
Mars. 


(D)  Aftfs  delà  Dédicace  produits  par 
BaluïP  dans  la  M*rta  H tfpmnic*. 

(E)  Privilège  de  S.  l£dore  de  Dueg- 
nas,  rapporté  par  Sandova  l dans  1er 
Evêques  deTuy,  feuil. 
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^ ' ' efï  difficile  que  ceux  qui  ne  font  pas  unis  par  les  liens  de  la 

TA»wi- Religion,  remplirent  leurs  engagemens,  Aben-Ahia,  qui 
y7+,  avoir  une  fouveraine  avcrfion  pour  As  Chrétiens , faifit 
avec  avidité  les  moïens  qu’AbderamdWwoffroit  de  le  fouf- 
traire  à l’obéiffancedu  Roi  de  Léon.  Ilenvoïa  des  Députés 
à Abderame , pour  lui  demander  pardon  de  ce  qu’il  avoit 
fait,  & pour  fe  reconnoître  de  nouveau  fon  Vaflàl,  lui 
proteflant  que  la  crainte  feule  l’avoit  porté  'a  fe  rendre 
Tributaire  de  Don  Ramire.  Quoique  cela  ne  pûtfe  faire, 
fans  que  le  Roi  de  Léon  en  eût  connoiflance , il  ne  pa- 
roît  pas  que  ce  Prince  fe  difpofa  à en  tirer  raifon,  foit  qu’il 
eût  alors  d’autres  occupations ^iui  i’empêcherent  de  punir 
cette  perfidie,  foit  qu’il  jugeât  a propos  d’en  renvoïer  le 
châtiment  à un  autre  tems  (A).  ' 

,7Î-  Le  Roi  Don  Ramire  convoqua  tous  les  Evêques  6c  les 
Seigneurs  de  fes  Etats  à la  Ville  d’Aflorga,  pour  traiter 
des  affaires  qui  concernoient  le  Gouvernement  du  Roïau- 
me.  Je  ne  puis  marquer  les  noms  de  ceux  qui  y concouru- 
rent , ni  ce  qui  y fut  réglé  ; parce  que  cette  Notice  nous  a 
feulement  été  confervée  dans  une  Charte  de  l’Eglife  d’Af- 
torga,  par  laquelle  Salomon,  fon  Evêque,  donna  l’Eglife 
de  Sainte  Colombe  au  Monaffére  de  Saint  Jacques  de  Pe- 
gnalva  : Sandoval  fait  mention  de  ceci  dans  l’Hiffoire  des 
Evêques  deTuy,  Feuil.  $>y.  J’ai  grand  regret  de  n’avoir 
point  les  Copies  de  ces  Actes  Anciens , pour  examiner  leur 
contenu  , & juger  du  cas  que  l’on  doit  en  faire. 

Cependant  les  Mahométans,  réfolus  de  fe  dédommager 
desdégâts  que  le  Roi  Don  Ramire  avoit  faits  fur  leurs  Ter- 
res , firent  une  .irruption  dans  fes  Etats,  & fe  rendirent  maî- 
tres de  Sotocuvas  ( B ).  Il  ne  m’a  pas  été  poffible  de  décou- 
vrir quelle  eft  cette  Ville  : on  connoît  feulement  que  c’é- 
toit  une  Place  ou  Fortereffê  d’importance , puifque  Sampirc 
en  fait  mention.  Je  doutfe  néanmoins,  fi  ce  ne  feroit  pas 
Covarrubias  , qui  fut  par  la  fuite  ainfi  nommée,  k caufe  du 
fang  Chrétien  qui  y fut  répandu.  . < 

Dans  cette  meme  année,  Sunier,  Comte  d’Urgel,  8c  Gou- 
verneur de  Barcelone  ,6c  des  autres  Comtés  de  Catalogne 
pour  fes  neveux,  donna  quelques  biens  dans  l’Evêchc  de 
Girone,  au  Monaffére  de  Rota  , fitué  fur  le  Territoire  de 

(A)  Don  Rodjekic  , & Il  (B)  Sampire  & le*  Annales  d’At- 

Don  Luc.  1 1 caia. 
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Fallars,  par  le  canal  deWillarame, Evêque  de  Barcelone  (y^)., 

Abderame  * , qui  avoit  toujours  k cœur  de  venger  fes 
Sujets  de  ce  qu’ils,  j^oient  fouffert  dans  les  incurfions  du 
Roi  Don  Ramire,  flligea  a mettre  fur  pied  une  nombreufe 
Armée,  afin  d’abattre  l’orgueil  des  Chrétiens,  ôc  d’envahir 
leurs  Etats.  Pour  aflembler  de  plus  grandes  forces,  il  fit 
demander  des  Troupes  aux  Seigneurs  d’Afrique,  6c  en 
leva  quantité  d’autres  fur  fes  Terres , ordonnant  a Aben- 
Ahia,  Seigneur  de  Saragofle,  de  lui  en  fournir  le  plus  eju’il 
pourroit,  parce  qu’il  vouloit  commander  en  perfonne  lf Ar- 
mée. On  lui  en  envoia  d’Afrique  un  bon  nombre,  de  forte 
que  les  aïant réunies  aux  fiennes  6c  a celles  d’Aben-Ahia> 
ilcompofa  une  Armée  de  Tent  cinquante  mille  hommes.. 

Don  Ramire,  qui  n’ignoroit  pas  les  deflèins,  ni  les  pré- 
paratifs d’Abderame  , travailla  a fe  mettre  en  état  de  rélif- 
ter  a un  fi  puifiant  Ennemi.  La  première  chofe  qu’il  fit  » 
fut  d’aller  vifiter  le  Tombeau  de  Saint  Jacques,  pour  folli- 
citer  le  fecours  du  Ciel  par  l’intcrcefllon  de  ce  glorieux 
Apôtre  de  l’Efpagne,  6c  il  promit  que  s’il  retournoit  vic- 
torieux , chacun  de  fes  Sujets  donnerait  a cette  Eglifc  une 
certaine  melure  de  bled  fur  la  récolte  que  l’on  feroit  dans, 
fes  Etais.  Après  avoir  fait  ce  vœu  6c  fatisfait  a fa  piété,  il, 
retourna  fe  préparer  pour  la  Campagne  (B). 

Outre  les  Troupes  qu’il  avoit  déjà  fur  pied,  il  leva  beau- 
coup de  monde  , 6c  demanda  vraifemblablement  du  fe- 
cours a Don  Garcie,  Roi  de  Navarre.  11  n’eft  pas  polïible 
de  douter  que  le  Comte  Ferdinand  Gonzalez  n’ait  fourni 
au  Roi  toutes  les  forces  de  Caflille  ** , puifqu’il  gouveraoit 


(A)  Baluze  dans  la  Alan*  Biffa- 
nte». 

Ci)  La  Chronique  J’Iri  a. 

* Le  P.  d'Orléans  appelle  ce  Prince 
Almanzor,  maisc’eft  une  faute  que  la 
luite  de  THidoire  détruit  d'ellc-méme, 
fans  qu’il  (oit  belôin  d’aucune  difeu (Bon, 
à moins  que  l'on  ne  (uppofe  qu'il  avoit 
deqx  noms. 

**  Suivant  Matiana  & le  P.  d’Orlcans. 
Don  Ramire  ne  les  avoit  point,  lorf 
qu’il  marcha  contre  les  Infidèles  St  leur 
donna  bataille:  Ferdinand  Gonzalez  ne 
parut  avec  les  Troupes  Caftillanes, 
qu’après  cette  expédition  , quoiqu'il 
contribuât  beaucoup  â rendre  complette 
h victoire  que  remporta  le  Roi  Chré- 
tien , pat  le  carnage  qu'il  fit  des  fuiards 


de  l’Armée  Mahométane.  Sans  exami- 
ner fi  l'on  doit  les  préférer  ici  à Fkkke- 
r as  , je  ne  puis  me  difpenfêr  de  faire  re- 
marquer qu'ils  continuent  de  préfënter 
ce  Comte  comme  Souverain  de  la  Ca- 
fiille,  quoique  Ferreras  allure  exprefi 
fïment  que  cette  Province dépendoit  en- 
core ,du  Roi  de  Léon , au  nom  de  qui 
Ferdinand  Gonzalez  & d’autres  Comtes 
Y commandoient.  En  failànt  cette  re- 
marque , outre  que  j'ai  en  vite  de  prou- 
ver qu’ils  ont  beaucoup  avancé  le  com- 
mencement de  l'indépendance  de  Fer- 
dinand Gonzalez,  Comte  de  Ca(liller 
mon  but  eft  aufli  de  faire  connoitre  que 
le  Pere  Petau  a eu  tort  de  le  mettre  (bus 
i'an  9\o.  On  peut  voir  U Nette  (but 
l'année  ÿqo, 
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& tenoit  cette  Province  pour  Don  Ramire,  qui  en  étoitle 
Souverain.  En  effet,  comment  croire  que  dans  une  occa- 
fion  fi  preffante  le  Roi  eût  négligé  de  fe  fervir  des  Troupes 
de  cette  Province,  fous  la  conduite  de  leurs  Comtes,  tan- 
dis qu’il  fe  fervoit  de  celles  des  autres  endroits  de  fes  Etats  i 
La  meilleure  partie  de  la  Noblefle  s’emprefTa  aufli  proba- 
blement d’offrir  fes  fervices  au  Roi , tous  les  Chrétiens 
étant  intérelfés  à faire  échouer  les  projets  d’Abderame,  qui 
paroiffoit  n’avoir  rien  moins  en  vûe  , que  de  détruire  en 
Efpagne  leurs  Etats  8c  le  Nom  de  Jefus-Chrift.  Don  Ra- 
mire  forma  ainfi  une  Armée  nombreufc,  compofée  de  Léo- 
nois , d’Afturiens,  de  Galliciens  , de  Portugais , de  Caftil- 
lans,  de  Bifcayens  8c  d’Aragonois. 

Abderame  cependant  étoit  déjà  forti  de  l’Andaloufie  Le  Roi  de 
avec  fon  Armée  , 8c  avoit  pris  fa  route  par  Tolède  , où  ^°reJn°^ajwI 
il  s’étoit  renforcé  des  Troupes  qu’on  lui  avoit  levées  dans  u. 
cette  Province.  Lorfqu’il  eut  reçu  celles  que  lui  amena 
Aben-Ahia  , Seigneur  de  Saragoflé , il  paflà  les  Ports  , 

& entra  fur  les  Terres  du  Roi  Don  Ramire.  II  y a lieu  de 
croire  qu’il  affiégea  quelques  Places  de  Caftillc,  fituée» 
vers  le  Duero , telles  que  font  Saint  Etienne  de  Gormaz  , 

Ofma , Roa  8c  Aranda,  qu’il  les  prit  8c  les  démolit.  La 
brièveté  de  Sampire  donne  occafion  a cette  conjecture,  par- 
ce qu’il  n’elt  pas  vraifemblablequ’ Abderame, étant  en  Cam- 
pagne dès  le  mois  de  Mai  avec  une  Armée  fi  nombreufe  , 
foit  refié  dans  l’inaciion  jufqu’au  fix  d’Août  que  fe  donna  * 
la  bataille  entre  les  Chrétiens  8c  les  Mahometans.  Je  me 
perfuade  donc  qu’il  travailla  a démolir  les  Places  des  Fron- 
tières, afin  d’ôter  ces  obfiacles  a fes  incur fions  dans  les 
Etats  des  Chrétiens. 

11  alla  enfuite  fe  porter  a la  vûe  de  Simancas  , où  étoit  le  célébré  vio- 
RoiDon  Ramire, qui  n’avoit  point  encore  pûs’oppoferafes  j^;rdcefL^on 
entreprifes,  a caufedu  tems  qu’il  lui  fallut  pour  raffembler  PrinceVnh” 
toutes  fes  Troupes.  Celui-ci,  quoiqu 'avec  une  Armée  beau-  “étau, 
coup  moins  confidérable  que  celle  des  Ennemis,  compta 
tellement  fur  le  fecours  de  Dieu  , qu’il  avoit  imploré  par 
l’interceffion  de  l’Apôtre  Saint  Jacques,  8c  fur  la  bravou- 
re de  fes  Soldats,  qu’il  marcha  fièrement  a Abderame,  qui 
étoit  campé  dans  la  Plaine  proche  de  l’endroit^,  où  la  Ri- 
vière de  Puiferga  fe  joint  au  Duero.  A fon  approche , Ab- 
derame mit  fon  Armée  en  ordre  de  bataille , 8c  les  deux 
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■— Rois  aïant  exhorté  leurs  Soldats , il  fe  livra  le  6.  d’Août , 

AsNj®  ec  ue  jour  des  Saints  Martyrs  Julie  6c  Palteur,  un  combat  fan- 
,j8.’  glant  6c  opiniâtre.  Du  côté d’Abderame,  c’étoit  la  multitu- 
de qui  combartoit  ; de  celui  de  Don  Ramire,  c’étoit  la  va- 
leur : le  défir  de  vengeance  faifoit  agir  les  Infidèles,  le  zélé 
de  la  Religion  rcndoic  les  Chrétiens  intrépides.  Les  pre- 
miers n’étoient  animés  que  par  leur  colère , les  autres  i’é- 
toient  par  le  point  d’honneur.  Les  deux  Armées  foupiroient 
également  après  la  viéloire  ; mais  Dieu  fâvorifam  les  Ar- 
mes de  Don  Ramire,  la  multitude  fut  contrainte  de  céder 
a la  valeur  des  Chrétiens,  qui  jonchèrent  de  corps  de  M&- 
hométans  le  champ  de  bataille,  3c  forcèrent  les  autres  de 
prendre  la  fuite  en  défordre.  Les  Troupes  Chrétiennes 
pourfuivirent  les  Infidèles  tout  le  relie  du  jour,  &c  tuèrent 
ou  firent  prifonniers  tous  ceux  qu’ils  purent  attraper,  juP 
qu’à  ce  qu’enfin  la  nuit  6c  la  lalïitude  mirent  fin  au  carna- 
ge. Du  nombre  des  derniers  fut  le  perfide  Aben  - Ahia, 
Seigneur  de  SaragolTe. 

T e Foi  Je  Quatre-vingt  mille  Mahométans  périrent  dans  cette  mé- 
Lcon  «hit  morable  journée,  nombre  fi  grand  qu’il  paroîtroit  incroïa- 
*»core  \Me-  (j  tous  les  Hilloriens  , tant  Efpagnols,  qu’Etrançcrs , 
fécond  com-  n en  rendoient  témoignage.  Les  Chrétiens  retournèrent  au 
itat.  champ  de  bataille,  &c  y recueillirent  des  dépouilles  6c  des 

richefies  immenfes.  Don  Ramire  voulut  enfuite  faire  pren- 
„ dre  quelque  peu  de  repos  à fes  Troupes»  mais  informé 
qu’Abdcrame  tachoit  de  rallier  les  débris  de  fon  Armée 
près  d’Alhondiga,  aü-deflfous  de  Salamanque,  il  alla  l’at- 
taquer de  nouveau.  Auflt  heureux  dans  cette  fécondé  ac- 
tion qu’il  Ta  voit  été  dans  la  première,  il  le  défit  encore  à 
plane  - coûrure,  6c  l’obligea  de  s’enfuir  à toute  bride, 
quoique  bleffé.  Peu  de  Soldats  eurent  le  même  bonheur  que 
lui,  prefque  tous  furent  tués  ou  pris  prifonniers  *.  Les  Chré- 
tiens firent  un  butin  confidérablc  en  armes,  en  chevaux, 
en  habits,  en  bijoux,  en  or  6c  en  argent.  Après  qu’ils  fe 
furent ainfi  enrichis,  le  Roi  victorieux  retourna  à Léon, 
où  il  fit  mettre  dans  une  étroite  prifon  le  Traître  Aben- 
Ahia,  Seigneur  de  Saragofie,  comme  un  Sujet  Rebelle  , 


* C’eit  apparemment  cette  féconde 
expédition  <jùe  Mariana  , & après  lui  le 
P.  d’Orléans , ont  jugé  i propos  de  don- 
ner au  Comte  Don  Ferdinand  Gonzalez  ; 


puifque  l’un  & l’autre  ii  contentent  de 
faire  mention  de  la  première  , en  parlant 
du  Koi  Don  Ramire, 
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qui  avoir  cté  faifi  les  armes  a la  Buin  contre  fon  Souve- 
rain. 

Deux  mois  aprêj,  Don  Ramire,  axant  eu  avis  qu’Aceifa, 
Général  Mahométan,  étoit  avec  un  Corps  d’Armée  fur  le 
bord  de  la  Rivière  de  Tormez , marcha  a lui  avec  fes  Trou- 
pes , pour  l’empêcher  de  pafler  outre.  Auffi-tôt  que  le  Roi 
parut,  Aceifa  ie  retira  avec  précipitation  *.  Le  Roi  délivré 
ainli  des  inquiétudes  que  ce  Capitaine  d’Abderame  lui  avoir 
données , fit  peupler  &c  fortifier  Salamanque  , Ledefma,  Ri- 
bas,  Los  Bagnos  , Alhondiga,  &c  toutes  les  Forterefles  de 
ces  Quartiers , afin  qu’elles  fervifiênt  de  Frontières  aux 
Etats  des  Chrétiens.  Je  crois  que  c’eft  ainfi  cjuc  l’on  doit 
entendre  Sampire  , qui  eft  très-obfcur  Se  défiguré  dans 
cet  endroit  ; je  me  perfuade  même  qu’en  cette  occafion  Don 
Ramire  fournit  tout  le  Pais,  qui  s’étend  depuis  la  Riviè- 
re de  Duero,  jufqu’aux  Ports  & aux  Montagnes  qui  divi- 
fent  les  deux  Caftilles  ( A ). 

Le  Roi  de  Léon , perfuadé  qu’il  étoit  redevable  a Dieu  T 
à la  Sainte  Vierge  Marie  , &au  Glorieux  Apôtre  de  l’EC 
pagne,  de  la  fameufe  viéloire  qu’il  avoir  gagnée  fur  les  In- 
fidèles l’année  précédente , voulut  en  témoigner  a la  Ma- 
jefté  Suprême  fa  vive  reconnoiflânce.  Pour  cet  effet , il  fit 
bâtir  proche  de  l’endroit  oit  la  bataille  s’étoit  donnée,  un 
Monallére  qui  fut  dédié  a Notre-Dame  i les  uns  croient 
que  c’eft  Sainte  Marie  d’Aniago,  aujourd’hui  de  Cartujos, 
& d’autres  , Notre-Dame  d’Aranda  , qui  eft  'a  préfent  un 
Prieuré  du  Monaftére  de  Saint  Dominique  de  Silos.  11  ex- 
pédia auflî  en  même  tems  le  Privilège,  pour  l’accomplifle- 
ment  du  vœu  qu’il  avoit  fait  en  faveur  de  l’Eglife  Apofto- 
lique  de  Saint  Jacques  (B). 

Pendant  qu’il  donnoit  ainfi  des  témoignages  éclatans  de 
fa  piété,  il  ordonna  de  repeupler  & fortifier  les  Places 
qu’Abderame  avoit  détruites  le  long  du  Duero.  Le  foin  de 
sétablir  Roa,  fut  donné  au  Comte  DonNuno  Nunez,  celui 
de  réparer  Ofina,  au  Comte  Gonçale  Tellez  ; le  Comte 
Ferdinand  Gonçalez  fut  chargé  d’en  faire  autant  à Sepulvé- 


LurrpRAND  de  PaTie 
Eiv.  f.  Chap.  i.  Sigebeet  , JDon  Ro- 
be* ic,  Don  Luc,  l’Anonyme  An- 
daiufîen,  St  d’antres, 

(£-)  SauhkK  , la  Chronique  d’Ytua, 


SaNiiotai  & Yf.pis. 

* Marîaoa  retarde  cet  événement  jnf- 
qu’en  940.  comme  on  le  verra  dans  la 
Noue  fous  cette  année- 


Akni’e  de 
f.  C. 
s>;8. 

Il  téculele* 
limites  de  les 
Etats,  St 
fortifie  plu- 
fieurs  Villes 
frontières. 
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Fondation 
d’un  Monaf 
térepar  Don 
Ramire. 


Ce  Prince" 
fait  rétablir 
plufieurs  Pin- 
ces. 
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la  paix  , qui 
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tes Ferdinand 
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da  , & le  Comte  Gonçale  Fernandez  à Clunia,  qui  eft  la  — 

Corogne,  a Saint  Etienne  de  Gormaz  & à Riaza  (A). 

On  croit  qu’Abderame , après  la  déroute  de  l’année  pré-  977. 
cédente , demanda  la  paix  a Don  Ramire  ; parce  que  de- 
puis la  bataille  de  Simancas  , jufqu’a  la  dernière  année 
du  Roi  de  Cordoue,  il  ne  paroît  point  dans  l’Hifioire  que 
ce  Prince  ait  fait  la  guerre  au  Roi  de  Léon , & qu’il  n’eft 
pas  croïable  qu’il  fût  relié  tant  de  tems  dans  l’inadtion , s’il 
n’eût  conclu  une  longue  paix.  Ainfi  je  m’imagine  qu’Ab- 
derame envoia  fes  Ambalfadeurs  à Don  Ramire  pour  la  lui 
propofer,  mais  que  le  Roi  de  Léon  , qui  avoit  envie  de 
continuer  fes  Conquêtes,  la  lui  rcfüfa  (Ê). 

En  cette  année,  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez  & le  j7t. 
Comte  Diegue  Nunez  refuferent  d’obéir  aux  ordres  du 
Roi  Don  Ramire,  qui  les  fit  appeller,  &c  affemblerent  des 
Troupes  pour  fe  maintenir  dans  leur  défobéiffance  *.  Le 
Roi  peu  accoutumé  a foufFrir  des  infolences , marcha  fur 
le  champ  contre  eux  avec  fes  Troupes  , & prit  les  deux 
Comtes , qu’il  mit,  le  premier  dans  le  Château  de  Gordon , 

&c  le  fécond  dans  celui  de  Luna  (C). 

Sampire  ni  les  autres  ne  marquent  pas  le  fujet  de  leur 
défobéiflance  & de  leur  révolte  ; c’ell  pourquoi  je  vais  ex- 


(<f)  Sampire  , Don  Roderic  , & 
Don  Luc. 

(fl)  La  fuite  Je  l’Hiftoire. 

(C)  S AMiu » E , Don  Roderic,  & 
Don  Luc. 

* Si  l'on  s’en  rapporte  à Mariana , 
qui  parle  de  cette  révolte  , fans  faire  at 
trntion  qu’il  fournit  par-li  des  armes 
contre  lui , touchant  le  commencement 
de  l'indépendance  de  la  Caddie  . fous 
les  ordres  du  Comte  Don  FerdinanJ 
Gonzalez;  les  deux  Comtes  fe  jugeant 
trop  foibles  pour  réfifter  feuls  au  Roi , 
appelèrent  à leur  (ecourt  un  des  princi- 
paux Chefs  Mahométans,  nommé  Acei 
pha  ; & ce  ne  fut  qu’aprcs  que  les  Infidé 
les  eurent  été  battus  en  pluheurs  rencon- 
tras, $t  contraints  de  Ce  retirer  dans  leur 
JPaïs,  que  le  Roi  fondit  fur  les  Rébelles, 
qui  tombèrent  entre  fe»  mains.  Or, 
comme  il  paroît  qy’Aceipba  cft  le  mê- 
me que  Ferreras  appelle  Accifa  , & 
qu’il  eft  sûr , fuivant  cet  HiRorien  & fes 
autorités , que  ce  Général  tint  la  Cam- 
pagne  en  pa8.  & non  pas  en  l’année 


940.  dans  laquelle  les  Jeux  Comtes  f: 
révoltèrent  -,  on  reconnoit  clairement 
que  Mariana  a commis  un  Anachronis- 
me au  fujet  delà  rébellion  de  ceux-ci, 
ou  un  Parachronifme,  ce  ^ue  je  fuis  plus 
porté  i croire,  pour  ce  qui  regarde  Ace- 
ipha  ou  Accifa.  Le  P.  d'Orléans  , plus 
prudent , ce  dit  rien  de  la  révolte , ni  de 
l’emprifonnement  des  deux  Comtes , 
parce  qu'il  a fans  doute  fenti  que  cela 
contredit,  St  pourroit  fervir  à détruite 
l’indépendance  dans  laquelle  il  prétend 
avec  Mariana,  qu’étoienc  la  CïftilleSt 
Ton  Comte  Don  Ferdinand.  Son  filenca 
cependant  ne  détruit  point  le  fait , $ 
n’ôte  point  à ceux  qui  en  on:  connoit 
lance  le  droit  de  conclure  contre  lus , 
contre  fon  Guide  & contre  le  P.  Perau  , 
que  la  Caftille  faifôit  encore  partie  des 
Étais  de  Léon,  & par  confisquent  que  le 
Comte  Ferdinand  Gonzalez  ctoit  tou- 
jours Sujet  de  cette  Couronne,  & dévoie 
en  cette  qualité  obéit  aux  ordres  dp  Dofl 
Ramire. 

po&r 


Digilized  by  Google 


Eue  d'Es- 

*\«ns. 

97»- 


979- 


D’ESPAGNE.  IV.  PARTIE.  Siec.  X. 
pofcr  les  conjeûurcs  que  la  fuite  de  l’Hifioire  m’a  fait  faire. 
Abderame  n’aïant  pû  l’année  précédente  conclure  une  paix 
llable  avec  le  Roi  Don  Ramirc,  il  tâcha  dengager  les 
Comtes  de  Caftille  à emploïer  leur  crédit  auprès  au  Roi 

Ïiour  la  lui  procurer.  Don  Ramire,  qui  vouloir  continuer 
a guerre  contre  les  Mahométans  , ordonna  aux  Comtes 
de  fe  préparer  â fe  mettre  en  Campagne  avec  leurs  Trou- 
pes^ 6c  à fe  joindre  a lui.  Ceux-ci  refuferent  de  le  faire  , 
fous  prétexte  que  tout  le  monde  fouhaitoit  la  paix  qu’Ab- 
derame  demandoit , 8c  foulcverent  même  le  Peuple  a cette 
occafion  ; de  forte  que  le  Roi  irrité  de  leur  procédé , alla 
avec  fes  Troupes  pour  les  en  punir,  les  prit  8c  les  confi- 
na dans  les  Châteaux  que  j’ai  nommés.  Mais  comme  ils  é- 
toient  alliés  aux  Principaux  Seigneurs  de  Léon  8c  de  Caf- 
ffille,  8c  qu’Abderame  faifoit  continuellement  des  inllan- 
ces  pour  obtenir  la  paix  , Don  Ramire  jugea  à propos  d’ac- 
quiefeer  aux  défirs  du  Roi  de  Cordoue , pour  prévenir  de 
plus  grands  troubles.  Ainfi  la  paix  fut  conclue  entre  les 
deux  Couronnes  , â la  grande  fatisfa£lion  de  tous  les  Peu- 
ples {A).  • 

Don  Ramire  néanmoins  tenoit  toujours  prifonniers  les 
deux  Comtes,  Ferdinand  Gonzalez,  8c  Diegue  Nuncz  , en 
puniiion  de  leur  défobéiflance.  Tous  les  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  s’intérefierent  auprès  du  Roi  pour  ces 
deux  Illuftres  Prifonniers,  afin  de  leur  procurer  leur  grâce 
8c  leur  clargifièment.  Leurs  follicitations  , bien  loin  d’être 
infruftueufes , eurent  plus  d’effet  qu’ils  n’avoient  oie  ef- 
pérer.  Non  feulement  les  deux  Comtes  furent  remis  en  li- 
berté, mais  le  Roi , pour  mieux  ferrer  les  nœuds  d’une 
parfaite  réconciliation  , 8c  diffîper  ]a  méfiance  que  l’on 
pourroit  avoir  de  part  8c  d’autre  , maria  l’Infant  Don 
Ordonojfon  fils  aîné,  avec  Dona  U traque,  fille  du  Comte 
Ferdinand  Gonçalez  8c  de  Dona  Sanche  , Infante  de  Na- 
varre ; ce  qui  fut  fait  avec  routes  les  acclamations  8c  les 
applaudiffemens  des  Sujets  de  la  Monarchie  (B). 

Le  Roi  de  Léon  avoit  de  fa  première  femme  Dona  Ur- 
raque,  une  fille  appellée  Dona  Elvire  ou  Gélore.  Cette 
Prmcefle  fignifia  a fon  pere  qu’elle  étoit  réfolue  de  renon- 
cer au  Monde  8c  de  fe  confacrer  â Dieu.  Don  Ramire,  qui 

U (B)  Sampïrk,  Don  Rodehic  , Don 
Luc,  8r  d'autres. 
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Les  deux 
Comies  font 
remis  en  li- 
berté , & la 
paix  eft  con- 
clue entre  le 
Roi  Je  Leon, 
& celui  de 
Cordoue. 


Mariage  le 
Don  Ordono 
arec  Dona 
Uiraque.  , 


Dona  Elvire, 
fille  de  Don 
Ramire , fe 
Tait  Religieu- 
fe. 


(X)  Réflexions  fur  la  tûice  de  l'Hif- 
foire. 
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; l’aimoit  tendrement  a caufe  de  fes  belles  qualités  , & qui 

ne  pouvoir  fouffrir  qu’elle  s’éloignât  de  lui,  fit  bâtir  près 
y+i.-  de  fon  Palais  un  Monaflére  de  Religieufes , où  elle  prit 
tireur  3e  l’Habit  &c  le  Voile.  Smrrpire , d’où  ceci  cil  tiré,  marque,  que 
u”ic  ‘ P°n  & Dona  Elvire,  avoient  eu  pour  mere  la 

Reine  Dona  Thércfc  Florentine;  mais  il  fe  trompe,  parce 
que  la  Reine  Dona  Urraque  n’étant  morte  qu’en  9 j i.  Don 
Oïdono  auroit  été  trop  jeune  pour  fe  marier  , puifqir’il 
n’auroit  pas  encore  eu  dix  ans,  & Dona  Elvire  , quidevoit 
être  fa  cadette,  n’auroit  pas  été  en  âge  de  fe  vouer  a Dieu. 
»4î.  . En  94a.  le  Roi  Don  Ramrre , profitant  de  la  paix  pro- 
fonde dit  Mo-  fonde  dont  il  jouifloit  dans  fes  Etats,  pour  faire  des  œu- 
iuflcies.  vres  de  piété,  fonda  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Cea  deux 
Monalleres,  l’un  fous  l’Invocation  de  l’Apôtre  Saint  An- 
dré , & l’autre  qui  ne  fubfille  déjà  plus , fous  celle  de' 
Saint  Chrifiophe  : il  leur  afllgna  auffi  des  revenus  fuffifans 
pour  l’entretien  des  Moines  qui  y feroient  leur  féjour  ( A ). 
Celui de sm»  Sunier,  Comte  d’Urgel , & Gouverneur  pour  fes  neveux 

T\u,‘î‘h*î  1 des  Comtés  de  Barcelone,  de  Cerdagne  , &c  d’autres  en 
BaK-cton*', 3 Catalogrfc,  bâtit  a Barcelone  un  Monaflére  de  Religieufes 
doil  fon  ori-  fous  Ja  protection  de  l’Apôtre  Saint  Pierre , 6 c appellé  par 
Hmic  d-Ur-  les  Efpagnols,^j«  Pedro  de  las  Muchachas.  On  conllruifit 
g*L  ' ‘ enfuite  l’Eglifc,  qui  fut  confacrée  par  l’Evêque  de  Barce- 

lone, comme  je  le  dirai  ailleurs  ; de  forte  que  je  ne  parle 
ici  que  du  commencement  de  la  fondation  de  ce  Monallé- 
rc,  dont  l’Eglile  ne  fut  achevée  & confacrée  qu’en  945. 
comme  on  le  verra  par  la  fuite. 

s>-3-  Ilduare,  veuve  du  Comte  Don  Gutiére,&  mere  de  Saint 
iüat'e  aime  Rofende,  mourut  en  odeur  de  Sainteté  dans  un  Monallé- 
pieufe’  re  de  Religieufes , où  elle  s'étoit  retirée  pour  finir  fes  jours. 

Saint  Rofende  fit  transférer  fon  Corps  au  Monallére  deCé- 
lanova , où  il  eft  aujourd’hui  en  vénération  (B). 

Celte  Citer.  Vers  ce  même  tems  mourut  auflî  dans  un  Monaflére, 
f»*giUr,Moi-  ^ peu  <ijftancc  deTuv,  le  Moine  ou  l'Abbé  lier— 
mégilde,  Homme  recommenaable  par  fa  vertu  (C). 

Louis  IV.  Le  Monallére  de  Saint  Pierre  de  Roda , fondé  dans  l’E- 
M tat  de  Pallars  en  Catalogne , par  les  Comtes  de  cette  Pro- 

'ratronjge  du  vince , étoit  extrêmement  inquiété  par  un  procès  opiniâtre 

, (A)  StMPint  » dlurre».  ||  dH*«  au  premier  jour  de  Mars. 

(n)  Epitaphe  fur  fit  Tombe,  & les  jj  (C)  Inlcription  de  fonTombeaa, 
Actes  de  SaiuiKolendeiiaus  les  Bolian-  |[  Morales  St  d auires. 
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que  les  Abbés  de  Saint  Etienne  de  Bagnols  & de  Saint  Po- 
lycarpe  avoient  entr’eux.  Pour  procurer  aux  Moines  la 
tranquillité  , & faire  cefler  les  difputes  des  deux  Ab- 
bés, Theafius,  Religieux  de  cette  Maifon1,  alla  en  France  Monai 
par  ordre  de  Séniofred,  Comte  d’Urgel  & Gouverneur  de 
Barcelone  , & de  Guifred,  Comte  de  Béfalu,  prier  le  Roi  accorde  au** 
d’en  prendre  le  Patronage.  Theafius  fe  rendit  à Lyon,  où  Mo.’r"‘,e 
étoit  Louis  , Roi  de  France,  qui  fur  le  récit  de  ce  qui  fe  choifir'iron 
pafibit , reçut  le  Monallérc  & fes  biens  fous  le  Patronage  Abbés. 
Roïal,  ordonnant  que  quand  l’Abbé  viendroit  à manquer, 
les  Moines  s’en  éliroient  un  autre  ( A ). 

11  y avoir  alors  dans  les  Montagnes  de  Liébanc  un  Saint  “ .»«<■ 
Anachorète,  appelle  Pafteur,  qui  prévenu  contre  les  vani-  /UKhotiuw’ 
tés  du  Siècle,  s’étoit  retiré  dans  cts  lieux  pour  y vivre  in- 
connu des  hommes  , &c  uniquement  occupé  du  foin  de  fon 
Salut.  Quoique  l’on  ignore  les  détails  de  fes  aéfions,  on  * ’ 

fçait  que  l’odeur  de  fes  vertus,  pendant  qu’il  vécut,  fit 
que  dès  qu’il  fut  mort , on  l’enterra  dans  l’Eglife  de  Sainte 
Marie  de  Piafca , pour  lors  Monaftére  & aujourd’hui  Prieu- 
ré de  la  Maifon  de  Sahagun , dans  lequel  on  révéré  fon 
Saint  Corps,  Dieu  opérant  plufieurs  Miracles  par  fon  in-r 
terceflïon  (É). 

Comme  le  Roi  Don  Ramire  continuoit  dégoûter  les  dou-  ut. 
ceurs  de  la  paix,  ce  Monarque  continuoit  auflï  fes  excrci-  , lî.j?*11 
ces  de  piété.  Très -dévot  a l’Archange  Saint  Michel,  il  fondé  par  "le* 
fonda  fous  fon  Invocation  un  Monaftére  a Diftriane  proche  R?'  D°«  Ra- 
de Labanieze , ma  Patrie , dans  la  V allée  d’Ornie , appellée  m re" 
aujourd’hui  Valduerne  : Diftriane  eft  préfentement  une 
Commanderie  de  l’Ordre  de  Saint  Jacques  (C). 

Après  que  l’Eglife  des  Religieufes  de  Saint  Pierre  de 
Barcelone  fut  achevée  , Wilaran,  Evêque  de  cette  Ville,  Monartértde 
en  fit  folemncllement  la  confécration , a la  follicitation  de  Sm » *• 

Séniofred, Comte  d’Urgel  Sc  Fondateur  du  Monaftére, oit 
il  y avoit  déjà  trente  Religieufes  , fous  la  conduite  d’A-  lone.  Ada- 
dalande , qui  en  étoit  Prieure  ou  Abbefle  (D).  •?*  » r* 

Don  Ramire  toujours  occupé  du  foin  de  faire  fleurir  la  Re-  Abjfe."  011 
ligion  dans  fes  Etats,  follicita  les  Evêques  d’apporter  dure-  . 

méde  a quelques  abus  qui  s’étoient  introduit  s dans  la  Difci-  A' 


(A)  L’Appendice  de  ta  Marc*  Hijf *• 
•ict.  Charte  ou  Monument  70. 

(Bj  Yl»es  , P u Lo Ait.  & d'autres. 


(C)  Sami'IRC  8t  d’aurres. 

(D)  La  U*rt»  Hiffaaic*. 
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*47*. 
Donation 
faite  au  Mo* 
oaftcre  de  S. 
Pierre  de  Ro- 
da par  Wifâ- 
de  , F.véque 
d’Urgel. 

948- 
Pictc  des 
Moines  de  S. 
Jean  de  la  Pe- 
gna  , récom- 
pense. 


Conteftariofls 
encre  les  Moi- 
ne» des  Mo- 
r.aftcresde  S. 


pline  Eccléfiaflique,  & qui  étoient  contraires  au  bon  Gou-  — ■ 7— 
vernement  de  l’Eglile.On  convoqua  a cet  effet  un  Concile  de 
tous  les  Evêques,  &principaux  Abbés  de  la  Monarchie,  a ,14. 
la  Ville  d’Allof^a,  où  l’on  en  fit  l’ouverture  le  premier  jour 
de  Septembre.  Le  religieux  Roi  y affilia  ; & après  que  l’on 
y eut  examiné  en  fa  préfence  toutes  les  matières  qui  l’avoient 
fait  afiembler  , on  y fit  les  Réglemcns  convenables.  Les 
Aétes  de  ce  Concile  fe  font  perdus  : il  n’en  eft  relié  que  la 
mémoire  dans  une  Charte  de  rEglifed’Allorga,dontG';//er 
Gonfalcz  fait  mention  dans  le  Théâtre  de  cette  Eglife. 

W ifade , Evêque  d’Urgel , fit  donation  de  l’Eglife  de  Saint  pBj; 
Pierre  d’Ulecia,  au  Monallere  de  Saint  Pierre  de  Roda, 
afin  que  les  Moines  priaflènt  pour  lui,  & pour  les  Evê- 
ques fes  Succefleurs.  Depuis  ce  tems , ce  Monallere  efl  de- 
venu un  des  plus  célébrés  de  ceux  de  Catalogne  &c  d’Ara- 
gon (A). 

Le  Comté  d’Aragon  étoit  gouverné  pour  Don  Garcie,  Roi 
de  Navarre  , par  Don  Fortun  Ximenez.  Ce  Seigneur , fur 
le  bruit  de  la  vie  auflére  & exemplaire  des  Moines  de  Saint 
Jean  de  la  Pcgna , alla  voir  ce  Monaflere.  Edifié  de  tout  ce 
que  l’on  y pratiquoit,  il  donna  aux  Religieux  les  Terres 
des  environs  de  la  Montagne  de  Pegna,  afin  qu’ils  les 
cultivaient  & puflent  y mettre  paître  leurs  troupeaux.  1 
Après  avoir  fait  oraifon  dans  ce  Sanéluaire  , & avoir  prié 
les  Moines  de  le  recommender  a k Majellé  Divine,  il  s’en 
retourna.  Il  informa  le  Roi  Don  Garcie,  de  leur  vie  péni- 
tente &c  de  leurs  vertus  ; &c  le  Roi  qui  avoit  beaucoup  de 
piété,  voulut  s’en  convaincre  par  lui-même.  Don  Garcie, 
étant  allé  pour  eet  effet  vifiter  ce  Monaffere , fut  fi  charmé 
de  voir  que  l’on  y refpiroit  une  dévotion  parfaite  , qu’il 
ajoûta  a la  donation  de  Don  Fortun  , celle  du  Mont  Ave- 
tite,  pour  contribuer  au  bonheur  temporel  de  ces  Moines 
pieux  & vertueux  *,  qui  avoient  pour  Abbé  Don  Xime- 
ne  (B). 

Quoique  Louis  IV.  Roi  de  France,  eût  pris  fous  fa  pro» 
tedlion  leMonaffére  de  Saint  Pierre  de  Roda,  lesMoincsde  * 
Saint  Etienne  de  Bagnolsn’en  étoient  pas  reliés  plus  tranquii- 


(X)  La  Mjtca  Hlffatiies. 

(B;  Charte  de  Saint  Jean  de  la  Pegna, 
le  P.  Mo«t  & d’autres. 

* Le  Titre  qui  rapporte  ces  Dona- 
tions , marque,  que  le  Koi  Don  Garcie 


leur  donna  encore  cinq  cens  folstfar- 

Senc , afin  qu’iîs  priaient  Dieu  pour  lui 
: pour  1a  conlêiration  de  la  Monar- 
chie. 
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■ les.  Us  prétendirent  que  le  Privilège  du  Roi  ne  regardoit 

Monaftére , & non  pas  les  Egiifes  qui  y étoient  an-  Anks’h  ub 

9ae.  ' néxées.  Cette  nouvelle  conteftation  fit  qu’Acfrede,  Abbé  A ?• 
de  Saint  Etienne,  &Theafius , Moine  de  Saint  Pierre,  paf-  pi(rrVde  R», 
feront  en  France  pour  fupplier  le  Roi  de  la  terminer. 

Louis  IV.  après  avoir  examiné  cette  affaire  dans  fon  {j'le„  “]“***„ 
Confeil , divifa  les  Egiifes  conteftées , adjugeant  les  unes  minées  par 
au  Monaftérede  Saint  Etienne,  & les  autres^  celui  de  Saint  Louwiv.Roi 
Pierre  (A),  - • - , . delrance. 

**7.  Cependant  la  trêve  entre  les  Rois  de  Léon  & de  Cor-  *4». . 

doué  étant  expirée  cette  année,  Don  Ramire  réfolut,  avec  Don  Kamir* 
le  Confeil  des  Grands  de  fcmRoïaume,  de  recommencer  feguTrocon- 
la  guerre  contre  les  Infidèles.  Aïant  donc  mis  fur  pied  une  »«i« 
bonne  Armée  , il  pafïa  les  Montagnes  d’Avila,  & fe  jet-  ftjnwSë* 
ta  fur  le  Territoire  de  Talavera,  où  il  commit  toute  lor-  uftoire. 
te  d’holtilités.  Le  Roi  Abderame , informé  des  dégâts  que 
les  Chrétiens  fàifoient  fur  fes Terres,  envoïa  contre  eux  de 
nombreufes  Troupes,  fous  la  conduite  d’un  de  fes  Géné- 
raux. Soit  que  celui-ci  préfenta  le  combat  a Don  Ramire, 
foit  qu’il  l’accepta , les  deux  Armées  en  vinrent  à une  ac- 
tion ; mais  le  Roi  de  Léon  toujours  heureux , défit  les 
Ennemis,  leur  tua  douze  mille  hommes,  & demeura  maî- 
tre du  champ  de  bataille , de  leurs  dépouilles  & de  leurs 
bagages.  NViant  plus  d’Enncmis  en  tête , il  continua  de 
porter  la  terreur  ôc  la  défolation  dans  tous  ces  Quartiers  ; 
ïc  chargé  de  butin , il  fe  retira  enfuite  dans  fes  Etats , où  il 
emmena  fept  mille  Captifs  ou  Prifonniers.  Après  s’être  re- 
pofé  quelques  jours  à Léon  , il  alla  a Oviedo  vifiter,  à ce 
que  l’on  croit,  les  Reliques  de  cette  Eglife  ; mais  fe  trou- 
vant indifpole,  &c  fentant^  cpie  la  maladie  augmentoit  de 
jour  en  jour,  il’retourna  a Leon,  accompagné  de  quelques 
Evêques  & Abbés  (B). 

Le  premier  jour  de  Juin,  il  s’éleva  du  côté  deSant-Ander  Défordro 
un  Ouragan,  qui  fit  périr  beaucoup  demondc  S c d’animaux. 

Quantité  de  maifons  & d’édifices  furent  renverfés  à Za-  Outagi»? 
mora,  a Carrion,  a Cafiroxeriz,  àBurgos,  à Vixviefca  , à 
Pancorbo  & dans  d’autres  endroits  ( C ). 

Le  Roi  Don  Ramire  reconnoiflanc , loifqu’il  fut  arrivé  wo. 
a Léon,  que  fa  maladie  étoit  mortelle,  &c  ne  lui  laiffoit 

(A)  L'AppenJice  d«  hUs’etHifpMnic».  1 1 Don  Loc. 

£fl,)  Sambihe,  Do*  Roderic  , & jj,  (G)  tes  Au  rades  de  CcfnfofteUc. 
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aucune  cfpérance  de  recouvrer  la  famé,  fongea  a fe  difpo-  ■ . 
fer  a la  mort  en  Prince  Chrétien.  Après  avoir  donc  reçu  les  HuEnîi- 
Saints  Sacremens , en  prélence  de  quelques  Evêques,  & de  g1- 
plufieurs  Abbés  £c  Grands  du  Roïaume,  il  abdiqua  publi- 
quement la  Couronne.  Enfin,  affidé  dans  ces  derniers  mo- 
mens  par  les  Prélats  & par  quelques  Religieux , il  rendit 
fon  Ame  à Lieu  le  cinq  de  Janvier,  avec  tant  de  piété,  que 
toutes  les  perfonnes  qui  étoient  préfentes , en  furent  extrê- 
mement édifiées.  On  l’enterra  dans  le  Monadére  de  iaint 
Sauveur,  où  Dona  Elvire  fa  fille  étoit  Rcligieufe.  Il  ré- 
gna dix-neuf  ans,  deux  mois  & vingt-cinq  jours , Sc  laid» 
de  Dona  Urraque  fa  première  femme, Don  Ordono, & 

Doua  £lvife,  &c  de  Dona  Thércfc-Florcntine  fa  fécondé , 

Don  Sanche,  qui  a été  furnommé  le  Gros  (A). 

Le  temsde  fa  mort  &de  la  durée  de  fon  Régne, que  mar- 
que Sampire,  ed  conforme  dans  les  Manufcrits,  & dans 
l’imprimé  de  SanHov/il  ; &c  comme  c’ed  une  des  clefs  des 
plus  sûres  pour  la  Chronologie,,  a l’égard  des  Roisfes  Pré- 
déccffeurs , je  m’en  fuis  fervi  pour  me  guider  *. 

Après  la  mort  du  Roi  Don  Ramire  , les  Grands  & les 
Prélats  qui  fe  trouvèrent  à la  Cour,  proclamèrent  le  Prin- 
ce Don  Ordono,  qui  étoit  marié  avec  Dona  Urraque,  fille 
du  Comte  Ferdinand  Gonçalez  (B). 


( A)  Sampire  , Don  Roder  ic,  Don 
Luc , & les  autres. 

(B)  Sampire. 

* Je  ne  fqai  lur  quelle.autorité  l’Abbé 
de  Vayrac  mer  la  mort  du  Roi  Don  Ra- 
mire  en  949-  & fait  un  reproche  J Fer- 
meras d'avoir  luivi  ici  Sampire  & San- 
doval.  On  lui  auroit  eu  obligation  , li 
en  voulant  le  ledroficr  J il  avoir  marque 
les  GuiJes  qu'il  a (iiivis , qui  lui  ont  pa- 
ru plus  sûrs,  & qu’il  traite  de  Chrono- 
logilles les  plus  exaâs.  Au  relie,  il  me 
femble,  ques'il  a trouvé  que  FirReras 
a dérangé  l’ordre  de  la  Chronologie  , 
en  rétrogradant,  dit-il , d une  annee  la 
mort  des  PrcdécefTeure  de  ce  l’iioce . il 
auroit  dû  commencer  parfe  garantir lui- 
mcme  de  tomber  dans  cette  prétendue 
iaute.  Il  ed  évident  neanmoins  qu'il 
s’ell  conformé  à ce  grand  Homme  , 
pour  me  lérvrr  de  fe»  termes,  à l’égard 
des  années  où  moururent  les  Rois  qui 
ont  précédé  Don  Remise.  Lu  eâet , on 


Voit , (ans  qu’il  (oit  befoin  de  remonter 
plus  haut , qu'il  place  comme  lui  la  mort 
de  Don  Ordono  II.  en  91).  8t  celle  de 
Don Froilall.  en  914.  Jenedis rien  de 
cellcdeDon  Alfonfc  IV.  parce  quelle 
ne  fait  rien  à mon  fùjet  , puif,ue  ce 
Prince  ne  régnoit  plus  alors.  D'ailleurs, 
comment  ne  irouveroit-on  en  911.  que 
dht-neufannées  Sc  quelques  mois  de  Ré- 
gne, qu'il  donne  i Don  R amire,  mort, 
félon  lui,  J«  f.  de  Février  , quoiqu'il 
foitplassûr  qaeee  fut  le  {.de  janvier, 
comme  Ferreras  l'attelle  ? II  faudroit 
pour  cela  (è  perlûader,  fans  que  l'or» 
11’en  voie  aucune  rai  fon  , que  le  Régne 
de  ce  Monarque  ne  doit  Ce  compter  que 
depuis  le  milieu , ou  meme  les  derniere 
mob  de  l'année  9 1 1.  Il  vaut  donc  mieux 
convenir  que  l'Abbé  de  Vayrac  s'eft 
trompe  dans  là  Critique,  qui  recombe- 
roit  même  toujours  lur  lui,  quand  elle 
feroit  faite  avec  fondement. 
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Ce  fut  dans  ce  même  teras  que  Sunier  , Comte  d’Urgel, 

qui  avoit  la  tutelle  de  fes  Neveux , fe  déchargea  de  cet  em-  Anne  e de 
barras , jugeant  que  les  jeunes  Princes  étoient  en  âge  de 
gouverner  par  eux-mêmes  leurs  Etats.  Ainfi  il  remit  â Sé-  Snnicr,Con>. 
niofred  le  Comté  de  Barcelone , â Oliva  Cabreta  celui  de  ,c  a’L’rgel . 
Cerdagne , 6c  a Mire  celui  de  Girone  (A).  reuV^n'poP 

A peine  Don  Ordono  eut  pris  poflelTion  duT rône , que  feiiion  de 
l’Infant  Don  Sanche,  fon  frere  confanguin,  6c  du  fécond  leut-‘Com‘A. 
lit , prétendit  avoir  droit  d’exiger  de  lui  quelques  Provin-  Méfinteiii- 
ces  au  Roïaume,  comme  étant  aufli  héritier  du  Roi  leur  g*n"  entre  le 
pere.  Mais  le  Roi , perfuadé  que  la  réunion  de  toutes  les 
forces  de  la  Monarchie  étoit  de  la  derniere  importance  fantDonSan- 
pour  la  confervation,  6c  pour  l’aggrandiflement  de  ce  que  ctefoB  tr,re- 
les  Ancêtres  avoient  conquis , ne  voulut  rien  démembrer 
de  la  Couronne  : Maxime,  qui  s’ell  même  accréditée,  com- 
me on  le  verra  par  la  fuite.  Don  Garcie  , Roi  de  Navarre, 

6c  le  Comte  Ferdinand  Gonzalez,  étoient  ceux  qui  ap- 
puïoient  le  plus  la  prétention  de  Don  Sanche  : le  premier, 
parce  que  ce  Prince  étoit  fon  neveu , 6c  le  fécond  dans  l’u- 
nique vûë  fans  doute , puifqu’il  étoit  beau-pere  de  Don 
Ordono  , d’affoiblir  la  puiflance  de  fon  Gendre  , afin  de 
pouvoir  sûrement  fe  rcitdrc  indépendant  du  Roïaume  de 
Léon.  Sur  le  refus  opiniâtre  de  Don  Ordono,  le  Roi  de 
Navarre  6c  le  Comte  de  Caltillc  réfolurent  de  procurer  par 
la  voie  des  Armes  â Don  Sanche,  quis’étoit  réfugié  au- 
près de  Don  Garcie  , ce  que  leur  médiation  n’avoit  pû  lui 
faire  obtenir.  Pour  cet  effet , ils  réunirent  leurs  Troupes,  â. 
deflcin  d’entrer  dans  les  Etats  de  Don  Ordono , 6c  ae  dé- 
trôner ce  Monarque. 

Don  Ordono  inffruit  de  leur  Traité,  6c  de  leurs  prépa-  te  Roi  de 
ratifs  , fe  difpofa  de  fon  côté  a ne  pas  craindre  leurs  entre-  Navarre  ’ .* 
prifes , en  fortifiant  fes  Frontières,  6c  en  y mettant  de  bon-  „°„j  cog- 
nes Garnifons.  Les  Armes  de  Navarre  6c  de  CaffillC,  com-  i«,Cormed<r 
mandées  parle  Roi  ôc  par  le  Comte , s’avancèrent  vers  le  ^ * ^r'énn  è nt"” 
Roïaume  de  Léon , 6c  s’étant  préfentées  devant  les  premic-  en  vain  défit- 
res  Places,  les  deux  Alliés  les  trouvèrent  fi  bien  fortifiées,  re  va,oir  p« 
6c  couvertes  par  Don  Ordono,  qui  étoit  â la  tète  de  fon 
Armée , qu’ils  comprirent  qu’on  ne  pouvoit  les  attaquer  du  dernier, 
fans  s’expofer  â un  danger  évidenr.  Perfuadés  alors  de  la 
néceffïté  de  voir  échouer  leurs  projets  conue  la  valcuir 

(X)  Bauii  dans  la  Hart»  HiffAauAy  l'Anonyme  de  IUpei. 
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Se  la  prudence  de  Don  Ordono,  ils  fe  retireront  fans  avoir 
rien  fait.  Quelques-uns  prétendent  que  cette  retraite  préci- 
pitée vint  de  quelques  méfintelligences  entre  le  Roi  Don 
Garcie  6c  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez  ; mais  il  n’en  eft 
rien  dit  dans  les  Anciens;  ce  qui  fait  que  je  tiens  pour  plus 
probable , qu’ils  ne  laifferent  le  Roi  de  Léon  en  repos,  que 
parce  qu’ils  fe  virent  hors  d’état  de  lui  nuire , comme  le 
marquent  tous  les  Hifloriens  d’Efpagne. 

Auffi-tôt  que  les  Ennemis  fe  furent  retirés,  Don  Ordo- 
no  commença  par  faire  éclater  fon  courroux  contre  le  Com- 
te Ferdinand  Gonçalez,  en  répudiant  fa  femme  Dona  Ur- 
raque  qu’il  lui  renvoïa.  Pour  rendre  l'affront  plus  grand, 
6c  ôter  au  Comte  toute  efpérauce  de  réconciliation , il  fe 
maria  fur  le  champ  avec  la  fille  d’un  des  plus  Grands  Sei- 
gneurs de  Galice,  appeilée  Dona  El  vire , de  laquelle  il  eue 
bientôt  Don  Bcrmude,  dit  le  Gouteux.  Tel  étoit  le  cas  que 
l’on  faifoit  des  liens  du  mariage  dans  ce  Siècle  groffier  ; 
fuppofe  que  perfonne  n’ait  eu  affez  de  courage  pour  rc- 
préfenter  au  Roi  la  faute  qu’il  commettoit  ( A ). 

Dans  ce  tems  le  Monallére  de  Saint  Martin  d’Alvelda, 
étoit  devenu  fi  fameux,  qu’il  y avoit  deux  cens  Moines, 
tous  d’une  vertu  exemplaire,  ddnt  quelques-uns  s’occu- 
poient  a copier  des  Livres  Eccléfialliques.  Gotefcalc,  Evê- 
que d’Aquitaine  , allant  vifiter  le  Corps  de  Saint  Jacques, 
paffa  par  ce  Monallére,  & en  y examinant  les  Livres,  il 
pria  de  lui  copier  le  Traité  de  Saint  lldefonfe,  fur  la  Vir- 
ginité de  Notre-Dame , dont  il  paroît  que  l’on  n’avoit  pas 
connoiffanee  en  France  (B). 

Les  Seigneurs  parens  de  la  Reine  Dona  Elvire,  orgueil- 
leux de  1 alliance  que  le  Roi  vc-noit  de  contracter  avec 
eux,  6c  fiers  de  leur  crédit,  prirent  des  airs  fi  hauts  avec 
les  autres  Seigneurs  de  Galice,  que  ceux-ci  irrités  de  leur 
procédé,  oublièrent  la  fidélité  qu’ils  dévoient  a leur  Sou- 
verain , Sc  fe  révoltèrent  t c'ell-là  l’origine  la  plus  vrai- 
femblable  de  la  révolte  des  Galiciens , dont  parlent  Sam - 
pire  6c  les  autres. 

Un  Moine  appellé  Jean  , paffa  du  Roïaume  de  Cordouë 
a celui  de  Léon,  avec  quelques  Compagnons,  pour  cher- 
cher quelques  lieux  où  ils  puffent  tranquillement  profeffer 


Ere  d'Es- 
pagne. 


9»9. 


(A)  S empire  , le  Moine  de  Silos, 
Don  Routait  , Don  Luc  & d’au 


(rei. 

(£)  Mémoire  de  ce  Motuflcre. 
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la  Vie  Monaftique.  Arrive  avec  eux  a la  vûe  des  Monta-  — 

pacmÜ*  gnes  de  Sanabria  , qui  féparent  le  Roïaume  de  Léon  d’avec  A*jE  ^ 0B 
9fo.  la  Galice,  il  trouva  une  ancienne  Eglife  dédiée  à Saint  ÿj,.” 
Martin.  Cet  endroit  lui  paroiffant  conforme  a leurs  dé- 
firs,  il  y bâtit  un  Monaftére  appelle  nréfentement  Saint 
Martin  de  Caflagnéde,  fur  l'Evêché  d’Aflorga  (A). 

9fx.  Don  Ordono  n’avoit  pas  plûtôt  appris  le  foulevement  *fJ* 

des  Galiciens  , qu’il  avoit  fait  tout  fon  poiïïble  pour  l’ap-  Ga&e^ppai- 
paifer  par  les  voies  de  la  douceur.  Voiantque  ce  reméae  S», 
étoit  inutile,  il  eut  recours  â la  force,  &c  à peine  parut-il 
dans  la  Province , que  la  rébellion  ceffa.  On  n’apprend 
point  qu’il  y ait  eu  aucun  combat  à ce  fujet  ; l’on  croit  au 
contraire,  que  le  Roi , qui  ne  vouloir  que  réduire  les  Rébel- 
les , & non  les  châtier , trouva  par  fa  prudence  & par 
fa  clémence , le  moien  de  ramener  les  efprits , fans  fe 
fervir  des  Armes.  En  effet , il  fe  les  concilia  tellement , que 
tous  les  troubles  aiant  été  appaifés , les  Galiciens  s’empref- 
ferent  de  lui  offrir  leurs  fervices. 

Le  Roi,  qui  fe  voioit  à la  tête  d’une  bonne  Armée  , crut  irruption 
devoir  profiter  d’une  conjoncture  fi  favorable , pour  faire 
quelque  incurfionfur  les  Terres  d’Abderame.  Ainfi  après  far  les  Terres 
avoir  incorporé  dans  fes  Troupes  celles  de  Galice,  il  paffa  ict  Mahomê- 
le  Duero  du  côté  de  Portugal,  Sc  conduifant  fon  Armée  Ginî* 

f>ar  Lamégo , Vifee  6e  Coimbre,  il  défola  êc  faccagea  tout 
e Pats,  qui  s’étend  depuis  cette  derniereVille,  jufqu’à  Lif- 
bone.  Rendu  devant  cette  Place  fans  avoir  rencontré  au- 
cun obflacle  , il  l’affiégea  , 8e  l’aïant  prife  d’affaut , il  fit 
main  baffe  fur  une  bonne  partie  des  Maures  qui  l’habitoient, 
èn  mit  beaucoup  d’autres  aux  fers  , 6e  fe  faifît  de  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  précieux.  Comme  cette  fameufe 
Ville  étoit  trop  éloignée  de  fa  Cour,  il  ne  jugea  pas  â pro- 
pos de  la  garder  ; c’eft  pourquoi , après  l’avoir  dementelée, 
il  fe  retira  chargé  de  richeffes  dans  fes  Etats  (B). 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ordono  faifoit  la  guerre  en  Por-  Un  chiteau 
tugal,  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez,à  la  tête  de  fes  *nie»éauiin- 
Troupes , infulta  & prit  le  Château  'de  Corazo  , qui  étoit  co™e  Ferdk 
une  Fortereffe  que  les  Mahométans  avoient  fur  les  Frontié-  nand  Gooça- 

(>f)  Infcription  du  même  tenu  & du 
même  Monaûcre  , dans  Morai.es  , 
y ira , & d'autres. 

Tome  III, 


(B)Sam?iri,  Don  Roderic,Don 
Luc . & les  autres. 
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recours  à la 
clémence  du 
Roi  , qui  le 
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ces, & lui  fait 
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prêter  fer- 
ment de  fidé- 
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res  de  Caftille  *.  Les  Hiftoriens  d’Efpagne  ne  s’accordent 
point  fur  le  tems  de  cette»  Conquête  : je  la  place  dans  ce- 
lui-ci , parce  qu’il  ne  me  paroît  pas  qu’il  y ait  d’années 
plus  convenables  pour  cette  expédition. 

Comme  Abderame  étoit  déjà  vieux  , il  aimoit  mieux  le 
repos  & la  tranquillité , que  le  bruit  des  Armes.  Don  Ordo~ 
fio,  qui  fçavoit  les  difpofitions  de  ce  Prince,  & qui  crut  par 
confcquent  n’avoir  rien  a craindre,  raftembla  fon  Armée, 
pour  dompter  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez  , qui  cher- 
choit  a fe  rendre  indépendant  de  la  Couronne  de  Léon. 
Elle  ne  fut  pas  plûtôt  en  état , qu’il  commença  â marcher 
vers  la  Caftille.  Le  Comte  jugeant  qu’il  étoit  trop  foible 
pour  réfifter  aux  forces  de  fon  Souverain  , implora  auprès 
de  lui  la  médiation  de  quelques  perfonnes  de  poids.  AHuré 
de  la  clémence  du  Roi , il  alla  fe  jetter  à fes  pieds  , pour  le 
fupplier  d’oublier  le  paflé.  Don  Ordono  le  reçut  avec  bon- 
té, & le  renvoïa  en  Caftille , après  lui  avoir  fait  prêter 
de  nouveau  le  ferment  de  fidélité**,  afin  qu’il  continuât  de 
-prendre  foin  du  Gouvernement  de  cette  Province  (A). 

Sur  ces  entrefaites,  Abderame,  qui  étoit  irrité  de  la  prî- 
fe  deCorazo,  envoïa  en  Caftille  contre  le  Comte  Ferdi- 


(X)  Sammre,  Don  RouericSc  les 
autres. 

* Mariana  marque , qu’après  la  priée 
de  ce  fort,  le  Comte  Fer  dira  ml  Gon- 
çalcr.  gagna,  avec  les  feules  forces  de 
Caftille,  une  viâoire mémorable  fur  les 
Maures,  8c  differemede  celle  dont  ilefi 
parlé  en  l’année  9 5 4*  8c  dont  il  fait  aulli 
mention.  Cependant  Ferri  ras  l’a  paf- 
fée  fous  fîlence,  jugeant  fans  doute  par 
lescirconftaoces  dont  elle  efl  aecompa 
criée,  qu'elle  ne  mérite  pas  route  la  foi 
Hiflorique.  En  rftèt , Mariana  raconte 
que  Ferdinand  Gonçalez , après  avoir 
tenu  un  Confèil  , dans  lequel  les  ftnti- 
mens  furent  a fiez  partages , pour  (çavoir 
fi  l’on  devoit  empioter  la  force  ou  la 
voie  de  la  négociation  , pour  le  garantir 
de  l’orage  donc  la  Caftille  était  mena- 
cée, le  Comte  Ferdinand, étant  allé  i la 
chaRc,  fitla  déco  «verra  du  Saint  Her- 
piite  Pélage,  qui  lui  promit  la  viéloire; 
& que- l’aiant  rempottée.il  fonda  pat 
reconnoiflânee  le  Morraflére  de  S.  Pier 
re  d'Arlança.  Or  il  eft  clair  que  toute 
cette  oanatioB  eft  fauiTe  , puifque  le 


Monaftére  fut  fondé  en  si  j.  comme  on 
l’a  vA , par  un  autre  Comte  de  meme 
nom,  & diûinft  de  celui  ci. On  peut  donc 
avec  raifon  révoquer  en  doute,  Si  même 
rejetter  uo  événement  dont  le  fiiccès  n’a 
pû  être  annoncé  de  la  manière  rappor- 
tée par  Mariana,  ni  être  la  eau  fi  delà 
fondation  d’un  Monaftére  , qui  fubfif- 
toit  déjà  plus  de  trente- neufans  aupara- 
vant. Le  P.  d'Orléans  a lui vi  en  ceci 
Mariana  de  point  en  point. 

*•  Quoiqu'il  foit  parlé  dans  Mstiannde 
cette  réconciliation,  il  n’y  eft  rien  du  du 
llirment  de  fidélité;  mais  les  ternies  de 
Souverain  & de  Vaftal  qui  y font  em- 
ployés, en  parlant  du  Roi  &du  Comte, 
montrent  plus  qu'il  ne  faut  que  le  der- 
nier , de  l'aveu  meme  de  cet  Ecrivain  , 
ne  tenoit  le  Gouvernement  de-la  Caftil- 
le qu’au  nom  du  premier.  Le  P.  d’Ot- 
iéans  a évité  dedonner -cette  priée  fut  lui, 
en  dilânt  feulement  que  par  un  principe 
de  vérin , le  Roi  St  le . Comte  fe  récoiit- 
cilierent , afin  d’unir  leurs  forces  contre 
Abderame,  Ennemi  commua. 
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nand  Gonçalez  une  nombreufe  Armée,  fous  les  ordres  d’un 
de  fes  principaux  Généraux.  Le  Comte  ne  fe  trouvant  pas 
■en  état  de  faire  tête  a un  fi  puiflant  Ennemi,  fit  fçavoir  au  Roi 
Don  Ordono  ce  qui  fe  paffoit,  afin  qu’il  le  fecourôt.  Aufli- 
tôt  le  Roi  lui  envoïa  de  bonnes  Troupes  * de  forte  que  le 
Comte  , après  les  avoir  réunies  a celles  qu’il  avoit  affem- 
blées  , alla  recevoir  les  Mahométans.  Il  les  trouva  campés 
proche  de  Saint  Etienne  de  Gormaz,  où  il  les  attaqua  avec 
tant  de  valeur,  qu’il  les  battit  à platte  couture,  ôc  gagna 
fur  eux  une  viétoire  mémorable  (À). 

Le  Roi  Don  Ordono , étant  pafTé  de  Léon  à Zamora , il 
lui  furvint  une  violente  maladie , de  laquelle  il  mourut  fur 
Ja  fin  de  Juin,  ou  au  commencement  d’Aoùt,  après  qu’on 
lui  eut  adminiflré  les  Sacremens.  Ce  Monarque  occupa  le 
Trône  cinq  ans  &c  cinq  mois.  Son  Corps  fut  inhumé  pro- 
che de  celui  du  Roi  Don  Ramire  fon  pere  , dans  le  Mo- 
naflére  de  Saint  Sauveur,  où  Dona  El  vire  fa  fœur  étok 
Religieufe.  Il  paraît  que  Dona  Elvire , fa  femme , fe  retira 
en  Galice  auprès  de  fes  parens,  avec  fon  fils  Don  Bermu- 
de,  qui  avoit  tout  au  plus  trois  ans  (B). 

Comme  Don  Bermude  étoit  fi  jeune,  & qu’a  la  vérité.  3 
c’étoit  pas  né  d’un  légitime  mariage , dès  que  Don  Ordono 
fut  mort.  Don  Sanche , fon  frere , accourut  promptement  de 
Navarre,  pour  prendre  pofleffion  delà  Couronne.  Aufli- 
tôt  qu’il  fut  arrivé , les  Principaux  du  Roïaumele  procla- 
mèrent, quoiqu’il  paroiffe  qu’il  y eut  à ce  fujet  quelques 
mécontens  ( C ). 

Les  principaux  Seigneurs  de  Léon  & de  Galice , & le 
Comte  Ferdinand  Gonçalez  s’indifpoferent  contre  le  Roi 
Don  Sanche.  On  en  ignore  le  véritable  fujet.  Quelques-uns 
s’imaginent  feulement  que  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez, 
toujours  occupé  des  moïens  de  fê  rendre  indépendant  de 
fon  légitime  Souverain,  fit  une  ligue  fécrette  avec  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  Léon  & de  Caflille , pour  le  détrôner. 
Ils  ajoutent , qu’il  trouva  ceux-ci  d’autant  plus  difpofés  à 
lui  prêter  les  mains , que  Don  Sanche , qui  avoit  confervé 
un  reffentiment  contre  eux,  a.  caufe  qu’ils  n’avoient  point 
smbraffé  fon  parti  dans  la  guerre  que  l’on  avoit  faite  pour 

(A)  Don  Rode* ic.  Il  d'autres. 

(5)  Sampire  , l'Hiftoire  de  Compof-  Il  (C)  Sampire  St  d'autres,  de  même 
$cUc,  Don  KoDtRic  , Don  iuc  , &.|  j que  la  fuite  de  l'Hiftoire. 

üj 
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Monde  Doa 
Ordono,  Roi 
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Don  Sanche 
fon  Succef- 
icur. 


»tif. 

II  eft  obligé 
d’abandonner 
le  Roiaume  , 
St  de  fe  reti- 
ret en  Na- 
varre. 
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lui  contre  le  Roi  Don  Ordono  fon  frere  , cherchoit  con-  ' 
tinuellement  à les  mortifier,  de  même  que  le  Comte  Ferdi- 
nand  Gonçalez,  pour  le  punir  de  n’avoir  pas  pris  dans  m- 
cette  occafion  fes  intérêts  avec  allez  de  feu.  Cette  Conju- 
ration trouva  tant  de  Partifans , que  Don  Sanche  en  aïanteu 
avis,  ne  fe  crut  pas  en  sûreté  au  milieu  de  fes  Sujets.  C’efl 
pourquoi  il  prit  le  parti  de  fe  réfugier  en  Navarre  auprès 
du  Roi  Don  Garciefon  oncle,  en  attendant  que  le  calme  fût 
rétabli  dans  fes  Etats  (A). 

Un  homme  appelle  Adalber  , tua  en  trahifon  Wifrecf  T 
Comte  de  Béfalu  » de  forte  que  ce  Comté  retomba  à Sé- 
niofred,  Comte  de  Barcelone  (£). 

Dans  ce  même  tems , fur  le  bruit  des  fameufes  victoires 
de  l'Empereur  Othon , & principalement  de  celle  que  ce 
Prince  avoit  gagnée  l’année  précédente  fur  les  Hongrois  r 
A bderame  voulut  lier  amitié  avec  un  fi  grand  Héros.  Pour 
cet  effet , il  lui  envoïa  des  Ambafl'adeurs  , dont  le  principal 
fut  un  Evêque  de  fes  Etats,  en  confidération  de  ce  que  l’Am. 
ballade  étoit  adrefTée  à un  Prince  Chrétien.  Ceux-ci  parti- 
rent avec  de  riches  préfens , & arrivèrent  a la  Cour  de 
l’Empereur,  qui  leur  fit  une  réception  digne  de  la  magni- 
ficence Rotale.  Othon  leur  aiant  ordonné  d’attendre  fa  rés 
ponfe , l’Evêque  Ambafladeur  mourut  pendant  ce  tems-là, 
au  grand  regret  de  fes  Compagnons  & de  tous  ceux  qui  le 
connoifloient.  . uprzstt, 

Comme  Abderame  avoit  inféré  dans  fes  Lettres  a l’Emt- 
pereur Othon , quelques  blafphêmes  contre  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift  &c  contre  la  Religion  Chrétienne  , l’Empereur 
voulut  députer  a ce  Prince  Mahométan  une  Ambaflade  , 

& lui  envoïerdes  Lettres,  dans  lefquelles  on  lui  fît  fen- 
tir  fa  hardieflê  facrilé^e.  Ainfi,  lorfqu'il  jugea  qu’il  ctoit 
bientôt  tems  de  congédier  les  Ambafl'adeurs  d’Abderame, 
il  penfa  à faire  partir  avec  eux , Sc  en  fon  nom,  des  Per- 
fonnes  capables  de  facrifier  leur  vie , s’il  le  falloit , pour 
la  Gloire  du  Chrillianifme.  Embarraflé  fur  le  choix  de  pa- 
reils Sujets,  il  chargea  de  ce  foin  Adalberon,  Evêque  de 
Mets,  qui  fit  dire  à l’Abbé  du  Monaflére  de  Gorze,  de 
voir  s’il  n’y  avoit  point  parmi  fes  Moines  deux  hommes 

aflez  fermes  & aflez  zélés,  pour  vouloir  faire  cette  Ambaf- 

* 

(jt)  Sampixe  , Don  Roueeic  , Don  II  (B)  Baluze,  dam  la  U*r<*  Biff^. 

Luc,  îiks  suites.  , ... 
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E*p*g° kde.  Il  fe  préfenta  deux  Moines  de  ce  Monaftérê,  l’un  ap-  

j>ji4.  pellé  Angilrame,  &c  l’autre  Vide,  mais  ce  dernier  s’étant  *** 

repenti  & défifté  de  fa  démarche  , & n’y  aïant  perfonne 
# dans  cette  Maifon  Religieufe  qui  voulût  le  remplacer. 

Saint  Jean,  Prieur  du  même  Monaftérê  , qui  étoit  uni- 
verfellement  révéré  pour  fa  vertu  , fa  prudence  & fa 
fcience  profonde,  s’olfritde  faire  le  voïage.  Dès  qu’Adal- 
beron  en  fut  informé  , il  en  fit  part  à l’Empereur,  qui  char- 
mé de  cette  nouvelle  , ordonna  de  tout  préparer  pour  Je 
départ , & nomma  Ermenhard  pour  accompagner  le  Prieur 
Saint  Jean,  h caufe  de  la  parfaite  connoiftance  qu’il  avoit 
des  Provinces  par  où  il  falloir  palier  (A). 
yf1.  Par  la  fuite  de  Don  Sanche,  il  y avoit  dans  le  Roïaume  sfr.' 

une  efpéce  d’Anarchie.  Le  Comte  Ferdinand  Gonçalez,  qui  MouT'men* 
ne  penfoit  toujours  qu  a s approprier  la  Souveraineté  de  Ferdinand 
Caltille,  prenoit  toutes  les  mefures  conformes  à fes  vûes,  Gonçalez  rc 
& les  Seigneurs  de  Galice , attachés  aux  intérêts  de  Don  fa°reer’r0Pda- 
Bermude,  leur  parent,  cherchoient  à alfûrer  le  Trône 'a  ce  mer  Roi  de 
jeune  Prince,  lorfqu’il  feroit  en  Sge  de  régner.  Ferdinand  o ° 'dîPx» 

Gonçalez  s’effbrçoit  de  traverfer  toutes  les  vûes  des  Gali-  u. 
ciens,  par  envie  de  procurer  le  Sceptre  a Don  Ordoiio',  dk 
le  Mauvais , fils  de  Don  Alfonfe  y furnommé  le  Moine r 
& fongeoit  a lui  faire  époufer  fa  fille  Dona  Urraque,  que 
le  feu  Roi  Don  Ordono  111.  frere  de  Don  Sanche,  avok  v 

xépudiée.  Pour  parvenir  a fes  fins , il  tâchoit  de  gagner  peu 
'a  peu  les  principaux  Seigneurs  du  Roïaume,. & de  groffir 
fon  Parti.  Don  Vêla,  Comte  d’Alava  , foit  a caulc  de  la 
proximité  de  la  Navarre , foit  par  zélé  pour  Don  Sanche , 
ne  voulut  point  prêter  la  main  à l’executioH  des  projet» 
du  Comte  de  Cailille.  Celui-ci  irrité  de  le  trouver  toujours 
infléxible , & fidèle  a fon  Souverain,  entra  dans  l’Alava  a 
la  tête  de  fes  Troupes,  & l’obligea  do  fe  réfugier  a Cor- 
doue  avec  fa  femme  & fes  enfâns,  fous  la  protection  d’Ab- 
derame , qui  flatté  de  fe  voir  le  réfuge  d’un  Seigneur  de 
cette  confidératiori,  lui  donna  afile  volontiers  (B). 

Raymond,  Comte  de  Ribagorce , qui  ne  relevoit  que  des  Efeâfon  de 
Rois  de  France,  voulut  avoir  un  Evêque  dans  fon  Comté. 

En  aïant  fait  la  propofition  a Aymeric,  Métropolitain  de  daw'siJg  X- 

ic  pifcopal. 

(A)  LesAOes  de  S.  Jean  de  Gorce  dans, 
les  Hollaodiftcs , au  il  Fivrier  , & rap- 
joue»  par  le  P.  Mabillon,  dane  les 


At'es  des  Bdnédïfl.’as. 

(B)  Dos  Rodzric,  4c  lesautrea. 
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Narbonne,  ceLui-ci  confcntit  qu’on  érigeât  en  Eglife  Epif- 
copale,  celle  de  Saint  Pierre  de  Roda,  d’oii  le  Siège  Epif- 
copal  fut  par  la  fuite  transféré  à Balbaftro.  Odifend,  fils  du 
Comte  Don  Raymond , fut  facré  Evêque  de  ce  Diocèfe , 
qui  comprenoit  toute  l’étendue  du  Comté , malgré  les  op- 
pofitions  que  fit  fans  doute  l’Evêque  d’Urgel  * à qui  ce 
Terrein  appartenoit  (A). 

Cependant  Saint  Jean  de  Gorze  s’étant  difpole  pour 
l’Ambalfade  vers  Abderame,  alla  prendre  congé  de  l’Em- 
pereur , afin  de  recevoir  fes  ordres  &c  les  Lettres  pour  le 
Prince  Mahométan  ,&  de  faire  délivrer  ies  préfens  a Er- 
menhard  fon  Compagnon.  Après  qu’on  lui  eut  donné  tou- 
tes les  inllruélions  nécefiaires,  il  retourna  à fon  Monallére 
dire  adieu  aux  Moines,  & les  fupplier  de  le  recommender 
au  Tout-Puiffant  dans  leurs  prières.  Tout  étant  donc  en 
état,  il  fe  mit  en  route  pour  LEfpagne,  accompagné  d’un 
Moine  Diacre  du  même  Moualtére  , appellé  Garaman, 
homme  qui  écrivoit  parfaitement , & d’un  Prêtre  Efpagnol, 
qui  avoit  accompagné  l’Evêque  Ambafladeur  d’Abderame. 

Aiant  paflè  par  Dijon  & par  Lyon  en  France  , il  alla 
s’embarquer  fur  le  Rhône  pour  l’Efpagne,  &c  prit  terre  à 
Barcelone.  Dès  qu’il  fût  clans  cette  Ville  , il  ht  fçavoir  à 
Tortofe,  qui  étoit  la  première  Place  des  Etat  s .d’Abderame, 
fou  arrivée,  afin  que  l’on  en  donnât  avis  à la  Cour , & qu’on 
lui  envorât  la  permiffion  de  s?y  rendre.  Pendant  fon  fejour 
a Barcelone,  pour  attendre  les  ordres  d’Abderame,  il  pa- 
xoît  que  fon  Compagnon  mourut,  & que  le  Prêtre  Eipa- 
gnol,  qui  étoit  venu  avec  lui,  s’en  alla  â Saragofle.  Enfin, 
niant  reçu  la  permiflion  d’Abderame  , il  fe  mit  en  route 
pour  Cordoue.  Il  fut  logé  par  ordre  du  Roi  a une  demie 
lieue  de  cette  Ville,  où  les  principales  perfonnes  du  Pa- 
lais lui  rendirent  vifite,  par  envie  de  fçavoir  le  fujet  de 
fon  AmbafTade , qu’il  cacha  toujours  avec  beaucoup  de  foin. 

Malgré  le  fecret  que  Saint  Jean  gardoit  fur  ce  Point, 
Abderame  fut  fans  doute  informé  par  les  Ambafl'adeurs, 
qu’il  avoit  envoies , que  dans  les  Lettres  de  l’Ambaflàde , 
il  devoir  y avoir  quelques  articles  contre  Mahomet , de 
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même  qu’il  en  avoir  mis  plufieurs  dans  les  liennes  contre  la  “~ 

' Religion  Chrétienne.  Comme  c’ étoit  une  loi  inviolable  dé  Annk’£ 
punir  de  mort  quiconque  ofoit  dire  du  mal , foit  de  vive 
voix,  foie  par  écrit,  contre  la  Religion  Mahométane  ; le* 

Roi , pour  ne  pas  expofer  Saint  Jean  a un  pareil  fort , en 
confiaération  ae  fon  caradlére  d’Ambafladeur  d’un  ii  grand 
Prince,  &c  des  égards  qu’on  avoit  eus  en  France  pour  les 
liens,  emploia  différentes  voies  pour  engager  Saint  Jean  h 
s’acquiter  de  fon  Ambaflade,  fans  délivrer  les  Lettres. 

Mais  le  Saint  refufa  toujours  conliarament  de  le  faire,  fous 
prétexte  que  cela  étoit  contraire  aux  ordres  de  l’Empereur 
fon  Maître.  Un  Juif,  &c  même  un  Evêque  qu’Abderame  lui 
envoia  pour  le  folliciter  d’accepter  ce  parti , firent  en  vain 
tous  lettre  efforts  pour  le  perfuader  » ni  l’un , ni  l'autre  ne 
purent  rien  gagner  fur  fon  efprit.  Les- menaces  que  le  Roi  lui 
fit  faire  d’exterminer  dans  fes  Etats  tous  les  Chrétiens,  & d’y 
interdire  entièrement  1 exercice  de  la  Religion  Chrétienne, 
ne  furent  pas  capables  de  l’ébranler,  de  forte  que  toute 
l’année  fe  pafla  ainfi  en  pourparlers  & en  négociations  en- 
tre Abderame  6c  Saint  Jean  (A).  t 

Pendant  que  ceci  fe  paffoit  chez  les  Mahométans , & que 
le  Roïaume  de  Léon  étoit  troublé  par  les  faélions  qui  s’y 
étoient  élevées , Don  Sanche  fût  attaqué  en  Navarre  d’une 
hydropifie,  qui  lerendoit  incapable  de  toute  fonction.  Après 
avoir  épuifé  inutilement  tous  tes  fecrets  de  la  Médecine  de 
Pampelune,  le  Roi  Don  Garcie  réfolut  de  le  faire  paffer  à 
Cordoue,  pour  le  livrer  entre  les  mains  des  habiles  Méde- 
cins qu’il  y avoit  dans  cette  Ville.  On  fit  demander  pour 
eet  effet  un  paifeport  a Abderame,  qui  l’accorda  volon- 
tiers, fans  doute  en  faveur  de  la  paix  qu’il  avoir  avec  le 
Roi  de  Navarre, & a la  follicitation  du  Comte  DonVela,qui 
étoit  dans  cette  Cour.  Don  Sanche  partit  donc  pour  Cor- 
doue, oh  il  y a lieu  de  croire  qu?Abderame , qui  poffédoit* 
de  grandes  vertus  morales,  & qui  étoit  jaloux  d’honneur 
& de  réputation , le  reçut  avec  eftime , & ordonna  même  à 
fes  Médecins  de  ne  rien  négliger  pour  fa  guérifom  Ceux-ci 
firent  tant  en  effet,  qu’avec  de  fimples  herbes, -ils  le  réta- 
tabiirenr  en  parfaite  fanté  (R). 

1 JVj  . 

C'f)  LetAâesdeS.  Jean  JeGorre  dans 
les  Rollandides  au  17.  de  Février,&  rap- 
portés parle?.  Maiiuon  dans  les  Aç- 
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~ . Le  Comte  Ferdinand  Gonçalez  , fçachant  que  le  Roi  •""""  — 
Nj.  c.  UE  Manche  étoit  a Cordoue  , jugea  que  l’occafion  étoit  E**G^f**' 
?sS.  des  plus  favorables  à fes  vûes  ; c’elt  pourquoi , de  concert  »»6. 
fio  ,°T fini*  avec  ies  autres  Seigneurs  du  Roïaume  qu’il  avoit  corrom- 
Ronumc  de  pus , il  fit  proclamer  Roi  de  Léon  Don  Ordono,  fils  de  Don 
Lion-  Alfonfe  le  Moine,  & le  maria  en  même  tems  avec  fa  fille 
Doiia  Urraque,  veuve  de  Don  Ordono  III.  qui  l’avoit  ré- 
pudiée. Depuis  ce  moment , rien  ne  fe  fit  plus  dans  le 
lloïaume  que  par  les  ordres  ou  par  les  confeils  du  Comte , 
qui  fe  faifit  de  toute  l’autorité,  tk.  Don  Ordono  commença 
a donner  des  preuves  de  fa  tyrannie  (yf). 

AMcramf  La  confiance  & la  fermete  de  Saint  Jean  de  Gorze  met- 
d>nvoirtPune  to‘ent  Abderame  dans  une  grande  perplexité.  Ce  Prince  fe 
perfonne  vers  voïoit  dans  la  nécefiîté,  s’il  rccevoit  les  Lettres  de  l’Empe- 
rtmpcrcar  reur  ? ou  de  manquer  a ce  qu’il  de  voit  k fa  Religion , ou  de 
j«de  s*  Jeln  violer  le  droit  Sacré  des  Gens.  Egalement  zélé  pour  l’un 
4e  Gorze.  & pour  l’autre , il  ne  pou  voit  penfer  qu’avec  chagrin  a cette 
cruelle  alternative.  Pour  tâcher  de  fe  tirer  de  cet  embar- 
ras, il  aflembla  fon  Confeil,  où  il  fut  rélolu  d’informer  de 
.tout  l’Empereur  par  un  Exprès , afin  qu’il  envoïât  de  nou- 
velles infirmions  a Saint  Jean  fon  Ambafladeur.  On  com- 
muniqua cette  décifion  au  Saint,  qui  l’approuva.  Les  dif- 
ficultés furent  de  trouver  a la  Cour  d’Abderame,  une  per- 
fonne qui  voulût  fe  charger  de  cette  commilîion , parce  que 
chacun  craignoit  que  l’Empereur  n’arrêtât  le  Député , pour 
lui  faire  le  même  traitement  que  fon  Ambafladeur  recevroit 
à Cordoue, 

Réc&nond  Les  chofes  étoient  dans  cet  état , lorfque  Récémond , 
wtfdfuu-  Homme  très  Catholiq  ue,  & attaché  au  Sécrétariat  du  Roi, 
tfotf,  & eften  parce  qu’il  pofledoit  les  Langues  Arabes  & Latines , s’infor- 
cctje  confidé-  ma  à Saint  Jean  du  caractère  de  l’Empereur.  Pcrfuadé  qu’il 
créHvéque^dë  a’y  avoit  rien  a craindre  d’un  Prince  fi  clément,  il  offrit  au 
Grenade.  Roi  de  fe  charger  de  la  députation,  pourvû  qu’on  le  fit 
Evêque  d’une  Eglife , dont  le  Siège  étoit  vacant  dans  fes 
Etats , & qui  étoit  celle  d’Ilibéri.  Abderame  prévenu  en 
faveur  du  mérite  de  Récémond  , accepta  avec  plaifir  la 
propofition  , & le  fit  a l’infiant  confacrer  Evêque  de 
Grenade , comme  il  l’avoit  demandé.  Récémond  , après 
avoir  jeçu  toutes  fes  infirmions , prit  la  route  de  France, 
emportant  avec  lui  des  Lettres  de  Saint  Jean,  pour  l’Empe- 
(4)  Sajiïieb  , Don  Rooehic,  lion  Luc,  & d’autre», 
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reur,  pour  Adalberon,  Evêque  de  Metz,  & pour  l’Abbé 

Ere  n'E«-  de  Gorze.  Arrivé  au  Monaftere  de  Gorze  fur  la  fin  de  Sep- 
' tembre , l’Abbé  & les  Moines  l’y  reçurent  avec  beaucoup 
de  charité,  d’ellime  &c  de  carefles.  Étant  enfuite  allé  voir 
l’Evêque  de  Metz,  qui  lui  témoigna  les  mêmes  bontés  , il  fe 
repofa  quelques  jours  dans  le  Monaftére  (A). 

997.  Don  Ordoiïo  continuoit  cependant  a Léon  de  fe  fi^naler 
par  mille  tyrannies , dont  les  Grands  & les  Petits  etoient 
également  les  viétimes.  Quoique  par-là  fa  domination  de- 
vint de  jour  en  jour  plus  odieufe  & plus  jnfupportaèle  , 
comme  il  étoit  appuie  du  grand  crédit  du  Comte  Ferdi- 
nand Gonçalez  , tout  le  monde  fouffroit,  &perfonne  n’o- 
foit  ouvrir  la  bouche  pour  fe  plaindre.  La  leule  refiource 
qu’il  reiloit  à tant  de  maux  , étoit  l’efpérance  d’en  être  un 
jour  délivré  par  Don  Sanche.  Quelques  Seigneurs  mêmes, 
pour  avancer  cet  heureux  moment , firent  fçavoir  fécrette- 
mcnt  a ce  Prince  les  difpofitions  où  l’on  étoit  en  fa  faveur, 
& l’afiûrerent,que  s’il  vouloir  tenter  de  remonter  fur  fon 
Trône,  il  pouvoit  compter  qu’à  fon  arrivée,  toutes  les 
Villes  du  Roïaume  lui  ouvriroient  leurs  portes.  Don  San- 
che n’eut  pas  plûtôt  reçu  ces  avis , que  comptant  fur  la 
grandeur  d’ame  & fur  la  générofité  d’Abdcrame , il  ne 
crut  pas  devoir  héfiterà  implorer  l’appui  de  ce  Monarque 
Mahométan,  pour  recouvrer  fes  Etats.  Il  s’ouvrit  donc  à 
lui  avec  confiance  fur  fes  vûes,  & fur  la  fituation  de  fes 
affaires , & le  pria  de  l’aider  de  fes  forces , lui  promet- 
tant de  conferver  un  éternel  fouvenir  d’un  fi  grand  bien- 
fait, &c  de  faire  avec  lui  une  alliance  qui  ne  finiroit  qu’a- 
vec la  mort.  Abderame,  qui  refpeéloit  fes  vertus,  & qui  ne 
fouhaitoit  rien  tant  que  des  occafions  capables  de  lui  pro- 
curer de  la  Gloire,  lui  témoigna  prendre  beaucoup  départ 
à fon  infortune,  &:  à l’injufiicc  qu’on  lui  faifoit,  & l’aliûra 
qu’il  étoit  difpofé  à lui  fournir  tous  les  fecours  qui  dépen- 
droient  de  lui.  Non  content  de  lui  avoir  donne  cette  pa- 
rolle , il  fe  difpofa  réellement  à l efFeétuer  , & follicita 
même  le  Roi  de  Navarre,  oncle  de  Don  Sanche , à fe  join- 
dre à lui.  Don  Garcie  charmé  de  fa  propofition,  lui  ré- 
pondit que  l’année  fui  vante,  il  auroitune  bonne  Armée  prê- 
te à mettre  en  Campagne.  Enfin,  comme  il  étoit  important 

(J'  Les  Aéles  de  S*  Jean  de  Gorze  dans  ||  portés  parle  P.  Mabilion  dans  les  Ac* 
UsBollan distes  au  i7.deFéyrier  &rap-]|  tes  des  Bcncdiâins. 
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pour  Don  Sanche  d’avoir  dans  fon  propre  Roïaume  un 
parti  confidérable , on  entretint  des  intelligences  fécrettes 
avec  les  Seigneurs  de  Léon  & de  Galice  (A). 

Au  commencement  de  cette  année,  Adalberon,  Evêque 
de  Metz,  mena  a Francfort  ovi  étoit  l’Empereur  Othon,l’E- 
vêque  Récémond , afin  qu’il  s’acquittât  de  l’Ambaffâde  dont 
Abderame  l’avoit  chargé.  L’Empereur  le  reçut  avec  bon- 
té » & après  avoir  donné  audience  a Récémond , il  ordon- 
na que  Saint  Jean  de  Gorze  feroit  fon  AmbafTade,  &c  re~ 
metfroit  tous  les  préfens'a  Abderame , fans  délivrer  les  Let- 
tres. Pour  plus  grande  sûreté,  il  réfolut  d’envoïcr  au  Roi 
de  Cordoue  un  fécond  Ambafladeur  avec  d’autres  préfens. 
Dude  de  Verdun  aiant  été  nommé  a cet  effet,  & aiant  reçu 
toutes  fes  inflruélions , partit  pour  i’Efpagne , accompagne 
de  Récémond  qui  s’en  retourna , après  avoir  pris  congé 
d’Adalberon,  de  l’Abbé  &des  Moines  de  Gorze, dcfqucls  il 
avoit  fi  lieu  d’être  content. 

Je  me  perfuade  que  ce  fur  a cette  occafion  , queRécé- 
mond,&  Luitprand, Diacre  dePavie,  fe  trouvant  tous  deux 
a la  Cour  de  l’Empereur  Othon  , lièrent  connoiflànce  tk 
amitié  enfemble , &c  que  Récémond  exhorta  Luitprand  a 
écrire  l’Hiffoire  de  fon  tems  ; ce  qui  fit  que  celui-ci  lui 
dédia  les  Livres  de  fon  Hiftoire.  Récémond  arriva  fur  la 
fin  du  Printems  a Cordoue , oit  Abderame  le  reçut  avec 
joie.  Il  lui  rendit  compte  de  fon  AmbafTade,  & lui  ap- 
prit que  l’Empereur  avoit  envoie  avec  lui  un  nouvel  Am— 
baffaaeur,  appcllé  Dude,  qui  fouhaitoit  d’avoir  une  promp- 
te audience  , afin  de  s’en  retourner  ; mais  Abderame  con- 
tent de  fçavoir  que  Saint  Jean  de  Gorze  avoit  reçu  ordre 
de  s’acquitter  de  fon  AmbafTade  fans  donner  les  Lettres, 
voulut  le  faire  pafi'er  le  premier , & lui  marqua  un  jour 
pour  [fon  audience.  Afin  qu’il  yparut  avec  plus  d’éclat, 
il  lui  envoïa  , pour  s’habiller  richement,  une  grofTe  femme 
d’argent , que  Saint  Jean  diftribua  aux  Pauvres,  aiant  ob- 
tenu d’Abderame  la  permifïion  de  garder  fon  habit  de  Re- 
ligion. 

Le  jour  défigné  pour  l’audience  étant  arrivé,  la  princi- 
pale Nobleffe  de  la  Cour  alla  par  ordre  du  Roi  trouver 
Saint  Jean  a fon  logement  pour  l’accompagner,  &c  tous  lei 
Gardes  a pied  Sc  a cheval  fe  rangèrent  en  haie  tout  le  long 

(A)  Sampi&e,  Don  Rqdjgric,  Don  Luc,  & les  autres* 
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du  chemin  jufqu’au  Palais  ^ qui  depuis  la  porte,  étoit  orné 
de  riches  tapis  de  Turquie.  Saint  Jean  fortit  de  chez  lui 
avec  cette  Efcorte , & fe  rendit  au  Palais , oh  il  fut  intro- 
duit par  ceux  qui  en  avoient  la  commiffîon.  Etant  entré 
dans  la  Salle  d’audience,  qui  étoit  richement  tendue , il  y 
trouva  le  Roi  Abderame  fous  un  Dais,  a fît  s fur  quelques 
oreillers.  Après  lui  avoir  fait  une  profonde  révérence  , il 
s’approcha  de  lui , & lui  baifa  la  main  : faveur  qui  étoit  ac- 
cordée à peu  de  perforncs.  S’étant  enfuite  aflis  fur  un  fiége 
qui  lui  étoit  préparé,  il  s’acquitta  de  fon  AmbalTade  , & 
donna  les  préfens  de  l’Empereur  fon  Maître,  après  quoi 
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il  fe  retira , laiflant  a Abderame  une  fi  haute  idée  de  fon 
mérite , que  ce  Prince  eut  avec  lui  plufieurs  autres  Con- 
férences. Avant  enfin  pris  congé  de  lui,  il  s’en  retourna* 
avecDude, informer  l’EmpereurOthon  de  tout  ce  quis’étoit 
fait  ( A ). 

Le  R oi  de  Navarre  &c  de  Cordoue,  aïant  pris  toutes  les 
mefures  néceflaires  pour  le  rétabli flTement  de  Don  Sanche , ^ ^ 

& les  Seigneurs  de  Léon  étant  infiruits  de  tout,  Abderame  samie' ferle 
ordonna  a fes  Généraux  de  prendre  la  route  de  Léon  avec  Trône  de 
une  nombreufe  Armée,  fous  les  ordres  du  Roi  Don  Sanche.  Le0°* 

En  même  tems  Don  Garcie  fit  marcher  fes  Troupes  vers  la 
Caftille,  afin  d’empêcher  par  cette  diverfion  le  Comte  Fer- 
dinand Gonçalez  d’aller  au  fecours  de  Don  Ordono  fon 
Gendre.  A peine  Don  Sanche  parut  fur  les  Frontières  du 
Roïaume  de  Léon,  que  les  portes  de  toutes  les  Villes  & Pla- 
ces femblerent  s’ouvrir  d’elles-mêmes , tant  les  coeurs  des 
Habitans  étoient  difpofes  en  fa  faveur,  & aigris  contre  Don 
Ordono , pour  qui  perfonne  ne  fe  mit  en  devoir  d’expofer 
fa  vie  ; effet  que  produit  ordinairement  la  tyrannie.  L’Ufur- 
pateur,  averti  que  Don  Sanche  approchoit  de  Léon , s’en- 
fuit de  nuit  avec  fa  femme  DonaUrraque,  & alla  fe  cacher 
dans  les  Affuries,  de  crainte  d’être  livré  entre  les  mains  du 
Roi.  Don  Sanche  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé  à Léon  , qu’il  y 
fut  reçu  au  milieu  des  acclamations  publiques , tout  le  Peu- 
ple ne  pouvant  fe  lafler  de  témoigner  fa  joie  d’être  délivré 
des  cruelles  persécutions  de  Don  Ordono.  Toutes  les  au- 

(B)  LesAfles  deS.Jean  de Gorzedans  lâde  d’Abderame  à l'Empereur  Othon , 

Ira  Bot  l*n  distes  au  17-  de  Février,  & ni  de  celle  de  l'Empereur  au  RoideCor- 
japporiét  par  le  I*.  Maiillon  danalles  doue , ni  par  contëquem  de  tour  ce  que 
Aâes  de*  Bénédictins.  Ferreras  raconte  au  fujet  de  S.  Jean 

' Mariana  ne  parle  point  de  l'Atnbaf-  de  Gorze.  ’ * 

Kij 
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très  Villes  fuivirent  l’exemple  de  Léon  ; de  forte  que  Don 
Sanche,  rétabli  fur  fon  Trône  , & alluré  de  l’affèétion  de 
fes  Sujets , congédia  l’Armée  d’Abderame , avec  toute  la 
reconnoilTance  proportionnée  au  grand  fervice  quhl  avoir 
reçu  {A). 

Cependant  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez,voïant  les  Ar- 
mes du  Roi  Don  Garcie  dans  fes  Etats  , crut  devoir  plûtôe 
fonger  a fes  intérêts  qu’a  ceux  d’autrui.  Aïant  donc  raflem- 
blé  fes  Troupes,  il  fe  mit  en  devoir  des’oppofer  aux  pro- 
grès du  Roi  de  Navarre.  Les  deux  Armées  fe  rencontrè- 
rent proche  d'Aronia , aujourd’hui  Cirueiïa,  &c  en  vinrent 
à une  aétion , dans  laquelle  le  Comte  fut  battu  &c  fait  pri- 
fonnier  par  le  Roi,  qui  le  fit  conduire  a Pampelune  *.  Cette 
bataille  mit  fin  aux  hoftilités , parce  que  Don  Garcie  con- 
tent d’avoir  le  Comte  en  fon  pouvoir , fe  flatta  de  le  faire 
foufcrire  à tout  ce  qui  étoit  julte  & équitable  ( B ) . 

Dans  ce  même  tems  Don  Ordono,  ne  fe  croiantpas  en- 
core en  fûreté  dans  les  Afluries , qui  s’étoient  auflt  décla- 
clarées  pour  Don  Sanche  , pafla  à Burgos  ; mais  les  Gou- 
verneurs de  la  Ville,  après  lui  avoir  ôté  fa  femme,  fille  du 
Comte  Ferdinand  Gonçalez , le  ehaflerent  comme  un  mal- 
heureux **.  Ainfi  ne  fçachanr  plus  que  devenir,  il  fe  réfugia 
chez  les  Mahométans  d’Aragon  , & mourut  de  mifere 
dans  ce  Pais  (C). 

Le  Roi  Don  Sanche , étant  affermi  fur  le  Trône  par  l’af- 
feélion  que  lui  portoient  lès  Sujets , longea  à fe  marier.  Il 
époufa , au  grand  contentement  de  Ion  oncle  & de  tout  fon 
Peuple,  DonaThérefe,  fille  des  Comtes  de  Monçon , pro- 
che de  Palence  (D). 

Pendant  que  ceci  fe  paflbit  à Léon , les  Normands  infcf- 


f X)  Sampire  , Dos  Roderic,  Dos 
Luc , St  d’autres. 

( B ; Les  Annales  de  Complute. 

(C)  Sampihe  & d’autres. 

(D)Sampire,  Don  Roueric,  Mo- 
rales & d’autres. 

* Cet  événement  et!  paffé  fous  lîlen- 
ce  Par  Matiana,  de  même  que  par  le 
P. d’Orléans,  c,ui  donne  à Ferdinand 
Gonzalez  le  Titre  de  Roi  de  Catlille  , 
danslapag.  159.  de  fon  Livre  r.  tans 
doute  par  inadvertance , puifque  quinze 
lignes  plus  bas  . & Jans  la  fuite  , il  ce 
ie  qualifie  que  de  Comte. 

**  L'ignorance  dans  laquelle  ont  etc 


Matiana  St  le  P.  d'Orléans,  au  fujet  de 
la  défaite  & de  l'enlevement  de  Don 
Ferdinand  Gonzalez  par  le  Roi  de  Na- 
varre , a été  caufe  que  ces  deux  Hitlo- 
riens  ont  aflùré,  que  le  Comte  mime  de 
Caflille,  otai  Don  Ordono  la  Prin- 
cefle  Urraque , St  obligea  ce  T yran  d’al- 
ler chercher  ailleurs  une  retraite  : faute 
qui  fè  feqt  allez,  pour  qu’il  ne  foit  pas 
befoin  d’entreprendre  de  la  prouver;  i, 
moins  que  l’on  ne  fupposât , ce  qu'ils 
ne  font  pas , que  le  Comte, étant  prirom- 
nierà  Parapelunr, donna  ces  ordres  pour 
complaire  aux  Rois  de  Leon  St  de  Na- 
varre,, 
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~ toient  les  Mers  de  Galice  avec  leurs  Flotes.  Etant  defcen- — 

£**one**  <^us  a tcrre»  portèrent  par  tout  la  terreur  & la  défola-  Ann,eec  de 
’ «ion,  par  les  défordres  qu’ils  commirent.  Non-contens  de  ÿ<r.‘ 
faccager  les  Places,  Sc  ae  piller  tour  ce  qu’ils  trouvèrent,  iiofiiütcs  af- 
ïls  maffacrerent  itnpitoïablement  quantité  de  Galiciens,  Sc  Normand! en 
en  mirent  beaucoup  d’autres  aux  fers.  A la  vûe  de  ces  Galice, 
hcflilités  , Sifenand,  Evêque  de  Saint  Jacques,  demanda  SXenand.E- 
auRoi  Don  Sanche  la  permifïion  de  fermer  la  Ville  8c  le  comportelle. 
Temple  du  Saint  Apôtre,  avec  une  bonne  muraille.  L’aïant  indiTpofe  con- 
obtenue , il  fît  travailler  à ces  fortifications,  non  feulement 
les  VafiTaux  Sc  les  Efclaves  de  cette  Eglife  Apoflolique, 
mais  beaucoup  d’autres  perfonnes..  Sous  prétexte  de  vou-  • 
loir  avancer  les  travaux,  il  exerçoitde  fi  grandes  tyrannies, 
tant  a l’égard  des Eccléfiaftiques,  qu’a  l’égard  des  Séculiersr 
que  l’on  fut  contraint  de  s’en  plaindre  au  Roi.Quoique  Don 
Sanche  lui  ordonnât  de  faire  cefifer  les  murmures  qui  s’éle- 
voient  contre  lui , Sc  de  s’abftcnir  de  ces  excès  indignes  de- 
fon  Miniilére  Sacré, ce  Prélat  fecroïant  tout  permis  a caufe 
de  fon  illuftre  naiflânee , continua  de  tenir  toujours  la  mê- 
. me  conduite  (A). 

En  cette  même  année , Te  Roi  Don  Garde , qui  tenoit  pri-  FerdînsnJ 
fonnier  le  Comte  Ferdinand  Gonçalez , voiant  que  Don  ïlfbcrX 
Sanche  fon  neveu  étoit  paifible  poflèfleur  de  la  Couronne 
de  Léon,  convint  facilement  de  remettre  le  Comte  en  li- 
berté, en  confidération  de  la  parenté  qu’il  y avoit  entre 
eux,  par  la  Comteffe  Dona  Urraque,  loeur-  de  Don  Garcie, 

Sc  femme  de  Ferdinand  Gonçalez  ; ainfi  il  le  renvota  libre 
en  Cafiille. 

Sur  ces  entrefaites  , mourut  Abderame  âge  de  foixanre-  Mort  J’Ab- 
quatorze  ans.  Ce  Prince  fut  toujours  grand  amateur  de  la  ju- ,Jcrame' 
lîice.  Zélé  pour  fa  Religion,Sc  jaloux  de  gloire  Sc  de  réputa- 
tion, il  prit  foin  d’orner  la  Mofquée  de  Cordoue,Sc  bâtit  pro- 
che de  cette  Ville  une  grande  Forterefie,pour  contenir  les 
Habitans  dans  le  devoir.  Etant  pafie  à Ceuta,  dans  le  tems 
que  cette  Place  étoit  troublée  par  les  Fadlions  , il  y mit  un 
Souverain  de  fa  main.  Alacan  fon  fils  lui  fuccéda , étant  âgé  ATacan, cou- 
de quarante-huit  ans.  On  croit  que  Don  Sanche,  Roi  de  corJoue?  d° 
Léon,  lui  envoïa  un  AmbafTadeur , pour  le  complimenter 
fur  la  mort  de  fon  pere , Sc  fur  fon  avenement  â la  Couron- 
ne , Sc  qu’on  renouvelle  à cette  occafion  le  traité  de  paix 
{a  La  Chronique  d’Iria. 
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qui  avoit  été  fait  entre  les  deux  Monarchies  (zi).  ■ 

Anne’e  de  Silenand,  Evêque  de  Compoftelle , comptant  fur  le  cré- 

dit  de  fes  parens , continuoit  toujours  fes.  violences.  Bien  ioo». 
Siieiund , loin  de  faire  cas  des  avis  du  Roi  Don  Sanche , il  fe  difpofa 
c^ofttîi  avec  ^es  Eart*faats  a fe  foulcver  6c  à fe  révolter  contre  fon 
enfermé  L ’ Souverain.  Le  Roi, qui  eut  avis  de  fes  intentions,  afl'embla 
dépofé  de  quelques  Troupes,  6c  alla  a Compoftelle,  où  votant  de  plus 

lF.pifcopai  près  fe$  tyrannies,  il  le  prit,  & le  fit  enfermer  dans  une  For- 
s.  Refende  terefle.  Convaincu  par  fes  adions  qu’il  étoit  indigne  de  l’E- 
sTé**- dcMon  » d mit  en  fa  place  pour  Evêque  de  cette  Fglife , le 

dogncJo  /ce-  Glorieux  Saint  Rofende , Oui  occupoit  le  Siège  Epifcopal 
lui  de  s.  Jac- 4e  Mondognédo,  6c  tous  les  Miniilres  de  Compoftelle  fu- 
^u^,•  rcnt  charmés  de  ce  changement,  à caufe  des  vertus  de  leur 
nouveau  Prélat  (B). 

Mort  de  Sal-  Salve,  Abbé  du  Monaflére  de  Saint  Martin  d’Alvclda, 

ve  , Abbé  de  jjomrne  également  refpcdable  par  fa  vertu  6c  par  fa  fcien- 
dVürelda'  n ce  > mourut  le  i o.  de  Février , 6c  reçut  la  fépulture  dans 
fon  Monaflére  : il  a écrit  une  Régie  pour  les  Vierges  con- 
lacrées  a Dieu  (C). 

9<j.  En  cette  année  96  j.  Séniofred  ou  Suniére,  Comte  de  Bar-  ,OOI« 

de^sétdo&fd  ce^one>  a^a  a R°me  vifiter  lesTombeaux  des  Apôtres  Saint 
à'Romc.  Pierre  & Saint  Paul  ,&  retourna  a Barcelone  , après  avoir 
fatisfait  a fon  vœu  6c  a fa  dévotion  ( D )■  Je  me  perfuad© 

. qu’il  "apporta  de  Rome  quelques  Corps  de  ces  Saints  que 
l’on  honore  aujourd’hui  en  Catalogne , quoiqu’ils  n’y  foient 
pas  morts , parce  que  l’on  ne  fçait  comment  ils  y ont  été 
transférés. 

9*4-  Les  Normands  reparurent  cette  année  fur  les  Côtes  de  1°°». 
defcoue'des  Galice  avec  leur  Flotte  , y débarquèrent,  & s’y  portèrent 
Normands  ’ à des  extrémités  affreufes.  Saint  Rofende , Evêque  de  Com- 
fetacta  poflelle,  touché  des  maiîx  que  fouffroient  les  infortunés 
fis  ioot  bat>-U  Galiciens,  afl’embla,  de  concert  avec  les  Comtes  du  Pais, 
tus.  toutes  les  T roupes  qu’il  put , & couvert  du  harnois  de  la 

charité , il  marcha  contre  ces  Pirates.  Fondant  fur  eux  avec 
réfolution  , il  les  contraignit  de  remonter  fur  leurs  Vaif- 
feaux , après  en  avoir  fait  un  grand  carnage  qui  ne  lui  cou- 


(X)  Don  Roderic  ,IIifloire  des  Ara- 
bes, Chap.  50.  Ebn.  Amid.  TaRich. 
Magkem  , dans  la  BibliothéqueOrien- 
«aled’HïRREl-OT  , feuil.  ÿ. 

( Bj  La  chronique d'Iria , l’Hiftoire  de 
Compoftelle,  les  Aâes  de  laVie  de  Saint 


Rofende  dans  les  Bollandisies  , au 
premier  de  Mars. 

(CJ  F Appendice  de  S.  Fei_i  x & S.  It- 
deïonse  dans  le  Livre  des  Hommes  11- 
luftres. 

(O)  Te  dament  de  SeiUOF&xo. 
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ta  que  très-peu  de  monde  ; effet  fans  doute  de  fes  prières 
&c  de  fes  mérites,  Dieu  voulant  faire  éclater  ainfi  la  Sainteté 
defon  Serviteur  (A). 

Alhagib,qui  fut  depuis  furnommé  Almançor,  fuivant 
les  Hiftoires  Arabes , d’après  lcfquelles  Louis  de  Marmol  l’a 
auffi  marqué  dans  l’Hiftoire  d’Afrique,  pofledoit  la  faveur 
d’Alhacan , Roi  de  Cordoue.  Ce  Mahométan  choqué  de  ce 
que  le  Comte  Ferdinand  Gonzalez  avoit  peuplé  &c  fortifié 
Sepulvéda,  qui  étoit  fi  éloignée  duDuero,  qu’elle  fervoic 
de  ce  côté-lk  de  limites  aux  Etats  des  Chrétiens  & des  Ma- 
hométans,  forma  le  projet  d’enlever  cette  Place  au  Comte 
de  Caftille , afin  de  refterrer  les  Domaines  des  Chrétiens 
dans  fes  bornes  anciennes.  S’étant  donc  mis  en  Campagne 
avec  une  puiflante  Armée,  il  alla  droit  faire  lé  fiégede  cet- 
te Ville,  dont  les  Habitans  fe  défendirent  courageufement 
pendant  quelques  jours.  Ferdinand  Gonzalez  inftruit  de  ce 
qui  fe  pafloit,  raflcrhbla  promptement  toutes  les  forces  de 
Caftille  , & marcha  à FEnnemi,  qui  n’avoit  point  encore 
Élit  de  grands  progrès  dans  fon  entreprife.  Animé  d’une 
noble  ardeur,  il  fondit  tout-a-coup  fur  les  Mahométans  , 
& après  leur  avoir  tué  quinze  mille  hommes , il  les  contrai- 
gnit de  lever  le  fiége  par  une  fuite  honteufe,  6c  de  lui  bif- 
fer tous  leurs  bagages  *.■ 

Cet  événement  fouffre  quelque  difficulté , parce  que  le 


Anne’e  de 
J.  c. 

9«S; 

Irruption 
des  Infidèles 
en  Caftille. 


(A)  tes  AflesdelaVie  de  S.  Rofènde, 
dans  les  Bollehdictes,  au  prem  er  de 
Mars. 

-Mariana,  4c  après  lui  > le  P.  d’Or 
léans , grofliiîîrtt  cônlidérableroent  cette 
viSoire.  Accoutumes  à faire  paraître  du 
merveilleux,  lorfqu’il  s’agit  d’accrédi- 
ter quelques-uns  de  leurs  Héros  , ils  af- 
ferent qu'avant  la  bataille,  Ferdinand 
Gonqalez  avoit  vù  en  longe  l’Hermite 
Pélnge,  mort  en  odeur  de  Sainteté  , le 
même  dont  il  a été  parlé  ailleurs.  L'un 
& l'autre  ajoutent,  que  le  Saint  Hermite 
lui  avoit  promis  une  viâoirr  compictte , 
&qn'aprcs  un  combat , dont  le  fort  fut 
incertain  pendant  trais  jours,  les  Caftït- 
lans  , perfuadésque  l’Apôtre  Saint  Jac- 
ques combattoic  pour  eux , défirent  en- 
tièrement les  Maures,  St  pourfuivirent 
deux  jours  durant  ceux  des  Infidèles, qui 
cherchoient  leur  (âlut  dans  la  fuite.  Ils 
netteot  cette  aâiou  ,Ctas  parler  du  fiége 


de  Sepuhréda  , près  d’un  lieu  appelié 
par  le  premier  Piedra-Hita,&  Hafignas 
per  le  fécond.  Outre  que  l'on  peut  dou- 
ter avec  Ferreras  de  la  réalité  de  1 évé- 
nement rapporté,  jeUifieau  Leâeuria 
liberté  de  juger  du  crédit  que  mérite 
leur  récit  pour  les  circonflances  dont  ils 
l’aflaifonnent.  Je  ne  dis  rien  des  autres 
Fables  qu’ils  débitent  au  fûjet  de  Ferdi- 
nand  Gonqalez , & que  le  Curieux  peut 
voir  dans  lturs  Ecrits.  Au  refte,on  voit 
que  Mariana  a avance  de  quelques  an- 
nées tous  ces  faits,par  celle  à laqiftlle  il 
prétend  que  Don  Sanche,  Roi  de  Léon, 
conlcntit  d’abandonner  1 Ferdinand 
Gonzalez  la  Souveraineté  de  la  Caftil- 
le par  un  traité  fait  en  long-tems 
après  que  leComte  avoit  défait  Alliagib. 
Peut-être  aufti  a-t-il  confondu  cetta 
Campagne  avec  celle  de  979-  attribuant 
ainfi  à Ferdinand  Gonqalez  ,ce  que  fil 
Don  Garde  fon  fils. 
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Le  Roi  de 
Leon  veut  a- 
voir  le  Corps 
de  S.  Pelage. 
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L'Evêque  de 
Léon  va  le 
demanJ.r  au 
Roi  de  Cor- 
doue» 
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Comte  Ferdinand  Gonçaiez  tenoit  la  Caftille  comme  Feu- 
dataire  du  Roi  de  Léon , & que  faire  la  guerre  à ce  Comte , 
c’étoit  la  déclarer  a Don  Sanche  de  qui  il  relevoit.  On  voit 
néanmoins,  par  ce  que  je  vais  rapporter  dans  l’année  fui- 
vante , qu’Alhacan  &c  le  Roi  Don  Sanche  vivoient  en  paix 
& en  parfaite  union  *. 

Don  Sanche,  Roi  de  Léon , cjui  étoit  pailîble  dans  fes 
Etats,  avoit  raconté  a DonaTherefe  fa  femme,  & à là  tan- 
te l’infante  Doua  Elvire,  Religieufe  dans  leMonaftére  de 
Saint  Sauveur  de  Léon  , le  glorieux  Triomphe  du  Martyre 
Saint  Pélage,  dont  il  avoit  été  pleinement  inilruit  pendant 
ion  féjour  a Cordoue.  Ces  deux  pieufes  PrincelTès  tou- 
chées de  fon  récit,  le  folliciterent  à diverfes  reprifes  de 
faire  demander  le  Corps  de  ce  Saint  a Alhacan,  Roi  de  Cor- 
douc , avec  qui  il  avoit  la  paix  & une  bonne  correfpon- 
dance,  afin  d’enrichir  d’un  fi  grand  Tréfor  les  Etats  des 
Chrétiens.  Le  Roi  de  Léon,  vaincu  p*r  ieurs  vives  allian- 
ces , Ce  détermina  d’envoïer  une  Ambafl’ade  a celui  de  Cor- 
doue, pour  traiter  de  cette  affaire  &c  de  plufieurs  autres.  Il 
en  chargea  Velafco,  Evêque  de  Léon**  ,a  qui  ont  appar- 
tenu un  Manufcrit  que  j’ai  des  Ouyrages  de  Saint  Grégoi- 
re de  Tours,  &£  plufieurs  autres,  comme  il  ell  marqué  fur 
la  première  feuille  dans  un  Hiéroglyphe , fuivant  un  ufagç 
qui  fe  pratiquoit  alors  affez  communément.  (A). 

Velafco,  Evêque  de  Léon,  revêtu  de  la  qualité  d’Am- 
bafladeur  de  Don  Sanche  fon  Souverain,  partit  pour  Cor- 
doue, oli  il  ne  fut  pas  expédié  auffi  promptement  qu’il  s’en 
étoit  flaté,  a en  juger  parle  tems  qu’il  féjourna  dans  cette 
Ville.  Le  manque  d’Hilloriens  nous  cache  lés  événemens  : 


(4)  SamW**  & d'autres. 

* Quoique  fur  cette  fage  réflexion , 
l'on  puifle  révoquer  en  doute  avec  Fer- 
meras , l’irruption  des  Mabométans  en 
Caftille,  Mariana  afliire  que  dans  cette 
m cm  tannée  9^5.  les  Infidèles  entrèrent 
dans  le  Roïaume  de  Leon  , y commirent 
de  grands  défordres , & s’en  retournè- 
rent,apres  y avoir  inutilement  affiégé  la 
Capitale.  Outre  que  le  filence  de  Fer- 
meras fur  ccs  faits  eft  un  grand  préju- 

fé  contre  eux  , on  n'aura  pas  de  peine 
remarquer  qu’ils  font  détruits  par  la 
(jute  meme  de  J'Hiftoire. 


44  Si  l’on  en  croit  Mariana  , Velafco 
fut  chargé  de  cette  commilTjon,  Si  alfa 
à Cordoue  fous  le  Régne  d’Abderame. 
Or,  comme  celui-ci  mourut  en  $6 1. 
ainfi  qu’on  l’a  déjà  vû , il  eft  clair  que 
cet  Hiflorien  fait  un  Anachronifme , fui- 
vant Ferreras  & fes  autorités,  en  par- 
lant du  départ  de  Velafco  , pour  aller 
chercher  les  Reliques  de  Saint  Pélage  , 
Si  pèche  contre  1 exaélitude  de  l’Hiftoi- 
rc  , en  lui  fàifant  faire  un  féjour  à Cor- 
doue du  vivant  d’Abderame,  Si  en  aifij- 
rant  que  ce  Monarque  Mahomêtan  lui 
réfute  le  Corps  du  Saiat» 

au 
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” au  relie  on  verra  par  la  fuite  l’effet  qu’eut  cette  Ambaf-  ■ - 

Ere  o’Es-  ç j , a\  Anke’e  de 

pagne.  laQJ-  \A)'  , „ _ _ . J.  C. 

jooj.  Dans  ce  meme  tems,  le  Comte  Don  Gonçalez,  qui  gou-  9(1. 

vernoit  en  Portugal  les  Villes  de  Lamégo  , de  Vifée  &c  de  CoR^°pe^11 
Coimbre,  fe  révolta  contre  le  Roi  Don  Sanche.  On  ignore  Gom.aU^ou 
fi  1 ambition  feule  en  fut  le  motif,  ou  s’il  commit  cette  ac-  Portugal, 
tion  déteilable  , à caufe  de  fa  parenté  avec  Sifenand , Evê- 
que de  Compoftelle  , que  le  Roi  avoit  dépofé  de  fon  Siège, 

, & tenoit  prifonnier  dans  un  Fort.  Quoiqu’il  en  foit,  Don 
Sanche  n’en  fut  pas  plutôt  informé,  qu’il  affembla  fon  Ar- 
mée , &c  la  conduifit  en  Portugal.  Sur  la  nouvelle  de  fon 
approche,  le  Comte  trop  foible  pour  lui  réfiller , eut  re- 
cours à la  clémence  du  Roi , lui  offrant  de  lui  prêter  de 
nouveau  le  ferment  de  fidélité.  Don  Sanche , naturellement 
bon  & porté  a la  douceur,  fe  laiffa  fléchir  par  fes  prières  » 
de  forte  que  le  Comte,  étant  venu  fe  jetter  a fes  pieds  , fut 
abfous  & rétabli  en  grâces.  Mais  le  Traître,  qui  ne  nourif-  LeRoïDon 
foit  dans  fon  cœur  que  la  haine  & l’infidélité  qu’il  cachoit 
fous  les  faufles  apparences  d’un  fincére  repentir , empoi- 
fonna  peu  de  tems  après  celui  qui  lui  avoit  fi  généreufe- 
ment  accordé  la  vie.  Le  Roi  aiant  fenti  d’abord  les  cruels 
effets  du  poifon , partit  fur  le  champ  pour  Léon,  &c  mourut 
le  troifiéme  jour  de  fa  marche  dans  le  Monaftére  de  Caf- 
trele.  De-la  on  le  tranfporta  à la  Capitale  du  Roïaumc , où 
il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Saint  Sauveur,  proche  de 
Don  Ordono  fon  frere  [B). 

lljeff  marquéjdans  la  Chronique  d’Iria , que  la  Reine  Doua  U apparoît 
Thérefe  étant  un  Samedi  à prier  Dieu  pour  fon  mari  défunt , iJofl»* 
celui  ci  lui  apparut  entouré  de  flammes , & lui  dit  de  con-  Thcrefe. 
tinuer  fes  prières  &c  fes  bonnes  œuvres.  La  Reine  étonnée 
de  cette  apparition,  donna  a un  Prêtre  un  Surplis,  pour  le 
repos  de  l’Ame  de  fon  Mari,  qui  lui  apparut  une  féconde 
fois  revêtu  de  ce  même  Surplis,  pour  là  remercier  de  fon 
zèle.  Doua  Thérefe,  aïant  voulue  l’embrafler,  il  difparut , & 
lui  laiffa  une  partie  du  Surplis  dont  elle  s’étoit  faifie , & qui 
lui  relia  entre  les  mains.  On  trouva  enfuite  que  ce  morceau 
manquoit  en  effet  au  Surplis,  dont  la  R einc  avoit  fait  la  cha- 
rité au  Prêtre  , &c  qui  fut  mis  avec  ce  qui  en  manquoit,  dans 
le  Monaflére  de  Saint  Etienne  des  Rives  du  Sil,  afin  d’éter- 

(A)  Sampiee  & d'autres.  1 1 le  Moine  de  Silos  , Don  Roderic,' 

{B)  Sami  ike,  la  Chronique  d’Iria  , ||  Don  Luc,  & d’autres. 
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■ nifer  la  mémoire  de  cet  événement,  &c  de  conftater  l’utilité  / "rTy 

An  JE  c.  des  aum^ncs  Pour  les  Morts.  Ep»gne 

9g7.  ‘ Après  la  mort  de  Don  Sanche,  les  Grands  & les  Seigneurs  l0aS. 

R.aJTî*  du  Roïaume  de  Léon , proclamèrent  pour  Succefl'eur  & pour 
tiJç.  U1  WC”  R°i  » l’Infant  Don  Ramire  fon  fils , âgé  feulement  de  cinq 
ans,  fous  la  Tutelle  de  la  Reine  fa  mere,  de  Dona  Elvire 
fa  tante,  Religieufe  dans  le  Monaltére  de  Saint  Sauveur  de 
Léon , & de  quelques  Seigneurs  parens  de  la  Reine.  Dès 
que  tout  ceci  fut  réglé , la  Régence  envoïa  a Cordouë  un 
Exprès,  pour  ordonner  a Don  Velafco,  Evêque  de  Léon, 
de  folliciter  auprès  d’Alhacan  la  continuation  de  la  paix 
entre  les  deux  Couronnes  (A). 

Sifennna  re-  Sur  ces  entrefaites,  Sifenand,  Evêque  dépofé  de  Com- 
Tioience^fur*  P°^eHe>  tr°uva  le  moïen  avec  le  fecours  de  fes  parens,. 
siège  JeCom-  de  fortir  de  fa  prifon.  Aiant  été  avec  eux  à Compollelle  la 
joutlie.  . nuit  de  Noël , il  entra  armé  d’une  épée  dans  le  Dortoir,  où. 

Saint  Rofende  étoit  retiré  avec  les  Chanoines,  en  attendant 
l’heure  de  célébrer  les  Offices  Divins.  Tout  le  monde  s’é- 
tant reveillé  au  bruit,  Saint  Rofende , qui  le  vit  venir  â lui 
l’épée  à la  main,  pour  le  contraindre  de  lui  céder  la  Chaire 
Epifcopale,  fe  retira, & le  menaça  de  la  part  de  Dieu,  que 
puifqu’il  fe  fervoit  de  l’épée  pour  entrer  dans  leSanétuaire, 
il  périroit  par  l’épée.  Le  Saint  fe  réfugia  dans  le  Monallére 
de  Célanova  qu’il  avoit  fondé,  charmé  d’être  entièrement 
détaché  ôcféparédu  Monde,  afin  de  jouir  de  la  tranquillité, 
de  la  paix  & du  repos  que  l’on  goûte  dans  la  retraite  (B). 

Monde  Sé-  En  cette  même  année  mourut  Séniofred , Comte  de  Bar- 
celone.  Comme  il  ne  laifTa  pas  d’enfans,  il  eut  pour  Suc» 
ceffeur  dans  fon  Comté,  non  fon  frere  Oliva  Cabreta, 

Comte  J’Ur-  Comte  de  Cerdagne,  ni  Mire , Comte  de  Girone , mais  Bo- 
IfonComt^*  rel>  Comte  d’Urgel,  coufin  germain  de  ces  deux  Comtes, 

& du  défunt,  & fils  de  Suniére,  frere  de  Mire.  On  ignore 
la  raifon  de  cette  fucceffion.  Quelques-uns  croient  ,que 
Borel  y fut  appelle  par  les  Citoïens  de  Barcelone,  & d’autres 
qu’il  s’en  empara  par  la  voie  des  Armes.  Pour  moi  je  m’i- 
magine , que  comme  ce  Comté  dépendoit  de  la  Couronne 
de  France,  il  enfollicita'acetteCour  Pinveftiture , & l’ob* 
tînt  (C). 

)#■  Vers  ce  même  tems  florifloit  Haton,  Evêque  de  Vich,  ioat. 

(A)  Samtmre,  & d’autres.  ||Compoftelle&  les  Aèlesde  S,  Rofendt. 

(S)  La  Chronique  d’Iria , l’HiTEoire  de  JJ  (C)  l'Anonyme  de  RipoL 
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" / ou  Oflbne,  un  des  plus  célébrés  Mathématiciens,  qui  eût 
E**gneE5'  paru  jufqu 'alors.  Surfa  grande  réputation,  Gerbert,  Moine 
*ootf.  François , qui  occupa  par  la  fuite  la  Chaire  de  Saint  Pierre, 
fous  le  nom  de  Silveilre  II.  vint  prendre  fes  leçons,  lui 
aiant  été  très-recommendé  par  le  Comte  Borel.  Avec  les 
inftrudlions  d’un  fi  grand  Maître , Gerbert  fit  tant  de  pro- 
grès dans  les  Mathématiques  6c  dans  la  Magie  Naturelle, 
que  les  Ignorans  croïoient  qu’il  avoit  fait  un  pacle  avec  le 
Démon,  terniflant  ainfi  fa  réputation,  que  plufieurs  Catho- 
liques ont  glorieufement  foutenu  contre  les  Hérétiques  (A). 

Oliva  Cabreta,  Comte  de  Cerdagne,  alla  a Rome  cette 
année  révérer  & vifiter  les  Tombeaux  des  Apôtres  Saint 
. Pierre  6c  Saint  Paul  (B) 

Dans  cette  même  année  ou  la  fuivante , parce  que  la  fé- 
condé année  du  Régne  deDonRamire,  Roi  de  Léon, com- 
prend une  partie  de  l’une  6c  de  l’autre,  l’Evêque  Don  Ve- 
lafco,  qui  étoit  toujours  àCordouë,  parvint  'a  renouveiler 
la  paix  entre  les  deux  Couronnes.  Aiant  auffi  obtenu  le 
Corps  du  Glorieux  Martyr  S.  Pélage , il  repartit  pourLéon, 
donnant  avis  du  fuccès  de  fes  négociations  a la  Reine  Dona 
Thcrefe , a l’Infante  Dona  Elvire  & aux  autres  Régens 
du  Roïaume.  Ceux-ci , de  concert  avec  la  Reine , convo- 
quèrent à Léon  les  Evêques  6c  tous  les  principaux  Abbés, 
afin  de  recevoir  le  Corps  du  Saint  avec  plus  de  folemnitc  » 
ainfi , lorfque  Don  Velafco  arriva  , tout  cet  illultre  Cortè- 
ge alla  au-devant  de  lui  : le  Saint  Corps  aiant  été  reçu  de 
la  Reine,  des  Evêques  6c  des  Grands  avec  beaucoup  de 
refpeâ , fut  porté  en  proceflion , 6c  dépofé  au  Monafiére 
de  Saint  Sauveur,  oit  r Infante  Dona  Elvire  étoit  Religieufe , 
& qui  fut  par  la  fuite  appellé  pour  cette  raifon  , le  Monafi 
tére  de  Saint  Pélage  (C), 

1607.  Les  Normands,  animés  par  le  butin  qu’ils  avoient  coutu- 
me de  faire  fur  les  Côtes  de  Galice,  vinrent  avec  une  grof- 
fe  Flotte  faire  une  nouvelle  defeente  dans  ce  Pais.  N’aïant 
trouvé  aucun  obllacle,  ils  s’avancèrent  dans  le  Pais,  com- 
mettant toute  forte  d’hoftilités  , 6c  marchreent  vers 
Compoftelle  dans  le  deffein  de  piller  cette  Ville  riche  6c 
peuplée , où  les  Galiciens  avoient  mis  tout  ce  qu’ils  avoient 
de  plus  précieux. 

(d)  Hugues  de  Flavigni.  U (C)  Sampiek  , la  Chronique  d’Ir!»* 

(fi  I Baluze  dans  la  MarttHi'ftnict.  | ( & d’autres. 
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Sur  la  nouvelle  de  leur  débarquement  6c  des  ravages  ""“T" 
qu’ils  faifoient , fous  les  ordres  de  Gondered , leur  Géné-  1 Vagne! 
ral , Sifenand , Evêque  de  cette  Ville , rafTembla  tous  les  1007. 
gens  en  état  de  porter  les  Armes,  pour  réprimer  & châtier 
l’infolence  de  ces  Barbares.  Informé  qu’ils  approchoient 
de  la  Ville,  6c  comptant  avoir  aflez  de  Monde  pour  les 
arrêter,  il  alla  hardiment  au-devaut  d’eux.  Il  les  rencon- 
tra proche  de  Torncllos,  où  il  les  attaqua  avec  tant  de 
valeur,  que  fe  trouvant  toujours  dans  le  plus  fort  de  la 
mêlée,  il  fut  tué  d’un  coup  de  lléche  le  z y.  de  Mars.  Sa 
mort  fit  perdre  courage  a fes  Soldats,  qui  lâchèrent  pied, 

6c  dont  la  plûpart  furent  néanmoins  allez  heureux  pour 
trouver  leur  falut  dans  la  fuite*.  Les  Normands  victorieux, 
naïant  plus  de  Troupes  Ennemies  en  tête,  allèrent  infulter 
les  autres  Villes  & Places  de  Galice,  dont  les  unes  éprou- 
vèrent les  effets  les  plus  affreux  de  leur  barbarie , 6c  d’au- 
tres leur  donnèrent  tout  ce  qu’ils  voulurent,  pour  éviter 
le  même  traitement.  Ils  s’avancèrent  de  cette  manière  jus- 
qu’aux Montagnes  de  Cebrero,  qui  féparent  la  Caffille  du 
Vierze,  d’où  ils  fe  rapprochèrent  vers  la  Côte,  foit  pour 
ne  pas  trop  s’éloigner  de  leur  Flotte,  foit  parce  que  les 
Régens  du  lloïaume  avoient  mis  contre  eux 
eu  Campagne.  Sifenand  eut  pour  fucceffeur  d: 

Epifcopal,  Pelage,  Evêque  de  Lugo**,  fils  du 
Roderic  ( A ). 

Je  place  cet  événement  en  la  préfente  année,  parce  que, 
quoique  dans  le  Livre  de  S empire , imprimé  par  Sandoval , 
on  Vite  année  cinquième  du  Régne  de  Don  Ramire,  il  devroit 
y avoir  année  deuxième.  C’eflce  que  l’on  voit  dans  les  Copies 
faites  par  Morales  du  Manufcrit  d Oviédo,  par  Pelicer  de 


a es  1 roupies 
ns  fon  Siège 
Comte  Don 


M)  "Sa mpi r k , ta  Chronique  d’Iria  , 
& l'Hifluire  Je  Compofleile. 

* Cette  fatale  dcrou!e  eft  fixée  par 
Mariana  en  l'année- ÿ,,.  mais  comme 
cet  Ftrivaiu  obferveauparavant , que  le 
RoiD  nRamireétoit  encoretrop  jeune, 
pour  dcfenJre  pat  lui-même  fes  propres 
Etats,  il  eft  évident  qu'il  y aune  mé- 
prife  Jans  Je  nombre  des  dixaines , St 
qu’au  Jieu  d’un  7 jl  devroit  y avoir  un  «. 
puifqu’en  Don  Ramire  ctoit  déjà 
marié,  & devoit  avo  r,  félon  Mariana, 
dix-fept  ans,  âge  dans  lequel  il  auroit 
bien  pù  pQurvjir  en  perloane  à ta  sûretc 


1 de  les  Domaine». 

*•  On  lit  dans  Mariana  cju’il  né  fut 
I transféré  de  ce  Siège  à celui  de  Com- 
pofieUe  que  par  le  Roi  Don  Bermude- 
Cependant  comme  celui  ci  ne  fut  pro- 
clamé Roi  & ne  monta  fur  le  Trône 
qu’en  9K1.  ainft  qu'on  le  verra  par  le 
fuite , S:  qu’il  faudroit  par  confequent 
lêperfeaderque  l’Eglifê  de  CompoUcIle 
relia  plulieurs  années  fans  Prélat , on 
aura  toujours  de  la  peine  à palier  ce 
l’oint Hiflorique  à Mariana  , à ca  e de 
la  grande  vénération  que  l'on  avoir  pour 
le  Tombeau  de  Saint  Jacques. 
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deux  autres  Manuferits , Se  par  Don  Jean-Baptifle  Ferez  de 
celui  de  Tolède  : outre  que  le  même  Sampire , dans  l’Edition 
de  Sandoval , dit  plus  bas , que  là  défaite  des  Normands  ar- 
riva la  troifiéme  année  de  Don  Ramire. 

Comme  les  Normands  virent  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  a 
piller  dans  la  Galice  , ils  fe  difpoferent  à retourner 
dans  leur  Pais  avec  tout  leur  butin;  mais  la  Régence  avoit 
envoie  de  nombreufes  Troupes  au  Comte  Don  Gonçale 
Sançhez,  avec  ordre  d’y  joindre  toutes  celles  qu’il  pour- 
rait , afin  de  venger  les  dégâts  que  ces  Barbares  avoient 
faits,  & de  les  empêcher  d’emporter  tout  ce  qu’ils  avoient 
volé.  Don  Gonçale,  aïant  donc  formé  un  bon  Corps  d’Ar- 
mée , & recommendé  le  fuccès  de  cette  expédition  à Saint 
Jacques,  le  Glorieux  Apôtre  des  Efpagnols  , fe  mit  eu 
Campagne,  a deff'ein  de  chercher  les  Normands  , qui  étoient 
déjà  en  marche  pour  gagner  leurs  Vaifleaux.  11  les  attei- 
gnit proche  du  Port, où  leur  Flotte  les  attendoit.  Aufli-tôc 
il  fondit  fur  eux  avec  réfolution  , & quoiqu’ils  fifTent  tous 
leurs  efforts  pour  fe  défendre , il  les  extermina  prefque 
tous , entre  autres  Gondered  leur  Général.  Après  avoir 
fait  prifonniers  ceux  aufquels  il  fit  grâce  de  la  vie,  il  alla 
brûler  leur  Flotte  dans  le  Port  où  elle  étoit  ; de  forte  que 
l’on  recouvra  tout  ce  qu’ils  avoient  pillé  dans  le  Roïau- 
me  (A). 

Ferdinand  Gonçalez,  Comte  de  Caflille,  mourut  au  mois 
de  Juillet  *,  laifl'ant  fes  Etats  entièrement  indépendans  de 
la  Couronne  de  Léon  & de  celle  des  Affuries , defquelles 
ils  avoient  dépendus  depuis  le  commencement  du  rétablif- 
fement  de  l’Efpagne , comme  on  peut  l’avoir  remarqué  par 
ce  que  j’ai  écrit  précédemment. 

Quelques  Hiitoriens  d’Efpagne , les  moins  judicieux , cta- 
bliffent  cette  indépendance  fur  un  fondement  auffl  faux  que 


(d)  SAMiUREjla  Chronique  (Tlria , 
l’Hiftoirede  Compoileile,  Don  Kode- 
mc  , Don  Luc  , & d’autres. 

* Le  P.  Pttau  & Mariana  mettentjla 
mon  de  ce  Comte,  le  premier  en 
& Jefêcond  en  y'S.  Celui-ci  aflüreque 
ce  Comte  mourut  de  chagrin , de  ce  que 
les  Infidèles  avoient  fait  de  grands  ra 
rages  en  Caflille,  à la  follic  tation  de 
Don  V’ela , St  y avoient  ptis  plufieur? 
Places.  Il  ajoûrc  qu’Alhacan  , à qui  il 
donne  ces  expéditions,  fier  de  tes  heu- 


reux fiiccès  , entra  dans  les  Ftars  de 
Léon,  y commit  de  grandes  habilités, 
St  s’empara  de  Zamora  , qui  fut  réduite 
en  cendres , après  avoir  été  démantelée. 
Ft  rrfrcs  ne  parle  point  de  tous  ce» 
faits,  faute  apparemment  de  les  avoir 
trouvés  allez  bien  autoriféspour  mériter 
d’etre  inférés  dans  fon  H il  foire  ; préve- 
nu (ur  tour  que  les  Rois  Don  Ramire  de 
Léon  8t  Alhacan  de  Cordouc  , ont  tou- 
jours vécu  en  paix. 
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ridicule.  Ils  difent  que  le  Comte  vendit  un  cheval  & un 
faucon  a Don  Sanchc,  Roi  de  Léon,  pour  un  prix  très- 
confidérable,  a condition  que  fi  le  Roi  ne  s’acquitoit  pas  du 
paiement  au  tems  porté  par  leur  convention  , la  fomme  ca- 
pitale doubleroit  chaque  jour  qu’on  laifleroit  palier  fans  la 
païer.  Par  cet  arrangement  , continuent-ils , le  Roi  aïant 
laide  écouler  pluficurs  jours  au-delà  du  terme  marqué  , la 
fomme  devint  fi  forte,  qu’il  fut  impolllble  d’y  fatisfaire  ; de 
forte  que  le  Roi,  pour  s’en  acquitter,  confentit  d’exemp- 
ter le  Comte  de  la  foi  & de  l’hommage  qu’il  lui  devoit.  Mais 
tous  les  Hilloriens  les  plus  exatts,  tels  que  font  Morales  t 
le  P.  Moret , Abarca  , 6c  Don  Louis  de  Salazar , traitent 
cet  événement  de  Fable  6c  de  Conte  inventé  a plaifir.  En 
effet,  outre  que  les  Anciens  n’en  parlent  point  % on  a v& 
que  du  tems  de  Don  Sanche,  ce  Comte  reconnut  fa  dépen- 
dance de  la  Couronne  de  Léon.  D’ailleurs , quelle  appa- 
rence qu’il  puilîe  y avoir  eû  un  pareil  traité  entre  un  Sou- 
verain 6c  fon  Vaflal  ? Je  fuis  donc  plus  porté  à croire  que 
Ferdinand  Gonzalez  fut  relevé  du  VafTelage,  par  l’arran- 
gement qui  fut  fait  pendant  fa  prifon  en  Navarre,  ou 
qu’il  s’appropria  la  Souveraineté  ae  la  Caflille  pendant  la 
minorité  de  Don  Ramire , mais  que  ce  ne  fut  que  par  la  to- 
lérance qu’on  l’en  laiffa  jouir.  Au  relie,  cette  feparation 
caufa  une  grande  divifion  entre  les  Léonois  6c  les  Caflil- 
lans  : fource  des  malheurs  que  les  deux  Etats  éprouvè- 
rent par  la  fuite  (A).  Quoi  qu’il  en  foit,  Ferdinand  Gon- 
çalez  eut  la  fepulture  dans  le  Monaflére  de  Saint  Pierre 
d’Arlança  , & pour  Succeffeur  au  Qomté , Don  Garcie  Fer- 
nandez fon  fils. 

Don  Garcie , Roi  de  Navarre , mourut  auffi  cette  année 
dans  un  âge  très-avancé  **.  On  l’enterra  dans  l’Eglife  de 


(4)  Les  Annales  de  Complute. 

* Quoique  l'on  ne  puide  révoquer  en 
douie  ce  que  Ferberas  dit  ici  des  An- 
ciens, le  Traduftcur  de  Mariana,  pour 
excufèr  fon  Auteur  , qui  raconte  St  pa. 
roit  meme  adopter  cette  Fable , ne  craint 
point  d’avancer  que  c’eft  un  fait  rappor- 
té par  les  meilleurs  Ecrivains.  On  lui 
aurait  fqû  gré  ,ain(i  qu'au  P.  d'Orléans, 
qui  tient  le  meme  langage,  s’ils  avoient 
indiqué  quelques-unes  de  ces  autorités 
lï  refpeûables  , au  défaut  delquelies  iJ 
femble  raifonnabie  de  s'attacher  aux 


guides qu’J  cusFerreras , St  fur-tout 
au  P.  Muret,  qui  détruit  avec  fa  force 
5c  fa  foliditc  ordinaire,  tous  les  Contes 
que  Mariana  débite  au  fitjet  de  Ferdi- 
nand Gonzalez. 

*»  Mariana  fixe  la  mort  de  ce  Monarque 
en  966.  quatre  années  plutôt  que  ne  fait 
Ferreras.  Il  a été  induit  à erreur  , fur 
ce  que  dans  le  Livre  d'Albayda  & dan* 
le  Tome  des  Conciles  de  Saint  Millan  , 
il  eft  dit,  que  Don  Garcie  régna  quaran- 
te ans  , niant  fuccédé  au  Roi  Don  San- 
ctie  fon  Pere , mon  en  l’année  964.  de 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IV.  PARTIE.  Siec.  X.  87 

TT  Saint  Etienne  oii  étoit  le  Tombeau  de  fes  Ancêtres , & Don 

Ep!cke.S*  Sanche  Abarca  * fon  fils , lui  fucceda  à la  Couronne  [A). 
1008.  Ce  fut  un  Prince  très-religieux  & très-dévot , comme  le  pu- 
blient beaucoup  de  Donations  pieufes  dont  le  P.  Moret  fait 
mention. 

. En  971.  le  Comte  Don  Oflorio-Gurierrez , Grand  Sei- 

fneur  de  Galice , lequel  avoit  fervi  gloirieufement  & avec 
iftindtion  les  Rois  de  Léon , aïant  perdu  fa  femme,  ré/olut 
de  quitter  le  Monde  & de  s’adonner  tout  entier  au  Culte 
de  Dieu.  Pour  cet  effet,  il  fonda  & dota  de  fon  bien,  proche 
• de  laVille  deMondognédo  en  Galice, le  Monafiére  de  Sainr 
Sauveur  de  Lorençana,  où  il  prit  l’Habit  de  Religion,  après 
avoir  été  auparavant  vifiter  les  Lieux  Sacrés  de  la  Terre 
Sainte.  Il  y vécut  dans  la  retraite,  dans  la  prière,  dans  la 
pénitence,  dans  les  veilles,  dans  la  pauvreté  , d’une  ma- 
nière fi  édifiante,  qu’il  étoit  l’exemple  de  ce  Monafiére  8c 
de  toute  la  Contrée,  011  il  efi  tenu  pour  Saint,  Dieu  aïant 
opéré  plufieurs  miracles  par  fon  intercefiïon.  On  célèbre  fa 
Fête  dans  ce  Monafiére  le  3 1.  d’Août,  jour  de  fon  paflage 
de  cette  Vie'a  la  Gloire  Eternelle.  Je  n’ai  pû  découvrir  l’an- 
née de  fa  mort,  c’eft  ce  qui  fait  que  j’en  parle  à l’occafîon 
de  fa  Vie  Religieufe.  Morales  dit  que  la  Fondation  fut  faite 
en  cette  année  : Yepes  la  met  deux  ans  auparavant. 


(X)  Vigila  dans  l’Appendice  de  I» 
Chronique  d’Albayda. 
l’Ere  d'f  fpagne , qui  répond  à la  9 îi.  de 
Jefus-ChriR  ; d’où  il  paroit  fuivre  natu- 
rellement, qu’il  dut  terminer  là  vie  en 
1004.  de  l’Ere  ou  966.  de  l’Epoque  des 
Chrétiens.  Cependant  il  s’en  lëroit  ga- 
ranti , s'il  eût  fait  attention  qu'l  la  mar- 
ge de  cette  Notice , on  lit  que  le  Roi 
Don  Garcie  mourut  l’an  100S.de  l’Ere; 
& que  le  Tome  d’Alhayda  avoit  déjà 
obfërvé  , quelques  feuilles1  aupara- 
vant, dans  un  autre  Mémoire,  fous  le 
Titre  de  Mémoire  des  Rois  de  PamÇelunty 
que  Don  Garcie,  61s du  Roi  Don  San 
che,  régna  quarante  ans  éc  davantage  j 
& que  celui  de  Saint  Millan  marque  dans 
la  première  feuille,  que  l’année  97^.  de 
Jefus-Chrift  fut  la  fisiéme  du  Régne  de 
Don  Sanche.  Ceci,  je  crois,  fumtpour 
ippuïer  la  Chronologie  de  Ferreras  & 
prouver  l'Anachronifine  de  Mariana.  Je 
ne  parie  point  du-P.  Petau,  psuqe  qu'il  a 


renverf?  toute  la  Chronologie  pour  Jes- 
Koisde  Navarre  jufqu’i  i’avénemetttde 
Don  Sanche  IV.  à cette  Couronne. 

* J'**  obfërvé  dans  une  Notre  fou» 
l'année  907.  que  Mariana  donne  à Don 
Sanche  I.  Roi  de  Navarre,  Je  furnom 
d Abarca , en  quoi  il  a été  fitivi  par  le 
P.  d’Orléans.  Cette  erreur  vient , fans 
doute , de  ce  qu’en  diflinguaot  les  deux 
Rois  du  nom  de  Sanche  que  i' Archevê- 
que Don  Roderic  a confondus , il  n’a 
point  eu  connoiflànce  ni  communica- 
tion de  plufieurs  Privilèges  de  DonSan-- 
che  III.  & de  Don  Sanche  IV.  fon  pe- 
tit-fiis,  par  lefquels  il  eR  prouvé  évident- 
ment  que  le  furnom  d'Abarca  appar- 
tient à Don  Sanche  II.  & non  i Don 
Sanche  _I.  Quiconque  voudra  voir  ce 
Point  bien  difeuté  & éclairci  , pourra 
lire  le  P.  Moret  dans  (ë s Recherches  His- 
toriques des  Antiquités  du  Roiaumc  de 
Navarre , Liv.  U,  Chap,  IX, 
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Saint  Tranquila , premier  Abbé  du  Monallére  de  Ccla- 
nova,  qui  étoit  déjà  très-âgé , termina  auffi  fa  vie  vers  ce 
même  tems.  On  a des  témoignages  fuffilâns  de  fes  vertus 
dans  les  Actes  de  Saint  Rofende,  qui  étoit  Fondateur  de  ce 
Monallére,  &c  qui  en  aiant  pris  après  lui  la  conduite,  en 
fut  le  fécond  Abbé  ( A ). 

Don  Borel , Comte  de  Barcelone , ennuie  de  voir  que 
tous  les  Evêchés  de  fes  Domaines  étoient  Suffragans  de  la 
Métropole  de  Narbonne,  parce  queTarragone  , de  qui  ils 
rclevoicnt  anciennement , étoit  aéfertc  , fouhaita  d’avoir 
dans  fon  Comté  un  Métropolitain,  jufqu’a  ce  queTarra- 
gone fût  recouvrée  &c  remife  fous  la  Domination  des  Chré- 
tiens, à caufe  des  inconvéniens  & de  l’éloignement  de 
Narbonne.  Il  alla  à Rome  pour  cet  elîet,  & a deffein  de 
vifiter  les  Tombeaux  des  Saints  Apôtres,  avec  Haton,  Evê- 
que de  Vich  ou  Offone,  & avec  le  Moine  Gerbert,  Difci- 
ple  de  ce  Prélat.  Après  avoir  révéré  les  Saints  Tombeaux, 
il  obtint  du  Pontife  Jean  XIII.  que  l’Eglife  d’Offonc  fût  la 
Métropole  de  toutes  celles  de  fes  Etats , qui  étoient  ancien- 
nement de  la  Métropole  de  Tarragone  ; mais  cela  n’eut 

Eoint  d’effet  en  Efpagnc,parl’oppofition  de  l’Evêque  de 
arbonne,  qui  trouva  même  le  moien  de  faire  intervenir 
le  Roi  dans  cette  affaire,  comme  Souverain  du  Comté  de 
Barcelone  {B}. 

En  cette  année  , il  naquit  au  Comte  Don  Borel  un  fils 
nommé  Don  Raymond  , qui  fut  fon  Succeffeur,  &c  un  des 
plus  Iilullrcs  Comtes  de  Barcelone  (C). 

Sur  le  bruit  qui  fe  répandit  que  les  Mahométans  de  Sar- 
ragoffe  faifoient  des  préparatifs  de  guerre , le  Comte  Don 
Borel,  ignorant  fi  c’étoit  contre  lui  ou  contre  le  Roi  de  Na- 
varre , mit  de  bonnes  Troupes  &c  beaucoup  de  Munitions 
dans  le  Château  de  Salfone , qui  étoit  alors  de  ce  côté  la 
Frontière  des  Mahométans  (D;. 

Argontc,  qui  avoit  été  répudiée  par  Don  Ordono  IJ.  Roi 
de  Léon  , mourut  vers  ce  tems  dans  le  Monallére  de  Notre- 
Dame  de  Salcéda  en  Galice,  où  s’étant  retirée  après  fes 
difgraces  . elle  mena  une  vie  très-  exemplaire.  Saint  Eo- 

(A)  Les  Aâes  de  S.  Rotende  dans  les  (C)  L’Appendice  de  la  Match  Hifp*- 

BoLUNDHrts  au  i.  jourdeMars.[  |ln'c*’  Monument  lia. 

(B)  La  Bulle  du  l’ape  dans  la  Marc  a II  (O)  Le  Moine  de  Ripol  dans  la  Marc  a 
li  tanie*.  Il  HiJ(a»ka. 
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' ,f  ‘ Tende  informé  qu’elle  étoit malade, & même  en  grand dan- 
KE  ' Ser  > Te  difpofa  à aller  la  voir,  6c  comme  il  étoit  en  che- 
min, Dieu  lui  annonça  la  mort  de  cette  Princefle  (A). 

Dans  cette  année  ou  la  fuivantc,  mourut  Alhacan  , Roi 
de  Cordouë  ; parce  que  l’Egire  366.  que  marque  Don  Ra- 
mire  dans  l’Hilloire  des  Arabes,  commença  le  30.  d’Août 
de  la  préfente  année,  6c  expira  le  18.  du  même  mois  de 
l’année  fuivante.  11  eut  pour Succefleur  HifTem  fon  fils,  qui 
n’avoit  encore  que  dix  ans  6c  huit  mois.  Quelques  Hiilo- 
riens  prétendent  qu’il  furvint  a cette  occafion  quelques  dif- 
putes , & que  les  Prétendans  avoient  remis  leurs  intérêts 
entre  les  mains  du  Miramamolin  d’Afrique  î ce  Prince  dé- 
cida en  faveur  d’HilTem  *,  6c  lui  donna  pour  Tuteur  & pour 
Régent  du  Roïaume  pendant  fa  minorité , Mahomet-ADen- 
amir  que  fes  grandes  victoires  ont  fait  furnommer  dans 
la  fuite  Almançor.  Ce  qu’il  y a de  sûr,  c’eft  que  pendant 
tout  le  tems  que  vécut  HifiTem,  on  ne  voit  point  qu’il  ait 
eu  aucun  frere  qui  ait  pû  lui  difputer  la  Couronne  ; ainfi 
je  juge  qu’il  fuccéda  à fon  pere  en  qualité  de  fils  unique. 
Je  m’imagine  encore,  que  comme  il  étoit  fi  jeune,  Alhacan 
avoit  nommé  Vice-Roi  par  fonTeftamentMahomet-Aben- 
amir  - Almançor,  ou  que  les  Grands  du  Roïaume  s’étant 
affemblés,lui  déférèrent  la  Tutelle  &la  Régence,  en  confi- 
dération  de  fa  prudence  6c  de  fa  valeur  (B). 

Au  onze  de  Mars  de  cette  année, mourut  le  Glorieux  Saint 
Rofende,  Fondateur  & fécond  Abbé  du  Monallére  de  Céla- 
nova,oh  il  fut  enterré  avec  toute  la  vénération  que  fes  gran- 
des vertus  lui  avoient  acquife.  Depuis  fa  mort,  Dieu  a opéré 
de  grandes  merveilles  par  fon  intercefiion  { C ). 

Ce  fut  dans  cette  même  année  que  le  Comte  Don  Gonça- 
lez  6c  fa  femme  Ylduare,  fondèrent  proche  de  Célanova  le 
Monallére  d’Yunquera  d’Ambia,  qui  eft  aujourd’hui  de 
Chanoines  Réguliers  de  Saint  Augultin  (D). 

Don  Ramire , Roi  de  Léon , fe  trouvant  en  âge  de  fe  ma- 
rier, propofa  a fa  Mere  6c  aux  autres  Régens  du  Roïaume, 
de  lui  chercher  une  digne  Epoufe , afin  qu’il  prît  par  lui— 


toi*. 
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(at)  Les  Aâes  de  S.  Rolënde  dans  les 
BoLLsNnisTtsau  1.  jour  de  Mars. 

(B)  Dos  Rouante  dans  l'Hiftoire 
des  Arabes  , d'Ht  rpelot  & d'autres. 

(C)  Les  Aâes  de  S.  Rolènde  dans  les 
BoixaNDisTss  au  i.  jour  de  Man. 

tome  lîl. 


(D)  Privilège  de  la  Fondation  , dans 
Moralf.s. 

’ C’eft  l’opinion  de  Mariana  , qui 

I nomme  ceMirammaolin  Balbar.il, le  mê- 
me par  l’ordre  de  qui  le  Maure  Razit 
compo&en  Arabe  l'Hiftoire  d'Elpagoe. 
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mêm;  les  rênes  du  Gouvernement.  Ainfi  il  époufa  Dona 
Urraque  *,  &c  quoique  je  ne  puiffe  dire  avec  certitude  de 
quelle  famille  elle  étoit  , on  ne  peut  douter,  puifqu’on  la 
choifit  pour  femme  du  Roi,  qu’elle  ne  fût  d’une  des  prin- 
cipales Maifons  des  Roïaumes  d’Efpagne  [A). 
teMonadé-  £n  Callille,  Dona  Urraque,  fille  du  Comte  Don  Garcie  , 
îuvias  en*Ca-  voulant  Ie  vouer  a Dieu,  fon  pere  lui  fit  bâtir  a cet  effet  le 
mile  , fondé  Monaflére  de  Saint  Côme  & de  Saint  Damien  de  Coyarru- 
par  le  Comte  vias,  auquel  il  attacha  des  revenus  confidérables  (B). 

iJon  lîarrit»  _ 7 ■*  . . , % . ' ' . 

Le  Comte  Don  Vêla,  qui  vivoit  retire  a Cordouë , depuis 
que  le  Comte  Ferdinand  Gonçalcz  l’avoit  dépouillé  de  l’E- 
tat d’Alava , avoit  fans  doute  follicité  les  Rois  Mahomé- 
tans  d’emploier  leurs  Armes  pour  le  rétablir  dans  fon  Com- 
té ; mais  comme  Alhacan  ou  Hachen  panchoit  plus  pour  la 
paix  & la  tranquillité  que  pour  la  guerre , toutes  fes  la- 
itances furent  inutiles.  A la  fin  Mahomet  - Abenamir , qui 
étoit  un  homme  entreprenant  , &:  avoit  une  haine  im- 
placable pour  la  Religion  Chrétienne  , aïant  été  fait  Alha- 
giè  , c’eil-à-dire,  Vice -Roi  de  l’Empire  de  Cordouë,  le 
Comte  n’eut  point  de  peine  à l’engager  d’embrafler  fes  in- 
térêts contre  le  Comte  de  Callille.  Pour  cet  effet,  le  Vice- 
Roi  Mahométan , aïant  mis  fur  pied  une  nombreuse  Armée  , 
il  la  fit  avancer  vers  les  Frontières  de  Callille,  fous  les  or- 
dres d’Orduan,  un  des  Généraux  en  qui  il  avoit  le  plus  de 
confiance. 

Don  Garcie , Comte  de  cette  Province , inffruit  des  in- 
tentions du  Vice-Roi,  fe  difpofa  a fe  bien  défendre,  & de- 
RoiDon  San-  manda  du  lecours  aux  Rois  de  Léon  & de  Navarre , leur  re- 
5hfo-AibMîa  ’ Patentant  le  danger  oit  les  Etats  des  Chrétiens  feroient 
fidèles. Ci  " «pôles , fi  les  Mahométans  entroient  en  Callille.  Don  Ra- 
mire , Roi  de  Léon , ne  voulut  point  fe  joindre  à lui,  parce 
qu’il  étoit  en  paix  avec  le  Roi  de  Cordouë  : au  contraire 
Don  Sanche  Abarca , fon  coufin  germain , Roi  de  Navar- 
re, lui  offrit  fes  Troupes  , époufant  cette  querelle  avec  la 
même  ardeur  que  fi  c’eût  été  la  fienne  propre.  Cependant 
Orduan  arriva  fur  les  Frontières  de  Callille,  accompagné 
du  Comte  Don  Vêla , & de  fes  Partifans,  & entra  dans  cette 
Province  par  les  Contrées  d’Ofraaôc  de  Saint  Etienne,  met- 

(é)  Sampire.  Il  julqn’en  l'année  Jït.  ce  qni  fait  CD  Pa» 

(fl)  Sampire,  Morai.es St  Yt pes.  Il  rachronilrne  de  trois  artaéei. 

*Ce  Mariage  cfi  recalé  par  Mariaoa  |] 


le  Comte- 
Don  Garcie 
fécondé  du 
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. tant  tout  a feu  & a fang.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Don 

p*cne.S"  Manche  Abarca  parut  avec  fes  Troupes,  & fe  joignit  au 
10J7.  Comte  Don  Garde.  Tous  deux  comptant  fur  la  valeur  de 
leurs  Soldats,  allèrent  chercher  Orduan  , qui  étoit  campé 
dans  ces  Quartiers,  l’attaquèrent  avec  vigueur,  le  défirent, 
& le  contraignirent  de  prendre  la  fuite,  & de  leur  aban- 
donner tous  les  bagages, avec  tous  fes  équipages  {A).  Plu- 
fieurs  mettent  cet  événement  dans  l’année  précédente  * ; 
mais  je  m’imagine  qu’il  appartient  aceLle-ci , parce  que  Ma- 
homet-Abenamir-Almançor  irrité  de  cette  déroute  , fit 
des  préparatifs  pour  continuer  la  guerre  l’année  fuivante. 
Au  relie  chacun  portera  fur  cette  matière  tel  jugement  qu’il 
lui  plaira. 

1018.  Mahomet  - Abenamir  outré  de  colère  & de  rage  de  la 
perte  qu’il  avoit  faite  l’année  précédente , leva  autant  de 
Troupes  qu’il  lui  fut  poflible  dans  les  Etats  du  Roi  de  Cor- 
douë,  & demanda  du  fecours  à tous  les  Rois  Mahométans 
d’Afrique , fous  prétexte  qu’il  s’agiffoir  de  l’Exaltation  de 
leur  Religion  en  Efpagne.  Tous  les  Rois  & Seigneurs  de 
ce  Païs,  parens  &:  alliés d’Hiflfem , touchés  de  fon  zéle,s’em- 

JjrefTerent  à l’envie  de  lui  fournir  du  monde  t de  forte  que 
e Vice-Roi  de  Cordouë  affembla  une  bonne  Armée,  qu’il 
voulut  conduire  en  perfonne  vers  la  Caftille.  Le  Comte 
Don  Garcie  in  (Irait  de  ces  préparatifs,  fortifia  toutes  les 
Places  des  Frontières,  & eut  encore  recours  aux  Rois  de 
Léon  Sc  de  Navarre  ; mais  il  ne  put  rien  obtenir  du  pre- 
mier, qui  ne  vouloit  point  rompre  la  paix  avec  les  Maho-i 


{A  ) Marmot.  , Lir.  de  l’Hiftoire  d’A- 
frique, Morales  Sc  d’autres. 

*A  en  juger  parles  motifs,  qui  engagè- 
rent les  Infidèles  à fondre  fur  k Caftil 
le  , on  pourroit  croire  que  c'efl  de  cette 
Campagne  que  Mariana  a voulu  parler, 
lorfqu'il  fait  mention  de  la  journée  de 
PieJra-Hita,  fi  glorieufe  pour  Ferdi- 
nand Gonqa le*  ; parce  qu'on  ne  voit 
pas , quoi  qu'il  en  dite , qu'AIoianqor 
ait  fait  la  guerre  aux  Caftillans  avant 
cette  année  97*.  à 1a  follicitatioa  du 
Comte  Don  Vêla.  Mais  , comme  cet 
Ecrivain  auroit  péché  contre  la  Chro- 
nologie 8c  contre  la  vérité  de  l’Hiltoire, 
eji  attribuant  au  pere  ce  qui  appartient 
au  fils , il  vaut  mieux  fa  perfuadet  qu’il 
n'a  point  euconaoi fiance  de  cette  guerre, 


ou  du  moins  qu’il  n’en  a eu  qu’une  très- 
imparfaite  8c  très-embrouillée  , ain/f 
qu'on  le  verra  dans  la  Noue  fuivante. 
Tout  ce  que  l’on  peut  donc  dire  ici  de 
plus  favotable  pour  lui , c’efl  qu’il  fait 
remporter  à Don  Garcie  Fernande!  lur 
les  Infidèles  une  viéloire,  qui  pourroit 
bien  être  la  meme  dont  il  eft  ici  quefiion, 
puifqu'il  la  met  auprès  de  Saint  Etienne 
de  Gormar,  & qu’il  nes’éloigne  de  Fer- 
reras qu’eu  ce  qu'il  prélëme  le  Comte 
comme  l’Aegrefleur,  fans  parler  du  Ce- 
cours  que  le  Roi  île  Navarre  lui  donna  ; 
8t  qu’il  accompagne  cet  événement  de 
quelques  ci rconfianccs , qui  ne  peuvent 
guéreu  s’accréditer  que  chez  les  peifou- 
t! es  crédules. 

Mij 


Asne’e  de 
J.  C. 
919. 


9to. 

Les  Maho- 
métans font 
degrandspré*' 
paratifs  pout 
réparer  leut 
déroute. 
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métans.  Je  m’imagine  que  le  dernier  lui  fournit  quelques  ■ — — — ■ 

Troupes,  en  confidération  de  la  parenté , & a en  juger  par 

l’ardeur  qu’il  avoit  témoignée  l’année  précédente  ; mais  cl-  1Qu.  ’ 

les  ne  furent  point  afiez  nombreufes  pour  le  mettre  en  état 

de  faire  tête  a 1 Ennemi. 

Almançor  arrivé  en  Caftille  avec  fon  Armée,  porta  par 
tout  le  fer  &c  le  feu.  11  fit  en  vain  tout  ce  qu’il  put  peur  at- 
tirer le  Comte  k une  bataille  ; celui-ci  trop  inférieur  en  for- 
ces, l’évita  toujours  adroitement , fe  tenant  dans  des  pollen 
avantageux , oit  l’on  ne  pouvoir  l’attaquer  fans  s’expofer 
a de  grands  dangers.  Le  Comte  amufa  ainfi  quelque  tems 
Mahomet,qui  rebuté  enfin  de  voir  qu’il  ne  pouvoir  l’engager 
dans  une  adîion,  alla  aflléger  Gormaz.  Quoique  le  Mahomé- 
tan  ferrât  la  Place  de  près , , & lui  donnât  quelques  aflauts , 
les  Afliégés  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur  ; qu’ilsl’arrê- 
terent  quelques  jours.  A la  fin  la  bravoure  fuccombant  fous 
la  multitude , les  Infidèles  l’emporterent  de  force  le  17.de 
Juillet , &c  paflerent  toute  la  Garnifon  au  fil  de  l’épée.  Il 
paroît  que  la  prife  de  cette  Ville  * ne  coûta  pas  peu  au  Vi- 
ce-Roi de  Cordouë , puifqu’on  ne  lit  point  qu’il  ait  rien  fait 
de  plus  cette  année  (A). 

Avant  que  de  pafler  outre,  il  eft  à propos  d’avenir  que  , 
pour  la  Chronologie  des  Guerres  que  Manomet-Almançor 
fit  les  années  fuivantes  dans  tous  les  Etats  de  Léon  & de 
Caftille  , je  n’ai  point  d’autre  lumière  que  les  Annales  d’Al~ 
cala , écrites  au  milieu  du  douzième  Siècle,  dont  j’ai  quatre 
Copies  qui  ne  font  pas  quelquefois  d’accord  pour  les  années,, 

& les  Annales  de  Tolède,  qui  font  dans  la  Bibliothèque  de 
«ette  Sainte  Eglife  , & ont  été  faites  vers  le  milieu  du 
treiziéme  Siècle.  J’ai  aufli  trois-  Copies  de  ces  dernières, 
l’une  d ’Ambroife  de  Morales  , une  autre  de  Don  Jean-Bap- 
tijle  Ferez  , & la  troifiéme.  du  Chanoine  Ximena,  qui  l’a  faite 


(/<)  Les  Annales  d'Aicala  , celles  dé 
Tolède,  Don  Rodïric  & d'autres. 

*-  Celte  eipédition  eft  rapportée  par 
Idariana  , mais  les  autres  dont  elle  elt 
•U  précédée  cm  accompagnée,  montrent 
qu'elle  y eft  confondue  avec  une  fem- 
hlable,  qui  fut  faite  en  994.  à moins 
que  l'on  11e  prétende  que  c'eft  d’eHe  dont 
parle  Mariana , lorfqu’il  dit  que  les  dé- 
fbrdres  que  les  Infidèles  commirent  en 
Caftille,  •Hiits'xmpareteat  de  Gormaz 


& d 'antres  Places , caillèrent  la  mon  du 
Comte  Ferdinand  Gonzalez.  Dans  ce 
dernier  cas,  on  convier  droit  toujours 
que  cet  Hiftorietr  a fait  i ce  fujet  un 
Anacltronii'me  , purfqu'il  eft  sûr  que 
Ferdinand  Gonzalez  étoit  déjà  mort,  de 
meme  qu’Alhacan  , par  qui  il  fait  Aire 
faulfement  toutes  ces  hoftilités.  Le  Pere 
d'Orléans  eft  tombé  dans  la  mém:  er- 
reur 
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fur  te  même  Manufcrit,  qui  eil , a ce  qu’il  dit,  dans  l’Ar- 
moire 31.  Liafl'e  18.  Elles  ont  uu  fi  grand  rapport  avec 
celles  d’Alcala , qu’elles  femblent  en  avoir  été  extraites. 
Elles  contiennent  auffi  des  défetfluofités  a l’égard  des  Epo- 
ques ; de  forte  qu’il  n’eil  pas  facile  de  donner  un  Point  fixe 
à la  Chronologie,  & que  je  ferai  forcé  d avoir  recours  aux 
conjeélures  les  plus  probables. 

Cependant  Don  Ramire,  Roi  de  Leon,  ne  fut  pas  plutôt 
marié,  qu’il  commença  à méprifer  entièrement  les  confeils 
de  ia  mere , 6c  de  Dona  Elvire  fa  tante.  Uniquement  occu- 
pé a complaire  a fa  femme , il  fuivit  aveuglément  fes  capri- 
ces, fans  s’inquiéter  des  inconvéniens  qui  pourroient  en 
arriver.  Bien  plus , il  traitoit  avec  mépris  les  principaux 
Seigneurs  de  Léon  6c  de  Galice,  6c  les  infultoit  même  quel- 
quefois de  parolles  > ce  qui  faifoit  que  toute  la  Nobleflede 
fes  Etats  étoit  aigrie  6c  indifpofée  contre  lui  (4). 

Le  Vice-Roi  ae  Cordouë  continua  cette  année , a ce  qu’il 
paroît , la  guerre  contre  la  Cafiille  ; mais  le  Comte  Don 
Garcie  avoit  fi  bien  pourvu  a la  sûreté  de  fes  Places,  6c  ayoit 
tellement  renforcé  les  Troupes  , que  Mahomet  ne  put  rien- 
faire  de  confidérable.  II  y eut  néanmoins  vraifcmblable- 
ment  quelques  rencontres  entre  les  deux  Armées,  fansque 
le  fort  des  Armes  fit  pancher  la  balance  ni  d’un  côté , ni 
d?un  autre  ; de  forte  que  le  fuccès  de  cette  Campagne  * ne 
répondit  point , a beaucoup  près,  aux  défirs  6c  aux  efpéran- 
ces  du  Régent  de  Cordouë.- 

Dans  le  Roïaume  de  Léon,  le  Roi  Don  Ramire  tenoit 
toujours  une  conduite  peu  mefurée  avec  les  principaux 
Seigneurs  de  fes  Etats. Ceux  qui  s’én  ti.  rent  les  plüs  offenles, 
fans  que  l’on  en  fçache  le  motif,  furent  les  Seigneurs  de 
Galice , qui  probablement  commencèrent  avec  beaucoup 
de  fecret,  a le  difpofer  a la  révolte  (E). 

Sainte  Sénorine,  Abbefle  du  Monallére  de  Saint  Jean- 
d’el  Bafto,  entre  les  Rivières  de  Duero  6c  de  Migno , Diocè- 
fede  Brague,  mourut  le  22.  cPAvril  dans  ce  Monafiére,  où 
elle  avoit  été  dès  fa  tendre  jeunefTe,  fous  la  conduite  de 
l’Abbefie  Godine  fa  parente,  illullre  par  fes  vertus , a qui 
leComte  Adulphe  fon  pere  l’avok  confiée.  Elle  étoit  aufti 
parente  du  Glorieux  S.  Rofende  > mais  fi  elle  étoit  illullre 

(A)  Sampire,  la  Chronique  d’Iria,  l|  (B)  La  fuite  Je  PHifloite. 

Dok  Rou£k:c  8c  Don  JLyc.  ]j  * Il  n'eu  eft  rien  dit  dànSMariana. 
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les  Infidè- 
les continuent 
de  Taire  la 
guerre  aux 
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Les  Gali- 
ciens lèdilpo- 
fent  à la  ré- 
volte. 
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Sc  norme,  Ab- 
befle. 
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naifiancc  , elle  ne  fut  pas  moins  rccommendable 
en  vertu  ; ce  qui  a fait  que  Dieu  a opéré  par  fon  intercef- 
fion  quantité  de  prodiges  furprenans.  On  révéré  fon  Saint 
Corps  dans  la  ParoifTe  de  Saint  Jean  d’ci  Bafio  ( A ). 

Les  Seigneurs  de  Galice  vivement  piqués  des  mauvais 
mudeprocU-  procédcs  de  Don  Ramire,  Roi  de  Leon,  lé  déclarèrent  ou- 
Galice.com-  vertement  contre  lui.  Comme  on  avoit  efeve  dans  ce  Koiau- 
me  Don  Bermudc,  fils  du  Roi  Don  Ordono  III.  &cde  fa  fé- 
condé femme  DonaElvire,  ils  proclamèrent  Roi  ce  Prince, 
dans  la  même  Eglife  de  l’Apôtre  Saint  Jacques,  & pri- 
rent les  Armes  en  fa  faveur.  Dès  que  le  bruit  de  la  révolte 
des  Galiciens,  & de.  la  proclamation  de  Don  Bermude  fut 
parvenu  en  Cour,  Don  Ramire  ramifia  toutes  fes  Troupes, 
&:  convoqua  toute  la  NobldTe  du  Roïaumc,  pour  aller  pu- 
nir les  Séditieux.  Les  Seigneurs  de  Galice  de  leur  côté,  ré- 
folus  de  maintenir  fur  le  Trône  celui  qu’ils  y avoient  éle- 
vé, &:  perfuadés  de  la  néccifité  d’emploïcr  la  voie  des  Ar- 
mes, avoient  affemblé  de  nombreufes  Troupes  avec  lef- 
quelîes  ils  fe  mirent  en  Campagne,  aïant  a leur  tête  le  nou- 
veau Roi.  Us  s’avancèrent  jufqu’aux  limites  du  Roïaume 
de  Galice,  du  côté  duVierze,  pour  défendre  à Don  Ramire 
l’entrée  de  leur  Pais.  Arrivés  a la  vue  dePortela  d’Arenas, 
proche  de  Montcrofe  , ils  rencontrèrent  l’Armée  de  Don 
Garcie,  avec  laquelle  il  fallut  en  venir  aux  mains.  On 
montra  de  part  &c  d’autre  tant  d’ardeur  , de  courage , 
& d’acharnement , que  la  nuit  feule  mit  fin  au  combat. 
Le  curnage  fut  d’autant  plus  affreux  dans  les  deux  Armées, 
qu’il  y périt  beaucoup  de  Nobleffe , outre  un  grand  nom- 
bre de  Soldats.  Quoique  la  vidloirc  demeurât  indécife,  le 
Roi  Don  Ramire  fe  défilta  de  fon  entreprife  a caufe  de  la 
perte  confidérablc  qu’il  avoir  faite.  Il  s’en  retourna  à Léon 
avec  fes  Troupes , a deffein  fans  doute  de  fe  refaire  ; mais 
il  mourut  peu  de  tems  après.  Il  fut  inhume  a Saint  Michel 
de  Dîftriane,  avec  fon  Ayeul  le  Roi  Don  Ramire  II. 

Quoique  l’on  ignore  le  jour  fixe  de  fa  mort,  parce  qu’on 
en  a perdu  la  mémoire,  dans  le  tems  que  la  Villede  Léon 
fut  défoléc  & faccagée  par  les  Mahométans , on  efl  du 
moins  sûr  qu’elle  doit  être  placée  en  la  préfentc  année. 
C’eft  ce  que  nous  apprennent  Sr.mpire , la  Chronique  ci’I- 


Mort  de  ce- 
lui-ci. 


Iio-L 


(A)  Le  Mutyjologe  d'Lfjjagne  Si  les  11  Cahoose,  & les  auues  Ecrivains  Pat- 
in, asdutes  au îi.  d’Avui,  Yepès  , j|  tugais. 
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ria  y VHillûire  de  Compojlelle , le  Moine  de  Silos , Don  Luc  , 
Don  Roderic  y &c  tous  ceux  qui  les  ont  fuivis.  Ils  s’accor- 
dent tous  à dire  que  Don  Ramire  régna  feulement  quinze 
ans  ; or  en  comptant  les  années  depuis  fon  avènement  a la 
Couronne,  on  trouve  que  celle  ci  ell  réellement  la  quinzié- 
me de  fon  Régne , & a dû  être  par  conlequent  la  dernière 
de  fa  vie*.  Snmpire  & la  Chronique  d’h  ia  mettent  la  procla- 
mation de  Don  Bermude  au  7.  dOélobre  de  l’Ere  1020. 
qui  eft  la  préfente  année  9S  2.  de  Jefus-Chrilt.  Delà , il  y a 
lieu  de  croire  que  la  bataille  fe  donna  en  Novembre , & que 
la  mort  de  Don  Ramire  arriva  dans  le  Mois  de  Décembre  ; 


Akne'e  du 
J.  C. 
981. 


de  forte  que  ce  Prince  tint  le  Sceptre  quelques  mois  de  plus 
que  les  quinze  années.  Je  fuis  forcé  de  fuppléer  par  1«  rai- 
fonnement  ala  difette,  & a l’obfcurité  des  Monumcns  de  ce 
tems.  Sampire , Evêque  d’Aftorga,  termine  ici  fon  Hifloire. 

Après  la  mort  de  Don  Ramire , qui  ne  laifla  point  d’en- 
fant,  fuivant  l’opinion  la  plus  commune,  ou  du  moins  en  DonBermu- 
âge  de  pouvoir  gouverner  par  loi-meme , les  Grands  du  Roi  dc? 
Roiaume  de  Léon  , prévenus  en  faveur  de  Don  Bermude, 
dont  la  prudence  , la  piété , la  valeur  & la  juflice  étoient 
connues,  comme  le  dit  le  Moine  de  Silos , appellerent  a la 
Couronne  ce  Prince  , qui  fut  proclamé  folemnellement  a 
Léon.  Quoique  le  Moine  de  Silos  fafle  un  fi  beau  portrâit 
de  Don  Bermude  , il  n’en  eft  pas  parlé  fi  avantageufement 
par  Don  Pelage , Evêque  d’Oviédo  , le  premier  Ecrivain- 
qyi  ait  commencé  a altérer  l’Hiftoire  d’Efpagne,  en  y in- 
férant des  faufTetés  manifelles , comme  on  le  verra  par  la 
fuite.  J’obferve  ceci  par  zélé  pour  la. vérité  de  l’Hiuoire,. 
qui  doit  être  le  principal  objet  de  l’Hiftorien  (A). 


(A)  Le  Moine  de  Silos,  Dos  Pelage 
d’Oviedo , Dos  Roderic  & Do  . Luc. 

* Quoique  Mariana  s'accorde  avec 
Fsrre'ïas  fur  l'année  delà  mort  de  ce 
Pricce;  il  place  auparavant  des  expédi- 
tions, qui  feroient  croire  qu’il  o’a  point 
eu  defieio  de  mettre  cette  Epoque,  fi 
l'on  ne  (çavoit  avec  certitude,  que  ce* 
événemens  [ont  déplacés  , 8t  qu’il  fait 
perdre  à Don  Ramire,  contre  le»  Infi 
déles  , une  bataille  qui  n'a  jamais  été  li- 
vrée. En  effet  il  dit , qu'après  la  défola- 
tion  de  Compoftelle  par  les  Mahomé- 
tans , ceu;--ci  allèrent  afliéger  & pren- 
dre plufieurs  Villes  . & entre  autres  Si- 
sseucas  ; h qu'a  tant  marché  enfui to  au 


devant  de  Don  Ramire,  qui  s’avanqoit; 
au  fecours  de  cette  derniere  Place  , ils- 
taillèrent  fon  Armée  en  pièces.  Or  s'il 
cft  certain,  comme  on  le  verra,  que  le' 
Sac  de  Compollellepar  les  Barbare;  ap-- 
partient  à l'année  il  cil  évident  que 
Don  Ramire,  mort  quinze  années  aupa-- 
ravant,  n’a  pas  pû  dans  celle-ci  le  trou- 
ver i la  tète  «l'une  Armée  contre  les  In- 
fidèles. D'ail  leurs,  Mariana  met  cette  dé- 
route a près  la  mort  d’Almanqor , & l’on 
eft  perluadé  que  ce  Vice-Roi  de  Cor-- 
douc  a furvéett  au  Roi  Don  Ramire  . 
puifque  Don  Bermude  , Succelfeur  de- 
celui-ci , eut  plufieurs  combats  à fuiue» 
air  contre  les  Mahométans, 
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Les  moeurs  des  Chrétiens  étoient  fi  corrompues , que  les 
Grands  opprimoient  les  Petits , &c  les  Riches  les  Pauvres, 
chacun  vivant  a fon  gré  au  mépris  des  Loix  &c  de  l’auto- 
Il  travaille  rjt£  jes  Souverains.  Les  Eccléhaftiques  mêmes  étoient  fi  re- 
Etfu!'  01  **  lâchés , que  l’on  ne  voioit  plus  feulement  l’ombre  de  la 
Difcipline  de  l’Eglife.  Don  Bcrmude  fenfible  a tantde  maux, 

* ne  fut  pas  plutôt  alfis  fur  leTrône,  qu’il  ordonna  que  les 

Eccléfialliques  vécuftent  conformément  aux  Sacrés  Canons, 
& que  l’on  rendît  également  juftice  a fes  Sujets  fans  dif- 
tindlion , depuis  le  premier  jufqu’au  dernier.  Mais  de  fi 
beaux  commencemens  du  Régne  de  ce  Monarque , ne  pu- 
rent contrebalancer  la  noirceur  des  crimes , par  lefquels 
fes  «Sujets  avoient  irrité  la  Juftice  Divine  qui  éclata  bien- 
tôt (A). 

En  cette  même  année  , Mahomet-Alhagib-Almançor, 
réfolu  de  recommencer  la  guerre  contre  Don  Garcie,  Com- 
te de  Caftille , Ce  mit  en  Campagne  à la  tête  de  fon  Armée. 
Après  avoir  battu  le  Comte,  comme  il  y a lieu  de  le  croire 
par  le  grand  nombre  de  Vidtoires  qu’il  gagna  fur  les  Chré- 
tiens, il  infulta  plufieurs  Places  , & les  prit  fans  qu’il  me 
foit  poflïble  de  rien  dire  de  plus  (JS). 

Don  Ramire,  Roi  de  Léon , qui  avoit  la  paix  avec  Hif- 
Ro.  fem , étant  mort , Mahomet- Almançor,  premier  Miniftre 
Son" Bermu-  du  Roi  de  Cordoue , qui  portoit  une  haine  implacable  a la 
de , & prend  Religion  Chrétienne,  forma  le  projet  de  faire  une  guerre 
SioitncM.  fangiante  au  Roi  Don  Bermude.  Aïant  affemblé  une  nQtn- 
breufe  Armée,  il  alla  faire  le  fiége  de  Simencas.  Le  Roi  de 
Léon,  dont  les  forces  étoient  épuifees  par  la  bataille  qui 
s’étoit  donnée  dans  le  Vierze , entre  lui  &c  Don  Ramire  fon 
coufin,  fe  trouva  dans  l’impoftibilité  de  pouvoir  fecourir 
la  Place,  & déloger  l’Ennemi.  Celui-ci  cependant  ferroit 
la  Ville  de  près,  Sc  l’emporta  enfin  a force  de  "lui  don- 
ner des  aflauts  , malgré  la  vigoureufe  réfiftancc  des  Chré- 
tiens,dont  la  plupart  furent  maflacrés , & les  autres  mis  aux 
Saint  Domi-  fers.  Du  nombre  de  ces  derniers,  fut  Saint  Dominique  Sar- 
racin,  iflu  de  la  première  Noblefte  du  Roïaume  de  Léon  , 
y'.  ‘ lequel  fut  conduit  a Cordoue  avec  plufieurs  autres , & en- 
fermé dans  une  prifon.  Il  ne  paroît  pas  que  Mahomet  Alman- 
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çor  * ait  rien  fait  de  plus  cette  année  ; ce  qui  donne  lieu  de 
croire  que  le  liège  de  Simencas  l’occupa  toute  cette  Cam-  ' jE  Ec  1JE 
pagne  (A).  ss4. 

Mahomet  Almançor  non  entent  des  Conquêtes  qu’il  »8j. 
faifoit  dans  les  Etats  de  Léon  6c  de  Caftille , tourna  cette  j^'mançor* 
année  fes  Armes  contre  le  Comté  de  Barcelone  , fans  que  enCatalogno. 
l’on  fçache  , s’il  y fut  engagé  par  quelques  motifs  particu- 
liers. Etant  donc  entré  dans  la  Catalogne , il  y fit  des 
dégâts  affreux.  Au  bruit  de  l’irruption  de  Mahomet , Don 
Borel,  Comte  de  Barcelone  , raflembla  toutes  les  Troupes 

S[u’il  put,  8c  fe  mit  au  plûtôt  en  Campagne  , pour  s’oppo- 
er  a un  Ennemi  fi  puiflànt  &.  fi  valeureux,  6c  tâcher  d ar- 
rêter un  torrent  fi  rapide  : il  rencontra  les  Mahométans 
proche  de  Moncada , où  comptant  fur  la  valeur  de  fes  Sol- 
dats, quoiqu’inférieurs  en  nombre,  il  attaqua  l’Armée  de 
Mahomet , qui  ne  fouhaitoit  rien  autre  chofe  que  d’en  ve- 
nir â une  bataille. Quoiqu’il  montrât  beaucoup  de  réfolution, 
fes  Troupes  accablées  par  la  multitude,  furent  entièrement 
défaites  ; de  forte  que  ce  Prince  voiant  la  vidtoire  fe  dé-  , 
clarer  pour  Mahomet , fe  réfugia  avec  les  débris  de  Ion 
Armée  vers  les  Montagnes  les  plus  efcarpées  de  cette  Con- 
trée **. 

Le  Vainqueur  n’aïant  plus  d’obftacle  a furmonter,  alla  Barcelone 
droit  affiéger  Barcelone,  qu’il  prit  d’aflaut,  6c  où  il  corn- 
mit  toute  lorte  de  défordres.  Après  y avoir  égorgé  quan-  ce  Mahomé- 
tité  d’Habitans , 6c  en  avoir  fait  prifonniers  beaucoup  d’au-  wa* 
très  , il  mit  le  feu  à la  Ville.  Les  flammes  confumerent 
tous  lesTîtres  6c  toutes  les  Chartes  de  Barcelone  ; ainfi  lorf- 
que  cette  Place  fut  rentrée  fous  la  Domination  des  Chré- 
tiens , on  fut  obligé  de  faire  de  nouveaux  Titres  pour  la 
sûreté  des  anciens  Droits  6c  Privilèges. 

Dès  que  Don  Borel  avoit  été  battu  , il  avoit  fait  fçavoir  Le  Comte 


(>0  Les  Annales  d'Alcala  & celles  de 
Tolède. 

• Mariana.qui  diftingue  ce  Maho- 
met de  celui  furnommé  Almançor,  ne 
parle  point  de  la  prifë  de  Simencas  par 
les  Infidèles.  11  y fupplée,  en  marquant 
que  dans  cette  année  ce  Mahométan 
remporta  une  victoire  fur  le  Roi  Don 
Bermude  , après  avoir  lui-méme  couru 
rilijuc  d’étre  entièrement  défait  & taillé 
en  (décès  ; mais  on  verra  par  la  fuite  que 
eeci  n'arriva  qu'en  99;.  Almançor  vi- 

Ttmc  III. 


vant  encore, & commandant  toujours  les 
Armes  Mahomëtanes.  Telle  eft  la  confu- 
lîon  qui  fe  trouve  dans  cet  Ecrivain. 

**  Cet  événement  eft  placé  par  Maria- 
na  en  l'année  9 84-  comme-une  fuite  de 
la  viâoire  dont  j’ai  parle  dans  la  Notte 
précédente  ; quoique  Eemeiias  nous 
a (Tare , ainlî  qu’il  fera  marqué  en  l'annéo 
S9Ç.  qu' après  la  déroute  de  l'Armée  du 
Roi  de  Léon  , le  Vainqueur  retourna 
i Cordouc. 
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fa  déroute  au  Roi  de  France  Louis  IV.  comme  à fon  Sou-  — 
verain,  & lui  avoir  demandé  du  fccours , lut  repréfentant 
qu’il  y avoit  a craindre  que  les  Mahométans,  après  s’étre  ioij. 
emparés  de  la  Catalogne  , ne  portaient  leurs  Armes  en 
France.  Ses  follicitations  ne  furent  pas  inutiles»  il  obtint  du 
Roi  un  bon  nombre  de  Trt  upes  , lefquelles  réunies  aux 
Naturels  du  Pais,  qui  s’étoient  venus  ranger  fous  fes  En- 
feignes,  lui  compofercnt  une  Armée  railonnable.  H fortic 
donc  du  lieu  de  fa  retraite  , auffi-tôt  que  Mahomet  fe  fut 
éloigné  de  Barcelone  avec  le  gros  de  fon  Armée,  y laif- 
fant  la  Garnifon  qui  lui  parut  luflüfante,  & il  alla  mettre  le 
fiége  devant  cette  Place:  il  la  reprit,  &c  après  avoir  fait 
main  baffe  fur  tous  les  Mahométans , il  fit  réparer  tous  les 
dégâts  que  cette  Ville  avoit  foufferts  (A). 

Le  Vice-Roi  de  Cordouë  , déterminé  de  continuer  la 
guerre  contre  les  Chrétiens,  & de  s’ouvrir  un  partage  dans 
les  Etats  du  Comte  de  Caltille  , s’avança  avec  fon  Armée 
vers  Sepulvéda,  qui  étoit  la  première  Place  frontière  de  ce 
côté-lâ,  & très- forte  pour  le  tems  par  fa  fituation.  Quoi- 
que cette  Vi  le  fe  défendît  courageidfement,  puifque  les  Ar- 
mes Je  Mahomet  ne  formèrent  aucune  autre  entreprife  cette 
année,  les  Infidèles  s’en  rendirent  maîtres  (B },  fans  que  je 
puifle  rien  dire  de  plus , faute  de  Monumens  anciens  *. 

Au  commencement  de  la  préfente  année  987.  ou  fur  la  t0i1- 
fin  de  la  précédente , Saint  Dominique  Sarracin  & fes  Com- 
pagnons obtinrent  â Cordouë  la  Couronne  du  Martyre. 

Saint  Dominique  étoit  natif  deZamora,  où  iipoffedoit  de 
grands  biens , & vécut  dans  l’état  du  mariage  avec  une 
pieufe  Dame,  dont  le  tems  a effacé  le  nom  fur  fon  Epitaphe  ; 
quoique  Morales  &c  d’autres  préfument  qu’elle  s’appelloit 
V iolente.  Sa  femme,  par  ledéur  de  le  racheter,  paffa  à Cojv 
doué  , où  elle  ne  put  jamais  obtenir  fa  liberté.  Le  Pieux 
Roi  Don  Bermude  inffruit  de  ce  que  fouffroient  S.  Domi- 
nique & fes  autres  illuffres  Compagnons , envoïa  une  per- 
fonne  pour  traiter  de  leur  rachat.  Mais  fon  Emiffaire  avant 


M)  OFRBFI.T  , Lettre  ?i.  In  Chro- 
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ce  ' , B*  j vzt  dans  la  M *rc s H tffuau* , 
A d'autfgs. 

(JJ,  I.K  Annalesd;  Tolède 
Sous  coite  même  année  9 SC.  Ma 
ïiana  place  la  mon  tragique  de  Ce pt  Fre 
les,  appelles,  dû-il,  ieslnfans  de  Un. 


Ferufras  n’en  dit  rien,  non  plus  que 
de  la  manière  dont  elle  fut  vergée  . 
Se  de  fa  naiflancedc  celui  qui  ;■  rit  ce 
foin,  parce  que  toutes  ceschofê;  tien- 
nent piütàtde  la  Fabte,  que  de TKilloi- 
re.  Quiconque  voudra  fes  üre , ici  trot»; 
vers  dans  Matiaoa,  Lis.  if. 
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que  d’arriver  a Cordoué  , apprit  qu’ils  avoient  tous  été 
martyrifés  ; parce  que  les  Mahométans,  pour  éviter  de  les 
rendre,  réfolurent  de  les  contraindre  a abjurer  la  Religion 
Chrétienne , ou  de  les  foire  mourir , 8c  que  les  Saints  aiant 
rélifté  conftamment  a leurs  follicitations , perdirent  la  Vie 
Temporelle  pour  la  Gloire  Eternelle. 

On  dit  que  les  Compagnons  de  Saint  Dominique  furent 
au  nombre  de  dix-huit,  dont  on  ignore  les  noms.  La  fem- 
me de  Saint  Dominique  mourut  aufli  a Cordoue  le  28. 
Juillet  de  cette  année  , ainfi  que  le  porte  Ibn  Epitaphe. 
Comme  il  ne  relia  point  d’enfans  defon  mariage  avec  Saint 
Dominique,  8c  qu’il  pe  fe  trouva  point  de  légitimes  héri- 
tiers , ni  de  l’un,  ni  de  l’autre,  le  Roi  Don  Bermude  appli- 
qua leurs  biens  de  Zamora  à l’Eglife  de  Saint  Jacques  (A). 
Puifque  la  datte  du  Privilège  ell  après  le  Martyre  de  Saint 
Dominique,  8c  après  la  monde  fa  femme,  que  la  Ville  de 
Simencas  fut  prife  par  les  Infidèles  en  984.  8c  que  la  pri- 
fon  du  Saint  Martyr  dura  deux  ans  8c  demi  ; il  luit  que  la 
Conquête  de  Zamora  parles  Mahométans,  ne  fut  point  fai- 
te cette  année , comme  le  marquent  les  Annales  aAlcala , 
parce  que  le  Roi  n’auroit  pas  pu  foire  Donation  de  ce 
qui  ne  lui  auroit  pas  appartenu.  Je  ne  puis  encore  me 
difpenfer  d’obferver,  que  c’eft  à tort  que  Morales  datte  ce 
Privilège  de  l’Ere  d’Éfpagne  toi  j.  parce  qu’en  cette  année 
Don  Bermude  n’étoit  pas  encore  fur  le  Trône. 

Par  la  mort  de  Louis  IV.  Roi  de  France , le  dernier  de 
la  race  des  Carlovingiens , on  déféra  cette  Couronne  à Hu- 
gues Capet,  qui  fut  lacré  a Reims  dans  le  mois  de  Juillet: 
c’eft  de  ce  Prince  que  defeend,  par  une  fucceflïon  conti- 
nue , le  Monarque  Catholique  Don  Philippe  V.  a qui  Dieu 
veuille  donner  un  Régne  long  8c  heureux. 

Mahomet  Almançor  , qui  toujours  excité  par  fa  haine 
pour  le  Nom  Chrétien,  ne  pouvoit  relier  tranquille  ni  met- 
tre les  Armes  bas , alla  avec  fon  Armée  alïiéger  Zamora , 
afin  de  fe  procurer  l’entrée  dans  le  Roïaume  de  Léon.  11  y 
a tout  lieu  de  croire  que  le  Roi  Don  Bermude,  fur  le  bruit 
de  les  préparatifs  8c  de  fa  marche , eut  foin  de  bien  munir 
cette  Place  de  tout  ce  qui  étoit-nécefiaire  pour  fo  défenfe , 8c 
fe  mit  même  en  Campagne  a la  tête  de  fes  Troupes , pour 

(d)  Privilège  du  Roi  Doa  Bermude  1 1 Salai ar  dans  le  Martyrologe  d’Efpa- 
II.  Morales , Marie  rri  , BLo*  , &.  [jgticau  ji.  de  Janvier. 
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s’oppofer  aux  entreprifcs  de  l’Ennemi.  On  s’imagine  que  — — — 
ce  Prince  voulut  entreprendre  de  faire  lever  le  fiege  à Al-  E** 
mançor , mais  que  bien  loin  de  réuffir  , il  fut  battu  i de  PIA“SN£‘ 
forte  que  le  Vice-Roi  de  Cordouë  prit  la  Ville  d’affaur, 

& s’y  porta  a fes  excès  ordinaires  (A). 

llparoît  que  la  race  des  Carlovingiens  s’étant  éteinte 
en  France,  Borel,  Comte  de  Barcelone , refufa  de  recon- 
noître  pour  fon  Souverain  le  Roi  Hugues  Capet , qui  fur 
cetre  nouvelle  lui  écrivit , que  s’il  ne  le  faifoit  pas  avant 
Pâques,  il  devoit  s’attendre  a le  voir  paroître  bientôt  après  à 
Barcelone  avec  fon  Armée.  Je  me  perfuade  que  Don  Borel 
fe  fournit,  parce  que  plufieurs  Chartes  de  ce  tems  font  dat- 
tées  du  Régne  d’Hugues  Capet  (B). 

A la  follicitation  des  enfans  du  Comte  Don  Vêla  , qin  1017* 
cherchoient  a ie  venger , ou  peut  - être  à fe  rétablir 
dans  leurs  Etats  , Mahomet  Aïmançor  tourna  fes  Armes 
contre  la  Caftille.  Don  Garcie,  Comte  de  cetre  Province  , 
a la  vue  de  l’orage  dont  il  étoit  menacé,  raffembta  toutes 
fes  forces  ,&  celles  de  fes  Alliés,  qui  étoient  fans  doute  les 
Rois  de  Léon  &c  de  Navarre,  pour  tâcher  de  diflîper  cette 
Tempête;  mais  foit  qu’il  fût  vaincu,  foit  qu’il  n’en  vînt 

J>oint  aux  prifes  avec  l’Ennemi , Mahomet  Aïmançor  fit 
e fiége  d’Atiença,  &c  le  pouffa  avec  tant  de  vigueur,  qu’a 
la  fin  il  emporta  la  Place  (C). 

11  y,avoit  alors  pour  Evêque  de  Compollelle  Don  Péla- 
ge , fils  du  Comte  Don  Rodrigue  \ elazquez , un  des  pre- 
miers Seigneurs  de  Galice.  Par  les  excès  qu’il  commettoir* 
foit  en  difpofant  des  biens  de  fa  Cathédrale  en  faveur  de 
fes  parens,  foit  en  fe  portant  i des  violences  ik  à des  ty- 
rannies odieufes,  il  était  devenu  un  fujet  de  fcandale.  Le 
Roi  Don  Bermude,  qui  en  avoir  eu  avis,  l’avoir  fait  avertir 
de  changer  de  conduire , mais  tous  fes  ordres  avoient  été 
méprifés.  Ne  voïam  donc  point  de  changement , il  alla  en 
penonne  a cette  Ville , où  il  dépofa  de  i’Epifcopat  Don 
Pelage , &c  fit  ordonner  en  fa  place  Saint  Pierre  Martinez  de 
Monfonce,  Abbé  du  Monaftére  de  Saint  Benoît,  Perfon- 
nage  également  refpedtable  par  fon  illuilre  naiffance,  par 
fa  fcience  profonde  & par  les  grandes  vertus.  Le  Comte 
Don  Rodrigue,  & fes  Parcifans , furent  extrêmement  irri— 

( X)  Le»  Annales  d'Alcala.  1 1 (C)  Let  Annales  d'Alcala  A celles  de 

{B)  GtRBfiuT,  Lettre  ui.  Baiuze.  J [joie  Je.  , 
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“ tés  de  la  dépofition  de  Don  Pelage,  qui  pafla  avec  eux,  à 

Ep?GNEEî"  ce  <lue  l’on  cr°l^  y au  fervice  du  Roi  de  Cordouë  & de  fon 
ioî7.  premier  Miniftre  *,  comme  le  faifoient  alors  tous  les  mau- 
vais Chrétiens  dont  on  vouloir  punir  les  déréglemens  (A). 
t**8.  En  cette  année  900.  Almançor  continua  de  faire  la  guer- 
re au  Comte  de  Caltille,  mais  il  ne  fit  rien  de  confidéra1- 
ble , quoi  qu’il  remportât  fur  lui  quelques  avantages. 

Vers  ce  tems,  ou  peu  auparavant,  mourut  l’Evêque  de 
Léon.  Le  Roi  Don  Bermude , curieux  de  mettre  fur  ce  Siè- 
ge un  Evêque  capable  d’inftruire  par  fon  exemple  &c  par 
fa  fcience,  jettales  yeux  fur  Saint  Froilan,  natif  de  la  Vil- 
le de  Lugo,  qui  retiré  du  Monde  , étoit  un  nouveau  Jean- 
Baptifte  dans  ces  tems  miférables , prêchant  par  rout  le 
Roïaumcde  Léon,  qu’il  falloir  faire  pénitence  pour  appai- 
fer  la  colère  de  Dieu  , dont  on  éprouvoit  les  juîtes  & terri- 
bles effets.  Ainfi  Saint  Froilan  fut  confacré  Evêque  de  cette 
Eglife,  a la  fatisfadlion  univerfelle  (B). 

On  voit  dans  les  Hiftoires  de  Navarre,  que  Tes  Maures 
de  SaragoflTe  aïant  râffemblé  leurs  forces , pénétrèrent  juf- 
qu’a  Pampelune;  mais  que  le  Roi  Don  Sanche  accourut  au 
danger  avec  fes  Troupes,  livra  bataille  aux  Mahométans , 
les  tailla  en  pièces , &c  les  contraignit  de  rentrer  dans  leurs 
Etats. 

10*9.  Almançor  paffa  encore  en  Caflille  cette  année  avec  une 
puiflante  Armée,  & afftégea  la  Ville  d’Ofma , dont  il  s’em- 
para dans  le  mois  d’Août  ; ce  qui  prouve  que  cette  Place 
fit  une  vigoureufe  réfiflance.  Il  alla  enfuite  infulter  Alco- 
ba , qu’il  prit  auffi  dans  le  mois  d'O&obre  , fans  que  je 
puiffe  marquer  aucune  autre  circonftance  \C). 


( A ) L’Hïfloire  de  Compoffelle 

(B)  Mémoire  de  l'Egi’Ie  de  Léon. 

(C)  «Les  Annales  d’Alcala  & celles  de 
Tolcde. 

•Tout  ceci  eft  placé  par  Mariana  en 
5S1.  ou  tout  au  plus  tard  en  781,  C’eft 
ce  qui  parcit  par  l'F.poque  de  la  Mort  du 
Roi  DonRamire, qui;  félon  lui , ne  ter- 
mina fa  vie.qu'après  avoir  perdu  une  ba- 
taille contre  1rs  Infidèles;  que  le  Comie 
Don  Rodrigue  avoit  appelles  pour  rcta 
Mtr  l’Eve  que  Don  Pelage  (onftli.Mais  il 
efl  évident  que  c’ell  une  erreur , puif 
qu'il  ajoête,  que  Saint  Pierre  ne  vécut 
pas  long-tems  après  Don  Pelage.  En  I 


effet,  l’on  peut  compter  fur  lui  pour!» 
dernier  Point , la  dépofition  de  Don  Pé- 
lagedcit  etre  arrivée  beaucoup  plus  tard 
qu’il  ne  la  marque,  étant  sur  par  un  Pri- 
vilège dont  parle  Ferreras,  que  Saint 
Pierre  vivoit  encore  en  *91.  parce  qu’un 
Epilcopat  de  neuf  ou  dis  ans , ne  parti- 
ra jamais  pourauffi  court  quelefuppo- 
fe  ia  manière  de  s’exprimer  de  Mariana, 
Uvaur  donc  mieux  s'en  tenir  à Ferre- 
R as , qui  cite  à fon  ordinaire  fon  autoci- 
né , afin  que  les  Curieux  puiflent  y avoir 
recours , & dont  l'opinion  ne  contredit 
en  rien  le  Privilège  dont  il  eû  fait  men- 
tion dans  l’année  ypia 
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Don  Ray- 
mond, Com- 
te de  Barcelo- 
ne. 
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le du  Comie 
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Dans  un  Privilège  du  Roi  Don  Bermude  , de  la  fonda- * 

tion  du  Monaftére  de  Corracédo,  font  les  Soufcriptions  de 
Saint  Pierre,  Evêque  d’Iria,  &c  de  Saint  Froilan,  Evêque  iou. 
de  Léon.  Si  j'avois  quelques-uns  des  Privilèges  de  ce  Roi, 
que  Morales  a vûs,  je  pourrois  avoir  plus  de  lumières  pour 
la  Chronologie  > mais  comme  je  n’ai  que  celui-ci,  qui  cil 
rapporté  par  Yepes,  je  me  contenterai  d’indiquer  les  autres, 
pourconllater  l'annéede  la  mort  de  Saint  Froilan,  laquelle 
ell  très-contellée. 

En  Galice,  Gonçalc  Melindez,  aidé  de  deux  Efcaves  du  tojoi 
Roi  Don  Bermude  , fe  foulevercnt  contre  ce  Prince , fans 
que  l’on  en  fçachc  le  motif,  & fit  un  défordre  épouvan- 
table. Don  Berumde  fe  mit  auilkôt  en  Campagne  pour  châ- 
tier ce  Rebelle  , mais  il  ne  put  attraper  qu’un  de  les  fils  , 
nommé  Rofende,  qu’il  fit  mettre  dans  une  obfcure  prilon. 
Celui-ci,  par  le  moïen  de  quelques  Seigneurs,  obtint  du 
Roi  la  liberté  d’aller  folliciter  l’on  pere  a rentrer  dans  le 
devoir,  avec  promelfe  de  revenir.  Les  Seigneurs  mêmes  fes 
Protecteurs,  au  pouvoir  dcfquels  il  remit  Port  Marin,  pour 
ne  leur  laitier  aucun  doute  fur  fa  bonne  foi , s’obligèrent 
de  païer  au  Roi  fix  cens  fols, au  cas  qu’il  ne  retournât  point. 

Mais  le  jeune  homme  ne  fe  vit  pas  plûtôt  libre,  cju'il  s’in- 
quiéta peu  de  tenir  fa  parolle  5 de  lorte  que  fes  Repondans 
furent  obligés  de  païer  pour  lui.  Cependant  le  Roi  leur 
rendit  leur  argent , & ceux-ci  lui  livrèrent  Port-Marin , 
qu’il  donna  â l’Eglife  de  l’Apôtre  Saint  Jacques  ( A ). 

Dans  le  mois  d’OCtobre,  mourut  le  Comte  de  Barcelo- 
ne, Don  Borel , qui  eut  pour  Succefleur Don  Raymond,  ou 
Rémond  Ion  fils.  (B).  Br.luze  rapporte  fon  Tellament  dans 
l’Appendice  de  la  Marca  Hifpantca. 

Outre  la  difficulté  que  Don  Garcie,  Comte  de  Cafiille, 
avoit  à défendre  fes  Etats  contre  un  Ennemi  auffi  formida- 
ble que  l’étoit  Mahomet  Almançor;  Don  Sanche,  qui  étoit 
encore  jeune,  fe  brouilla  avec  lui  par  l’effet  des  mauvais 
confeils,  & lui  donna  d’autres  inquiétudes  & d’autres  em- 
barras (C).  Les  Annales  d ’Alcala  mettent  cet  événement 
deux  ans  plûtôt. 

Almançor  continua  la  guerre  contre  la  Caftille.  On  ne  >03»; 
fçait  rien  autre  chofe  de  fes  expéditions  dans  cette  Campa- 

(A}  Privilège  de  PEglife  de  Compof- 1 1 (B)  La  Chronique  de  RipgL 
telle  dans  MeKti.Es.  j | (C/  Les  Annales  de  Tolède. 
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gne , finon  qu’il  affiégea  & prit  Saint  Etienne  de  Gormaz , 
&.  Clunia,  aujourd'hui  nommée  la  Corogne  du  Comte, 
& mit  dans  ces  Places  de  bonnes  Garnifons  , puifqu’il 
y en  avoit  encore , lorfque  le  Comte  Don  Sanche  les  re- 
couvra , comme  je  le  dirai  dans  le  Siècle  fuivant  ( A ). 

Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  étant  mort  cette  année  , 
fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Saint  Etienne  , où  étoit  le  Tom- 
beau de  fes  Ancêtres  (Ii).  Il  eut  pour  Succefleur  a la  Cou- 
ronne Don  Garcie  fon  fils , furnommé  depuis  le  Trembltur. 

Mahomet  Almançor,  enorgueilli  des  heureux  fuccès  de 
fes  Armes,  réfolut  cette  année  de  détruire  le  Roïaume  de 
Léon.  Comme  il  avoit  démoli  Simencas  & Zamora,  qui 
étoient  les  feules  Places  capables  de  l’arrêter,  il  pénétra 
fans  aucun  obftacle  , à la  tête  d’une  Armée  formidable , 
jufqu’au  voifinage  de  la  Capitale  du  Roiaume.  Don  Ber- 
mude,  à la  vûe  du  danger  où  il  étoit  expofé,  aflembla  le 
plus  de  Troupes  qu’il  put,  &c  quoiqu 'accablé  de  la  goûte  , 
il  alla  avec  elles  a la  rencontre  de  1 Ennemi , qu’il  trouva 
campé  fur  le  bord  del’Efla,  dans  l’endroit  où  cette  Ri- 
vière approche  le  plus  de  Léon.  Les  deux  Armées  étant 
enpréfence,  il  fe livra  une  fanglante bataille,  dans  laquel- 
le les  Infidèles,  contraints  de  cédera  la  valeur  des  Chré- 
tiens, furent  bientôt  renverfés  &c  mis  en  déroute,  les  Sol- 
dats de  Don  Bermude  pourfuivant  avec  chaleur  les  fuïards. 

Almançor,  qui  étoit  accoutumé  à vaincre,  fut  honteux 
& au  défefpoir  de  voir  que  fes  T roupes  , quoiqu’infiniment 
fupérieures  en  nombrea  celles  du  Roi  de  Léon,  cherchoient 
leur  falut  dans  la  fuite,  llemploiales  prières  & les  menaces 
pour  les  arrêter  & les  engager  a retourner  au  combat  ; 
mais  ce  fut  inutilement , une  terreur  panique  les  avoit  tel- 
lement faifis,  que  rien  ne  fut  capable  de  les  retenir.  Le 
Vice-Roi,  furieux  du  peu  de  cas  qu’elles  faifoient  de  fes 
ordres,  defeendit  de  cheval,  s’afïit  a terre,  ôta  fon  turban' 
de  la  tête,  Sc  protefta  qu’il  aimoit  mieux  mourir  abandonné 
de  fes  Soldats  , que  de  vivre  fans  honneur  avec  eux,  après 
avoir  moifTonné  tant  de  Lauriers.  Cette  aélion  fit  une  fl 
grande  imprefTîon  fur  l’efprit  des  Officiers  & des  Soldats, 
que  tous  jaloux  de  leyr  gloire,  &c  animés  contre  les  Chré- 
tiens, fentirent  renaitre  leur  courage  , &c  firent  face  a 

(X)  Les  Annales  d’Alcala  & celles  de  II  (B)  V ioila. 

Tolède.  Il 
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l’Armée  de  Don  Bermnde.  Comme  les  Chrétiens  les  pour- 
fuivoicnt  avec  peu  d’ordre , les  Infidèles  , qui  étoient  en 
fi  grand  nombre , leur  enlevèrent  facilement  la  vidtoire  des 
mains,  & les  contraignirent  de  fuir  à leur  tour,  &c  d’al- 
ler même  s’enfermer  dans  la  Ville  de  Léon  , pour  éviter 
la  mort  & mettre  leur  vie  a couvert. 

Cette  déroute  * caufa  autant  de  chagrin  aux  Chrétiens  5c 
au  Roi  Don  Bermudc,que  de  joie  a Mahomet  & k fes  Offi- 
ciers. Il  y a pourtant  apparence  que  la  vidtoire  coûta  cher 
aux  Infidèles , puifqu’Almançor  leva  le  piquet  6c  repartit 

fiour  Cordouë.  Il  protefla  en  fe  retirant,  qu’il  retournerok 
'année  fuivante  pour  démolir  la  Ville  de  Léon.  Don  Ber- 
naude,  qui  fçavoit  que  ce  Mahométan  ne  projettoit  rien  , 
qu’il  n’exécutât , n’eut  pas  plûtôt  été  informé  de  fa  réfolu- 
tion  , qu’il  fit  transporter  dans  les  Afturies  toutes  les  Reli- 
ques & tous  les  Vafes  Sacrés  qui  étoient  dans  cette  Capi- 
tale de  fes  Etats , de  même  que  tous  les  oflemens  des  Rois 
fçs  Prédécefleurs,  enterrés  à Léon  6c  Aftorga,  pour  être  dé- 
pofés  dans  le  Tombeau  que  le  Roi  Don  Alfonfe  le  Chajîe 
avoit  fait  conftruire.  Après  avoir  enfuite  confié  la  défenfe 
de  la  Place  au  Comte  Don  Gilles , ou  Don  Guillaume  , & y 
avoir  mis  une  bonne  Garnifon,  il  fë  retira  lui-même  dans 
les  Afturies,  oü  il  tâcha  a force  de  prières  6c  d’aumônes 
d’obtenir  de  Dieu, qu’il  regardât  avec  compaftîon  le  foible 
Troupeau  des  Chrétiens , expofés  a la  fureur  de  Mahomet, 
qui  comme  un  loup  enragé,  ne  pouvoit  point  ferafiafier  de 
leur  fang  ( A ). 

Dès  que  le  Printems  parut  , Alraançor,  déterminé  de 
détruire  la  Ville  de  Léon,  fe  mit  en  Campagne  avec  une 
nombreufe  Armée.  Il#s’avança  jufqu’a  cette  Ville  fans 
aucun  obftacle , parce  que  le  Roi  Don  Bermude  , qui 
n’avoit  point  aflez  de  Troupes  pour  lui  difputer  le  paf- 
fage , crut  devoir  conferver  le  peu  qu’il  en  avoit  pour  une 
plus  grande  néceffité,  s’étant  contenté  de  mettre  une  bon- 
ne Garnifon  dans  Léon,  qu’il  fçavoit  être  menacée  par 
Mahomet.  Auffi-tôt  que  les  Troupes  Ennemies  furent  de- 
vant la  Place,  le  Général  fit  le  fiége  dans  les  formes.  Il  en- 
treprit d’abattre  les  murailles  avec  les  machines  de  guerre 
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* Elle  eft  placée  en  l'année  984.  par  I mançor. 

Mariana , qui  eu  donne  la  gloire  à un  * 
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pour  lors  ; mais  il  n’avoit  pas  plûtôt  fait  une  brê-  • ■ — 
Exe  d’Es-  che,  que  le  Valeureux  Comte  Don  Guillaume  , qui  étoit  ANtjE®  °* 
7—  relié  pour  défendre  la  Ville,  la  faifoit  réparer.  Le  Vice- 
Roi;Mahométan  redoubla  fes  attaques,  & fut  toujours  re- 
poulïe  par  la  vigoureufe  réfiltance  des  Chrétiens.  Irrité  de 
trouver  tant  de  difficultés  dans  fon  cntreprife  , il  réfolut 
d’emporter  la  Ville  par  efcalade , a la  faveur  d’une  grande 
brèche  que  l’on  avoit  faite.  Don  Guillaume , quoique  rrèfr- 
■malade,  fe  fit  porter  dans  une  chaife  a l’endroit  où  fe  don- 
noit  l’afifaut,  & foutint  avec  fon  monde  pendant  trois  jours 
tous  les  efforts  des  Affiégeans.  Enfin  le  quatrième  jour, 
les  Mahométans  aiant  ouvert  une  autre  brèche,  les  Affié- 
gés,  qui  étoient  extrêmement  affbiblis  & harraffés,  furent 
accablés  par  le  nombre,  & contraints  de  fuccombcr.  La 
Ville  fut  donc  emportée,  après  avoir  été  baignée  du  fang 
du  Glorieux  Comte,  & de  tous  ceux  qui  la  défendoient  *. 

Cette  expédition  coûta  beaucoup  de  monde  a Mahomet,  Défolatîo» 
qui  pour  s’en  venger,  fit  démolir  la  Ville  de  fond  en  com-  Recette  Ville, 
ble , de  forte  qu’il  n’y  lailla  pas  pierre  fur  pierre , a la  ré- 
ferve  d’une  Tour  de  la  muraille , qu’il  voulut  que  l’on 
confervât , pour  lailTer  a la  Pollérité  un  Monument  de  fon 
Triomphe  : feul  relie  de  tous  ces  fomptueux  Edifices  que 
les  Romains  & les  Gots  avoient  fait  conllruire  avec  tant  de 
foins  & de  dépenfes. 

Après  la  démolition  de  Léon,  il  alla  a fept  lieues  de  la.  Suite  de*  e*- 
du  côté  de  l’Occident  affiéger  Allorga , laquelle  effraiée  £^J““"’or 
fans  doute  du  fort  de  la  Capitale,  fe  rendit  vraifemblable-  combles' 
ment  fans  réfillance,  puifqu  elle  fut  épargnée.  Delà  il  vou-  Chrétien, 
lut  pénétrer  dans  les  Alluries,  pour  exterminer  tout-a-fait 
le  Roi  &:  fon  Roïaume  j mais  Don  Bermude , qui  avoit  pré- 
vû  ce  qui  arriveroit  a fes  Etats  , avoit  eu  foin  de  bien  forti- 
fier les  Châteaux  de  Gordon  , de  Luna,  d’Alva  ôc  d’Ar- 
bolc,à  defTein  d’arrêter  les  Ennemis.  Le  Barbare  infulta 
les  deux  premiers , & leur  donna  plufieurs  alfauts , dans 
lefquels  il  perdit  beaucoup  de  monde  > de  forte  que  furieux 
de  ne  pouvoir  s’en  emparer,  il  décampa  & prit  la  route  de 
Cordouë.  En  s’en  retournant , il  démolit  Coyança , qu’on 
appelle  préfentement  la  Valence  de  Don  Jean , & il  detrui- 


* Si  Ton  en  croie  Mariana  , ce  mite  I 
événement  appartient  à l’année  98 f.  la 
même  dans  laquelle  Barcelone  éprouva 
aufli  la  fureur  des  Mahométans;  mais  il  l 
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■ - _ fit  le  Monaflérede  Sahagune,  d’où  les  Moines  s’étoienten- 
AN;  * C °E  ^u*s  auParavant  avec  toutes  les  Reliques , & tout  ce  qu’ils 
i>96  avoient  de  plus  précieux  {A). 

9t7'  . Ce  cruel  Ennemi  des  Chrétiens  ne  vit  pas  plûtôt  repa- 

tes”ifponu-  roîtrela  belle  fàifon,  qu’il  rouvrit  la  Campagne,  à derfein 
fil.  de  faire  éprouver  au  Portugal  & à la  Galice , les  terribles 

effets  de  fes  Armes.  Etant  donc  entré  en  Portugal,  il  y prit 
Coimbre,  Vifée  & Lamégo,  où  il  laifia  de  bonnes  Garni- 
rons ; il  paffa  enfuite  a Brague , qui  fe  rendit  auflitôt.  Delh 

11  alla  promptement  fe  préfenter  devant  la  Ville  deTuy, 
laquelle , après  avoir  arrêté  quelque  tems  par  fa  réfiftance 
le  cours  de  fes  exploits,  fut  enfin  conquife  & entièrement 
rafee , en  punition  de  ce  qu’elle  ne  s’étoit  pas  foumife  vo- 
lontairement. 

Il  fc  {«te fur  Lorfqu’il  eut  détruit  cette  Place , il  tourna  fes  Armes  vie- 

!l\>m  »è  de  tor‘eu^es  contre  Compoflelle  , pour  piller  &c  détruire  le 
Compoûeiieî  plus  grand  Sandtuaire  des  Chrétiens  Efpagnols.  Etant  en- 
tré dans  cette  Ville,  il  la  faccagea  , fit  abattre  une  partie 
du  Temple  du  Saint  Apôtre  de  l’Efpagne  , en  arracha  les 
portes  , & ordonna  qu’elles  fuflent  tranfportées  h Cor- 
doué  fur  les  épaules  des  Chrétiens,  pour  Trophées  de  fes 
Vidloires.  11  voulut  auffi  profaner  le  Tombeau  du  Saint 
Apôtre  i mais  au  même  inftant  il  en  fortit  une  lumière  écla- 
tante,qui  le  remplit  d’horreur  & de  crainte,  de  forte  qu’il 
fe  défilla  de  fon  entreprife,  & que  tout  cffraïé , il  demanda 
La  meilleure  aux  Chrétiens  ce  qu’ils  y révéroient.  Dieu,  jaloux  delà 
AVmé-e'ftdT  gloire  de  fes  Saints  , le  punit  bientôt  de  fon  audace  facri- 
CmT.  1 " lége  : il  affligea  fon  Armee  de  la  diflenterie,  qui  fit  mourir 

la  plupart  des  Soldats,  tellement  que  le  Barbare  prit  le 
parti  de  s’en  retourner  a Cordouë  avec  le  peu  de  Troupes 
qui  lui  reftoit.  Don  Bermude  inftruit  de  la  diminution  con- 
fidérable  de  l’Armée  des  Infidèles,  ordonnai  fes  Géné- 
raux de  la  pourfuivre  dans  fa  retraite.  Ceux  qui  connoif- 
foient  le  terrein , s’acquittèrent  de  cette  commiffion  avec 
tant  de  fuccès,  qu’ils  tuèrent  la  plûpart  de  ceux  des  Maho- 
métans  que  la  maladie  avoit  épargnés.  Mahomet  fe  fauva 
néanmoins  avec  quelques-uns  de  fes  gens , & fi  irrité  de  cet 
événement,  qu^il  réfolut  de  mettre  fur  pied  l’année  fuivante 
de  plus  grandes  forces  pour  achever  de  déraciner  en  Ef- 
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(a)  Don  Phase  d’Oviedo  , Don  Roderic,  Don  Lvc  & d'autre*. 


in*  d'Es- 
pagne. 
XOJf. 


1*J  tf. 


D’ESPAGNE.  IV.  PARTIE.  Sibc.  X.  107 
pagne  le  Nom  de  Jefus  - Chrift  (A).  ■■■-■■ . 

L’Hiftoire  de  Compoftelle  marque  que  le  Comte  Don  ' d* 
Rodrigue  Velafquez  introduifit  Almançor  dans  la  Galice, 
pour  fe  venger  de  ce  que  Don  Pelage  fon  fils , avoit  été  dé- 
pofé  du  Siège  de  Saint  Jacques  *. 

Auflîtôt  qu’Almançor  lut  reparti  pourCordouë,  Saint  DonBermu- 
Pierre  Martinez  , Evequc  de  Compoftelle , retourna  à fon  de  fa'‘  "P*' 
Evêché , d’où  il  s’etoit  abfenté  pour  avertir  le  Roi  Don  °“po  ' 
Bermude  du  péril  dont  il  étoit  menacé.  Pénétré  des  dé- 
gâts que  cet  Ennemi  du  Nom  Chrétien  y avoit  faits,  il  en 
donna  avis  au  Roi , qui  pafia  fur  le  champ  a cette  Ville,  ôc 
ordonna  au  Saint  Evêque  de  réparer  1 Eglife  Apoftoli- 
que  aux  dépens  des  revenus  de  la  Couronne  {B). 

Mahomet  Almançor^inconfolable  du  mauvais  fuccès  de  t9$: 
la  dernière  Campagne,  aflembla  toutes  les  Troupes  du  Roi  Almanqor 
Hiflem  fon  Pupille,  & en  fit  venir  d’Afrique  pour  tirer  une  j^para^&  . 
pleine  vengeance  des  Chrétiens.  La  nouvelle  de  ce  formi-  contrôle* 
dable  appareil  vint  bientôt  a la  connoiflance  du  Roi  Don 
Bermuae,  & du  Comte  Don  Garde.  Tous  deux  perfuadés 
que  leur  défunion  étoit  la  principale  fource  des  progrès 
d’Almançor,  comprirent  qu’il  étoit  de  leur  intérêt  d*ou- 


(A)  Sami'ire  , l’Hiftoire  de  Com- 
poftelle, le- Moine  de  Silos,  Don  Ro- 
deric,  Don  LucJt  d'autres. 

(J))  L'Hiftoire  de  Compoftelle. 

* On  toit  dans  Mariana  que  Com- 
poftelle fat  prife  & faccagée  deux  fois 
par  les  Infidèles  du  rems  de  Don  ber- 
mude , c’cft-à-dire , après  que  celui-ci 
eut  été  proclamé  Roi  en  Galice  : U pre- 
mière fois  fut  du  estant  duRoi  Don  Ra- 
mire  , te  la  féconde  après  la  mort  de  ce 
Monarque.  Ce  qui  Ta  engagé  à multi- 
plier cette  expédition  , q’a  été  fànsdou- 
te  faite  d’avoir  compris  que  Mahomet , 
furnommé  Almacijor,  n'eft  point  difté 
rent  de  celui  qu'il  Jéfigne  feulement  par 
leTitre  d' A lhagib.  S'il  eût  néan  moins  fait 
attention  que  les  circonftauces  (oot  à peu 
près  les  mêmes,  ainfi  que  le  châtiment 
que  Dieu  fit  éprouver  aux  Mahométans, 
en  punition  de  leur  hardiefTe  (àcrilége, 
peut-être  aurott-il  penfc  que  du  tems  de 
Don  Bermude,  Compoftelle  n’éprouva 
qu’dne  feule  fois  la  fureur  des  Ennemis 
du  Nom  Chrétien.  D'ailleurs,  il  dit  que 
la  première  fois , les  Maures  furent  ap- 


pelas par  le  Comte  Don  Rodrigue,  qui 
vouloir  rétablir  firr  le  Siège  tpifcopal 
de  Compoftelle , Don  Pelage  fon  fils , 
que  Don  Bermude  en  avoit  dépoli:  pour 
la  mavailè  conduite.  Or,  j’ai  obfèrvé 
dans  une  Notte  fous  Tannée  9\9.  que  U 
dépofition  de  Don  Pélage  ne  peut  avoir 
etc  faite  auftï-tôt  que  le  marque  Maria- 
na, d'où  il  fuit,  que  la  première  défola- 
tion  deCompofteile  eft  Apocryphe.  La 
fécondé  n'eft  nullement  douteufe  : tous 
les  bons  Hiftoriens  en  conviennent , & 
Mariana  la  rapporte,  de  même  qu  Fer- 
reras, avec  peu  de  différence,  fi  ce 
n’eft  qu'il  la  fixe  en  spj.  ou  plùtdteu 
,04.  puifqu’il  affûte  que  ce  fut  dans  la 
même  année  que  mourut  Don  Sanchs 
Garcie , Roi  de  Navarre  ; ce  qui  eft  uoe 
autre  faute  contre  la  Chronologie , â sa 
juger  par  Ferreras.  Je  ne  parle  pas 
d'une  autre  qu'il  attribue  au  Roi  de  Sé- 
ville , nommé  Alcorvexi , parce  qu’elle 
paroit  évidemment  faufiè  , Scville  ne 
reconnoiftàot  point  alors  d'autre  Roi, 
que  celui  de  Cordouc- 
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ligue  entre 
les  Rois  de 
Léon  & de 
Navarre, avec 
le  Comte  de 
CaRille,  con- 
tre les  Infidè- 
les. 


Us  marchent 
à la  reacootrc 
i'Alqunçor. 


blier  leurs  anciennes  querelles  & inimitiés , Sc  de  faire  en- 
femble  une  alliance  indiffoluble , pour  s’oppofer  à cet  En- 
nemi , qui  fembloit  avoir  juré  leur  perte.  Les  Evêques  &c  les 
hommes  les  plus  Saints  de  ce  tems , & entre  autres , à ce  que 
l’on  croit , Saint  Pierre  de  Monfonce , Evêque  de  Saint 
Jacques , & Saint  Froilan , Evcque  de  Léon , travaillèrent  à 
cette  réconciliation  , qui  fut  faite  au  grand  contentement 
des  LéonoisSc  desCallillans.  Ces  deux  Princes  s’étant  donc 
ligués  enfemblc , pour  s’oppofer  aux  efforts  du  fier  Maho- 
met, ils  folliciterent  Don  Garcie,  Roi  de  Navarre,  à fe 
joindre  a eux.  Celui-ci  également  Chrétien  & prudent,  ne 
héfita  point  a y confentir,  afsûré  que  fes  Etats  feroient  en 
grand  danger,  fi  Mahomet  envahifioit  une  fois  ceux  de 
Caftille.  * 

Après  qu’ils  eurent  fait  cette  Ligue , chacun  d’eux  leva 
le  plus  de  monde  qu’il  put  pour  fe  mettre  en  Campagne. 
Informés  que  Mahomet  s’avançoit  vers  les  Frontières  de 
Caftille  avec  fon  Armée,  le  Roi  Don  Bermude  y conduifit 
fts  Troupes,  fe  faifant  porter  dans  une  Chaife  , parce  que 
là  goûte  dont  il  ctoit  très-incommodé,  ne  lui  permettoit 
pas  de  monter  à cheval  : le  Roi  Don  Garcie  en  fit  de  mê- 
me de  fon  côté.  Les  Armes  des  trois  Princes  alliés,  étant 
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donc  réunies,  il  fut  réfulu  d’aller  difputer  le  paffage  à Ma- 
homet. Celui-ci  étoitdéja  dans  les  Quartiers  d’Ofma , d’oii. 
il  fe  difpofoit  à entrer  dans  la  Caftille , lorfque  les  Troupes 
Chrétiennes  le  rencontrèrent,  «Sc  fe  camperemà  fa  vûe  pro- 
che de  Calatagnazor. 

RuJecom-  Ce  Barbare  , charmé  d’être  fi  proche  de  l’Armce  des 
dïùx Armèt"  Chrétiens,  leur  préfenta  la  bataille,  comptant  que  la  vie— 
toire  lui  étoit  aflurée  , a caufe  de  la  lupériorité  de  fes 
forces,  «Se  que  ce  feul  combat  fuffiroit  pour  le  meneraubut 
qu’il  s’étoit  propofé.  Les  Rois  & le  Comte , qui  ne  ref- 

firoient  que  la  vengeance  contre  un  Ennemi  fi  obftiné, 
acceptèrent  volontiers , mettant  toute  leur  confiance  en 
Dieu , & animant  leurs  Soldats  a fe  comporter  avec  valeur. 
Il  fe  livra  pour  lors  un  des  plus  fanglâns  combats  que 
l’Efpagne  ait  jamais  vûs.Ce  ne  fut  que  fang  Scqu’horreur,ia 
terre  fur  en  un  inftant  jonchée  de  corps  morts , & les  efforts 
des  uns  & des  autres  furent  fi  grands  , qu’aucun  d’eux  ne 
cédoit  qu’avec  la  vie  le  terrein  qu’il  occupoit.  11  y avoir 
néanmoins  cette  différence  , que  quand  les  Infidèles  per- 
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cïdîent  un  Soldat , ils  le  remplaçoient  par  un  autre  , au  lieu 

que  les  Chrétiens  ne  fuppléoient  a leurs  morts,  que  par  le  Anne’e  de 
courage  des  Vivans.  L’adlion  dura  ainfi  tout  le  jour  avec 
le  même  acharnement,  fans  qu’aucün  des  deux  pajrtis  con- 
nût de  quel  côté  étoit  l’avantage  , jufqu’à  ce  qu’enfin  la 
nuit  & la  laffitude  féparerent  les  Combattans.  Mais  les 
Chrétiens  demeurèrent  dans  leur  polie,  les  armes  à la  main,, 
attendant  le  jour  pour  vaincre  , ou  pour  mourir  glorieu- 
femenr.  . 

Dès  que  la  bataille  cefla,  Mahomet  s’apperçut  de  la  di-  Almançor 
minution  confidcrablc  que  fon  Armée  avoit  fouffèrte  , Si  «Çwodonne  la 
fe  tint  pour  vaincu.  La  rage  &c  le  défefpoir  dans  l’ame,  chrêmes** 
il  abandonna  fon  Camp  & tout  ce  qu’il  y aVoit , & après  meurtdéfcf- 
avoir  licencié  le  peu  de  Soldats  qui  liai  réïloient  , afin  qu’ils 
fe  fauvalïènt  comme  ils  puflenr , il  s'enfuit  lui-même  a Mé- 
dina-Celi,  où  ne  pouvant  furvivre  à la  honte  d’aVoir 
été  battu,  il  fe  fit  mourir  d’inanition  * : on  lui-donna  dans 
cette  Ville  la  fépulture. 

On  ne  peut  nier  que  Mahomet  Aimant-or  n’ait  été  un  deS  Son  carao- 
glus  valeureux  Capitaines  que  l’on  ait  vô  en  Efpagne.  Fléau  ‘'re‘ 

* M.itiana , qui  parie  de  cette  fameufq 
victoire,  convient  que  celui  qui  com- 
mandoit  l’ Annie  Mahométane,  mou- 
lut de  la  manière  que  le  rapporte  Ser- 
reras. La  feule  différence  que  l’on 
trouve  dans  cet  Hiflorien  , c’eft  qu’il 
prétend  que  ce  fut  un  autre  Mahomet , 
que  celui  qui  mérita , par  fes  grandes 
vidoires,  le  (ûrnom  d’Almanqor,  lequel 
ii  fait  mourir  des  l’an  981  tout  au  plus 
tard.  Quoique  ce  Point  ne  foit  pas  fa- 
cile à éclaircir,  je  fuis  porté  à croire  que 
d’un  homme  il  en  a fait  deux  Gins  nccef- 
fîté.En  premier  lieu,fï  deux  petfonnes  du 
nom  de  Mahomet  avoient  etc  Alhagib 
deCordoan  fous  le  Régne  d’Hiffem,  le 
dernier  aurait  mieux  mérité  que  le  pre- 
mier le  ftirnom  J’Almançor,  fuivant  le 
propre  raifonnement  de  Aiariana , puif 
qu’il  attaqua  par  lui-méme  f 1.  fois  les 
Chrétiens  , defquels  iHut  rrcs-fôuvenr 
victorieux , & qu’on  ne  voit  pas  dans  cet 
Ecrivain  , que  1 autre  ait  rien  fait  de 
plus  , que  de  prendre  & fâceager  Com- 
poflelle.  Secondement,  s’il  eft  sûr,  com- 
me le  marquent  ics  bons  Tîiftoriens  , que 
Compoflelle  fut  défolée  par  Mahomet 
Alnunçor,  & s’il  eft  paifilicmeat  sûr. 


que  ce  malheur  n’a  pu-  arriver  avant 
l’année  989-  qui  fut  cel’e  de  la  dèpoli- 
tion  de  Don  Pélage,  Evêque  d’Iria, 
apres  laquelle  Mariana  le  met , il  n'eft 
pas  deuteux  que  Mahomet  Almancor 
ne  vécût  encore  alors.  II  paroit  dans  Ma- 
fana  , -qu’il  a été  Alhagib  jufqu'à  là 
mort , ou  du  moins  il  n'v  a rien  qui  con- 
tredite cette  opinion , par  confêquent  il 
l’étoit  encore  en  989. Mai»  Compoflelle 
n’a  éprouvé  la  fureur  des  infdcles  qu’en  ■ 
997-  ainli  que  le  marque  Ferreras  ; 
Mahomet  Almanqor  , toujours  revêtu 
de  la  dignité  d’ Alhagib  , a doué  pouffé 
fa  carrière  jufqu'à  tette  année.  Cela  pô- 
le , quelle  diflicuité  y a t-il  Je  lui  don- 
ner une  année  de  plus?  fur-totir.puifqu’l  • 
s’en  rapporter  à Mariana,  le  Général- 
Mahométari , qni  termina  (à  vie  en  998.  - 
apres  avoir  été  battu  par  les  Chrétiens , , 
eft  le  métne  quipillp.  St  ravagea  Compd- 
ftelle.  De  tout  ceci , il  me  (érable  que ■* 
i’otr  peut  conclure^  qu’il  n’y  a eud’Al- 
hagib  .1  CorJouë , fous  le  Régne  d’Hif-  - 
jim,  qu’un  feul  Mahomet,  Jequel  e*t: 
le  fur  nom  d’Almanqor  , St  vésut  qu£c 
qu’en  l’année  9t)  8r- 
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de  Dieu  pour  châtier  les  crimes  des  Chrétiens,  il  rempor- 
ta fur  eux  plus  de  cinquante  viéloircs  ; mais  comme  les 
Hilloriens  ne  les  ont  pas  marquées  , je  ne  puis  dire  corn-  • 
ment , ni  dans  quel  tems  il  les  a gagnées.  Quoique  Mahomé- 
tan  , il  fut  doue  de  quelques  grandes  vertus  Morales.  N’af- 
pirant  qu’a  la  véritable  Gloire  , il  réfufa  généreufement  la 
Couronne  de  Cordouë , que  les  Infidèles  vouloient  ôter  a 
Hiflem,  pour  la  lui  mettre  fur  la  tête  , en  confidération  de 
fes  grandes  viéloires.  Il  donnoit  double  paie  aux  Chré- 
tiens qui  fervoient  fous  fes  Enfcignes";  & s’il  furvenoit 
quelques  contcfiarions  entre  eux  & les  MaJtomctans,  il  les 
favorifoit  toujours  i de  forte  que  tous  ceux  qui  croïoient 
avoir  lieu  de  fe  plaindre  de  leur  Souverain , s’alloient  ré- 
fugier fous  les  Etendarts.  De-là  vint  qu’il  avoil  toujours 
de  nombreufes  Armées , &c  qu’il  étoit  bien  fervi. 

Le  jour  ne  commença  pas  plûtôt  a poindre,  que  les 
Chrétiens,  qui  s’étoient  â peine  délalTés,  difpoferent  leurs 
Efcadrons  pour  retourner  au  combat.  Mais  quelle  agréable 
furprife,  lorfqu’ils  virent  tout  le  champ  de  bataille  cou- 
vert de  corps  morts  de  Mahomctans,  & qu’ils  n’apperçu- 
rent  aucun  Vivant  qui  leur  préfentât  les  Armes  ! Cepen- 
dant le  morne  filence  , qui  régnoit  fous  les  tentes  des  En- 
nemis, leur  fit  foupçonner , que  les  Infidèles  vouloient 
leurdrefler  quelques  pièges.  Pour  s’éclaircir  de  leur  doute, 
ils  envoierent  quelques  Partifans , pour  reconnoître  leur 
Camp , mais  n’y  aïajot  trouvé  perfonne  , ni  dans  les  envi- 
rons, on  reconnut  que  Mahomet  & fon  Armée  avoient  pris 
la  fuite.  AulTi-tôt  affûré  de  la  viéloire  , on  fe  félicita  de 
part  & d’autre,  & tous  rendirent  grâces  a Dieu  de  les 
' avoir  fi  vifiblement  favorifés.  Le  Comte  Don  Garcie  pour- 
fuivit  les  fuïards,  maftacra  tous  ceux  qui  n’avoient  point 
encore  pû  fe  mettre  en  lieu  de  sûreté.  On  s’enrichit  des 
dépouilles  des  Ennemis , qui  perdirent  dans  cette  bataille 
foixante  mille  hommes  d’infanterie,  Sc  quarante  mille  de 
Cavalerie  > nombre  qui  paroîtroit  inçroïable,  s’il  n’étoit 
confiant  que  le  bras  de  Dieu  agit  en  faveur  des  Chrétiens 
par  une  Milericorde  fpéciale  ( A ). 

AbJelmélic  Lorfqu’on  fijut  i Cordouë  cet  événement,  AbdelméJic, 
bit  premier  gjj  Mahomet  Almançor , qui  gouvernoit  tout  a la  Cour 


(A)  Ssmpire,  le  Moine  de  Silos,  Il 
fHiûoi/ede  Compoflelie,  Don  Rodi-  j j 
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pendant  l’abfence  de  fon  pere , fut  fait  premier  Miniftredu 
Roïaume.  11  rendit  le  Roi  méprifable  a tous  fes  Sujets , 
en  le  tenant  toujours  enfermé  dans  l’enceinte  de  fon  Pa- 
lais , oit  il  lui  procuroit  toute  forte  de  plaifirs , & lui  four- 
nifloit  les  moïens  de  ne  s'occuper  cjue  de  la  débauche  (A). 

En  Catalogue , Guadald , appuie  de  quelques  Etourdis  , 
voulut  fous  de  faux  prétextes , dépofer  Fruyan  , Evêque 
de  Vich,  & s’afleoir  fur  fon  Siège.  Il  s’éleva  à cette  occa- 
fion  dans  la  Ville  une  grande  {édition  , dans  laquelle 
Fruyan  fut  tué.  Sur  le  champ , Guadald  fut  ordonné  Evê- 
que en  fa  place  ; mais  Don  Raymond  , Comte  de  Barcelo- 
ne, &c  les  autres  Seigneurs,  reconnoiflant  fon  injulle  in- 
rrufion  , firent  confacrer  Arnulphe  pour  Evêque  de  cetrfc 
Eglife.  Toutefois,  comme  Guadald  avoit  beaucoup  de  Par- 
tifans,  il  y eut  à Vich  de  grandes  difficultés  pour  la  récep- 
tion d’Arnulphe.  On  donna  avis  de  ce  qui  fe  pafloit  au  Pon- 
tifede  Rome, qui  les  cita  tousdeuxàfonTribunal,  où  après 
que  l’affaire  fut  examinée  , Guadald  fut  dépofe  comme 
Intrus , &c  Arnulphe  déclaré  légitime  Evêque  de  Vich  (B). 

Dans  les  Afturies,  Adulphe,  homme  d’importance,  à ce 
qui  paroît , voulut  tuer  l’Infant  Don  Alfonfe,  qui  n’étoit 
qu’un  enfant.  Son  deflein  fut  découvert,  & le  Roi  fit  fur 
le  champ  arrêter  ce  Miférable , qui  fut  enfermé  dans  une 
étroite  prifon  (C). 

Sur  ces  entrefaites , le  Roi  Don  Bermude , accablé  de  la 
goûte  & de  pluficurs  autres  infirmités, mourut  dans  leVierze, 
& reçut  la  fépulture  à Valbuene.  Il  laifla  de  la  Reine  Dona 
Elvire,  fa  femme,  Don  Alfonfe,  âgé  de  cinq  ans,  dont 
l’éducation  fut  confiée  au  Comte  Don  Menende  Gonçalez, 
vrailemblablement  fous  la  Régence  de  la  Reine  & d’au- 
tres Seigneurs  du  Roïaume  (D).  J’ai  déjà  obfervé , que 
Don  Pelage , Evêque  d’Oviédo , a travaillé  a ternir  la  ré- 
putation ae  ce  Monarque,,  par  les  vices  qu’il  lui  attribue 
mal  a propos.  Premièrement,  il  dit,  que  fur  de  fauflTes  in- 
formations, Don  Bermude  expofa  Ataulphe,  Evêque  d’I- 
ria,  ou  de  Saint  Jacques,  à la  fureur  d’un  Taureau.  Or 
ceci  eft  évidemment  faux,  puifqu’il  eff  prouvé  par  l’Hif- 
toire  de  CompoRelle , &c  par  les  Monumens  les  plus  au- 

(A)  Don  Roderic  , Hifloiic  des  II  (C)  Privilège  de  rEgiilë  d'Oviédo. 
Arabes.  Il  (D)  Don  Pelage  , le  Moine  de  Si- 

( B)  La  ilsrc*  HiJfMiin,  ||  los.  Don  Roderic  & Don  Luc. 
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fîîrérens  fur  Cordouë,  commenta  d’abord  par  vouloir  venger  la  dé- 
kuhoméians.  route  & la  mort  de  Mahomet  Almançor,  fon  pere.  Pour 
jcet  effet,  il  forma  une  bonne  Armée,  avec  laquelle  il  mar- 
cha vers  le  Roïaume  de  Léon.  Sur  cette  nouvelle,  la  Rei- 
pe  Dona  Elvirc,  mere  du  jeune  Roi  Don  Alfonfe,  affem- 
bla  des  Troupes,  & les  joignit  à celles  de  Don  Garcie, 
Comte  de  Caltille,  qui  fe  chargea  du  Commandement  Gé- 
néral. Don  Garcie  alla  donc  a la  recherche  de  l’Ennemi, 
lui  livra  bataille , le  tailla  en  pièces , 6c  l’obligea  de  s’enfuir 
a Cordouë,  couvert  de  honte,  6c  fort  maltraité  par  les  Ar- 
mes des  Léonois  & des  Cartillans,  réunis  enfemble  ( A ). 
mro.  Au  commencement  de  cette  année  , ou  .fur  la  fin  de  la 
Csrcie*!100  précédente,  mourut  Gon  Garcie,  dir  leTrembleur , Roi  de 
Navarre  : on  ne  Içait  au  julte  où  il  fut  enterré.  11  eut  pour 
Succeffeur  a la  Couronne  , Don  Sanche  fon  fils  **  , qui  a 
mérité  a jufle  titre  le  furnom  de  Grand , par  fes  exploits 
Héroïques  (B). 


T rtmiltHr  , 

Roi  de  Na- 
varre. Don 
Sanclie  lui 
fucccdc. 


( A ) Don  Rcderic  & Don  Luc, 

(B)  Les  Mémoires  de  Navarre- 

" Toutes  ccs  Fables  ont  été  adoptées 
par  Mariana  , à l'exception  de  ce  qui  re- 
garde Ataulphe , Evêque  de  Compof- 
tellç. 

- * Si  l'on  en  croît  Manant»  ce  Prin- 
ce n’avoit  encore  que  cinq  ans; mais 
c'eft  une  erreur  maniiefte  , putfqu'il  eft 


confiant , qu’au  4*  de  Juillet  de  Tannée 
fui  van  te  il  étoit  déjà  marie , ainft  qu'on 
le  voit  par  une  Donation , qu'il  fit  le 
meme  jour,  au  Monaftére  de  S.  Millan  , 
de  laquelle  le  P.  Moret  fait  mention 
dans  le  Chap.  8.  du  Liv.  z.  de  Les  Re- 
cherches des  Antiquités  du  Royaume  de 
Navarre. 
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— thentiques  de  l’Eglife  de  Saint  Jacques,  que  Saint  Pierre 
1,1  de  Mofonce  occupoit  alors  ce  Sicge  Epifcopal , 6c  qu’A-  p’£»- 
taulphe  le  tenoit  dans  le  Siècle  précédent,  fous  le  Régne 
de  Don  Ordono  L II  ajoûte  encore , que  lorfqu’Almançor 
menaça  la  Ville  de  Léon  , les  Eccléfialliques  emportèrent 
dans  les  Ahuries  le  Corps  de  Saint  Froylan,  leur  Evêque, 
quoiqu’il  foit  confiant  que  le  Saint  vivoit  alors  , 6c  qu’il 
ne  mourut  qu’en  i o r 6.  un  peu  plutôt  ou  un  peu  plus  tard. 

On  peut  juger  par  fes  noires  impoflures  ,du  crédit  qu’il 
mérite,  lorfqu’il  avance  encore,  que  ce  Monarque  mit  en 
prifon  Guflce,  Evêque  d’Oviédo  , eut  un  commerce  cri- 
minel avec  fes  deux  fœurs , defquclles  il  eut  des  enfans  , 

6c  époufa  deux  femmes,  la  première,  appelléc  Velafquitc, 

3ui  fut  répudiée,  6c  la  Fécondé  Dona  Elvirc  » fans  parler 
e plufieurs  autres  choies  de  cette  nature,  dont  il  s’ell  fer- 
vi  pour  obfcurcir  la  gloire  de  ce  Roi,  6c  aufquelles  les 
Hiltoriens  d’Efpagne  ont  eu  limprudence  d’ajoûter  foi*. 
Abdelmclic  devenu  premier  Minilhe  d’Hiffem,  Roi  de 
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La  Régence  de  Léon  fit  réflexion  que  les  hofiilités 
qu’avoient  éprouvées  les  Etats  de  Léon  & de  Caftille,  de  la 
part  de  Mahomet  Almançor,  dévoient  leur  origine  aux  in- 
ftances  des  fils  du  Comte  Don  Vêla,  dont  le  Comte  Ferdi- 
nand Gonçalez  avoir  envahi  les  Etats.  Perfuadée  que  ces 
Seigneurs  conferveroient  toujours  un  vif  reflentiment  de 
cette  perte  , & exciteroient  continuellement  les  Armes 
des  Infidèles  contre  les  deux  Puiflances , elle  follicita 
le  Comte  de  Caftille  a leur  faire  la  reftitution  de  tous  les 
biens  que  leur  pere  avoit  pofledés.  On  traita  cette  affaire, 
de  concert  avec  les  fils  du  Comte  Don  Vêla,  & l’on  prit 
suffi  des  mefures  pour  faire  revenir  dans  leur  Patrie  tous 
les  Seigneurs , qui  ctoient  à la  Cour  de  Cordouë  , en  les 
rétabliflant  dans  tous  leurs  honneurs  & dans  tous  les 
biens  dont  ils  jouifloient  auparavant , 8c  en  oubliant  de 
part  8c  d’autre  tous  les  anciens  fujets  de  mécontentement, 
afin  qu’il  n’y  eût  plus  perfonne  qui  animât  les  Ennemis  du 
Nom  Chrétien , â faire  la  guerre  aux  Léonois  8c  aux  Caf- 
tillans.  Le  fuccèsde  ces  négociations  fut  prompt  8c  tel  qu’on 
pouvoit  le  délirer.  Ainfi  les  fils  du  Comte  Don  Vêla  re- 
tournèrent en  Caftille  , 8c  les  autres  Seigneurs  rentrèrent 
dans  leur  Patrie,  â la  fatisfaélion  univerlëlle  de  tous  les 
Chrétiens , parce  que  l’on  comprit  que  ce  fage  arrange- 
ment éteignoit  les  étincelles  qui  allumoient  le  feu  de  la 
guerre  entre  eux  8c  les  Mahométans  ( A ). 

(A)  Don  Rode&ic  & Don  Luc. 
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REFLEXIONS  SUR  CES  TROIS  SIECLES. 

COmme  l’on  voit  dans  cette  Partie  la  perte  déplorable  de 
l’Efpagne,  8c  la  manière  dont  elle  a commencé  à fe  ré- 
tablir, rien  ne  me  paroît  plus  digne  de  réflexion  , que  les 
moïens  dont  la  Miféricorde  Divine  s’eft  fervie  pour  rele- 
ver les  miférables  débris  de  la  Monarchie  des  Gots , ref- 
ferrés  & défendus  par  les  hautes  Montagnes , où  les  con- 
duifit  la  jufte  crainte  delà  barbarie  des  6arazins,  qui  en- 
vahirent en  fi  peu  de  rems  prcfque  toute  la  Province. 

Sans  parler  du  premier  prodige,  par  lequel  Dieu  voulut  fit-.  Montas 
vorifer  le  peu  de  Chrétiens  réfugies  dans  les  Afturies , 8c  qui*  JJ* 
confterna  fuffifamracnt  les  Mahométans  j la  propre  ambi-  4'Efpagne 
Tome  III.  P 
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tion  des  Infidèles,  fur  ce  qui  commença  à affermir  la  nou- 
velle fondation  du  Roïaume  Chrétien.  En  effet,  les  Cali- 
fes de  Damas,  non  contens  d’avoir  acquis  la  Domination 
de  l’Efpagne,  voulurent  encore  s’emparer  de  la  France, 
6c  ordonnèrent  à leurs  Gouverneurs  d’y  palier  avec  de 
nombreufes  Armées.  Ceux-ci  obéirent,  & innonderent  de 
Troupes  l’Aquitaine  jufqu’à  Tours,  & la  Gaule  Gotique 
jufqu  a Arles.  Dans  les  batailles  qu’ils  furent  obligés  de 
foutenir  contre  Eudes,  Charles  Martel  & Pépin  , ils  per- 
dirent quantité  de  monde,  6c  prefque  toutes  leurs  forces. 
Trop  occupés  dans  ce  Pais  6c  trop  acharnés  a y faire  des 
Conquêtes,  ils  fe  mirent  hors  d’état  de  rien  entreprendre 
contre  le  nouveau  Roïaume  des  Chrétiens,  dont  ilsfaifoient 
d’ailleurs  peu  de  cas,  &:  qui  profitoit  cependant  de  leur 
négligence  pour  jetter  de  profondes  racines. 

A ceci  fe  joignirent  des  guerres  inteflines , que  les  mêmes 
Mahométans  eurent  en  Efpagne , 6c  qui  fournirent  les 
moiens  au  Roi  Don  Alfonfe  1.  de  fortir  des  Alluries , 6c  de 
recouvrer  la  meilleure  partie  de  la  Galice,  àuccéda  enfuite 
l’établiffement  en  Efpagne  de  la  nouvelle  Monarchie  des 
Mahométans  dans  la  famille  des  Ommiades,ou  Abhumeias, 
avec  indépendance  des  Abbaflîdcs,  Califes  de  Damas:  Ré- 
volution quicaufa  de  nouveaux  embarras  & foufïrit  des  dif- 
ficultés qu’il  fallut  furmonter  ;ce  qui  empêcha  qtte  les  Ma- 
hométans ne  puflent  tourner  leurs  Armes  contre  les  Chré- 
tiens. 

La  révolte  des  Gouverneurs  deSaragoffe  6c  de  Huefca, 
attira  en  Efpagne  les  Armes  Françoife-  de  l’Empereur  Chai- 
Iemagne  , qui  commenceront  a faire  des  Conquêtes  dans  la 
Catalogne;  de  forte  que  les  Mahométans,  allez  occupés  à 
réfifler  a des  Ennemis  aufil  puiflans  6c  auffi  formidables 
que  les  Rois  de  France,  ne  fongerent  qu’à  fe  défendre, 
oc  non  à détruire  leurs  Voifins.  A la  faveur  de  ces  di- 


verfions,  les  Rois  de^Afluries  n’eurent  pas  de  peine  à fe 
maintenir , ils  commenceront  même  à abattre  l’orgueil  des 
Infidèles,  fur  lefquels  ils  reprirent  tout  ce  que  ceux-ci  pof- 
fédoient  dans  le  Pais,  appelle  aujourd’hui  la  Vielle-Callil- 
le,  le  Roïaume  de  Léon , toute  la  Galice,  6c  une  partie  du 
Portugal  jufqu’à  Coimbre;  la  Divine  Providence  fournif- 
fant  par  la  fuite  d’autres  moïens admirables,  pour  procurer 
l’entier  rétabliffemenc  de  la  Monarchie  Chrétienne  d’Efpa- 
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gne,  comme  je  l'infinuerai  dans  les  Réflexions  des  Siècles 
fuivans. 

Par  ce  que  j’ai  marqué  de  l’entrée  des  Armes  de  Charle-  laCatafogn» 
magne  en  Efpagne , Ôc  des  adlions  de  Louis  le  Pieux , fon  3 i<6  c"lev<f« 
fils,  qui  conquit  Barcelone,  il  efl  évident  que  tout  ce  que  wnsparît*  * 
l’on  a écrit  du  rétablifTement  de  la  Catalogne  par  les  neuf  Frao.joij. 
Seigneurs  de  ce  Pais  , n’eft  qu’une  pure  imagination  : Fable 
autant  accréditée  parmi  le  Vulgaire,  que  méprilce  parles 
Auteurs  les  plus  éclairés  6c  les  plus  judicieux.  On  voit  au 
contraire  dans  les  Ecrivains  du  même  tems , 6c  les  plus  sûrs, 
que  la  Catalogne  fe  rétablit,  comme  je  l’ai  raconté. 

Quoique  l’on  n’ait  pas  tout-a-fait  les  mêmes  lumières  fur  Le /intiment 
l’origine  du  Roïaume  de  Navarre,  il  n’elt  pas  moins  cer-  ^Vitr/gi^e 
tain , quç  ce  Roÿaumç  a pris  caiflançe  de  la  manière  que  du  Roiaum* 
je  l’ai  décrit!  En  vain  les  Hiftoricns  de  ce  Pats,  8c  quelques 
Aragonois  s’éforcent  d’en  prouver  l'Antiquité , & de  lui  mcocemenï 
donner  un  autre  commeacenaent  ; lés  autorités  dont  je  me  l'inJépen- 
fuis  appùjé  pour  tout  ce  que  j’ai  écrit  à fon  fujet,  ne  laif-  caftüitVâp- 
fent  aucun  doute  fur  lôtabiiflêment  de  fe  s Comtes  , de  fes  puïé. 
Seigneurs  8c  de  fes  Rois.  Par  la  mime  raifon , on  ne  doit 
as  moini  faire  fond  fur  ce  que  j’ai  dit  du  commencement  de 
'indépendance  des  Comtes  de  Caflille  , rejettam  entière- 
ment tout  ce  qui  pourroit  y être  contraire. 
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SIECLE  ONZIEME 

E commence  un  Siècle  dans  lequel  Dieu  '~'m , 1 ■ 
fournit  à la  Chrétienté  d’Efpagne  , qui  AniJe  ec  UI 
avoit  tant  fouffert  de  la  part  des  Maho-  îoor." 
métans , les  moïens  de  s’étendre  & de  s’af-  d ,n‘ 

fermir.  Outre  que  la  divifion  fe  mit  chez  po°urce  siê» 
les  Infidèles , qui  n’avoient  obéi  jufqu’a-  cle. 
lors  qu’à  un  feul  Monarque  ; la  Provide  nce  Divine  permit 
que  les  Couronnes  de  Callille  &c  de  Léon  fulTent  réu  nies  fur 
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la  tête  d’an  même  Prince,  afin  que  les  Armes  Chrétiennes, 

devenues  plus  formidables  par  cette  union  , pu  fient  entre-  Ere  I>,Es* 
prendre  des  Conquêtes  avec  fuccès.  II  fe  forma  auffi  de 
nouveaux  Roiaumes&  de  nouveaux  Etats,  pour  que  ledé- 
fir  de  les  conferver  5c  de  les  aggrandir,  rendît  les  Souve- 
rains plus  belliqueux. 

A Lconrcgnoit  Don  Alfonfc  V.  jeune  Prince,  fous  la  tu- 
telle de  fa  MereSc  du  Comte  Don  Menendc  ; en  Navarre  , 

Don  Sanchc  furnommé  le  Grand  i à Barcelone , Don  Ray- 
mond ; en  Caflille,  le  Comte  Don  Garde  Fernandez  ; à 
Cordoué  & fur  fes  Etats,  HifTemquin’avoitqueleTître  de 
Roi,  Abdelmélic  fon  premier  Miniflre,  Fils  de  Mahomet 
Almançor  , s’arrogeant  toute  l’autorité.  Tous  les  Princes 
Chrétiens' vivoient  en  bonne  intelligence,  perfuadés  que 
c’étott  la' Voie  Ta  plus  sûre  pour  ne  pas  craindre  les  Maho- 
méràns. 

Les  chofes  étoient  dans  cet  état,  lorfquc  Don  Sanche,  Roi 
de  Navarre , fe  trouvant  en  âged’être  marié,  jetta  les  yeux 
fur  Dona  Munié  Elvire  , fille  de  Don  Sanche  -Héritier 
préfomptif  de  DonGarciefon  pere,  Comte  de  Caftille.  11 
en  envoïa  faire  la  demande  par  les  Seigneurs  les  plus  qua- 
lifiés de  Ton  Roiaume,  qui  furent  favorablement  écoutés. 

L’Aïeul  & c le  Pere  jugeant  qu’on  ne  pouvbit  donner  a la 
Princeffe  un  mari  plus  digne  d’elle,  &c  qu’ils  ne  pouvoient 
eux-mêmes  faire  une  alliance  qui  pûr  mieux  leurconvenir , 
accepteront  volontiers  la  propofition.  Aünfi  le  mariage  fut 
célébré  a la  joie  univerfeilc  des  Caflillatis  & desNavar- 
rois  (A). 

En  l’année  i oo  $ . de  J.  G.  Don  Sanche  fils  aîné  de  Don  Gar- 
de, Comtede  Caflille, commença  de  cabaler  contre  le  Prince 
fon  pere,  fans  que  l’on  puifle  en  fçavoirle  motif.  Parmi 
ceux  qui  -s’attachèrent  a-  lui,  Sc  groflîrcnt  conûdérable- 
ment  fon  parti, fut  le  Comte  Garde  Gomez.  Il  y a lieu  de 
croire  que  le  Comte  de  Catlille  tâcha  d’abord  de  ramener 
fon  fils  rébelle  â l obéiflance  par  les  voies  de  la  douceur  ; 
mais  rebuté  de  fon  obligation,  il  fut  contraint  d’emploïer 
les  Armes  pour  réprimerfon  audace.  L’aïant  trouvé  en  état 
de  défenfe,  il  fondit  fur  fes  Troupes  & les  défit;  de  forte 
qu’il  diflîpa  cet  orage , qui  avoit  été  formé  par  les  flateurs 
de  Don  Sanche  fon  fils,  lequel  reconnut  fa  faute,  s’enre- 
(jt)  Privilèges. Je  Navarre  Jans-leP.  iioaïx. 
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pentit  & rentra  en  grâces  * auprès  de  Ton  pere  \A). 

Pendant  que  ceci  fe  pafToicenCaltille,  lesMahométans, 
qui  fe  faifoient  tou  jours  une  loi  d’inquiéter  les  Chrétiens,  en- 
trèrent avec'un  bon  Corps  d’Armée  dans  le  Comté  de  Barce- 
lone , où  ils  commirent  de  grandes  hoftilités,  Sc  firent  des  dé- 
gâts confidérables.  Sur  cette  nouvelle, Don  Raymond,Comte 
de  Barcelone  raflcmbla  promptement  fes  Troupes , Sc  folli- 
cita  Don  Ermengaud  fon  frere, Comte d’Urgel,  devenir 
le  féconder  avec  les  fiennes,  afin  d’arrêter  les  maux  que  fes 
Etats  fouffroient  dans  le  voifinage  de  fa  Capitale.  Aufli-tôt 
le  Comte  Don  Ermengaud  accourut  a fon  fecours  avec  de 
bonnes  Troupes,  & les  deux  freres  s’etant  joints,  ils  mar- 
chèrent enfemble  à la  recherche  des  Mahomérans.  L’on  11e 
fçait  s’ils  leur  livrèrent  bataille  Sc  les  défirent,  ou  fi  les  Infi- 
dèles fe  retirèrent , n’ofant  pas  les  attendre  ; mais  de  quelque 
manière  que  la  chofe  foit  arrivée  , les  deux  Comtes  fe  jette— 
rem  fur  le  Territoire  de  Tortofe  > & après  y avoir  mis  tout 
a feu  Sc  â fang,  ils  s’en  retournèrent  avec  un  riche  butin.  (B). 

L’Archevêque  Don  Roderic  que  d’autres  ontfuivi,  aflûre 
qu’en  1 004.  Don  Garcie , Comte  de  Callille  commença 
ac  peupler  la  Ville  d’Avila,  qui  étoit  ruinée  depuis  i’in- 
vafion  des  Mahométans,  Sc  que  ceux-ci  en  démolirent  tous 
les  édifices  l’année  fuivante.  Cependant  je  crois  que  l’on  a 
lieu  d’en  douter , parce  que  les  Places  de  Saint  Etienne  de 
Gormaz,  d’Oirna  Sc  d’autres,  étoient  encore  fous  la  puiflan- 
ce  des  Mahométans,  comme  on  le  verra  par  la  fuite,  Sc  qu’il 
ne  paroît  pas  vraisemblable  que  le  Comte  eût  pûfe  déter- 
miner de  faire  une  Peuplade  fi  éloignée  de  fa  Capitale,  &fi 
proche  de  tant  de  Places  ennemies. 

A Cordouë,  Abdelmélic  premier  Minifire  du  Roi  HifTem, 
mourut  cette  année  1005.  Sc  fut  remplacé  par  Abdcrame 
fon  frere.  Ce  dernier  étoit  d’un  caraéicre  bien  different  de 
celui  de  fon  PrédécefTeur , dont  on  ne  tarda  pas’de  regretter 
la  perte.  Orgueilleux  Sc  lafeif  a l’excès , perfonne  n’étoit 


( A I es  Annales  d'AIcala  & celles  de 
Tolède. 

(Æ)  Marmoi  , Hiftciire  d'Afrique. 

* Muriana  , fui  ri  parle  1’.  d'Orléans, 
ne  convient  pas  de  ceci.  11  marque  , 
•■s'il  fe  livra  entre  le  pere  & le  fils  pla- 
çais combats,  dont  les  fucccs  furent 
partagés , Si  qui  ne  lervirent  qu'à  epui- 
ictles  for.es  Je  la  Caftilie , & il  fait  du- 


rer cette  guerre  civile  julqu'à  la  mort  du 
Comte.  Quoiqu'il  ne  (bit  pas  facile  d’é- 
daircirce  Point  Itiftorique,  il  femblc 
que  l’on  doit  s’en  rapporter  plutôt  à 
Ferreras, qui  cite  des  autorités , qu'à 
Mariana  , qui  n'en  produit  aucune  ; par- 
ce que  , fuivant  les  Lois  de  l’Hifloire, 
plus  un  fait  cil  appuie,  plus  il  doit  être 
tenu  pour  vrai,  • 


Annu’e  de 

J-  c. 

I»OJ. 

Irruption 
des  Mahomé- 
tans eu  Cata- 
logne. 


1004. 

Erreur  de 
Den  RoJtrit 
fur  le  tems 
qu’Avila  fut 
repeuplée. 


roor- 

Révolution 
arrivée  àCor- 
douc. 
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a l’abri  de  fes  infultes  ; & il  n’y  avoit  point  de  fem- 
me qui  pût  fe  croire  exempte  de  devenir  la  vièlime  de 
fa  lubricité.  11  fe  rendit  fi  odieux  par  ces  deux  vices , que 
quatre  mois  après  fon  élévation , les  Principaux  de Cordouë 
Mahomet  Al-  lui  ôterent  la  vie.  A la  faveur  de  ce  défordre , Mahomet  Al- 
mahadi  y u-  mahadi , un  des  plus  Puiflans  d’entre  les  Mahométans , dé- 
ronoe.a  °U  voré  Par  l’ambition  de  s’afieoir  fur  le  Trône,  aflemblaun 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  lui  étoient  dévouées  , 
& s’empara  de  la  Ville  de  Cordouë  avec  leur  fecours.  S’é- 
tant rendu  maître  de  l’Alcazar,  il  arrêta  le  Roi,  & l’en- 
ferma dans  une  prifon  fécrette  fous  la  garde  d’un  leul  hom- 
. me  de  confiance.  Pour  faire  accroirequ’Hiflëm  avoit  été  tué, 
il  fit  mourir  un  Chrétien  qui  lui  refiembloit  beaucoup  i 
& après  eu  avoir  fait  expol'er  le  corps  en  public , afin  de  ne 
laifi'er  aucun  doute  fur  la  mort  du  Prince , il  voulut  qu’il 
fût  enterré  pompeufement  dans  le  Maufoléc  des  Rois  *.  Mais 
malgré  cette  conduite,  par  laquelle  il  comptoit  de fafeiner 
les  yeux  a tout  le  monde , &c  de  s’afl  ùrer  la  Couronne,  toutes 
fes  efpérances  s’évanouirent,  ainfi  qu’on  le  verra  dans  la 
fuite,  par  la  découverte  que  l’on  fit  de  fon  impofture  (A). 
tes  Caftil-  Avant  que  cette  révolution  arrivât  a Cordouë,  une  pvif- 
^ante  Armée  Mahométane  fit  une  vigoureufe  irruption  dans 
!«.  5 au"  le  Comté  de  Cadille.  Je  m’imagine  qu’Abderame  ne  fut  pas 
plûtôt  entré  dans  le  Minillérc,  qu’il  forma  cette  entreprife, 
tant  pour  donner  des  preuves  de  fon  zélé  pour  fa  faufie  Re- 
ligion , que  par  envie  de  venger  la  mort  de  fon  pere,caufée 
par  la  perte  de  la  bataille  de  Calatagnazor.  Sur  cette  nou- 
velle , le  Comte  Don  Garde  fe  hâta  de  rafl'embler  fes  T rou- 
pes  & de  marcher  â l’Ennemi.  11  le  joignit  entre  Alcocer 
& Berlanga,  où  il  fe  livra  entre  les  deux  Armées  une  fan- 
glante  bataille.  La  victoire  demeura  quelque  tems  incertai- 
ne, & le  Comte  ne  ceffoit  d’animer  Se  d’encourager  fes  Sol- 
dats par  fon" exemple,  fe  trouvant  toujours  dans  le  plus  fort 
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{A)  Don  Roderic  , HiAoire  des 
Arabes. 

* Celte  faraeufe  révolution  eft  placée 
par  Mariaoa  deux  ans  ou  meme  quatre 
ans  plus  tard,  puifqu’aprcs  avoir  com- 
mencé à parler  de  ce  qui  arriva  en  1007- 
il  ajo6tc,querAlhagibAbdelmclic  mou* 
rut  en  ce  tem6-li  i Cordouë  , & qu’a- 
prësla  mort  d*Abderame1fon  SuccefTeur, 
Mahomet  ufurpa  la  Couronne  fur  Hif- 


fëm  en  l'atroce  400.  de  PHcgire  , qui  ré- 
pond eu  partie  à l’an  xoo 9,  de  J.  C .81 
en  partie  à celui  de  1010.  de  la  même 
Epoque.  11  eit  vrai  qu'il  paroit  prendre 
cette  année  de  l'Hégire  pour  la  100 6. 
de  Jefus-Chrift  , puilqu’ea  plaqmt  la 
défaite  de  Zulema  par  Almahadi  fous 
l'année  40^ . de  l'Hégire  ♦ il  dit  , que  ce 
fut  l’an  loto*  de  Jefus-Chrift  j mais 
c’eft  uœ  faute  de  Calcul. 
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de  la  mêlée , & faifarit  des  prodiges  de  valeur.  Enfin  ce ; 

Prince  s’érant  engagé  trop  avant  dans  les  Efcadrons  enne-  DE 

mis,  fut  enveloppé  de  toutes  parts , renverfé  par  terre  de  iooj. 
deux  coups  de  lances,  & fait  prifonnier  ;ce  qui  fit  que  la  ^ 

f iéloire  demeura  aux  Mahométans.  Don  Garcie  mourut  comte.’ 
deux  jours  après  de  fes  bleflures.  Son  corps  fut  porté  a 
Cordouë  pour  marque  dn  triomphe,  & y fut  enterré  a la 
Pollicitation  des  Chrétiens  , dans  l’Eglife  des  trois  Saints 
Martyrs  Faufte,  Janvier  & Martial.  Cette  funefte  bataille 
fe  donna  le  28.  de  Juillet  (A).  Les  Annales  d’Alcala, de 
Compojlelle  & de  Tole'de,  qui  en  parlent,  ne  s’accordent 
point  pour  l’année  * , ni  pour  le  mois.  Dans  celles  d’ Alcala 
& de  Tolède  , il  manque  un  x.  au  nombre  de  l’Ere,  parla 
négligence  des  Copiftes,  puifqu’aulieu  de  m.xxxx.  iii.  qu’il 
devroit  y avoir , l’on  ne  trouve  que  m.  xxx.  iii. 

Le  Comte  Don  Garcie  eut  pour  Succefl'eur  dans  fes  Etats  DonSanch* 
Don  Sanche  fon  fils,  qui  hérita  avec  le  Comté  un  ardent  fils> lu* 
défir  de  faire  païer  chèrement  aux  Infidèles  la  mort  de  fon  lucc<:  e‘ 
pere.  Cependant  Don  Sanche  commença  d’abord  par  en- 
voler a Cordouë , pour  retirer  fon  corps  d’entre  les  mains 
des  Barbares,  & l’aïant  obtenu  pour  quelque  fomme  d’ar- 
gent, il  le  fit  inhumer  dans  le  Monallére  de  Saint  Pierre  de 
Cerdagne  (B). 

Après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  a fon  pere,  il  ne  ioois« 


(.d)  Don  Roderic  4c  Don  Luc. 

(B)  Les  Annales  de  Compoftelie. 

* Si  l’on  veut  t'en  rapporter  à Mrtria- 
na  , cet  événement  appartient  à l'an 
1 006.  Cependant , outre  que  les  expédi- 
tions &ites  en  cette  année  tooé.par  Don 
Sanche  , fils  4t  Succefl'eur  de  l’infortuné 
Comte  Don  Garcie, prouvent  plus  qu'il 
ne  faut , que  Don  Garcie  doit  avoir  per- 
du U vie  en  tooj.  les  autorités  de  Fer- 
reras ne  laîflênt  aucun  doute  fur  ce 
Point.  On  peut  d la  vérité  juftifier  en 
quelque  manière  Mariana  fur  Ion  l’ara- 
chronilme,  par  l'ignorance  où  il  a été, 
de  ce  que  le  Comte  Don  Sanche  a fait 
pour  venger  la  mort  de  fon  pere,  fiippo- 
fé  qu’il  foit  permis  à un  Hiftorien  . qui 
<è  pique  d'exaétitude , d'ignorer  des  faits 
de  cette  nature.  En  effet , on  ne  dira  pas 
qu’il  en  avoit  connoiffance,  4t  qu’il  ne 
les  a obmis  que  dans  la  perfuafïon  où  il 
étoit , que  la  divifion  entre  Don  Garcie 
& Don  Sanche , aient  fubfifté  jufqu’à  la 

T»me  III. 


mort  du  premier,  le  fécond,  qui  n’avoit 
pris  les  armes  que  pour  enlever  à fon 
pere  la  Souveraineté,  ne  devoir  pas 
avoir  b-aucoup  de  reflentiment  contre 
ceux  qui  1a  lui  avoient  procurée, en  met- 
tant fin  i des  jours  dont  la  durée  étoit  fï 
contraire  à fon  ambition:  ilfèroit  facile 
de  répondre , que  quand  il  fèroit  vrai , 
ce  qui  n’eft  pas , que  Don  Sanche  ne  fè 
fut  point  réconcilié  avec  fon  pere  , oa 
n’en  feroit  pas  moins  fondé  à croire  , 
qu’il  fit  la  guerre  aux  Infidèles,  des 
qu’il  eut  en  main  les  rênes  du  Gouver- 
nement , par  envie , foit  de  le  laver  de  la 
mort  de  ion  pere,  dont  il  auroit  été 
coupable , au  rapport  de  Mariana , . foit 
de  fe  montrer  digne  duCommandement, 
auquel  il  avoit  paru  afpirer  avec  tant 
d’ardeur.  Le  P.  Petau  fait  mourir  le 
Comte  Don  Garcie  dès  l’an  yyo.  par 
une  fuite  delôn  Anachronique,  fur  l’an- 
née de  la  mort  du  Comte  Don  Ferdi- 
oand  fou  pere. 
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s’occupa  plus  que  du  foin  de  faire  éprouver  aux  Infidèles 
ANjEc.  D£  ks  terribles  effets  de  fon  jufte  courroux.  Non-feulement 
il  raflembla  toutes  fes  Troupes,  il  en voïa aufïi  demander 


1 006. 


llfeit  une  in.  du  fecours  aux  Rois  de  Léon  &c  de  Navarre,  afin  d’être 

curfion furies  - - - - - 7 


idéici. 


Terres  de«  in-  plus  en  état  de  ^a're  redouter.  Ces  deux  Princes  lui  a'  ant 
envoïé  de  bons  renforts,  il  entra  furies  Terres  des Maho- 
métans  a la  tête  d’une  nombreufe  Armée,  6c  y mit  tout  a 
feu  8c  à fang.  Ne  rencontrant  aucun  obflacle,  il  pafia  les 
Montagnes,  qui  divifent  les  deux  Caftilles,  du  côté  où  eft 
aujourd’hui  le  Roiaume  de  Tolède,  6c  il  porta  la  défla- 
tion dans  les  vaftes  Campagnes  qui  font  audela.  Tous 
ceux  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  partage,  périrent  par  le  fer, 
ou  furent  faits  efclaves  ; la  moifton  fut  faccagée  8c  les  Pla- 
ces furent  pillées  6c  détruites.  En  un  mot  la  conflernation 
fut  fi  grande  chez  les  Mahométans,  qui  étoient  fans  défenfe , 

2ue  les  Villes  6c  les  Bourgades  les  plus  éloignées  de  fon 
rmée  , lui  envoïerent  des  Députés , pour  fe  garantir  du 
pillage  à prix  d’argent.  Don  Sanche  parcourut  ainfi  une 
grande  partie  de  ces  Quartiers,  ôcauroit  fans  doute  pénétré 
plus  avant  ; mais  la  fin  de  l’Automne  l’obligea  de  ren- 
trer dans  fes  Etats , où  il  emporta  beaucoup  de  richefles  ( A ). 

A Cordoue , l’Ufurpateur  Mahomet  ou  Mahomad  Al- 
mahadi  fier  de  fa  nouvelle  autorité , commença  à molefler 
confidérablement  les  Citoïens,  8c  porta  même  l’infolcnce 
pour  aflouvir  fa  brutalité,  jufqu’à  violer  indiftindlement  tou- 
tes les  femmes  6c  les  filles  qui  lui  paroifloient  aimables.  Par 
une  conduite  fi  déréglée , il  s’aliéna  tellement  les  efprits  , 
que  les  Principaux  de  la  Ville  réfolurent  de  le  détrôner  , 
6c  de  lui  ôter  la  vie , s’il  étoit  poflîble.  HifTem  Arax  fut  le 
Chef  de  cette  confpiration , que  l’on  convint  de  tenir  fé- 
crette  , en  attendant  l’occafion  de  la  faire  éclater. 

DéforJre»  Sur  ces  entrefaites,  Mahomet  Almahadi  apprit  l’irrup- 
ntui^com-"  tl0n  du  Comte  Don  Sanche  dans  la  Province  de  Tolède, 
mettent  dans  Réfolu  d’arrêter  les  hoflilités  des  Chrétiens,  il  mitauflî-tôt 
b Ville.  fur  pied  le  plus  de  Troupes  qu’il  put,  6c  marcha  a leur 
tête  vers  la  Province  de  Tolède.  HifTem  Arax  ne  le  fçut  pas 
plûtôt  a quelque  diftance  de  la  Ville,  que  jugeant  la  conjon- 
cture favorable  pour  l’exécution  de  fon  projet,  il  raflembla. 
tous  les  Conjurés  ; 8c  après  leur  avoir  fait  prendre  les  armes  , 
ü commença  a fe  déchaîner  en  inventives  contre  le  Tyran, 

(X)  Don.Rod£mc& Don  Lu*. 


les  Mata- 
nt ctans  de 
Cordoue 
conspirent 
contre  Jeux 
Tyran, 
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& maffacra  tous  ceux  que  l’on  connoiffoit  être  de  fon 
parti.  A la  vûe  d’un  événement  fi  peu  attendu,  quelques- 
uns  de  ceux-ci  fe  retirèrent  à l’Alcazar , & fe  mirent  en  de- 
voir de  s’y  défendre  ; mais  rien  ne  put  les  garantir  de  la  fu- 
reur des  Factieux  : les  portes  furent  enfonpees , Sc  tous  ceux 
qui  étoient  dans  ce  Château  furent  égorgés  fans  pitié. 

La  nouvelle  de  ce  trouble  parvint  bientôt  'a  la  cdnnoif- 


Anne’e  DS 
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1006.  V. 


LeTyran  dif- 


Froilaa. 


parvint 

fance  d’Almahadi,qui  retourna  â l’inllant  fur  fes  pas.  Hiflem  % cet!e  ^ 
Arax , qui  apprit  fa  contre-marche,  raffembla  probablement  ’un''  jes 
le  plus  de  monde  qu’il  lui  fut  poflïble  , à Cordouë  & dans  tous, 
les  Villes  circonvoifines,&  fortit  â la  rencontre  duT yran  qui 
s’avançoit  avec  toutes  fes  forces.  Dès  que  les  deux  Armees 
furent  en  préfence , on  en  vint  aux  mains  de  part  6c  d'autre  ; 
mais  comme  les  Troupes  des  Rébelles  n’étoient  compofées 
que  de  recrues  mal  difciplinées  & nullement  aguerries , la 
victoire  fe  déclara  dabord  pour  Almahadi.  L’Armée  des 
Conjurés  fut  taillée  en  pièces , 6c  Hiffemfut  fait  prifonnier 
avec  beaucoup  d’autres , aufquels  Mahomet  Almahadi  fit  fur 
le  champ  couper  la  tête.  Celui-ci , après  avoir  diflîpé  cet 
orage  * entra  dans  Cordouë  011  il  fut  reçu  fans  aucune  réfi- 
flance  de  la  part  desHabitans(zf). 

Le  ; . du  mois  d’Odtobre  de  cette  même  année  mourut  le  Mort  de  Saie* 
glorieux  Saint  Froilan,  Evêque  de  Léon,  qui  fut  enterré  â 
Valde-Cefar  ; parce  que  fon  Eglife  Epifcopale  étoit  détruite. 

Il  eut  Don  Nune  pour  Succefleur  dans  l’Epifcopat.  Je  place 
fa  mort  en  cette  année,  fur  ce  qu’il  ell  dit  dans  le  Bréviaire 
ancien  de  Léon , que  le  Saint  ne  gouverna  que  pendant  feize 
ans  fon  Eglife , ce  qui  ne  pourrait  pas  être,  s’il  eût  terminé 
fa  vie  plus  tard,  puifque  l’on  trouve  que  dès  l’an  990.  il  a 
fouferit  au  Privilège  de  la  Fondation  de  Carracedo,  & qu’il 
en  a fait  autant  â l’égard  de  deux  autres  de  l’Eglife  d’Ovié- 
do  dans  les  années  99  2. 6c  1 000.  Yepes  rapporte  encore  un 
autre  Privilège,  oh  l’on  voit  aulfi  fa  Soufcription.  Le  Livre 
de  fa  Vie  6c  de  celle  de  Saint  Atilan,  Evêque  de  Zamora, 
écrit  par  le  Moine  Athanafe  Lobera , demande  quelques  ré- 
fléxions. 

Dès  le  tems  de  Mahomet  Almançor , il  s’étoit  introduit 
dans  les  Etats  des  Mahométans  un  nombre  prodigieux  de 

(A)  Don  Kodbkic  dans  l’Hiftoire des  I (ins  doute  paflïs  fous  fifence  , i caule 
Arabes.  I de  la  difficulté  de  le*  concilier  avec  la 

*11  n'elt  pas  dit  le  moindre  mot  de|  Chronologie  qu’il  a fume,  pour  l'année 

de  l'olurpatiou  de  Mahomet  Almahadi, 

Qij 


tes  troubles  par  Mariana  , <^ui  les  a 
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Maures  de  Barbarie , qui  étoient  venus  fervir  fous  fes  Enfei- 
jnes.  Il  paroît  que  ceux-ci,  lafTés  de  la  Domination  d’Alma- 
îadi , fans  qu’on  puilfe  fçavoir  le  motif  de  leur  méconten- 
tement, n’attendoient  que  i’occafion  de  pouvoir  remuer. 
D 'autres  Mahométans,  qui  étoient  également  irrités  de  fes  ty- 
rannies, & fâchés  de  n’avoirpointpour Souverain unPrin- 
ce  du  fang  des  Rois  précédens,  fe  joignirent  a eux,  & les 
folliciterent , dans  la  penfée  que  le  prifonnierHifTem  étoic 
mort,  de  proclamer  quelqu’un  de  la  famille  des  Ommiades, 
& de  précipiter  du  1 rône  le  Tyran  Almahadi. 

Sulciman  & 1 1 ne  fallut  pas  faire  de  grandes  inflances  auprès  des  Maures 

Majban , élut  mécontens , pour  les  faire  entrer  dans  ce  projet.  A la  pre- 
liîticuL iCS  m'ere  ouverture  qui  leur  en  fut  faite,  tous  ceux  qui  étoient 
dans  la  Ville,  en  fortirent,  &c  s’étant  joints  a d’autres,  ils 
procédèrent  a l’éleélion  d’un  Roi.  Les  fuffrages  furent  par- 
tagés entre  Sulciman  ou  Zulema , ainfi  qu’il  ell  appelle  par 
les  Hifloriens  Efpagnols,  lequel  étoit  fils  du  Gouverneur  de 
Ceuta  & d’une  fœur  d’Hiffem,  & Marbancoufin  du  même 
HifTem.  Ne  pouvant  donc  s’accorder  entre  eux,  ils  formè- 
rent deux  bandes , dont  l’une  reconnut  pour  Roi  le  premier, 
& l’autre  le  fécond.  Cependant,  pour  terminer  cette  divir 
lion,  l’on  en  vint  ît  une  aélion,  dans  laquelle  les  Partifans 
de  Marban,  plus  foibles  que  ceux  de  Sulciman,  furent  bat- 
te fécond  eft  tus  : leur  Chef  même  fut  pris  prifonnier  , & confiné  enfuite 
pris  sc  enfer-  dans  une  étroite  prifon  * . . . j . . 

"oon  Sanche  J’ignore  l’effet  que  ces  mouvemens  produifirent  auprès 
Comte  de  d’Almahadi.  Pour  ce  qui  eflde  Sulciman,  ce  nouveau  Prince 

Caflilie,  (e  ne  pe  croiant  pas  affez  fort  pour  dépouiller  de  la  Couronne 
premier'*"  ' le  Tyran,  réfolut  d’implorer  le  fecours des  Princes  Chré- 
tiens. Il  s’adreffa  pour  cet  effet  a Don  Sanche  , Comte  de 
Caflilie,  auquel  il  fit  offrir,  par  un  Ambaffadeur  qu’il  lui 
envoïa  à cet  effet,  de  grands  avantages,  & une  amitié  con- 
fiante, s’il  vouloit  lui  aider  à ravir  le  Trône  a fon  Com- 
pétiteur. Don  Sanche  avide  de  gloire  & d’intérêt,  ne  héfita 
point  a accepter  la  propofition  de  Sulcinjan , dans  laquelle 
il  n’entrevoïoit  rien  qui  ne  quadrât  parfaitement  avec  fes 
idées  : ainfi  il  promit  de  le  féconder  de  toutes  fes  forces  (A).. 


(A)  Doit  Roderic  , dans  les  Hiflo- 
riens  Arabes. 

* Mariana  ne  parle  point  de  cette 
divifîon  entre  les  Mahomctans  : il  paroit 
aucoatraiie , que  tous  ceux-ci  te  rangè- 


rent du  côté  de  Zulema  ou  Sulciman  : 
c’cû  au  Leôeur  à juger,  qui  doit  être 
préféré , ou  de  lui , ou  de  Ff.r  seras, qui 
cite  pour  autorité  l'Archercque  Don. 
Roderic.. 
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" dant  celles  du  Comte  Don  Sanche  pour  fe  mettre  en  Cam- 
pagne. Celui-ci  réunit  auffi  toutes  celles  de  fes  Etats,  & en 
demanda  même  aux  Rois  de  Léon  & de  Navarre  ; de  forte 
qu’aïant  formé  un  bon  Corps  d’Armée,  il  alla  joindre  Sulci- 
man  , qui  ne  le  vit  plûtôt  paroître,  qu’il  commença  de  fe 
promettre  un  heureux  fuccès.  Sur  la  nouvelle  des  defleins 
& des  préparatifs  de  Sulciman , Almahadi  & Alhamer , fon 
premier  Miniilre,  affemblerent  de  toutes  parts  de  nombreu- 
fes  forces,  aufquelles  le  Gouverneur  de  Medina-Celi  fe  joi- 
gnit avec  un  Corps  de  Troupes  choifies.  Cependant  Sulci- 
man & Don  Sanche  s’avançoient  déjà  vers  Cordouë.  Le 
Tyran  inftruit  de  leur  approche,  étoitréfolu  de  les  attendre 
dans  la  Place,  perfuaae  qu’il  avoit  aflez  de  monde  pour 
foutenir  le  fiége,  & pour  les  faire  échouer  dans  leurs  entre- 
prifes  i mais  Alhamer,  jugeant  qu’il  feroit  honteux  de  de- 
meurer enfermé  avec  une  fi  groffe  Armée  dans  l’enceinte 
d’une  Ville,  tandis  que  les  Ennemis  étoienren Campagne, 
fortit  avec  toutes  les  Troupes  malgré  fon  Prince,  &:  marcha 
à la  rencontre  de  Sulciman  & du  Comte.  Les  aïant  trouvés 
campésàpeu  de  diffance  deCordouë,  il  leur  préfentala  ba- 
taille qui  fut  bientôt  acceptée.  On  montra  beaucoup  de  cou- 
rage de  part  &c  d’autre, jufqu’a,  ce  qu’enfin  rien  ne  pouvant  ré- 
filler  aux  valeureux  efforts  du  Comte  Don  Sanche  & de  fes 
Soldats , la  viétoire  fe  déclara  pour  Sulciman.  Trente  - fix 
mille  hommes  des  Ennemis  relièrent  morts  fur  le  champ 
de  bataille,  qu’Alhamer  & le  Gouverneur  de  Medina-Celi 
abandonnèrent  a Sulciman  & a Don  Sanche,  de  même  que 
toutes  leurs  dépouilles  , allez  heureux  de  pouvoir  fefauver 
avec  les  débris  de  leur  Armée. 

Les  Vainqueurs,  après  avoir  fait  prendre  un  peuderepos  Suldmanre- 
à leurs  Troupes,  allèrent  droit  à Cordouë.  Dès  qu’ils  furent  <‘on',u  H°<  * 
arrivés  proche  de  cette  Place,  les  Soldats  du  Comte s’empa-  ^'‘k**** 
rerent  des  Fauxbourgs,&  fe  rendirent  maîtres  de  tout  ce 

3u’il  y avoit.  Almahadi  faifi  d’effroi  à cette  vûe,  fe  retira 
ans  l’Alcazar, pendant  que  Sulciman  commcnçoit  le  fiége  dë 
la  Ville.  Les  Àfftégés  rebutés  des  maux  qu’ils  foufl'roient , 

& excités  par  la  haine  qu’ils  portoient  à Almahadi,  com- 
mencèrent a fe  mutiner  contre  lui.  Il  s’efforça  en  vain  de 
les  appaifer  par  fes  difeours,  les  murmures  augmentoient 
de  plus  en  plus.  Jugeant  donc  a leur  opiniâtreté  qu’il  étoit 
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perdu  fans  reflburce , il  fit  fortir  de  prifon  HiflTem,  afin  qu’à  ■* 
fa  vûe  du  Roi  légitime,  on  ne  reçût  point  Sulciman.  Quelque  E^0”jE*‘ 
touchant  que  fût  ce  fpeélacle  fi  extraordinaire,  les  efprits  ,o%. 
étoient  fi  aigris , qu’il  ne  fut  pas  capable  d’arrêter  les  pro- 
grès de  la  fédition.  Le  T yran  réduit  par-là  à la  derniere  ex* 
trêmité , prit  le  parti  d’aller  fe  cacher  dans  la  maifon  d’un 
de  fes  Confidens  , nommé  Mahomet  de  Tolède  , avec 

Îiui  il  trouva  le  moïen  de  fortir  de  la  Ville  Sc  de  fe 
auver.  Cependant  les  Habitans  ouvrirent  les  portes  à Sulci* 
man,  qui  fut  fur  le  champ  proclamé  Roi.  Après  que  cette 
guerre  eut  été  fi  heureufement  terminée,  le  Comte  Don  San- 
che fe  difpofaà  fe  retirer  en  Caftille,  &c  Sulciman  le  combla 
de  préfens  & tout  fon  monde  ; de  forte  que  le  Prince  Caftil- 
lan  remporta  dans  fes  Etats  beaucoup  de  richefles  & de 
lauriers.  Les  Annales  d’Alcala  & de  Compoflelle  mettent  cet 
événement  dans  l'année  fuivante , mais  la  Chronologie  des 
années  du  Régne  de  Sulciman,  fait  que  je  le  place  en  celle- 
ci  (A). 

On  voit  dans  les  Annales  de  Compoflelle , qu’en  cette  mê- 
me année  naquit  au  Comte  Don  Sancrie  un  fils  appellé  Don 
Garcie  , lequel  fut  fon  Succefleur. 

Le  Comte  de  Caftille,  après  avoir  placé  Sulciman  fur  le  xoqr- 
Trône  des  Mahométans,  malgré  tous  les  efforts  de  Maho- 
met Almahadi,  fe  remit  en  Campagne  cette  année,  & alla 
s’emparer  du  Fort  d’Acenea,  que  Ton  croit  être  Atiença  , 

& le  démentela , de  crainte  d’affoiblir  fes  forces , en  y laifiànt 
une  Garnifon.  De-là  il  s’avança  vers  Molina  d’Aragon; 

& après  avoir  fait  dans  ces  Quartiers  un  dégât  épouventa- 
ble , il  reprit  la  route  de  fes  Etats  (B).  Je  crois  que  le  Comte 
fit  cette  irruption,  à la  follicitation  de  Sulciman, qui  étoit  oc- 
cupé à mettre  ordre  aux  affaires  de  fon  Roïaume , pour  faire 
avorter  les  projets  d’Alhamer  premier  Miniftre  d’Alma- 
hadi,  lequel  s’étant  retiré  à Medina-Celi  avec  le  Gouver- 
neur de  cette  Ville,  après  la  déroute  de  l’année  précédente, 
travailloit  à rétablir  fon  Maître  fur  le  Trône,  Sefaifoitdans 
ces  vûes  quelques  préparatifs  de  guerre. 

Dans  ce  même  tems  mourut  à Barcelone  un  Marchand 
étranger,  qui  étoit  venu  y débarquer  avec  un  fond  confidé- 
rable.  Par  fon  teftament  il  laifla  tout  fon  bien  aux  Chanoi- 

(A)  Les  Annales  d’Alcala  & de  Com-  Il  des  Arabes , Don  Luc  &d’autrp«. 
pofteUe  ; Don  Rodebjc  dans  i'HiÛoire  j | (6)  Les  Aanales d’Alcala. 
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nés,  qui  vivroient  delà  manière  la  plus  conforme  à leur 
état,  au  jugement  de  fes  Exécuteurs  Teftamentaires.  Don 
Raymond,  Comte  deBarcelone,informédecette  difpofîtion, 


Anne'e  de 
J.  C. 

- icoy, 

& prévenu  de  l’utilité  de  cet  héritage  pour  les  Minières  de  rendus  cha- 
l’Ëglife  de  fa  Capitale  , réfolut  de  faire  appliquer  le  tout  à 
leur  profit,  en  les  faifant  réduire  à l’Inilitut  des  Chanoines 
Réguliers , lequel  commençoit  en  cette  année  a fleurir  avec 
progrès  & eftime.  Pour  cet  effet , il  convoqua  tous  les  Evê- 
ques & Seigneurs  de  fes  Etats  a Barcelone,  où  concoururent 
Dona  Herméfindefa  femme,  DonErmengaud,Comted’Ur- 
gel,  & freredu  Comte  Don  Raymond,  Bernard  Comte  de 
Béfalu.ôc  les  Evêques,  Aë'ce  de  Barcelone,  Arnulphe  de 
Vich,  Othon  de  Girone  , Sala  d’Urgel  & Oliba  d’Elne.  Il 
leur  expofa  à tous  dans  cette  Affemblce  le  motifpour  lequel 
il  les  avoit  mandés , & l’on  y réfolut  d’.une  voix  unanime  , 
que  les  Miniftres , qui  déflervoient  l’Eglife  de  Barcelone, 
obferveroient  l’Inflitut  des  Chanoines  Réguliers  , ainfi 
que  Don  Raymond  le  defiroit  (A). 

»o*8.  Alhamer  premier  Miniflre  d’Àlmahadf,  penfoit toujours 
aux  moïens  de  remettre  la  Couronne  de  Cordouë  fur  la  tête 
de  celui-ci.  Perfuadé  qu’avec  les  feules  Troupes  que  fes  Par- 
tifans  pouvoient  luifournir,  il  ne  feroit  point  en  état  de  réuf-  prennent pap 
fir  dans  cette  entreprife,  il  follicita  le  fecours  de  Don  Ray-  mahadiAJ& 
mond,  Comte  de  Barcelone  & de  Don  Ermengaud  fon  frere,  j oignent  leur* 
Comte  d’Urgel , aufquels  il  offrit  de  grands  avantages , & en-  T 
tre  autres  de  donner  a Don  Raymond  quelques  Places  peu 
éloignées  de  Barcelone.  Les  propofitions  du  Barbare  furent 
acceptées  des  deux  Comtes,  qui  préparèrent  leurs  Troupes, 
pendant  qu’Alhamer  en  mit  d’autres  fur  pied  dans  le  Pais,, 
qui  compofe  les  Roiaumes  d’Aragon  6c  de  V alence,  & qu’Al- 
mahadi  en  fit  autant  dans  la  Province  de  Tolède.  S’étant 
tous  mis  en  marche,  ils  fe  réunirent  dans  un  endroit  d’où 
iis  pouvoient  marcher  enfemble  vers  le  Roiaume  de  Cor— 
doue. 

Sur  le  bruit  des  préparatifsdeguerred’Alhamer&d’Al- 
mahadi , 6c  des  mouvemens  que  le  premier  fe  donnoit  pour  remponl'fur 
groffir  le  parti  du  fécond , Sulciman  affembla  tous  les  Mau-  eu*  un  avant, 
res  Bérébéres,  6c  d’autres  Troupes  dedifferens  endroits.  Il  ce(lndc'" 
follicita  auffi  ceux  de  Cordouë  de  le  féconder,  maisceux-  t,a;n,  je  pif, 
ci  s’en  exeuferent  fous  quelque  prétexte.  Quoique  leur  refus-  fcr«n  Afri- 

(A)  Monument  de  cette  Reforme  dans  de  W»n»r 
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lui  donnât  quelque  défiance,  les  Bérébéres  le  raffûrerent,  en  — 

lui  faifant  entendre  qu’avec  autant  de  T roupes  qu’il  en  avoir , 1 * 

on  pouvoir  bien  fe  pafTer  d’eux  dans  la  conjoncture  pré-  icq*, 
fente.  Sulciman  charmé  de  voir  leur  réfolution,  fortit  à la 
tête  de  fon  Armée  pour  aller  recevoir  les  Ennemis  qui  s’a- 
vançoient'a  grandes  journées.  Il  alla  d’abord  campera  Aca- 
batalbazar , a dix  lieues  de  Cordouë.  Inflruit  qu’Alma- 
hadi  & Alhamer  n’étoient  pas  loin  avec  les  Comtes  Don 
Raymond  &c  Don  Ermcngaud,  qui  étoienr  accompagnés 
des  Evêques,  Aëce  de  Barcelone, Arnulphc  de  Vich&Othon 
dcGironc,  ilréfolut  de  marcher  à eux  avec  toutes  fcsforces, 

& de  tâcher  de  les  furprendre.  Il  fe  mit  donc  en  marche, 

& aïant  rencontré  les  Ennemis , qui  alloient'a  la  débandade, 
fans  ordre  & fans  régie,  il  les  chargea  fi  vigoureufement, 
qu’il  les  enfonça,  & leur  tua  beaucoup  de  monde  : dans  ce 
premier  choc,  périrent  le  Comte  Don  Ermengaud  & les  trois 
Evêques.  Cependant  Almahadi  & Alhamer  , furieux  de  la 
perte  qu’ils  venoient  de  faire,  & le  Comte  Don  Raymond 
animé  du  défir  de  venger  la  mort  du  Comte  fon  frere  &c  des 
trois  Evêques  quil’accompagnoient,  rallièrent  leurs  Trou- 
pes le  plus  promptement  qu’il  leur  fut  pofllble  & lesreme- 
nerent  à la  charge.  Leurs  Soldats , & i'urtout  les  Chrétiens 
encouragés  par  leur  exemple , fondirent  fur  l’Armée  Enne- 
mie avec  tant  de  réfolution  , qu’ils  y firent  un  horrible  car- 
nage. Sulciman  & les  fiens  furent  renverfés , mis  en  fuite 
& contraints  d’abandonner  le  champ  de  bataille  jonché 
de  corps  morts , & la  viâoire  à Alhamer  & au  Comte  Don 
Raymond.  Cette  bataille  fe  donna  le  premier  jour  de  Sep- 
tembre *.  Après  la  déroute  , Sulciman  fe  retira  avec  les  dé- 
bris de  fon  Armée  a Zafra  dans  l’Efirémadure , où  il  avoit 
vécu  quelque  tems,  & pafia  enfuite  a Ceuta,  emportant  avec 
lui  tout  ce  qu’il  put  . L’Epitaphe  d’Othon  fe  conferve 
dans  le  Monaflére  de  Saint  Culgat. 


* A s’en  tenir  à Mariana , Don  San-  ! 
fhe , Comte  de  Caftilie,  (ë  trouva  en- 
core à cette  action,  & contribua  beau- 
coup à l’avantage  que  Zulcma  y rem- 
porta d’abord  Cependant  je  fuis  a (Te? 
porte  i croire  que  c’eft  une  erreur , tant 
fur  le  iîlence  de  Ferreras  , qui  n’a  pas 
fans  doute  trouvé  ce  fait  bien  atteflé, 
que  parce  que  Matiana  tic  marque  pas 
ce  que  déviât  le  Comte  après  la  perte 


de  la  bataille. 

**  Mariana  ne  dit  point  queZuJema 
le  retira  à Ceuta  ; au  contraire  à en  ju- 
ger par  ce  qu’il  fait  faire  immédiatement 
après  qu’Hiifem  fut  remis  fur  leTtône, 
il  paroit  prétendre  que  ce  Mahomvtan 
ne  fortit  point  d’Efpagne.  Cependant 
Ferreras  l'affûte. & (èmble  mérittft  d’ê- 
tre cru,  en  confid cration  de  les  auto- 
rités. 

Almahadi 
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’ T-’  Almahadi  glorieux  & triomphant,  alla  droit  à Cordouë  T"- — 

*««”*.**  avec  le  Comte  Don  Raymond.  Dès  qu’il  y parut,  il  fut  pro-  NjN/  c.  *** 
ie46.  clamé  par  tous  les  Habitans  ,&  même  par  l’infortune  Hif-  toi?, 
fem,  qui  ne  vivoit  que  pour  fêrvir  de  jouet  aux  caprices  de  m|!nct‘av'imâ 
la  fortune.  Il  ne  fe  vit  pas  plûtôt  placé  furie  Trône,  qu’il  ha.ii  furie 
fit  fon  premier  Miniftre  Alhamer,  aux  foins  & au  zcle  de  qui  Trône deCot- 
ilétoit  redevable  de  la  Couronne:  un  grand  nombredeBérc»  <louc' 
Réres,  qui  étoient  reliés  de  l’Armée  de  Sulciman , fe  voïant 
fans  Chef,  envoïcrent  un  Député  a Almahadi  pour  lui  de- 
mander une  Amniliie.  Leurs  propofitions  aïant  été  acceptées 
parce  Prince,  qui  efpéroit  par-là  rétablir  le  calme  dans  tous 
fes  Etats,  ils  fe  rendirent  à Cordouë,  où  peu  de  tems  après 
leur  arrivée,  ils  caufcrent  quelque  trouble  par  les  infultes 

3u’ils  firent  aux  Marchands  & aux  Commefçans.  A la  vûe 
e ce  défordre,  le  Comte  Don  Raymond  prit  le  parti  defe 
retirera  Barcelone  avec  fon  Armée  (A). 

Lorfque  ce  Comte  fut  de  retour  dans  fes  Etats,  SalaEvê- 
que  d’Urerel,  voulut  Dire  recevoir  dans  fon  Eglife  l’Infli—  D, 
tut  des  Chanoines  Réguliers,  de  meme  qu  on  1 avoit  reçu  re<;u  3; 
l’année  précédente  dans  celle  de  Barcelone.  L’aflàire  aïant 
été  propofée  dans  une  AlTemblée,  où  fe  trouvèrent  le  Comte 
6c  fa  femme  avec  les  Evêques,  Oliba  d’Elne,  Deus-Dedit 
de  Barcelone  , Pierre  de  Girone,  Borel  de  VichSe  Ayme- 
ric  de  Ribagorçe , elle  fut  réglée  d’un  commun  accord  a la 
fatisfaéfion  de  Sala  (B). 

,04j>.  En  Callille  le  Comte  Don  Sanche  avoit  une  fille  appellée 
Dona  Frigide,  qui  fouhaitoit  de  fe  confacrcr  à Dieu  dans  la 
Vie  Religieufe.  Pour  répondre  a fes  défirs,  le  Comte  lui  bâ* 
tit  ù Oiïa  un  Monaftérc  auquel  il  attacha  de  gros  revenus, 

& fa  fille  s’y  enferma  avec  d’autres  pieufes  Demoifelles , re- 
nonçant au  Monde  , afin  de  ne  plus  vivre  que  pour  le 
Ciel  (C). 

Dans  cette  même  année  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  Irruption  du 
voïant  les  Etats  des  Mahométans  agités  par  des  guerres  in- 
teftines,  crut  devoir  profiter  de  cette  occafion  pour  aggran-  [au“d«  Ma-, 
dir  les  fiens  * c’ell  pourquoi  il  s’avança  vers  le  pied  des  Py-  hométam. 
rénées  avec  le  plus  de  Troupestju’il  put  rafTembler , & aïant 
paffé  la  Rivière  de  Gallego , qui  fort  de  ces  Montagnes , il 
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entra  fur  les  Terres  des  Infidèles,  & conquit  toutesles  Pla- 
ces fortes  qui  étoient  dans  ces  Quartiers  (À). 

Almahadi,  Roi  de  Cordouë,  nefc  mit  point  en  devoir  de 
s’oppofer  à cette  irruption.  Uniquement  occupé  du  foin  de 
s’affermir  fur  le  Trône,  il  nepenfoit  qu’aux  moïens  de  ne 
pas  craindre  ceux  qui  voudroient  l’en  chafler.  Dans  cette 
vûe,  il  réfolutde  fortifier  fa  Ville  Capitale  & de  la  ceindre 
d’un  folle  profond  : travaux  aufqucls  il  invita  lesCitoïens, 
fe  chargeant  des  frais  de  la  troifiéme  partie.  Cette  précau- 
tion lui  parut  d’autant  plus  néceflaire , qu’il  apprenoit  jour- 
nellement des  nouvelles,  qui  ne  pouvoient  que  lui  caufer 
beaucoup  d’inquiétude.  Quoique  la  plûpart  des  Maures , qui 
avoient  d’abord  pris  les  Armes  contre  lui,  fe  lufTent  rangés 
fous  fes  Enfcignes  , une  autre  partie  de  ces  Barbares  tenoit 
encore  pour  Sulciman.  Ceux-ci  couroicnt  la  Campagne 
comme  des  Bandits  , & commettoient  de  fi  grands  délor- 
dres,  que  dans  les  Places  ouvertes  & peu  peuplées,  les  Ha- 
bitans  faifis  d’effroi,  quittoient  leur  demeure,  & alloient 
fe  cacher  pour  fuir  leur  cruauté  & leurs  véxations. 

Sulciman  d un  autre  côté  n’étoit  pas  plus  tranquille , quoi- 
qu’il fe  fut  retiré  a Ceuta.  De  cette  Ville,  il  travailloit  a re- 
couvrer la  Couronne  de  Cordouë  par  le  moïendes  Bérébé- 
res,  qui  lui  étoient  demeurés  fidèles  en  Efpagne , & d’un  au- 
tre Corps  de  Soldats  qu’il  envoïa  a cet  effet.  Afin  d’y  par- 
venir plus  facilement , il  chargea  le  Commandant  de  ces 
T roupes  de  chercher  par  quelque  intelligence  fécrettc,  a pro- 
curer la  mort  a Almahadi.  11  paroît  que  dans  ce  même  tems 
Alhamer  premier  Minillre  de  celui-ci  étoit  mécontent  de 
fon  Maître , peut-être  parce  qu’il  ne  lui  laifToit  pas  autant  de 
part  qu’il  en  fouhaitoit  dans  le  maniement  des  affaires.  Le 
Commandant  & les  principaux  Partifans  de  Sulciman  , in- 
ftruits  des  difpofitions  de  ce  premier  Minillre,  firent  enforte 
d’établir  une  correfpondance  avec  lui  & avec  plufieurs  au- 
tres perfonnes  de  Cordouë,  pour  l’éxécution  des  ordres  de 
leur  Maître,  leur  promettant  a tous  de  grands  partis.  Ceux- 
ci  éblouis  par  les  offres  avantageufes  qu’on  leur  faifoit,  fe 
prêtèrent  volontiers  a ce  que  l’on  exigeoit  d’eux.  Ainfi  un 
certain  jour  marqué,  Hambar  & d’autres  des  Conjurés  en- 
trèrent a main  armée  dans  l’Alcazar,  & mirent  toutencom- 
bullion.  Mahomet  Almahadi , allarmé  de  fe  voir  pour  ainfi 
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dire  entre  les  mains  de  fes  Ennemis,  chercha  a s’enfuir;  mais 
malheureufement  pour  lui  il  fut  apperçu  6c  arrêté.  Cepen- 
io4y.  dant  les  Faélieux  ne  croïant  pas  devoir  fe  fier  a Sulciman , 
tirèrent  de  prifon  Hiflem  leur  Roi  légitime , 6c  le  rétablirent 
fur  le  Trône. 

Hiflem  redevenu  poflefleur  delaCouronne  de  Cordouë, 
crut  devoir  facrifier  a fa  julle  vengeance  celui  qui  l’avoit 
traité  avec  tant  de  dureté  6c  de  tyrannie  ; c’efl  pourquoi 
aiant  fait  couper  la  tête  à Almahaai,  il  ordonna  qu’elle  fût 
portée  par  toute  la  Ville  au  bout  d’une  lance,  6c que  fon 
corps  fût  jetté  du  haut  des  remparts  dans  le  foflc.  Il  envoïa 
enfuite  fa  tête  a Sulciman,  qui  etoità  Ceuta  , 8c qui  ne  l’eut 
pas  plûtôt  reçue,  qu’il  la  renvofa  à Obeydala  ou  Abdalla 
fils  du  même  Almahadi,  lequel  étoit  Alcayde  ou  Gouverneur 
de  Tolède,  avec  quelque  argent  pour  le  faire  enterrer  ho- 
norablement , efpérant  de  le  mettre  par-là  dans  fes  intérêts. 

Pendant  cetems-là  les  Bérébéres,  qui  s’étoient  dévoués  au 
fcrvice  de  Sulciman,  faifoient  des  excurfions  fur  tous  lesTer- 
ritoiresde  Carmone  6c d’Ecija,  jufques  dans  les  environs  de 
Cordouë,  6c  jettoient  partout  la  défolation.  Toute  la  Cam- 
pagne devint  par-là  une  vaflefolitude  : perfonnen’ofoit  fe 
mettre  en  chemin  pour  aller  chercher  des  vivres,  6c  les  Vil- 
lages étoient  entièrement  dépeuplés  ; ce  qui  caufa  dans  Cor- 
douë une  famine  terrible.  En  vain  les  Habitans  faifoient  de 
preHantes  inftances  auprès  d’Hiflem  pour  l’engager  à fortir 
contre  les  Bérébéres  ; ce  Prince  intimidé  par  les  malheurs 
qu’il  avoit  éprouvés,  tâchoit  de  les  appaifer  par  de  bonnes 
paroles , les  affûrant  que  l’on  traitoit  d’accommodement 
avec  ces  Barbares  ( A ). 

*oîo  Les  Bérébéres  cependant  du  parti  de  Sulciman,  conti- 
nuoient  toujours  leurs  hoftilités.  Réfolus  même  d’eflaierà 
détrôner  Hiflem  avec  leurs  propres  forces,  ils  convinrent  de 
s’afl'emb'er,  ôc  fixèrent  un  jour  pour  aller  invertir  Cor- 
douë. Un  faux-frere  donna  avisà  Hiflem  dece  qui  fe  braflbit 
contre  lui,  6c  celui-ci  renforça confidérablement  la Gami- 
fon , 6c  fe  tint  fur  fes  gardes:  pour  plus  grande  sûreté,  il  fit 
même  arrêter  tous  les  parens  que  Sulciman  avoit  dans  la  Vil- 
le , 6c  il  donna  tous  leurs  biens  aux  Citoïens,  afin  de  les  en- 
gager à faire  leur  devo:r.  Le  jour  marqué,  les  Bérébéres  fe 
prefenterent  devant  Cordouë,  avec  la  réfolution  d’efcala- 
(A)  Don  Roderic  dans  l’Hiftoiredes  Arabes. 
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der  la  Place  & de  s’en  emparer  par  la  voie  des  armes.  A leur 
approche,  il  fe  fit  quelques  mouvemensdans  la  Ville;  mais 
comme  Hiflem  avoit  fur  pied  de  bonnes  Troupes,  ilfortit  à 
leur  tête  pour  combattre  ces  Audacieux.  Ceux-ci  ne  fe  croïant 
pas  allez  forts  pour  lui  réfitler , ne  jugèrent  pas  a propos  d« 
l’attendre  : ils  s’enfuirent  par  pelotons  , &c  firent  une  fi 
grande  diligence,  qu’il  fut  impoflible  au  Roi  de  les  joindro 
Hiflem  s’en  retourna  donc  â Cordouë,  après  avoir  mis  de 
bonnes  Garnifons  dans  toutes  les  Places  cjui  lui  parurent 
propres  a empêcher  les  hoflilités  des  Béréberes. 

Malgré  cette  précaution,  les Faétieux  continuèrent touf 
jours  a faire  le  même  dégât  & a exercer  les  mêmes  cruautés 
dans  tous  les  endroits  où  ils  alloient,  ce  qui  mit  Hiflem  dans 
la  néceflité  de  faire  fur  eux  une  fécondé  fortie  ; mais  dès 
qu’ils  en  eurent  vent,  ils  fe  retirèrent  dans  des  Places  sûres 
fans  s’arrêter  dans  aucune.  A la  fin  le  Roi  défefpérant  de 
pouvoir  les  dompter  par  la  voie  des  armes,  tâcha  de  les 
réduire  par  des  offres  très-avantageufes.  Les  Barbares  ravis 
de  le  voir  dans  cette  difpofition , qui  leur  fourniflbit  le 
moïen  de  gagner  dutems  pour  attendre  Sulciman,  qui  dc- 
voit  bientôt  arriver  de  Ceuta,  firent  despropofitionsnexor- 
bitantes  , qu’il  ne  fut  pas  polllble  de  rien  conclure. 

Pendant  que  l’on  étoit  ainfi  en  négociation,  Sulciman  ar- 
riva de  Ceuta,  & fe  mit  â la  tête  des  Béréberes.  Aflüré qu’il 
n’avoit  point  encore  allez  de  forces  pour  enlever  la  Couron- 
ne  a Hiflem,  il  eut  recours  adeux  expédiens.  Lepremierfut 
de  traiter  avec  Obeydala  ou  Abdalla , fils  d’Almahadi  y le- 
quel étoit  Gouverneur  de  Tolède,  & fort  aimé  dans  fon 
Gouvernement,  & de  Rengagera  fe  révolter  contre  Hiflem, 
& a fe  faire  proclamer  Roi  dans  cette  Ville  & dans  toute 
la  Province.  11  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  ale  perfuader» 
le  reflentiment  que  ce  Mahométan  confervoit  de  la  mort  de 
fon  Pere,lui  fit  faifir  avec  avidité  cette  occafion  de  fe  ven- 
ger : ainfi  Abdalla  prit  le  Titre  de  Roi , 8c  fut  bientôt  recon- 
nu pour  tel  dans  la  Ville  par  l’af&dlion  qu’on  lui  portoit. 

Le  fécond  moïen  qu’il  imagina  pour  fortifier  fon  parti, 
fut  d’envoïer  a Don  Sanche,  Comte  deCaltillc,  un  Ambaf- 
fadeur,  par  lequel  il  lui  fit  demander  fon  appui,  &.lui  fit 
offrir  de  grands  avantages  pour  reconnoiflance  des  obliga- 
tions qu’il  lui  auroit.  Mais  le  Comte  Don  Sanche,  confidé- 
iant  qu’Hiflcm  étoit  le  Roi  légitime  de  Cordouè,  dk  Sulci- 
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7“  man  au  contraire  un  Tyran,  prit  un  parti  tout  oppofé.  Non-  « 

taone!  feulement  il  donna  avis  au  premier  de  ce  qui  Te  pafloit , ii  lui  Annee  de 
iojo.  fit  encore  propofer  d’unir  l'es  forces  aux  fiennes  pour  s’op- 
pofer  aux  entreprifes  de  Sulciman  , s’il  vouloit  lui  re- 
mettre les  Places  de  Saint  Etienne  de  Gormaz,  d’Ofma 
& de  Clunia,  qui  étoient  fous  la  Domination  Mahométane, 
depuis  le  tems  que  Mahomet  Almançor  lesavoitconquifes. 

Une  perfonne  de  confidération  fut  chargée  daller  de  fa 

ËartaCordouë  informer  le  Roi  de  fes  intentions.  Dès  que  le 
léputé  fut  arrivé  à cette  Ville, & eut  inllruit  Hifiem  du  fu- 
jet  de  fonvoïage,  le  Prince  Mahométan,  jugeant  que  cette 
affaire  demandoit  une  mûre  délibération,  ordonna  qu’elle 
fût  propofée  dans  fon  Confeil.  Il  y fut  décidé  d’une  voix 
unanime,  qu’en  confidération  de  la  révolte  d’Obeydaia, 

& des  maux  confidérables  qui  pourroient  réfulter  de  la  jon- 
élion  des  Armes  du  Comte  avec  celles  de  Sulciman,  l’on 
donneroit  au  Prince  Caftillan  les  Places  qu’il  demandoit,  à. 
condition  qu’il  fcconderoit  Hiffem  avec  fes  Troupes , & qu  il 
les  ameneroit  dans  le  lieu  dont  on  conviendroit.  Sur  cette 
réponfe  , le  Comte  DonSanche  fit  les  préparatifs  néccflai- 
res  pour  fe  mettre  en  Campagne  (A),. 

Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  continuoit  cependant  de  Conque  fa 
feire  la  guerre  aux  Mahométans,  qui  habitoientau  pied  des  Roi  Je  Na- 
Pyrénées.  CePrinceentra  dans  le  Pais  deSobrarve,  & s’a-  ,C 

vança  jufques  fur  les  Confins  de  celui  de  Ribagorce , met-  brarse. 
tant  fous  fa  Domination  tous  les  Forts  & Chiteaux  qu’il 
trouva  fur  fon  paffage.  Il  ne  fut  pas  peu  fécondé  dans  ces 
expéditions  par  les  Chrétiens,  qui  avoient  leur  demeure 
dans  ces  Quartiers,  &c  qui  ne  le  voioient  pasplûtôs  paroî- 
tre,  qu’ils  prenoient  les  Armes,  chafloientles  Infidèles, & fe 
Iivroient  a lui.  De  ce  nombre  fut  un  Seigneur  nommé  Gar- 
de Aynaz  , qui  enleva  le  Château  de  Boilavec  le  fecoursdc 
fes  parens  & de  fes  amis,  & le  remit  à Don  hanche  (il), 
icfi.»  Ce  fut  en  cette  année,  fuivant  les  Annulas  d’Alcala , que  ,0ij. 
naquit  Don  Garde,  fils  de  Don  Sanche,  Comte  de  Caflille;  NaiSnncefa 
&c  je  crois  que  l’on  doit  s’en  tenir  à cette  Epoque,  quoique  ^"a^uite'  ’ ‘ 
dans  les  Anna/es  de  C o.npoflelle , cet  événement  foit  placé  ComtedcCa- 
plutôt,  ainfi  qu’on  l’à  déjà  vû,  a caule  de  la  grande  jeunefiè 
dans  laquelle  mourut  ce  Prince.  Sa  naiffancc  fut  célébrée  de 

(A)  Don  Roderic  dans  l’Hiîoire  J j (B)  Charte  de  Saint  Jean  delà  Pegna- 
de*  Arabes..  ||  JansleP-Moatr. 
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fcs  Peres  conformément  au  défir  qu’ils  avoiem  d’avoir  un  — ■ 

A7“  UE  fils  ; il  eut  a fon  Baptême  pour  Parrein  le  Comte  Don  Rode-  f p^EE,! 
ioij.  rie  Vêla,  à qui  Don  Sanche  voulut  faire  cet  honneur  pour  * k>si. 
fe  l’attacher  davantage. 

Fondation tiu  Dans  cette  même  année  le  Comte  Don  Piniol  Ximenez 
Coriafdans<ie  ^ fa  femme  Doiia  Aldonce  Munie,  bâtirent  dans  les  Adu- 
le» au  uries.  ries  le  Monartére  de  Corias.  Ces  Seigneurs  étoient  d’une 
grande  dillindtion  6c  très-puilTans , 6c  n’aïant  point  d’en- 
fans,ils  cherchoient  a emploier  en  œuvres  pieufes  leurs  gran- 
des richcfles.  Ils  avoient  un  Domeltique  appellé  Suerus , 
homme  vertueux , a qui  Dieu  fit  connoître  qu’il  vouloit  qu’ils 
lui  élevaflent  un  Monartére.  Aufiitôt  ils  obéirent,  6c  cette 
Maifon  Religicufe  prit  le  nom  de  Corias  a caufe  du  lieu  oii 
elle  fut  conftruite  (A). 

Accomplifle-  En  conformité  du  Traité  de  l’année  précédente  entre  le 
îéemrHe™1  ®.°*  de  Cordouë  6c  le  Comte  de  Caflille,  HifTem  ordonna 
Comte  Je  Ca-  d’évacuer  les  Places  de  Saint  Etiennede  Gormaz,  d’Ofma, 

«■1^  le  Roi  Je  Clunia  6c  les  autres,  6c  de  les  remettre  a Don  Sanche: 
ne  or  eue.  c£  ^ ex^cut^-  C’eft  le  témoignage  que  rendent  les  An- 
nales d’ Alcala  & de  Tolède , quoiqu’elles  ne  s’accordent  point 
fur  l’année,  6c  que  je  m’écarte  de  leur  datte,  pour  me  confor- 
mer a 1 ’Hifloire  des  Arabes,  écrite  par  Don  Roderic.  Don 
Sanche,  après  avoir  pris  pofiefiion  de  ces  Places,  fut  fom- 
mé  de  fe  rendre  devant  Tolède  avec  fcs  Troupes  , pour  fe 
joindre  à celles  qu’Hiflem  envoioit  contre  le  Rebelle  Obcy- 
dala  ou  Abdalla.  Iifcmit  aufiitôt  en  marche,  6c  réunit  les 
forces  a celles  que  le  Roi  de  Cordouë  faifoit  avancer  vers 
ceite  Place  fous  la  conduite  d’un  de  fes Généraux.  La  jon- 
élion  étant  faite,  toute  l’Armée  alla  fe  camper  à la  vue  de 
Tolède,  qui  fut  invertie  déroutes  parts,  après  que  l’on  en 
eut  faccagé  tous  les  environs.  On  ferra  cette  Ville  de  fi  près, 
que  les  Citoïens  rebutés  des  incommodités  du  fiége,  ouvri- 
rent les  portes  aux  Affiégeans,  qui  s’emparèrent  d’abord  de 
Réduâion  Je  l’Alcazar,  oh  ils  fe  faifirent  du  Gouverneur  Rébelle.  Obey-* 
la  ville  de  dala  ou  Abdalla  ne  fut  pas  plutôt  au  pouvoir  de  fes  Enne- 
mort^d'Ab-  misî  4ue  Ie  Général  Mahométan  l’envoïa  fous  une  bonne 
daiu.  efeorte  au  Roi  Hifiem,  qui  lui  fit  fur  le  champ  couper  la  tête, 

8c  ordonna  qu’elle  fût  promenée  par  toutes  les  rues  de  Cor- 
douë, pour  contenir  par  cette  jullice  tous  les  Sujets  dans 

(A)  Charte  de  la  Fondation  dans  Morales. 
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le  devoir  ( A ).  Après  la  réduction  de  Tolède,  DonSanche 

£MGNr.^  retourna  en  Caftille  avec  fes  Troupes. 

10J  l/  P*  cet  événement , l’on  voit  avec  évidence  la  faufleté 

de  ce  que  dit  Pelage , Evêque  d’Oviedo  dans  la  Continuation 
de  Sampire,  en  écrivant  la  Vie  de  Don  Bermude  II.  Roi  de 
Léon.  Cet  Auteur,  qui  a été  fui  vide  prefque  tous  les  Hiflo- 
riens  Efpagnols,  raconte  que  le  Roi  Don  Alfonfe  maria 
DonaThérefe  fa  fœur,  contre  le  gré  de  cette  Princefie , avec 
un  Roi  de  Tolède  Mahométan  , pour  entretenir  la  paix  avec 
lui;  & que  Dona  Thérefe  arrivée  à Tolède,  dit  au  Roi  de 
ne  fe  point  approcher  d’elle,  parce  qu’il  étoit  Mufulman, 
& le  menaça  du  châtiment  de  Dieu,  s’il  étoit  allez  téméraire 
pour  ofer  en  venir  a la  violence.  Il  ajoute,  que  le  Roi  In- 
fidèle n’écoutant  que  fa  brutalité,  jouit  par  force  de  la  Prin- 
cefle  ; niais  qu’aïant  été  a l’inftant  attaqué  d’une  maladie 
mortelle,  il  reconnut  l’accompli  ffement  de  la  prédiction  ; de 
forte  que  pénétré  de  vénération  pour  la  vertueufe  fille  du 
Roi  Don  Bermude , il  la  combla  de  préfens , & la  fit  re- 
conduire dans  le  Monallére  de  Saint  Pélage  d’Oviédo, 
C’efi  là  le  Sommaire  de  ce  que  cet  Auteur  a écrit  de  l'In- 
fante Dona  Thérefe,  fille  du  Roi  Don  Bermude  II.  & 
fœur  du  Roi  Don  Alfonfe  V.  mais  tout  ce  récit  me  paroît 
faux , puifqu’il  efl  juftifié  par  unPrivilége  de  l’Eglife  Apo- 
llolique  de  Saint  Jacques , comme  l’afiüre  Morales  , que  la 
Princefie  Dona  Thérefe  étoit  Religieufe  en  1017.  dans  le 
Monallére  de  Saint  Pélage  dOviédo,  avec  DonaElvireôc 
Dona  Sanche,  fa  fœur.  Par  tout  ce  qui  précédé , il  cil  pa- 
reillement confiant,  que  jufqu’en  cette  année,  il  n’y  a point 
euà  Tolède  de  Roi  Mahométan , qu’Obeydala  ou  Âbdalla  , 
qui  fe  révolta  contre  Hiflfem  ; d’où  il  fuit  que  le  mariage  de 
cette  Princefie  n’a  pû  être  fait  avec  aucun  autre.  Il  n’eltpas 
moins  sûr  que  ce  Rébelle  fut  pris  & conduit  à Cordouë, 
où  il  eut  la  tête  coupée  : ce  qui  ne  peut  s’accorder  avec  les 
circonfiances  de  la  mort,  rapportées  par  Pelage , dont  la  nar- 
ration eft  par  conféquent  faufle  en  ce  point. 

Ajoutons  encore,  qu’Abdalla  fe  fouleva  contre  Hiflem 
en  l’année  précédente , &i  que  devant  être  uniquement  oc- 
cupé des  moïens  de  fe  maintenir  dans  fa  révolte,  il  ctoit 
plus  naturel  qu’il  cherchât  à fe  procurer  des  fecours , qu’à 
porter  la  guerre  en  Pais  étranger,  lorfqu’il  étoit  aflûré  qu’il 
(A)  Don  Rodekic  dans  l'Hiftoire  des  Arabes. 
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l’auroit  bientôt  dans  fes  propres  Etats.  Ainfi  il  n’y  a point 
de  vraifemblance  dans  le  motif  que  Pelage  allègue  pour 
le  mariage,  en  difant  que  le  Hoi  Don  Alfonfe  lui  cèonna 
l’Infante  fa  fœur  , pour  empêcher  qu’il  ne  lui  fit  la  guerre, 
comme  fi  Abdalla  eût  eu  befoin  de  Princefle  Chrétienne, 
pour fatisfaire  fa  lubricité,  tandis  que  la  Loi  Aîahométanc 
accorde  tant  de  liberté  pour  la  pluralité  des  femmes. Par  con- 
féquent,  ce  Conte  doit  être  entièrement  banni  dcl’Hiftoire 
d’Êfpagne  *. 

Dans  le  tems  qu’Hiflcm  avoit  envoie  la  meilleure  partie 
■de  fon  Armée  pour  foumettre  le  Rébelle  Obeydala  ou  Ab- 
dalla, Sulciman  avoit  aflcmblé  les  Bérébéres , avec  lefquels 
il  défoloit  les  environs  de  Cordouë,&  apportoit  tous  fes 
foins, pour  empêcher  que  rien  n’entrât  dans  la  Ville.  Par 
cette  conduite,  il  y fit  éprouver  une  fi  grande  famine, 
qu’un  pain  valoit  trente  pièces  d’or.  Une  pelle  affrcufe  qui 
furvint  bientôt , acheva  d’y  jetter  la  conlîernation.  Sur  ces 
entrefaites,  Alhamer,  premier Minillre  d’Hiflem, mécon- 
tent de  lui,  peut-être  parce  que  ce  Monarque,  inflruit  par 
fes  propres  difgraccs , ne  lui  donnoit  pas  dans  le  Gouver- 
nement toute  la  part  qu’il  défiroir,  forma  le  projet  de  paf- 
fer  au  fervice  de  Sulciman , â qui  il  écrivit  à ce  fujet.  Hif- 
fem  aïant  appris  la  perfidie  de  fon  Minillre,  le  fit  arrêter  i 
& après  s’être  faifi  des  lettres  de  corrcfpondancc,  & s’en 
être  fervi  pour  le  convaincre  de  fon  crime , il  ordonna 
qu’on  lui  coupât  la  tête,  & qu’on  la  portât  par  toute  la 
Ville  au  bout  d’une  lance,  pour  apprendre  aux  Traîtres 
îc  fort  qui  leur  étoit  préparé. 


•Quoique  Mariana,  lui vi  par  le  P. 
d Orléans,  ait  aufE  fait  mention  du  pré- 
tendu mariage  de  Dofta  Thérefê  avec 
Abdalla , il  a rejette  quelques  particula- 
rités rapportées  par  Don  1 élage  ton 
Guide  Au  lieu  de  dire  que  Don  Ber- 
mode  II.  fit  ce  mariage  dans  la  crainte 
des  Armes  du  nouveau  Roi  de  Tolède , 
il  a dure  que  ce  fut  feulement  dans  la  vûe 
de  contrafter  avec  ce  Prince  Mahomé- 
tan  unealliaitce,qui  les  mit  tous  deua  en 
état  de  ne  pas  craindre  le  Roi  de  Cor- 
douc  Force  aufli  de  convenir  avec  Don 
Rodcric,  qu'AbdalIa  fut  fait  mourir  par 
UilTem,j|  (è  contente  de  marquer , qu'il 
fut  attaqué  d'une  cruelle  maladie  avec 
«les  douleurs  aigues  , immédiatement 


apres  qu’il  eut  fait  violence  i la  pieufë 
Princeflè.  C’eft  ainfi  qu’il  a tâché  de 
concilierici  Don  Roderic  St  Dori  Pela- 
ge. Mais  ces  modifications  , font  for- 
mellement contraires  i ce  qu'avance 
Don  Pélage , puilque  celui-ci  dit  ex- 
preficnietu , que  la  maladie  d'AbdalIa 
fut  mortelle.  S'il  a tenu  cette  dernière 
circonflance  pour  faulfe . de  meme  que 
le  motif  du  mariage  , pourquoi  n’en 
avoir  pas  fait  autant  de  tout  le  relie  ' Il 
auroit  épargné  la  réputation  d'un  Roi 
Chrétien,  il  auroit  garanti  de  l'erreur 
d'autres  Ecrivains , &il  auroit  eu  la  gloi- 
re, finonde  faire  briller  fon  imagination, 
du  moins  de  donner  des  preuves  d'un# 
faine  Critique, 

Sulciman 
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Sulcitnan  & les  fiens  fe  fentirent  bientôt  auflï  des  dégâts 
i »cke.  qu’ils  avoient  faits  dans  la  Contrée  de  Cordouë.  Faute  de 
u>fi.  trouver  des  vivres,  ils  fe  virent  eux-mêmes  en  proie  â la 
meme  famine , qu’ils  avoient  caulee  dans  cette  Ville»  de 
forte  qu’ils  furent  contraints  de  quitter  les  portes  qu’ils  oc- 
cupoient , pour  aller  chercher  quelque  autre  Province , où 
ils  pullënt  avoir  de  quoi  fubfifter.  Ils  prirent  la  route  de  Sé- 
ville, fur  laquelle  ils  fouffrirent  beaucoup,  parce  que  tous 
les  Villages  étoient  déferts  & abandonnés.  Dès  qu’ils  furent 
arrivés  devant  cette  Place,  Sulciman  en  ravagea  tous  les 
dehors  , & l’artîégea.  Les  Troupes  qu’Hiflëm  avoit  en- 
volées à Tolède  contre  Obeydala  , étant  revenues  fur  ces 
entrefaites , le  Roi  leur  donna.ordre  d’aller  fecourir  Sévil- 
le, fous  la  conduite  de  Zavor  & d’Hambac,  deux  de  fes 
Généraux.  Sulciman  informé  qu’elles  s’avançoient  à gran- 
des journées,  & qu’elles  étoient  plus  nombreufes  que  les 
liennes,  leva  le  fiege  avec  précipitation.  Ne  doutant  point 
que  dans  ces  Quartiers,  il  n’eût  a combattre  contre  elles 
& contre  la  faim , il  parta  avec  fon  Armée  la  Sierra-More- 
na,  &c  entra  dans  la  Province  de  la  Manche.  Il  y afTîégea 
& prit  d’artaur  la  Ville  de  Calatrava , qui  étoit  bien  fournie 
de  vivres,  & il  jetta  fur  elle  toute  fa  fureur,  de  même  que  fur 
le  Pais  des  environs , où  le  carnage,  l’incendie  & le  pillage 
ne  furent  point  épargnés  ( A ). 

'°u.  En  cette  année  1014.  Don  Alfonfe  , Roi  de  Léon  , qui 
étoit  en  âge  d’être  marié,  époufa  Dona  Elvire,  fille  du 
Comte  Don  Mélende  fon  Gouverneur,  qui  l'avoit  élevé 
avec  tant  de  foin , & lui  avoit  infpiré  de  fi  grands  fenti- 
mens,  que  ce  Prince  vécut  toujours  en  parfait  Chrétien,  ne 
le  lartant  point  de  combler  de  bienfaits  les  Eglifes  & les 
Monartéres,  & de  faire  éclater  une  grande  charité  pour  les 
Pauvres.  Dès  ce  moment , il  commença  a gouverner  fon 
Roïaume  par  lui-même  avec  beaucoup  d’équité;  & je  crois 
qu’auffi-tôt  qu’il  fut  marié , fa  mere  le  retira  au  Monallére 
de  Saint  Pélage  d’Oviédo  (B). 

Sulciman  toujours  aheurté  à s’emparer  du  Roïaume  de 
Cordouë, rartembla  toutes  les  forces  des  Maures  Bérébéres. 
Perfuadé  qu’il  étoit  encore  trop  foible  pour  pouvoir  obtenir 
ce  qu’il  fouhaitoit  avec  tant  d’ardeur,  il  tâcha  d’attirer  dans 

{A)  Don  Rodekic  dans  l’Hiftoire  1 1 (B)  l’Iuficurs  Privilèges,  le  Moine 

des  Arabes.  1 1 de  Silos  & d’auue*. 

Tome  IIIm  S 


* 


Anne'e  de 
].  C. 

TOI  3. 

D ilft  rentes 
Contrées 
d‘E(p?.gne  dé- 
foiées  par 
Sulciinao. 


1014. 
Mariage  de 
Don  Alfonfe, 
Roi  de  Léon  , 
avec  Dona 
Elvire. 


Prifê  de  Cor 
doue  par  Sul- 
ciman  t & tri- 
fte  fort  d’Hif* 
fera. 


Digitized  by  Google 


ÂNSh'E  DE 

J.  C. 
1014> 


Plufieurs  Of 
ficiers  Maho- 
métans  réfu- 
tent île  te  fou- 
mettre  à Sul- 
siman, 


13*  HISTOIRE  GENERALE 

fon  parti  Mundir,  Gouverneur  de'Saragotte,  &le  Gouver-  ~“ 

neur  de  Guadalaxara  * , aufquels  il  fit  faire  des  offres  fi 
avantageufes , qu’ils  lui  amenèrent  des  Troupes  choifies.  îojt. 
Fier  de  ce  renfort,  il  alla  camper  devant  Cordouë,  &c  fit 
fommer  les  Habitans  de  fe  rendre,  s’ils  ne  vouloient  pas 
être  tous  pattes  au  fil  de  l’épée.  Comme  le  Roi  avoit  dans 
la  Place  une  bonne  Garnifon,  les  Citoïens  ne  tinrent  pas 
compte  de  la  menace  } c’eft  pourquoi  Sulciman  entreprit  de 
combler  le  folle  avec  des  pierres  & de  la  terre.  Les  Attîé- 
gés , pour  empêcher  ces  travaux , firent  une  fortie , dans 
laquelle  il  y eut  beaucoup  de  fang  répandu  de  part  &c  d’au- 
tre. Cependant  le  fofle  aiant  été  comblé,  Sulciman  s’empa- 
ra d’un  Fauxbourg.  Quoiqu’il  en  fût  délogé  par  les  Aiïié- 
gés,  qui  firent  une  fécondé  fortie,  il  le  regagna  bientôt. 

S’y  étant  fortifié , il  fe  difpofa  a eicalader  la  Place.  Dès 
qu’il  eut  fait  placer  les  échelles , il  donna  l’attaut  en  diffe- 
rens  endroits,  afin  de  donner  aux  Afiiégés  plus  d’occupa- 
tion. Il  fut  reçu  avec  intrépidité  par  ceux-ci , qui  ne  mon- 
troient  pas  moins  d’ardeur  pour  défendre  la  Place,  que  les 
Attaillans  pour  l’emporter  > mais  dans  le  tems  que  1 on  étoit 
aux  prifes , un  homme  de  la  Ville  ouvrit  une  porte  & don- 
na entrée  aux  Bérébércs,  qui  commencèrent  à faire  main 
batte  fur  tous  ceux  qu’ils  rencontrèrent.  Sur  la  nouvelle  de 
cette  trahifon,  les  Défenfeurs  perdirent  courage  , & les 
principaux  Généraux  d’Hilfem  tâchèrent  de  svéchapper, 
chacun  par  oh  il  put  : le  Roi  même  voiant  la  Ville  au  pou- 
voir des  Ennemis , trouva  le  moïen  d’en  fortir  avec  le  fe- 
cours  de  quelques  Citoïens , & patta  en  Afrique , oh  l’on 
dit  qu’il  mourut , laifiant  en  fa  perfonne  à la  Poftérité  un  * 
exemple  des  plus  finguliers  de  l’inconftance  des  chofes 
humaines. 

La  première  chofe  que  fit  Sulciman , après  avoir  ainff 
ufurpe  le  Trône  de  Cordouë  , fut  de  récompenfer  les  Mau- 
res Bérébéres , qui  l’avoient  fi  bien  fervi , en  leur  accor- 
dant des  terres  &c  des  revenus , avec  lefquels  ils  puttent  vi- 
vre tranquilles  ; mais  il  n’en  fut  pas  pour  cela  plus  paifi— 
ble  pofletteur  de  la  Couronne.  Plufieurs  des  Gouverneurs  f 


* Mariana  qualifie  de  Rois  ces  deux 
Seigneurs  Mahométans.  Cependant , 
comme  on  ne  voit  point,  ni  dans  quel 
tems,  ni  de  quelle  manière  ils  ont  pris 
ce  Titre,  8c  qu'il  efl  confiant  au  contrai- 


re , que  les  Places  de  Saragofle  & d« 
Guadalaxara , faifoient  encore  partie  du 
Roïaume  de  Cordouë  , je  ne  doute 
point  que  l'on  ne  doive  s’en  rapporter  à. 
Ferreras  préférablement  à lui. 
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£re  n>£s'  qui  avoient  été  placés  par  Hiffem , refuferent  de  le  recon-  

p!one.  " noître  pour  leur  Souverain,  &c  lui  donnèrent  bientôt  des  ANJNt'^,  DB 
t°su  occupations  ferieufes , dont  les  fuites  lui  furent  très-funef-  IOi4. 
tes  , comme  on  le  verra  {A). 

Dans  le  mois  d’Août  un  gros  Parti  de  Mahométans  fur-  Clanîsenie- 
prit  Clunia,ôc  paffatous  les  Habitansau  fiidel’épée(B).  Je  T.éeaux  c ;hré- 
ra’imagine  que  Mundir,  Gouverneur  de  Saragoffe  , &c  le  Mabwéian*, 
Gouverneur  de  Guadalaxara,  s’en  retournant  avec  leurs 
Troupes  , infulterent  cette  Place,  pour  fe  venger  de  Don 
Sanche,  Comte  de  Caftille.  Au  refte,  furie  bruit  de  cette 
irruption , le  Comte  Don  Sanche  fc  mit  en  Campagne  avec 
fes  Caftillans  pour  les  chercher;  mais  les  Infidèles,  contens 
de  ce  qu’ils  avoient  fait,  fe  retirèrent  avec  précipitation. 

En  Caftille,  Don  Roderic,  Don  Diegue,  & Don  Ini-  *°n>- 
go,  fils  du  Comte  Don  Vêla,  abufant  de  leur  pouvoir, 
tourmentoient  fort  les  Sujets  du  Comte  Don  Sanche.  Ce-  DonVelafor* 
lui-ci , qui  ne  cherchoit  qu’a  faire  régner  la  paix  &c  la  de&c*f-‘ 
juftice  dans  fes  Etats , fe  aifpofa  à réprimer  leur  audace  'c'nrVnt  dan* 
par  le  châtiment.  Les  trois  freres , trop  foibles  pour  lui  ré-  les  Etats  du 
lifter,  fortirent  deCaftille,  & fe  réfugièrent  auprès  de  Don  Ro*  ** 
Alfonfe  , Roi  de  Léon,  qui  les  reçut  avec  bonté  , &c  leur 
donna  des  terres  au  pied  des  Montagnes,  pour  pouvoir  vi- 
vre d’une  manière  conforme  à leur  naiffance. 

Cependant  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  continua  fes  Canqnét» 
Conquêtes  le  long  des  Pyrénées,  jufquà  Roda,  dont  il  <juRoideNa- 
s’empara.  On  peut  voir  l’année  1 040.  Le  Comte  Guillau-  p^Td^  P/* 
fne , qui  étoit  Seigneur  de  Ribagorce , s’imagina  que  le  Roi  réoée*. 

Don  Sanche  lui  faifoit  en  ceci  une  grande  infulte,  préten- 
dant que  la  Conquête  de  tout  ce  Païs  le  regardoit.  Dans  cette 
perfuafion  , üfe  mit  en  Campagne  avec  quelques  Troupes 
compofees  de  fes  Vaffaux  & de  fes  Amis,  &c  fe  difpofa  non-* 
feulement  â arrêter  les  progrès  de  Don  Sanche,  mais  k 
prendre  poffeffion  de  cette  Contrée.  Le  Roi  de  Navarre 
marcha  auftî-tôt  a fa  rencontre  avec  fon  Armée , le  joignit 
& lui  livra  une  bataille,  dans  laquelle  le  Comte  fut  vaincu 
& entièrement  défait. 

Pendant  que  le  Roi  Don  Sanche  étoit  aux  prifes  avec  le  Ng?g«e«M 
Comte  de  Ribagorce,  Mundir,  Gouverneur  de  Saragoffe,  &c 
même  déjà  Souverain  de  cette  Place , a ce  que  je  crois , par 

(A)  Don  Kodmic  dans  PHifloirc  11  (BJ  Les  Annales  d'Aicala. 
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- — ; une  ceffion  de  Sulciman  , furieux  de  ce  que  ce  Monarque 

c.  M Chrétien  avoit  Élit  tant  de  Conquêtes  fur  fes  Terres,  jugea 
ioij.  que  la  fortune  lui  offroit  une  occalion  de  fe  dédommager 
de  toutes  les  pertes  qu’il  avoit  Élites.  Aufli-rôt  il  entra  dans 
la  Navarre  a la  tête  de  fes  Troupes,  portant  par  tout  le 
fer  & le  feu,  & tâchant  de  pénétrer  avec  fes  Armes  jufques 
dans  les  endroits  les  plus  efearpés.  On  ne  tarda  pas  d’en 
donner  avis  au  Roi  Don  Sanche,  qui  alla  à l’inltant  a la 
recherche  des  Infidèles  avec  fon  Armée  viétorieufe.  Il  les 
trouva  campés  dans  la  Vallée  de  Funes,  oit  il  les  attaqua 
& les  tailla  en  pièces  ; de  forte  que  Mundir  fc  fauva  com- 
me il  put  avec  les  débris  de  fon  Armée  ( A ). 

Guerre civife  Le  Roiaume  de  Cordouë  continuoit  toujours  d’être  dé- 
Jansle»  Euu  chiré  par  des  guerres  intellines.  Sulciman,  qui  s’étoit  afils 
lur  le  lrone,  y etoit  vu  de  mauvais  œil  par  un  grand 
nombre  de  Sujets  fidèles  & attachés  à leur  légitime  Sou- 
verain. De  ce  nombre , fut  un  nommé  Hairan , qui  étoit 
un  des  principaux  Généraux  du  Roi  Hiffem.  Aïant  été  dan- 
gereufement  bleflé  à Cordouë,  lorfque  l’Ulurpateur  entra 
dans  cette  Ville,  il  s’étoit  retiré  chez  un  de  fes  Amis,  qui 
le  fit  guérir  fécrettement.  Lorfqu’il  fut  entièrement  rétabli  , 
& que  tout  lui  parut  tranquille  dans  la  Place,  il  trouva  le 
moïen  de  fe  rendre  à Orihuela , dont  il  paroit  qu’il  étoit 
Gouverneur.  Il  n’y  fût  pas  plûlôt  arrivé  , qu’il  complota 
avec  fes. Amis  de  détrôner  l’Ufurpaieur  Sulciman,,  & de 
remettre  la  Couronne  fur  la  tête  d’Hiffem,  ou  de  quelqu’au- 
tre  de  la  Famille  des  Ommiades.  Son  attachement  pour  fon 
Prince  étoit  encore  fécondé  par  un  défir  ardent  d’extermi- 
ner tous  les  Bérébéres,  parce  que  toutes  les  affaires  du  Gou- 
vernement pafloient  par  les  mains  de  ces  Etrangers , de 
manière  que  le  Sceptre  fembloit  être  dans  leur  dilpofition. 
Par  les  foins  & les  mouveiûens  qu’il  fe  donna  pour  grof- 
fir  fon  parti,  il  engagea  quelques  autres  Gouverneurs,  & 
entre  autres  celui  d’Almérie  , appellé  Aben  - Hamir , de 
joindre  leurs  Troupes  aux  fiennes.  Mais  Aben-Hamit  fut  a 
peine  forti  d’Almérie , qu’Aila , un  des  principaux  Citoïens» 
■ qui  étoit  dans  les  intérêts  de  Sulciman,  entreprit  avec  fes 

Partifans,  de  mettre  cette  Ville  fous  la  Domination  de 
FUfurpateur.  Tous  ces  Faétieux  réunis , coururent  à l’Al- 
cazar,  ou  le  Château,  s’en  emparerent,Ôc  firent reconnoître 
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dans  la  Place  Sulciman  pour  Souverain.  Sur  cette  nouvelle 
Hairan  & fes  Compagnons  tournèrent  toutes  leurs  forces 
contre  Almérie,  qui  fut  emportée  après  vingt  jours  de  fié- 
ge.  Le  Château  fut  forcé , Sc  l’on  y prit  Afla  Sc  fes  fils , lef- 
quels  furent  précipités  dans  la  Mer. 

Après  la  réduction  d’Almérie,  Hairan  alla  infulter  Jaën. 
Sulciman,  inftruit  de  ce  quife  pafToit,  raffembla  auplûtôt 
fon  Armée,  dont  les  Bérébéresfaifoientla  meilleure  partie , 
Sc  l’envoïa  fous  la  conduite  d’un  de  fes  Généraux,pour  s’op- 
pofer  aux  entreprifes  d’Hairan  Sc  des  Confédérés.  Les  deux 
Armées  fe  rencontreront  â peu  de  diflance  de  Jaën  , &c  en 
vinrent  à une  aélion  , dans  laquelle  Hairan,  fécondé  de  la 
fortune,  demeura  maître  du  champ  de  bataille.  Prefque 
tous  les  Bérébéres  furent  maflacrés,  Sc  les  autres  neconfer- 
verent  leur  vie  que  par  la  fuite.  Cette  viéloire  valut  â Hai- 
ran la  prife  de  Jaën,  de  Bacza  &c  d’Arjona,  qui  fe  fourni- 
rent (J). 

A la  faveur  des  guerres  fanglantes  que  les  Mahométans  lé 
fâifoient  entre  eux,  Don  Alforvfe  , Roi  de  Léon,  qui  en- 
tretenoit  une  paix  fiable  avec  Don  Sanche  , Roi  de  Na- 
varre, & Don  Sanche  , Comte  de  Caflille,  réfolut  de 
relever  & de  rétablir  la  Ville  de  Léon,  qui  étoit  détruite 
depuis  vingt  ans.  Secondé  des  principaux  Seigneurs  de  foa 
Roïaume , il  y fit  conduire  des  Architectes  Sc  des  Ouvriers, 
qui  travaillèrent  auflî-tôt  â la  rebâtir.  On  conilruifit  en 
même  tems  avec  beaucoup  de  foin  l’Eglife  Cathédrale , le 
Monaflére  de  Saint  Pélage  & l’Eglife  de  Saint  Jean-Baptif- 

Les  limites  du  Rofaume  de  Navarre  Sc  du  Comté  de  Ca- 
ftille  s’étant  confondues  avec  le  tems,  les  deux  Souverains 
convinrent  enfemble  de  les  marquer  à l’amiable.  Ainfi  l’on 
nomma  de  part  Sc  d’autre  des  perfonnes,  qui  les  fixè- 
rent (C). 

En  Catalogne  , Bernard  , Comte  de  Béfalu  , fouhaitoit 
ardemment  d’avoir  un  Evêque  dans  fes  Etats.  Autant  ex- 
cité par  cedéfir,  que  par  l’envie  de  vifiter  les  Tombeaux 
des  Apôtres  Saint  Pierre  Sc  Saint  Paul , il  alla  â Rome,  ois 
après  avoir  fatisfait  fa  dévotion,  il  obtint  du  Souverains 

(A)  Don  Roderic.  dan»  l’HiRoire  [1  Don  Peiaoi  d’Oviedo. 
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Pontife  Benoît  VIII.  l’éreélion  d’un  nouvel  Evêché  dans 
fon  Comté  (A). 

Chez  les  Mahométans,  Hairan  devenu  maître  de  quatre 
bonnes  Places  , envoïa  en  Afrique  , pour  faire  fçavoir  à 
HilTem  qu’il  étoit  en  état  de  le  remettre  fur  le  Trône , s’il 
vouloir  ie  rendre  en  Efpagne.  N’en  aïant  pû  apprendre  des 
nouvelles , &c  appréhendant  qu’on  ne  crût  qu’il  avoit  pris 
les  Armes  dans  d’autres  vûes,  que  de  remettre  la  Couron- 
ne de  l’Empire  des  Mahométans  d’Efpagne  fur  la  tête  des 
légitimes  Succefieurs  des  Rois  précédens , il  fit  propofer  le 
Sceptre  a Ali-Aben-Hamit , qui  faifoit  fa  réfidence  a Ceuta, 
parce  qu’il  étoit  de  la  Famille  des  Ommiades , ou  Abenhu- 
meyas,  &a  fon  avis,  le  plus  habile  a fuccéder.  Lui  aïant 
fait  dire  de  fe  rendre  a Malaga,  il  convint  avec  les  Prin- 
cipaux de  cette  Ville,  que  ce  Mahométan  feroit  proclamé 
Roi  a fon  arrivée.  Ali-Aben-Hamit,  fur  cette  invitation , 
& fur  les  alTûrances  qu’on  lui  donna  des  difpofitions  des 
Habitans  de  Malaga,  paflfa  de  Ceuta  a la  Place  oîi  il  étoit 
attendu.  Dès  qu’il  y fut,  on  l’y  reconnut  pour  Roi,  & peu 
de  tems  après  les  Peuples  de  Grenade,  de  Murcie  &c  d'au- 
tres Villes  de  ces  Quartiers,  fe  déclarèrent  auffi  en  fa  fa- 
veur, Sc  lui  jurèrent  l’obéiflancc , fans  que  l’on  fçache  ce  que 
fit  Sulciman  pour  arrêter  les  progrès  de  cette  révolution  (B). 

En  l’année  1017.  la  Reine  Doiïa  Elvire,Mere  de  Don 
Alfonfe,  Roi  de  Léon,  étoit  déjà  retirée,  conformément  à 
l’ufage  d’Efpagne , dans  le  Monaftére  de  Saint  Pelage  d’O- 
viédo  avec  Dona  Thérefe,  &c  DonaSanche,  fes  filles,  qui 
y portoient  le  Voile  (C). 

Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone,  mourut  cette  an- 
née, laiflant  pour  fon  Héritier  & Suecefleur  Don  Bérenger 
fon  fils,  fous  la  tutelle  de  la  Comtciïe  fa  m«.re  ( D ). 

Ali-Aben-Hamit , Hairan  & les  autres  Gouverneurs  de 
fon  parti  , s’abouchèrent  cnfemble , afin  de  prendre  les 
mefures  néceflaires , & convinrent  danscette  aflemblée  d’un 
jour  &c  d’un  lieu  pour  fe  joindre  avec  leurs  forces.  En  con- 
féquence  de  cette  décifion  , Ali-Aben-Hamit  fe  rendit  avec 
fes  Troupes,  & avec  une  bonne  partie  des  Habitans  de 
Malaga  au  rendez-vous  , oh  fe  trouvèrent  Hairan  avec 
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celles  de  Murcie  & d’Almérie,  &c  Silfeya  avec  celles  de  — — — 
Grenade.  Sulciman  , inftruit  des  préparatifs  que  l’on  faifoit  AnJe  q d* 
contre  lui , fe  difpofa  a fe  bien  défendre,  &'a  mettre  tout  en  1017. 
œuvre  pour  faire  échouer  les  entreprifes  des  Ennemis. 

Aïant  donc  levé  des  Troupes  & fait  prendre  les  Armes  aux 
Bérébéres,  il  mit  fur  pied  une  grofle  Armée,  avec  laquelle 
il  marcha  droit  à eux.  Dès  qu’il  les  eut  rencontrés , il 
leur  préfenta  le  combat , qui  fut  bientôt  accepté  j mais  la 
bataille  lui  fut  fatale  & aux  Bérébéres , dont  la  meilleure 
partie  périt  dans  l’aétion , l’autre  ne  trouvant  fon  falut  que 
dans  la  fuite.  L’Ufurpateur  Sulciman  y fut  même  fait  pri- 
fonnier  avec  fon  pere  & un  de  fes  freres,  & les  Vainqueurs 
les  firent  mourir  tous  trois  fur  le  champ  *.  Ali-Aben-Ha- 
mit  alla  enfuite  fe  préfenter  devant  Cordouë , 011  il  fut  a 
l’inflantreçuôc  proclamé  Roi  de  tous  les  Mahométans  d’Ef- 
pagne. 

Le  nouveau  Roi  ne  fut  pas  plutôt  en  poflefïion,  qu’il  Révoltecon- 
fongea  à mettre  fin  aux  guerres  funeftes  , que  les  Infidèles  ?"  A),  Al’en- 

r r-r  • . ° . ,,  , 7 i,  rr-  -i  Hamit , donc 

le  iaiioient  entre  eux  depuis  tant  d années.  Pour  cet  effet,  il  |es  Troupes 
fit  propofer  une  Amniftie  générale  aux  Bérébéres  , qui  n’é-  font  défaites, 
toient  point  péris  dans  la  bataille , s’ils  vouloient  le  recon- 
noître  &c  fe  mettre  a fon  fervice.  Hairan,  piqué  de  cette 
démarche,  &c  d’ailleurs  vivement  offtnfé  de  ce  qu’Ali- 
Aben-Hamit  n’avoit  point  accompli  quelques  promeffes 
qu’il  lui  avoit  faites,  le  repentit  de  l’avoir  élevé  fur  le  Trô- 
ne. Réfolu  de  n’écouter  que  fon  mécontentement,  il  chercha 
un  prétexte , pour  fortir  de  Cordouë  avec  fes  Troupes  &c 
celles  de  Grenade.  Dès  qu’il  fe  fut  retiré , & qu’il  fe  vit  en 
lieu  de  sûreté,  il  écrivit  a Mundir,  Gouverneur  de  Sara- 
gofle,  les  fujets  de  fon  courroux  contre  Ali,  qui  lui  devoit 
la  Couronne,  & les  motifs  pour  lefquels  il  étoit  déterminé 
à fe  fouflraire  a fon  obéiflance.  Il  l’invitoit  en  même  tems 
de  le  féconder  de  fes  Armes,  pour  détrôner  cet  Ingrat,  lui 
propofant  de  grands  avantages,  dont  le  principal  fut, 


* Mariana  convient  de  la  viéloire 
qu’Ali-Aben  Hamit  gagna  fur  Sulci- 
man ; mais  il  ne  s'accorde  pas  avec  Fe  k- 
x ek  as  fur  la  manière  dont  celui-ci  tom- 
ba entre  les  mains  de  l’autre.  11  parait , 
(ëlon  lui , que  Sulciman  ne  le  trouva 
point  à l'aftion,  & n'y  fut  point  pris  pri- 
îbnnier,  puifque  le  même  Auteur  allure, 
qu'il.  fui  livre  au  Vainqueur  par  les  Ha- 
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a ce  que  je  crois,  de  l’aider  a fe faire  reconnoîrre  Souverain 
defpotique  de  tout  le  Pais  de  fon  Gouvernement.  Mundir, 
flaté  d’une  propofition  qui  quàdroit  tant  avec  fes  idées 
ambitieufes , alla  avec  fes  Troupes  a Guadix  fe  joindre  a 
Hairan  , qui  s’y  étoit  aulTi  rendu  avec  les  fiennes.  Après 
avoir  délibéré  enfemble  fur  ce  qu’ils  dévoient  faire,  ils  s’a- 
cheminèrent vers  Cordouë.  Ali-Aben-Hamit , informé  de 
ce  qui  fe  tramoit  contre  lui , avoit  aufli  affemblé  des  Trou- 

fics , & avoit  appcllé  tous  les  Bérébéres  a fon  fervice.  Sur 
e bruit  de  l’approche  d’Hairan  & de  Mundir,  il  mit  tou- 
tes fes  forces  en  Campagne , pour  s’oppofer  à leurs  entre- 
prifes.  Les  deux  Armées  s’étant  rencontrées,  l’on  en  vint  a 
une  aétion,  dans  laquelle  les  Troupes  d’Ali  furent  battues 
à platte-Couture  , &c  tous  les  Bérébéres  taillés  en  pièces. 
Après  la  vidloire , la  méfintelligence  fe  mit  entre  Hairan 
& Mundir  ; de  forte  que  celui-ci  reprit  avec  fes  Troupes  la 
route  de  Saragofle.  En  s'en  retournant , ôc  avant  que  de 
mettre  fes  Soldats  en  quartiers  d'Hyvcr,il  fit  une  incurfion 
en  Catalogne,  pillant  & faccageant  tout  jufqu’a  peu  de 
dillance  de  Barcelone  (A). 

Malgré  cette  défection,  Hairan  ne  fe  rebuta  point.  De 
crainte  cependant  qu’on  ne.  le  foupçonnât  de  ne  faire  cette 
guerre,  que  dans  les  vûes  de  s’emparer  de  la  Couronne , 
il  chercha  quelqu’un  de  la  Famille  des  Ommiades,  fur  la  tête 
de  qui  il  pût  la  mettre.  Quoiqu’il  fe  flatât  de  lafcincr 
par- la  les  yeux  du  Public,  toutes  fes  allions  annoncent 
qu’il  vouloitfeulemeht  placer  fur  le  Trône  un  Homme,  qui 
content  du  nom  de  Monarque,  lui  abandonnât  toute  la 
Puififance  &c  l’autorité  Roïale.  En  effet,  aïant  trouvé  â 
Jaën  un  Mahométan  appelle  Abdcrrame  Almortada,  qui 
bien  loin  d’avoir  l'ambition  de  régner,  n'aimoit  que  la  tran- 
quillité & le  repos,  il  lui  perfuada  de  prendre  le  Titre  de 
Roi , lui  promettant  de  lui  procurer  avec  fes  Armes  le  Scep- 
tre de  Cordouë.  Abderrame  Almortada  fe  laiffa  vaincre 
par  fes  follicitations , malgré  fon  peu  de  penchant  pour  la 
Souveraineté  ; tant  les  appas  de  la  Couronne  ont  de  force 
fur  l'efprit  des  hommes. 

Ali-Aben-Hamit,  averti  de  ce  qu'Hairan  braffoit  contre 
lui,  recruta  confidérablement  fon  Armée,  & fortitdeCor- 
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■ — ' — doue  pour  aller  le  combattre.  Celui-ci  reconnoilTant  la  fu- 
£'“fEs'  périorité  des  Troupes  d’Ali,  ne  jugea  pas  a propos  de  l’at- 
iojj.  tendre.  Il  alla  fe  retrancher  avec  les  fiennes  dans  des  lieux 
elcarpés  6c  montueux,  emmenant  avec  lui  Abderame  Al- 
mortada.  Le  Roi , devenu  maître  de  la  Campagne  par  la 
retraite  de  Ton  Compétiteur  6c  d’Hairan  , conduifit  fon 
Armée  vers  Jaën,  qui  lui  ouvrit  fes  portes.  Dès  qu’il  y 
fut  entré , il  châtia  lévércment  tous  ceux  qui  avoient  favo- 
rifé  Hairan.  11  envoïa  de-lâ  contre  le  Rébelle  un  gros  dé- 
tachement, lous  la  conduite  de  5ilfcya,un  de  fes  Géné- 
raux , 6c  quelques  jours  après,  il  les  fuivit  avec  tout  le  relie 
de  l’Armée.  Partant  par  Guadix,  il  s’informa  de  l’endroit 
oit  étoit  fon  Ennemi , 6c  l’aiant  fçu , il  y accourut  en  dili- 
gence, l’attaqua,  le  défit  6c  l’obligea  de  s’enfuira  bride 
abattue.  La  nouvelle  de  la  défaite  d’Hairan,  jetta  dans  une 
grande  conllcrnation  tous  les  Habitans  d’Almérie,  qui  en- 
voierent  fçavoir  dans  quel  état  il  ctoit,  le  priant  inllam- 
ment  de  revenir  dans  leur  Ville  ; mais  toutes  leurs  inrtan- 
ces,  pour  le  déterminer  a prendre  ce  parti,  furent  inutiles. 
Hairan  fe  contenta  de  leur  répondre,  qu’il  étoit  dans  le  Châ- 
teau de  Baza , où  il  étoit  réfolu  de  fe  défendre  jufqu’k  la 
dernière  extrémité.  Cependant  Ali-  A ben-  Hamit,aïant  eu 
avis  que  quatre  autres  Chefs  de  l’Armée  Ennemie  faifoient 
un  ravage  épouvantable  dans  la  Campagne  avec  quelques 
pelotons  de  Troupes,  il  alla  les  attaquer , 6c  les  aiant  dé- 
faits fans  peine  , il  retourna  enfuitc  a Jaën  ( A ). 
t*f 6.  Le  Pieux  Roi  Don  Alfonfe  de  Léon,  non  content  de 

s’appliquer  â réparer  les  Villes  détruites  par  les  Mahomé- 
tans,  travailla  aurti  cette  année  à rebâtir  le  célébré  Mona- 
Ilérede  Saint  Facond  ôc  Saint  Primitif,  qui  depuis  ce  tems- 
là  jufqu’a  préfent  a fleuri  dans  l’Obfervance  Religieufe  (B). 

A Barcelone,  la  Comtefle  Erméfinde  , réfolue  de  fe  ven- 
ger de  l’excurfion  que  les  Mahométans  de  Saragofle 
avoient  faite  dans  fes  Etats  l’année  précédente , mit  fur  pied 
le  plus  de  Troupes  qu’il  lui  fut  poffible , 6c  appella  â fon 
fecours  Richard,  Duc  de  Normandie  , lequel  avoit  époufé 
une  de  fes  filles.  Richard,  en  confidératlon  de  l’étroite  al- 
liance qu’il  avoit  contractée  avec  les  Catalans  , équippa 
une  bonne  Flotte , fur  laquelle  il  s’embarqua  avec  fes  Trou- 

(A)  Don  Roderic  izn%  l'Hifloire  1 1 (B)  Privilège  dans  Yipes  ,Tome  f. 

des  Arabes.  Il  i-'euiL  J7tf- 

Tome  III.  T 


Anne’e  ub 
J.  C. 

ÎO  -7. 

Abea-  Harail. 


loi?. 

Fcndaiion  da 
Monaftcredes 
Saints  Fatoa 
& L'rimiuf. 


Les  Maure* 
de  Saragofle 
contraints  Je 
fe  rendre  Tri- 
butaires du 
Comte  de 
Barcelone, 
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fies.  Arrivé  en  Catalogne  , il  réunit  fes  forces  à celles  de 
a Comtefle  fa  belle  - mere,  & entra  fur  les  Terres  des 
Infidèles,  portant  partout  le  fer  & le  feu.  Les  Normands 
fàifoient  quelques  prifonniers , &c  pour  épouvanter  davan- 
tage les  autres  Manométans,  ils  en  tuoient  quelques-uns  r 
les  coupoient  par  morceaux  , & fàifoient  a croire  a ceux 
qui  reltoient  en  vie  , qu’ils  fe  nourrifloient  de  chair  hu- 
maine. Pour  que  ce  bruit  fe  répandît  chez  tous  les  \!aho- 
métans,  ils  laifierent  échapper  à dcflcin  quelques  Efclaves, 
perfuadés  que  ceux-ci  ne  manqueroient  pas  de  les  reprélènter 
a leurs  Compatriotes,  comme  des  Antropophages  redouta- 
bles. Ce  qu’ils  avoient  prévu , arriva  ; & les  Mahométans 
faifis  d’horreur  & de  crainte  , &c  trop  foibles  pour  rélilter 
à cette  invafion,  parce  que  Mundir  étoit,  a ce  qui  paroît, 
en  Andaloufie  avec  fes  T roupes  , envoïerent  des  Députés 
vers  la  Comtefle  de  Barcelone,  pour  lui  demander  une  fufi 
penfion  d’ Armes , a condition  qu’ils  lui  païeroient  un  tri- 
but annuel.  La  Comtefle,  qui  ne  foupiroit  que  pour  la  paix,, 
accepta  volontiers  la  propofition  ; de  forte  que  le  Duc 
aïant  pris  congé  d’elle  , fe  rembarqua  avec  fon  monde  , Sc 
retourna  dans  fes  Etats  ( A ). 

Tandis  que  ceci  fe  pafloit  du  côté  de  la  Catalogne , Ali- 
Aben-Hamit,  Roi  de  Cordoue,  aïant  fait  les  préparatifs  né- 
ceflaires  pour  la  Campagne  , fit  fortir  quelques  Troupes  de 
la  Ville  ae  Jiën,  oit  il  etoit  avec  toute  fon  Armée , après 
leur  avoir  afligné  un  endroit  oit  il  leur  ordonna  de  l’atten- 
dre i mais  s’étant  enfuite  mis  dans  le  bain , fes  Domefliques, 
gagnés  par  Hairan  & par  fes  Partifans,  lui  donnèrent  la 
mort , & fe  fauverent  après  comme  ils  purent.  Quelques- 
uns  de  fes  Généraux , qui  étoient  campés  hors  de  la  Ville 
avec  les  Troupes,  inquiets  de  ne  le  point  voir  paroître, 
& de  n’avoir  aucune  de  fes  nouvelles , réfolurent  de  re- 
tourner à Jaën,  pour  çavoir  la  caufe  de  fon  retardement. 
Y étant  entrés,  Sc  aïant  été  à l’Alcazar,  ils  trouvèrent  Ali- 
Aben-Hamit  mort  dans  le  bain,  fans  rencontrer  plus  de 
deux  jeunes  garçons,  qu’ils  égorgèrent  fur  le  champ.  Dans 
la  confternation  où  le  fpeétacle  les  jetta  , ils  convoquèrent 
les  Habitans  de  la  Ville  & les  principaux  Chefs,  pour  dé- 
cider ce  qu’il  y avoit  a faire.  Après  une  mûre  délibération  r. 
l’on  convint  qu’il  falloit  faire  venir  de.  Séville  Alcacim  ,. 
Ademar  de  SaintCibac.- 
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1 ■'  frere  du  Roi  défunt,  Sc  le  reconnoître  pour  Souverain,  — — — — 
E*»6ne  * fut  exécuté.  Ali-Aben-Hamit  mourut  dans  l’Hé-  An jf  £ de 

îoft.  gire  408.  qui  commença  le  30.  Mai  de  l’année  précéden-  lois. 
te  *,  & finit  le  20.  du  même  mois  de  celle-ci  ; Sc  comme 
les  préparatifs  de  la  Campagne  fe  font  au  Printems , j’ai 
cru  devoir  placer  cet  événement  en  la  préfente  année  (A). 

Hairan  cependant  toujours  aheurté  à mettre  Abderame  Hairan  caba- 
Almortada  fur  le  Trône  de  Cordouë,  fe  réconcilia  avec  le0^CAbdeCè* 
Mundir,  Gouverneur  de  SaragofTe,  & le  détermina  a fe  «me  Aimor- 
joindre  a lui  pour  l’exécution  de  fon  entreprife,  11  trouva  «ad», 
auflt  le  moïen  de  jetter  dans  fon  Parti  les  Gouverneurs  de 
Tortofe  Sc  de  Guadix,  qui  s’engagèrent  à le  féconder  de 
toutes  leurs  forces.  Tous  les  Faétieux  s’étant  donc  réunis, 
ils  allèrent  a Jaën,  après  la  mort  de  l’infortuné  Ali-Aben-Har 
mit  ; ils  y entrèrent  fans  difficulté,  Sc  y faluerentRoi  Ab- 
derame Almortada.  Ils  en  refTortirent  enfuite , pour  aller 
a la  recherche  des  Bérébéres,qui  tenoientpour  Alcacim,  & 
fur  lefquels  ils  remportèrent  quelques  avantages  ; mais  Al- 
cacim étant  furvenu  avec  de  nouveaux  renforts  , ils  fe  re- 
tirèrent à Murcie  , oit  Abderame  Almortada  fut  de  nou- 
veau proclamé  Roi  (B). 

lojr.  Les  guerres  fanglantes  que  les  Mahométans  fe  faifoient  i«t?. 

entre  eux,  firent  naître  a Don  Sanche,  Comte  de  Caftille , Le  Comte  3e 
le  défir  de  reculer  les  limites  de  fes  Etats  aux  dépens  de  ^Co/qué- 
ceux  des  Infidèles.  Ce  Prince  s’étant  mis  en  Campagne  a tes  fur  les  la» 
la  tête  de  fes  Troupes,  fe  préfenta  devant  Penafiel , & la 
conquit.  Maderuelo,  Montijo  Sc  Sépulvéda  eurent  le  mê- 
me fort , quoique  la  dernière  Place  foutînt  le  liège  pendant 


{A)  Don  Roderic  dans  l’Hiftoire 
des  Arabes. 

(B)  Don  Roderic  dans  l'Hiftûire 
des  Aral.es. 

* Quoique  Mariana  ne  marque  point 
iéterminément  en  quelle  an  née  de  J.  C. 
Ali-Aben-H»mit  perdit  la  »ie,  puifqu’il 
fe  contente  d’indiquer  feulement  l'Hégi- 
re 40S.  il  eft  sûr  qu’il  place  cet  événe- 
ment en  l’année  1017.de  l’Ere  Chrétien- 
ne. En  effet,  il  veut  que  ce  Prince  ait  été 
fait  mourir  à Guadix.  Oq,  il  eft  confiant, 
& Mariana  en  convient  lui-  meme,  1 
qu’Ali- Aben-Hamit  n'alla  à cette  Vilie,  | 
qu’en  pourfuivant  Hairan  , lequel  après 
avoir  été  vaincu , s’enfuioit  avec  les  dé- 
bris de  fon  Armée  i Sc  puifqu’ü  eft  pa- 


leillemeai certain  , que  la  défaite  d’Hai- 
ranpar  Ali-Aben-Hamit  appartient  à 
l’année  1017.  comme  on  l’a  vè.ilo’ya 
point  de  doute  que  ce  ne  (bit  en  cette 
même  année  que  la  mort  de  celui-ci  ne 
doive  étrefixée,fë!on  Mariana. Cette  op- 
polîtion  avec  Ferres  as.  vient  de  ce  que 
l'un  fait  mourir  ce  Prince  Mahométan  i 
Jaën  dans  le  rems  qu’il  étoit  fur  le  point 
de  recommencer  1 donner  la  chaffe  à 
Hairan  , Sc  l’autre  à Guadix,  loriqu’il 
alloit  à la  pourfuhe  de  fon  Ennemi 
vaincu  ; mais  il  y a grande  apparence 
que  Mariana  a commis  pour  le  lieu  un* 
meprife,  cjue  Fcrrer.s  a reâifiée  fut 
des  connotfTances  qu'il  a acquifês,  Sc  quo 
1 l'autre  a ignorées. 

Tij 
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* quelque  tems  ; de  manière  que  Don  Sanche  chafla  de  ces 

**««  DE  Quartiers  les  Mahométans  (A). 

10  9!  Après  qu’Abderame  Almortada  eut  été  falué  Roi  a 
A n ^urc*e»^es  Députés  des  Villes  qui  le  reconnoifïoient , con- 

indi  pofccon-  coururent  dans  cette  Place,  où  ils  eurent  tout  lieu  d’être 
— ' - fatisfaits  du  traitement  & des  carefi'es  qu’il  leur  fit.  Les  cho- 
fes  étoient  en  cet  état , lorfqu’il  commença  de  fe  brouiller 
avecHairan&  Mundir.  S’appercevant  que  ces  deux  Offi- 
ciers vouloient  gouverner  tout  a leur  fantaifie,  &c  ne  préten- 
doient  lui  laifler  que  le  vain  Titre  de  Roi,  il  s’indifpofa 
contre  eux  , & cefla  d’avoir  avec  eux  des  liaifons.  Non- 
content  de  fe  faifir  du  Gouvernement , fans  leur  y lailfer 
prendre  aucune  part , il  leur  donna  plufieurs  autres  mor- 
tifications très-cuifantes,  que  Mundir  & Hairan  fçurent  dif- 
fimuler  pour  lors,  attendant  une  conjoncture  favorable  pour 
fe  venger  (B). 

Don  Alfonle,  Roi  de  Léon,  après  avoir  relevé  cette 
Ville  & l’Eglife  Cathédrale,  convoqua  les  Etats  dans  cette 
Capitale,  a deflein  de  faire  confacrer  l’Eglife  , & régler 
ce  qui  étoit  nécefiaire,  tant  pour  la  Difcipline  Eccléfiaili- 
que,que  pour  le  bon  Gouvernement  de  fon  Roïaume. 
Confbrmément-à  fes  ordres,  tous  les  Evêques,  Abbés  Sc 
principaux  Seigneurs  fe  rendirent  a Léon  , où  l’on  célébra 
un  Concile  le  premier  jour  d’Août  de  cette  année.  De  la 
manière  que  le  tems  de  ce  Concile  cft  marqué,  les  Cardi- 
naux Baronius&c  d'Agiurre , ont  pris  occafion  d’errer  dans 
la  Chronologie,  parce  qu’ils  ont  appliqué  aux  Calendes  le 
nombre  8.  qui  fuit  celui  de  50.  lifant  le  8.  des  Calendes 
d’Août,  lorfqu’ils  auroient  dû  lire  M.  LVU  I.  puifqu’en 
l’année  mille  douze  , la  Ville  de  Léon  n’étoit  point  encore 
rebâtie,  ni  le  Roi  marié  avec  la  Reine  Dona  Elviro,  qui 
affifla  au  Concile.  On  y fit  XLV1II.  Canons,  qui  font  rap- 
portés par  Tainayus  dans  le  Martyrologe  d’Efpagnc,  au  2 j. 
de  Mars,  par  le  Cardinal  d’Aguirre  &c  d’autres.  Je  dois 
feulement  obferver  qu’aucun  de  ces  Ecrivains  ne  marque 
les  Soufcriptions  des  Evêques,  des  Abbés  & des  Seigneurs 

3ui  s’y  trouvèrent,  & qu’on  ne  les  trouve  pas  non  plus 
ans  d’autres  Manufcrits  ; ce  qui  fait  qu»  l’on  ne  connoîc 
point  les  Evêques  de  ce  tems. 


(C)  Don  Louis  de SaIayar,Tom.  i# 
■te  l’Hiftoiru  delà  Maii'on  de  Lara. 


(B)  Don  Rodejuc  daos  PHiftdb* 
des  Arabes, 
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■ ~ — Le  22.  de  Novembre  on  célébra  auffi  un  Concile  'a  Gi- 
^paone*  ronei  °ù  concoururent  la  ComtelTe  de  Barcelone  , Dona 
ioii.  Erméfinde  , avec  fon  fils  Don  Bcrenger,  Pierre , Evêque 
de  Girone  , Deus-Dedit  de  Barcelone , Hermengaud  d’Ur- 
gel  , Berenger  d’Elne,  Adalbert  de  CarcafiTone  & At  de 
Conferans  , avec  beaucoup  d’Abbés  &c  Eccléfialliqucs.  Il 
y fut  réglé,  que  les  Chanoines  de  cette  Eglife  obferveroient 
la  Vie  Régulière  : Décret  dont  on  demanda  au  Pontife  de 
Rome  la  ratification  (J). 

Cependant  Abderame  Almortada  fouhaitoit  avec  ardeur 
de  s’emparer  de  Cordouë,  où  étoit  Alcacim  fon  Ennemi  ; 
mais  avant  que  de  le  faire,  il  crut  devoir  commencer  par 
foumettre  Grenade,  qui  étoit  dans  les  intérêts  de  fon  Rival. 
Dans  ces  vûes,  il  fe  mit  en  Campagne,  & alla  alîîéger  cette 
dernière  Ville  avec  toutes  fes  forces.  Hairan  & Mundir, 
qui  ne  refpiroient  qu’une  occafion  de  fe  venger  de  fes  mé- 
pris &c  de  fa  méfiance  , lièrent  quelques  intrigues  avec  le 
Commandant  de  la  Place,  & le  firent  avertir  qu’a  la  pre- 
mière fortie  qu’ils  feroient,  ils  abandonneroienr  Abdera- 
me, &c  lui  faciliteroient  le  moïen  de  l’égorger  dans  fon 
Camp.  Leur  trahifon  eut  tout  le  fuccès  qu  ils  pouvoient  en 
attendre.  Mundir  & Hairan,  feignant  d’être  piqués  l’un 
contre  l’autre,  fe  féparerent,&  emmenèrent  chacun  fesTrou- 
pes  avec  foi.  Sur  ces  entrefaites , les  Afiiégés  firent  une  for- 
tie, & maflacrcrent  tous  ceux  qui  fe  rencontrèrent  fur  leur 
palïage , & du  nombre  defquels  fut  le  malheureux  Abde- 
rame *.  A cette  attaque  imprévûe , la  confufion  fe  mit  par- 
mi les  Affiégeans,  qui  ne  penferent  qu’a  fe  conferver  la  vie 
par  la  fuite , abandonnant  leur  Camp  aux  Grenadins.  Les 
Vainqueurs  firent  un  grand  butin,  &c  donnèrent  avis  de  cet 
événement  a Alcacim, Roi  de  Cordoüë,  eu  lui  envoïant  un 

grand  préfent  des  richefles  qu  ils  avoient  trouvées.  Alcacim, 
élivre  par-  la  de  l’inquiétude  qu’Abderame  pouvoir  lui 
caufer  , fit  marcher  l'Armée  qu’il  avoit  préparée  pour  faire 
tête  a cet  Ennemi,  contre  plufieurs  Villes,  qu’il  mit  fous 
fon  obéiflance  (B). 


( A ) Carmiairc  de  l’Eglife  de  Girone 
dans  la  -Marra. 

(B)  Don  Kodemc  dans  l'Hiftoire 
des  Arabes. 

* Mariana , qui  a ignoré  que  Grenade 
ttnou  pour  Aitaeim  ou  Caiifi,  comme 


il  le  nomme , veut  qu’Abderame  aie  été 
poignardé  dans  cette  Ville  par  lés  pro- 
pres Domefiiques  : erreur  qu:  j’ai  ata- 
devoir  oblcrver  pour  l'exa&itudç  do; 
l’Hiiloire. 

...  - 
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En  cette  année  1021. Don  Alfonlè,  Roi  de  Léon,  fit  ap- 
porter a la  Capitale  de  fes  Etats  tous  les  Corps  des  Rois 
fes  prédéceffeurs , qui  en  avoient  été  enlevés  avant  la  def- 
truaion  de  cette  Place  par  les  Mahométans , ou  qui  avoient 
été  enterrés  dans  d’autres  endroits.  Il  leur  donna  une  ma- 
gnifique Sépulture  dans  l’Eglife  de  Saint  Jean-Baptifte , 
que  l’on  nomme  a préfent  Saint  Ifidore,  dans  une  Chapel- 
le qu’il  avoit  fait  conilruire  pour  cet  effet , fous  l’Invoca- 
tion de  Saint  Martin,  laquelle  efi:  appellée  préfentemenr 
Sainte  Catherine  {A). 

Quelque  affaire  d’importance  obligea  Alcacim,  Roi  de 
Cordoue,  d’aller  a Séville.  Pendant  ion  abfence,  les  Cor- 
douois,  qui  étoient  rebutés  de  fa  Domination  , fecouerent 
fon  joug , &c  proclamèrent  Roi  Hiaya,  fon  coufin,  pour 
qui  plufieurs  Villes  fe  déclarèrent  aufiî-tôt  (B). 

Le  f.  de  Février  de  l’année  1022.  mourut  Don  Sanche, 
Comte  de  Caflille  *,  d’autant  plus  regreté  de  fes  Sujets, 
qu’il  îles  aimoit  beaucoup  , & leur  avoit  accordé  des 
Privilèges  honorables.  Son  Corps  fut  inhumé  dans  le  Mo- 
naftérc  d’Ona  qu’il  avoit  fondé  **.  Il  eut  pour  Succeffeur 
Don  Garcie  fon  fils , qui  n’avoit  encore  que  treize  ans  [Cf. 
Morales  , Salazar  , & quelques  autres,  ne  s’accordent  point 
fur  l’année  de  fa  mort.  Je  n’ai  point  parlé  du  prétendu  en- 
lèvement de  fa  femme  par  un  Seigneur  François , qu’il  tua, 
dit-on, dans  la  fuite  en  France:  Fable  infoutcnable,  & fça- 
vamment  réfutée  par  Yepes  Sc  par  d’autres,  pour  être  en- 
tièrement contraire  aux  mémoires  sûres  de  fa  Vie  & de  fes 
allions. 


Eu  d'Ej- 


ioj  >• 


loéa. 


(4)  Don  Luc. 

(a)  Dox  Rokerjc,  dans  rHiftoire 
des  Arabes. 

( C ) Monumens  d'Ona  , Annales  de 
Sobrarve. 

* Mariait»  « qui  lu»  donne  vingt-deux 
années  de  Gouvernement , prolonge  là 
vie  jufqu’enioiS  LesPI’.  PetauS;  d'Or- 
léans ont  auflî  adopté  la  même  année 
pour  celle  de  la  monde  ce  Comte; mais 
les  autorités  fur  lelquelles  FemtBaAS  di- 
rige ici  fa  Chronologie,  font  connoitre 
qu'ils  ont  tour  trois  commi»  un  Ptlra- 
chroutfme.  VoiezlaNoKe  lotis  l’année 
Jot8. 

**  On  lit  dans  Mariana  , qu’il  fit  cet- 
te Oeuvre  pieufe , pour  expier  le  crime 


qu’il  avoit  commis , en  fai  fan  t mourir 
là  mere , à qui  il  avoit  Elit  boire  ua 
breuvage  qu’elle  avoit  apprêté  & defti- 
né  pour  lui , par  envie  de  pouvoir  épou- 
lêr  librement  Un  Seigneur  Maure,  dont 
elle  croit  devenue  amoureulé.  If  K R F . 
ras  pafiê  tout  ceci  fous  filenre  , faute 
lâns  doute  de  bonnes  autorités  ; ce  qui 
rend  très-fulpeâ  l'origine  que  quelques 
Auteurs  donnent  à la  Coutume  établie 
en  plufieurs  endroits  de  l’Eipagne , que 
les  Femmes  boivent  à table  avant  leur» 
Maris,  puilqu’ils  veulent  quecetuiàge 
fe  Toit  introduit  à caulè  du  rilque  que 
courut  Don  Sanche , Comte  de  Camil- 
le, d'étre  empo  lionne  par  là  mere.  Le 
P.  d'Orléans  a lui  vi  Mariana. 
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' ‘ II  y avoit  alors  dans  les  Montagnes  d’Aragon  un  véné- 
Îa”e.S"  rable  Anachorète,  appellé  Paterne,  qui  retire  du  Monde 
rote.  avec  quelques  Compagnons,  nes’occupoit  que  du  foin  de 
vivre  pour  le  Ciel.  Tous  ces  pieux  Hermites,  curieux  de 
fervir  Dieu  avec  plus  de  perfection,  aïant  oui  parler  de 
la  Difcipline  Monaftique  du  Monaftére  de  Clugni  en  Fran- 
ce , lequel  avoit  pour  Abbé  Saint  Odilon,  dont  la  vertu 
étoit  très-célébre , fortirent  de  leur  retraite  , & paflerent  a 
cette  Maifon  Keligieufe , où  ils  furent  très-bien  reçus  du 
Saint.  La,  dirigés  par  un  fi  grand  Maître,  &c  édifiés  par  la 
vie  de  ceux  qui  s’éroient  mis  aulfi  fous  fa  conduite,  ils  fi- 
rent un  gran.l  progrès  dans  la  voie  du  Salut  (A). 

La  divifion  régnoit  toujours  dans  les  Etats  de  Cordouè’. 
Hiaya,  qui  avoit  été  proclamé  Roi  l’année  précédente  , 
alla  a Malaga,où  il  avoit  vécu  quelque  tems,  à deflein,fui- 
vant  toutes  les  apparences,  de  s’emparer  de  Séville,  & d’y 
faire  arrêter  Alcacim  fon  Rival , qui  étoit  dans  cette  Place. 
Celui-ci, qui  obfervoitfes  mouvemens,  & fefaifoit  informer 
de  toutes  fes  démarches,  parle  moïen  des  Confidcns  qu’il 
avoit  a Cordouë,  follicita  les  Bérébéres,  qui  demeuroient 
dans  cette  Capitale  du  Roiaume,  de  le  remettre  en  poflèf- 
fion  de  la  Ville.  Afliiré  qu’ils  étoient  difpofés  à faire  pour 
lui  ce  qu’il  fouhaitoit,  il  ne  fçut  pas  plûtôt  Hiaya  aMala- 
ga,  qu’étant  forti  de  nuit  avec  de  bonnes  Troupes  de  Sé- 
ville, où  il  lairta  les  fils,  il  marcha  en  diligence  vers  Cor- 
douë, où  il  fut  reçu  avec  l’appui  des  Bérébéres.  En  re- 
connoiflance  des  obligations  qu’il  avoit  à ces  Africains  , 
il  fouffrit  qu’ils  infultaffent  impunément  les  Citoicus,  fans 
fe  mettre  en  devoir  de  châtier  & réprimer  leurs  excès. 
Par  cette  affreufe  complaifanee,  il  s’aliéna  tellement  les 
efprits  des  Cordoüois , que  ceux-ci  réfolurent  de  lui  ôter 
la  Couronne  , & de  fe  venger  des  Barbares  qui  les  maltrai- 
toient  avec  tant  de  liberté.  Un  jour  qu’il  faifoit  fes  fuper- 
ftitieufes  prières  dans  une  Mofquée  ou  dans  I’Alcazar,  les 
Mécontens  prirent  les  Armes , fondirent  avec  tant  de  fu- 
reur fur  les  infolens  quiofoient  les  tourmenter,  qu’ils  ôte- 
rent  la  vie  a tous  ceux  qui  fe  préfenterent  fur  leur  partage. 
La  meilleure  partie  des  Bérébéres  périt  dans  ce  carnage,  qui 
dura  jufqu’à  la  nuit  ; & ils  auroient  immanquablement  été 
tous  maflacrés , fi  ceux  qui  reflerent , n’a  voient  pris  le  parti 
(4)  Privilège  «lu  Roi  Don  Alfoa&Ie  Grand , d'où  les  autres  l’ont  <»é. 
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Paterne  8: 
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tirent au  Mo- 
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de  fortir  de  la  Ville.  Alcacim  trouva  aulfi  le  moïen  de 
s’échapper  avec  ceux-ci  ; de  forte  que  les  Cordoüois  de-  E*£  "Tj 
meurerent  Maîtres  de  la  Place  & du  Palais. 

Lorfqu’Alcacim  fut  hors  de  la  Ville,  il  fit  fça  voir  a fes 
fils  ce  qui  fe  palïoit,  & leur  ordonna  de  lui  préparer  a 
Scville  quinze  cens  Logemens,  pour  les  Bérébéres  quil’ac- 
compagnoient.  Sur  cette  propofition  les  Scvillanois  s’ému- 
rent, & non-contens  de  refufer  d’obéir,  ils  chaflerentde 
leur  Ville  les  fils  &c  les  Partifans  d’ Alcacim, & fermèrent 
leurs  portes  ; ce  qui  fit  qu’Alcacim  fut  contraint  d’errer  dans 
ces  Quartiers.  Pendant  que  l’Etat  étoit  ainfi  en  combuflion , 
les  Habitans  de  Séville,  incertains  de  ce  qu’ils  avoient  a fai- 
re, tinrenr  plufieurs  conférences  ; après  lefquelles  ils  char- 
gèrent du  Gouvernement  de  la  Ville  Mahomet-Aben-Ha- 
mit , qui  avoir  fi  peu  d’ambition , qu’il  fallut  lui  faire  violen- 
ce pour  l’obliger  d’accepter  cet  emploi. 

A Cordouc,  après  qu’Alcacim  en  fut  forti , les  Habitans 
élurent  pour  Roi  HilTem  III.  qui  régna  deux  ans.  Don  Ro~ 
der:c,z  d’abord  obmis  ce  Roi  * ; maisilenaenfuitefait  men- 
tion dans  le  chapitre  46.  Pendantquecelafepa(Toit,Hiaya 
apprit  qu’Alcacim  rodoit  aux  environs  de  Séville , & qu’il 
n’a  voit  que  très-peu  de  monde  avec  lui.  Etant  auffi-tôt  allé 
à fa  pourfuitc  avec  fes  Troupes,  il  l’atteignit,  le  prit  & le 
fit  enfermer  dans  le  Château  d’Anax, que  je  prends  pour  An- 
dujar  ( A ). 

Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  avoir  ordonné,  il  y avoit 
déjà  quelque  tems,  de  rétablir  l’Eglife  Cathédrale  de  Pam- 
pelune.  Lorfque  l’ouvrage  fut  dans  fa  perfeélion , il  convo- 
qua les  Prélats  &Seig.,eurs  de  fon  Roïaume  pour  la  confé- 
cration & la  Dédicace  de  cette  Eglife.  Pour  cette  cérémo- 
nie concoururent  le  Roi  même,  la  Reine  Doiïa  Ximenc  fa 
merc  , la  Reine  Dona  Munie  Mayor  fa  femme,  avec  les  In- 
fants Don  Garcie,  Don  Ferdinand,  Don  Gonçaleôc  Don 
Ramire.  Les  Evêques  qui  fe  trouvèrent  aufiî  a cette  Afifem- 
blée,  furent  Mance  d’Aragon,  c’ell-à-dire  de  Jacca , San- 
che de  Pampelune,  Garcie  de  Najcra,  qui  fait  aujourd’hui 
partie  de  l’Evêché  de  Calahorra , Arnulphe  de  Ribagor- 
ce,  c’elt-’a-dire  de  Roda;  Mune  d’Alava,  c’ell-à-dire  du 
Pais  de  Valpuefta»  Julien  de  Caltille,  &:  Ponce  d’Oviédo 

(A)  Don  Rodeiuc  dans  l'Hiftoire  ||  * Il  en  efifâit  autant  par  Mariaoa. 

des  Arabçt. 

avec 


ion. 
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avec  les  Abbés  de  Léyre,  d’Irache,  de  Saint  Millan  8c 
d’autres.  Après  que  les  Evêques  eurent  confacré  l’Eglife , 
l’on  y mit  des  Minières , aufquels  le  Pieux  Roi  alligna 
avec  zélé  8c  générofité  des  revenus  pour  leur  entre- 
tien ( A ).  Quelques-uns  raifonnent  fur  les  motifs  pour  lef- 
quels  Ponce  , Évêque  d’Oviedo  , affifta  a cette  Confécra- 
tion.  Pour  moi , tout  ce  que  jem’imagine  , c’ell  qu’il  y fut 
invité  par  le  Roi  Don  Sanclie,  qui  avoit  envie  que  cette 
cérémonie  fe  fit  avec  beaucoup  a éclat  8c  de  majellé  j je 
juge  la  même  chofe  de  Julien , Evêque  de  Cafiilie. 

En  cette  même  année  Don  Bérenger , Comte  de  Barce- 
lone, fe  trouvant  hors  de  la  tutelle  de  Doua  Ermtfinde 
fa  mere  , fongea  à prendre  un  état,  & époufa  Doha  San- 
che,  fille  du  Comte  Don  Sanche  ; mariage  pour  lequel  le 
Roi  Don  Sanche  de  Navarre  interpofa  fon  crédit.  Dingo 
&c  Briz  font  cette  Princefie  fille  de  Don  Sanche , Comte 
de  Cafiilie.  Le  P.  Mitfet  &c  Don  Louis  de  Salazar  prétendent 
qu’elle  le  fut  de  Don  Sanche,  Comte  de  Gafcogne  (B). 

Vers  ce  même  tems  mourut  Mundir  * , Seigneurde  Sa- 
ragoffe  & de  fon  Territoire,  lequel  eut  pour  Succefleur 
dans  fon  Etat  Hiaya  Almondafar  fon  fils  ( C ). 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Leon,  curieux  de  rétablir  toute  les 
autres  Cathédrales  de  fon  Rouïame,fit  une  jonte  de  tous 
les  Prélats  8c  Seigneurs,  pour  prendre  a ce  fujet  les  me- 
fures  les  plus  convenables  » parce  qu’en  Galice,  Brague  , 
Orenfe  8c  Tuy  étoient  détruites,  de  même  que  Zamora  8c 
Palence  dans  le  Roiaume  de  Léon.  Il  s’offrit  quelques 
difficultés  pour  l’exécution  de  cette  entreprife , 8c  il  pa- 
roît  que  l’on  décida,  que  le  Diocèfe  de  Tuy  feroit  annexé 
à l'Eglife  de  Saint  Jacques  , 8c  que  l’on  fe  contenteroit 
alors  de  réparer  feulement  la  Ville  de  Zamora  (D). 

Je  préfume  que  dans  cette  occafion  l’on  convint  de  re- 
lever Zamora,  8c  que  l’on  élut  Evêque  de  cette  Eglifc,  Saint 
Attilan.  Mon  jugement  efl  fondé,  pour  le  premier  point , 
fur  ce  qu'il  eil  sûr  que  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  la  guerre 
aux  Mahométans  trois  ans  après,  8c  mourut  au  fiege  de 


(A)  Charte  de  Léyre. 

(-10  L’Appendice  de  la  titre» , Lettre  1 
A9S-  , 1 

. (C)Don  Roderic  dans  l’Hittoire  ! 
-des  Arabes. 

(D)  Privilège  de  l’Lgiitè  de.  Saint ) 

Tome  III. 


Jacques  dans  Morales. 

♦ L'Abbé  de  Vajrrac  met  (à  mort  dans 
la  meme  année  de  l’empri'  ornement 
d’AIcacim  par  Hiaya  ; ce  qui  fait  ua 
I Anachtoailine  d’un  an. 
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Vifée  ; de  forte  qu’il  y a lieu  de  croire  qu’il  rétablit  la  Ville  

de  Zamora , qui  étoit  Frontière  de  ce  côté-la  , afin  de  dé- 
fendre  l’entrée  de  fes  Etats  aux  Infidèles.  Pourle  fécond  , je  io«i. 
m’appuie  fur  ce  qu’étant  pareillement  certain  qu’Almançor 
la  conquit  & la  démolit  l’an  5188.il  ne  paroît  pas  qu’avant  le 
tems  qu’elle  fût  rebâtie , on  en  ait  élu  Evêque  Saint  Attilan  , 
que  l’on  tient  conftamment  pour  un  des  Prélats  de  cette 
Ville  de  Zamora, où  il  fit  fa  réfidence,  8c  non  du  Ter- 
ritoire , comme  l’Evêque  de  Léon,  lorfque  cette  Place  étoit 
encore  enfévelie  fous  fes  ruines,  Sc  l’Evêque  d’Aragon, 
qui  étoit  celui  de  Huefca  feulement  pour  le  Territoire.  De- 
là vient  que  je  m’imagine,  que  ce  fut  pour  lors  que  ce  Glo- 
rieux Saint  commença  d’être  Evêque  de  cette  Ville,  où  il 
fit  éclater  fes  vertus  admirables , dont  il  n’ell  relié  que  la 
mémoire  à la  pollérité.  La  Chronologie  pour  fes  adlionsefl: 
très-confufe , quoique  Lobera  ait  tant  travaillé  a l’éclaircir 
dans  l’Hiitoire  de  Léon.  • 

On  réfolut  auffî  dans  cette  même  occafion  départager 
entre  les  Evêques  de  Léon  8c  d’Occa  le  Diocèfe  de  Palence 
qui  étoit  ruiné.  C’ell  ce  qui  paroît  par  un  Privilège  du  Roi 
Don  Ferdinand  en  faveur  de  l’Eglile  de  Palence , rapporté 
par  Pulgar  dans  l’Hilloire  de  cette  Ville. 

A Cordouë,  le  premier  Minillre  d’Hiffêm  fe  portoit  aux 
dernières  tyrannies  envers  les  Citoïens.  Homme  de  baffe 
naiffance  Sc  fans  fentiment , il  traitoit  avec  mépris  les  prin- 
cipaux d’entre  eux,  & ravilfoit  a plufieurs  l’honneur,  les 
biens  Si  la  vie  fous  differents  prétextes,  autant  pour  fatis- 
fàire  fon  avarice,  que  pour  complaire  aux  Bérebéres,  quî 
étoient  les  appuis  de  fon  autorité  Sc  de  celle  d’Hilfem.  Ses 
excès  furent  enfin  pouffes  fi  loin,  que  les  Habitans  ne  pou- 
vant plus  les  fupporter,confpirerent  contre  lui , allèrent  à 
main  armée  au  Palais  , Sc  l’y  poignardèrent.  H iflem  a'ïant 
été  aflez  heureux  pour  s’échapper,  fe  retira  à Séville,  où 
il  féjouma  quelque  tems.  Dés  qu’il  fut  hors  de  la  Ville,  les 
Citoïens  proclamèrent  Mahomet  II.  du  nom;  Eîeélion  qui 
fut  faite  l’an  414.  de  l’Hégire,  lequel  commença  au  1 6.  de 
Mars  de  cette  année  (A).  Quoique  l’Auteur  d’où  ceci  efl 
tiré , dife  que  Mahomet  fuccéda  a Abdcrame  Abdeliabar  : 
il  paroît  par  l’obfervation  que  j’ai  faite  fur  ce  qu’il  marque 
au  Chapitre  46.  que  cet  Hifîem  ne  fut  point  Le  fécond 

(4)  Don  Rodmjc  dan*  i’Hiûoiie  des  Arabes, 
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du  nom, fils  d’Alhacan;  maisHiflèm  III.  Prédécefleur  de 
Mahomet.  Si  quelqu’un  acquiert  Ôc  produit  de  meilleures  An  jE  ^ üï 
lumières  , il  fera  jufte  de  fuivre  fon  fentiment. 

Le  2 y.  de  May  mourut  Dona  Urraque,  ComtefTe  de  Ca- 
ftille , ôc  mere  du  Comte  Don  Garde  ; après  avoir  recom- 
mendé  d’une  manière  particulière  le  jeune  Prince  fon  fils  a Comteffede 
Don  Sanche,  Roi  de  Navarre.  On  l’inhuma  dans  le  Mona-  CafliJte. 
Hère  d’Ona  (A). 

En  Navarre,  le  Roi  Don  Sanche.  après  avoir  mis  l’E-  leKoi  de 
glife  de  Pampelune  dans  l’état  de  perfedion  où  il  la  fou-  Na»arr' fai', 
haitoit,  fongea  a réduire  a une  rigoureufe  obfervance  la  BesdeCiugnù 
Difcipline  Régulière , qui  s’étoit  relâchée  dans  la  plûpart  pour  meiire 
des  Monaftéres.  Inftruit  de  la  régularité  & de  la  fainteté 
éminente  des  Religieux  du  Monaflére  de  Clugni  en  Fran-  Monaflcrcs. 
ce,  il  réfolut  de  rappeller  Paterne  ôc  fes  Compagnons  qui . 
s’y  étoient  retirés , afin  qu’ils  réformaient  les  Couvents  de 
fon  Roiaume,  fe  recommendant  en  même  temsà  leurs  priè- 
res. A cette  occafion , il  envoïa  à l’Eglife  Ôc  au  Monaftére 
quelques  préfens  , pour  marque  de  fa  dévotion  & de  fa  vé- 
nération. Le  Député  du  Roi  Don  Sanche  arriva  a Clugni, 
où  il  fut  très-bien  reçu  du  Saint  Abbé,  cjui  charmé  de  voir 
combien  la  Gloire  de  Dieu  étoit  intéreflee  dans  la  deman- 
de du  Roi , ne  fit  aucune  difficulté  d’acquiefcer  a ce  que 
ce  Prince  paroilfoit  fouhaiter  fi  ardemment.  Depuis  ce 
tems-la,  le  Roi  ôc  Saint  Odilon  entretinrent  entre  eux  une 
pieufe  & tendre  correfpondance. 

Paterne  ôc  fes  Compagnons  étant  arrivés  en  Navarre  , 11  1«  «•'•ÿwft 
le  Roi  leûr  fit  de  grandes  carefles,&  commença  fur  le  ^^ifooT' 
champ  a travailler  a la  réforme  des  Monaftéres.  11  mit  Pa-  Religieufos. 
terne  pour  Abbé  dans  celui  de  Saint  Jean  de  la  Pegna,  il 
plaça  avec  le  même  tître  un  autre  de  fes  Compagnons  dans 
celui  de  Léyre  , ôc  en  fit  autant  à Sainte  Marie  d’Yrache- 
& dans  les  autres , afin  que  l’on  y obfervât  la  Régie  du 
Glorieux  Patriarche  Saint  Benoît,  ainfi  qu’on  1 obfervoit  à 
Clugni.  Par  lk  on  eut  la  fatisfaélion  de  voir  refleurir  la 
Difcipline  Monaftique  d’Efpagne  (B).  Quelques-uns  ju-  Lieu  de  Son- 
gent par  le  contenu  du  Privilège  de  Saint  Jean  de  la  Pe-  ^g’Uje  j"" 
gna,  que  cette  Réforme  des  Monaftéres  fe  fit  avant  cette  jeandelaPe- 

(d)  Monument  dece  Monaftére.  ||  Odilon,  produite  dans  les  Bollasdu- 

( B)  Privilège  de  Saint  Jean  de  la  Pe- 1 1 tf.s  au  premier  de  Janvier, 
gna  : Lois al de  dans  la  Vie  de  Saint  || 
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année  ; mais  comme  je  n’ai  pû  fçavoir  déterminément  a 
quelle  année  elle  appartient,  je  l’ai  placée  dans  celle  du 
Privilège  dont  quelques-uns  doutent,  a caufc  de  la  Souf- 
gna  oùileft  cription  de  Saint  Inisro  avec  le  titre  d’Abbé  d’Oita;  par- 

paric  de  C4lte  1 ...  ,,  . D „ ■ » , . , , . 

ce  qu  il  eu  sur  que  ce  Saint  n en  etoit  pas  encore  Abbe, 
& que  le  Monadére  n’étoit  pas  non  plus  de  la  Juridiction 
du  Roi  Don  Sanchc  , comme  je  le  ferai  voir  par  la  fuite, 
en  parlant  de  l’éleétion  de  Saint  Inigo  pour  Abbé  de  cet- 
te Maifon  Monaltique. 

Mahomet  IL  Roi  de  Cordouë  fortit  de  cette  Ville  pour 
p'idîiVdefes  a^er  reconnoîrre  les  Frontières  de  fes  Etats,  & emporta 
Domeftiques.  avec  lui  quantité  d’or , d’argent , de  pierres  précieufes  ôc 
de  perles-  La  vûe  de  tant  de  richefles  excita  fi  fort  la  cu- 
pidité de  quelques-uns  qui  le  fervoient  dans  le  voaïge ,. 
que  pour  s’en  emparer,  ils  réfolurent  de  lui  ôter  la  vie, 
&c  le  firent  par  le  poifon.  Sur  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Mahomet  II.  les  Habitans  de  Cordouë  fongerent  a élire 
un  nouveau  Roi,&  jetterent  les  yeux  fur  Sulciman  Al- 
mortada  fils  a ce  qui  paroît,  d’Abderrame  Almortada;  mais 
AbJeramo  quelques-uns  de  l’Ademblée  aiant  prévu  des  inconvéniens 
AbJclijbar  quj  pourroient  réfulter  de  cetfe  élection,  ramenèrent  tous 
fa  p'ace^aT  les  fuffrages  en  faveur  d’Abderame  Abdéliabar  IV. 
cft  poigrardé  du  nom  , auquel  on  prêta  ferment  de  fidélité,  fousqpndi- 
geu  aprci.  tion  qU»jj  ne-  marqueroit  aucun  reflentiment  contre  ceux 
qui  s’étoient  déclarés  pour  Sulciman  Almorrada  Quoi- 
qu’Abderame  leur  en  eût  donné  fa  parole  folemnellement, 
il  fut  fi  peu  maître  de  fa  paffion , que  quelques  jours  après 
qu’il  fut  élevé  fur  le  Trône,  il  fit  arrêter  les  principaux. 
Les  Habitans  outrés  de  cette  infulte,  accoururent  a main 
armée  aux  prifons , en  enfoncèrent  les  portes,  & mirent 
leurs  Concitoïens  en  liberté.  De-la  ils  tournèrent  leurs  pas 
vers  l’Alcazar , & y aiant  trouvé  Abdcrame  caché  dans 
Hiaya-Aben-  Ie  f°ur  du  bain,  ils  Ie  percerent  de  mille  coups.  Ils  pro- 
Aii ritablî fur  cédèrent  enfuite  a 1’éledtion  d’un  nouveau  Roi,  & le  parti 
te  Trône  de  jes  Bérébéres , qui  étoient  dans  la  Ville , fut  fi  fort , qu’il  fir 
oi  au<-.  tomber  lé  choix  fur  Hiaya-Aben-Ali , qui  faifoit  fa  réfi- 
dence  a Malaga.  Je  m’imagine  que  celui-ci  efl  le  même 
qu’ils- avoient  proclamé  quatre  années  auparavant  ; &c  qui  é~ 
tant  enfuite  allé  a Malaga  , perdit  le  .Sceptre  avec  la  Ville 
de  Cordbuë,,dont  Alcacim  s’empara  ( A ), 

(A ) UonlouLtic,  dam  HUloire  des  Arabe*,. 
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Pendant  que  tant  de  révolutions  arrivoient  en  Andalou- 
fie,il  n’y  avoir  pas  plus  de  tranquillité  du  côté  de  l’Ara- 
gon.  Sulciman  Aben-Hut,  qui  avoit  été  autrefois  Général 
de  Mundir,  Seigneur  de  Saragofle , enleva  a Hiflem  Almon- 
dafar  fils  de  fon  ancien  Maître , la  Souveraineté  de  cette 
Ville  & de  fon  Territoire  ; mais  dans  fon  ufurpation,  il  ne 
put  fe  faire  reconnoître  de  tous  les  Gouverneurs  Subalter- 
nes. Ceux  de  Huefca,  de  Lérida  &c  de  Tudéle  eurent  hor- 
reur de  fa  perfidie,  &c  profitèrent  de  cette  occafion  pour 
s’ériger  en  Souverains,  chacun  dans  fon  Gouvernement  ( A ). 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  n’eut  pas  plutôt  établi  le 
bon  ordre  dans  fes  Etats,  qu’il  fongea  a faire  la  guerre  aux 
Mahométans , & a recouvrer  ce  que  l’on  avoit  perdu  du 
tems  de  Don  Bermude  fon  pere.  Ainfi  je  me  perfuade  qu’il 
commença  dès  cette  année  a faire  des  préparatifs  pour  la 
guerre  (B). 

En  cette  môme  année.  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre, 

2ui  ne  fe  laffoit  point  de  donner  dés  témoignages  éclatans 
e fa  piété,  fit  relever  le  célébré  &c  ancien  Monaflére  de 
Saint  Victorien  , lequel  étoit  détruit  &c  entièrement  ruiné. 
Lorfque  cette  Maifon  fut  en  état,  il  y attacha  des  revenus 
fùffifans , & il  y mit  des  Moines  de  Saint  Benoît  de  la  Ré- 
gie de  Clugni(C’). 

Cependant  Hiaya , Roi  de  Cordouë  , réfolut  de  palTer 
a Malaga,  & de  faire  la  guerre  a Hifiem  III.  qui  fe  main- 
tenoit  toujours  a Séville.  En  partant, il  laifla  à Cordouë, 
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pour  fe  raflûrer,  quelques  Rcgimens  de  Bérébércs  ; ce  qui 
indifpofa  fi  fort  contre  lui  les  principaux  Citoïens,  que 
ceux-ci  furent  prier  en  grand  fecrcrAben-Huz,  Gouverneur 
de  Grenade,  de  leur  envoier  lui  & fes  Confédérés,  des 
Troupes  pour  chafler  ccsTyrans  delà  liherté  publique,  qui 
depuis  fi  long-temsétoient  dans  l’habitude  de  faire  les  Rois  a 
leur  gré.  Aben-Huz  n’eut  pas  plûtôt  appris  la  difpofition’ 
ou  croient  les  Habitans  de  Cordouë , qu’il  la  fit  fçavoir  k 
Muzeit,  Gouverneur  de  Valence , & k Hairan  Gouverneur 
d’Orihuela , lefquels  accoururent  a Grenade  en  toute  dili- 
gence avec  autant  de  Troupes  qu  ils  purent  en  lever.  Les. 
trois  Gouverneurs , après  avoir  délibéré  enfemblè  fur  c«- 


(A)  Don  Rodiric  dans l’EIiftoirc des  (C)  Pierre  Msrsilio dans lllifiot- 
Arabc's.  re  des  Rois  de  Navarte. 

(£  j La  fuite  de  l’Hüloif  e,  > v . u 
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qu’ils  avoient  a faire,  firent  avertir  les  Cordouois  de  fe  te- 
nir prêts,  & marchèrent  à leur  lecours  avec  toutes  leurs 
forces.  Ils  furent  a peine  arrivés  a Cordouë, que  les  Citoïens 
fe  joignirent  a eux,  & tous  enfemble  fondirent  fur  les  Bé- 
rébéres  avec  tant  de  réfolution,  qu’ils  en  tuerent  plus  de 
mille,  obligeant  les  autres  de  chercher  leur  falut  dans  la 
fuite.  Du  nombre  de  ceux-ci  furent  les  principaux  de  la  fa- 
mille d’Hiaya,  qui  fe  réfugièrent  a Malaga,  où  étoit  cet  in- 
fortuné Prince,  qui  y perdit  la  vie  peu  de  tems apres.  Hif- 
mael-Aben-Habet , qui  fe  trouvoit  avec  lui  dans  cette  Pla- 
ce, fut  celui  qui  la  lui  ravit.  Ce  Perfide,  facrifiant  a fes  inté- 
rêts la  fidélité  qu’il  devoit  a ion  Prince , lui  coupa  la  tête  , 
& l’envofa  à Seville  a Hiflem  III.  afin  de  rentrer  par  - là 
dans  fes  bonnes  grâces. 

Les  Africains  étant  chaflés  de  Cordouë,  & Hiaya  abfent, 
les  Habitans  travaillèrent  à élire  un  Roi.  Muzeit  tk  Hairan , 
qui  fe  trouvoient  préfens,  ne  purent  point  dans  cette  occa- 
fion  s’accorderenfemble , parce  que  fans  doute  chacun  d’eux 
ambitionnoit  la  Couronne  &c  s’en  jugeoit  digne.  Enfin  il  y 
eut  entre  eux  une  fi  grande  méfintelligcoce , que  le  crai- 
gnant mutuellement,  ils  fortirent  de  la  Ville  avec  leurs 
Troupes,  éks’cn  retournèrent  par differens chemins,  chacun 
à fon  Gouvernement  , fans  avoir  rien  conclu. 

ldris-Aben-Ali  frere  d’Hiaya,  aïant  appris  le  trille  fort 
de  celui-ci , partit  aufli-tôt  de  Ceuta , où  il  faifoit  fa  réfi- 
dence,  & fe  rendit  à Malaga  avec  quelques  Troupes  Afri- 
caines. A fon  arrivée  dans  cette  Ville,  il  fut  proclamé  Roi; 
mais-lés  Habitans  de  Cordouë  avoient  élu  Hiflem  IV.  du 
nom,  après  que  Muzeit  & Hairan  fe  furent  retirés.  ( A ). 

Don  Alfonfe  Roi  de  Léon , aïant  aflemblé  une  nombreufè 
Armée,  fe  mit  en  Campagne,  accompagné  de  quelques  Pré- 
lats &c  des  Principaux  Seigneurs  de  fon  Roiaume , <Sc  prit 
fa  route  par  Zamora,  à deflein  d’aller  faire  la  guerre  aux 
Mahométans  de  l’autre  côté  du  Duero.  Aïant  paflé  cette  Ri- 
vière , il  faccagea  toutes  les  Terres  des  Infidèles  & s’em- 
para de  tous  les  Châteaux  qu’il  rencontra  jufqu’à  la  Ville 
de  Viféc  , fans  trouver  le  moindre  obÜaclcà  fes  entrepri- 
fes.  Arrivé  devant  cette  Place , les  Mahométans  lui  en  fer- 
mèrent les  portes  ; de  forte  qu’il  fut  contraint  d’en  faire  le 
fiége.  Comme  il  faifoit  alors  de  grandes  chaleurs , parce 

(i)  Don  Rsdiric  dans  l'Hiftoiredes  Arabes,  Louis  db  Mabmol. 
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que  l’on  étoit  déjà  dans  le  mois  de  Mai,  le  Roi,  qui  avoit 
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f 'on,.1"  env'e  de  réduire  au  plûtôt  cette  Ville  , afin  de  palier  ou-  ^ D“ 
tre  avec  Tes  Armes,  monta  un  jour  a cheval  fans  être  cui-  10,7. 

rafle,  6c  alla  reconnoître  la  muraille  , pour  voir  l’endroit 
par  où  il  feroit  le  plus  à propos  de  donner  affaut.  On  l’ob- 
fervoit  avec  foin  de  la  Ville,  ôc  un  des  Citoïens  , qui  étoit 
très-adroit,  le  coucha  en  joue  avec  une  grande  arbalète, 

6e  lui  décocha  une  flèche,  dont  le  Roi  fut  bleffé  mortelle- 
ment. Sur  le  champ,  on  tranfporta  le  Prince  à fa  Tente, 
où  il  expira  le  5.  de  Mai  * entre  les  mains  des  Prélats , 
après  qu’on  lui  eut  adminiftré  les  Sacremens.  Don  Alfon-  Sa  qualité», 
fe  fut  un  Roi  très-pieux,  grand  Protecteur  des  Eglifes  6c 
des  Monalléres , très-charitable  envers  les  Pauvres , 6c  zélé 
pour  la  Jullice.  Il  tailla  de  la  Reine  Dona  Elvire  Melindez 
fa  femme.  Don  Bermude  6c  Dona  Sanche.  Par  le  defaftre 
imprévu  de  la  mort,  l’Armée  leva  le  liège  de  Vilee  6c  s’en 
retourna , les  Evêques  6c  les  Seigneurs  emportant  a Léon 
le  Corps  de  leur  Roi , qui  reçut  la  lepulture  dans  l’Eglife 
de  Saint  Jean-Baptiftc.  Don  Bermude  fon  fils,  III.  du  nom,  DonBermu- 
fût  fon  SuccelTeur  a la  Couronne  6c  au  Roïaume  ( A ).  dein.Juî  iuc- 

En  cette  année  Don  Sanche , Roi  de  Navarre , après  Rendue  ja 
avoir  perfectionné  l’Eglife  de  Pampelune , marqua  avec  Dioccfe  de 
beaucoup  de  foin  les  limites  de  fon  Diocèfe , afin  qu’il  Pal*>,Pe*u'’e 
n’eût  plus  rien  a faire  a ce  fujet  (B).  R fi  de  N*-  * 

Pujades  6c  Dingo  difent,  qu’on  célébra  a Vich  unConci-  ïarr«- 
le,  fans  marquer  fes  dédiions,  ni  le  motif  pour  lequel  il  ** 

fut  affemblé , ni  les  perfonnes  qui  y affilièrent.  » 

Cependant  le  Roi  Idris  étant  toujours  a Malaga,  Aben-  Aberr- 
Huj^Gouverneur  de  Grenade,  fe  déclara  pour  lui,  alla  deSévUK^ 
IunWe  hommage,  6c  lui  offrit  quelques  Troupes , pour  l’ai- 
der a le  faire  reconnoître  Roi  de  toute  l’Andaloufie.  Avec 
ce  petit  fccours,  Idris  prit  la  route  de  Séville,  dans  le  def- 
fein  d’attaquer Hiffem  III.  qu’il  foupçonnoit  d’avoir  fait af- 
lâlEner  fon  frere  Hiaya,  6c  déclara  Aben-Huz  fon  Général, 


(A)  Le  Moine  de  Saint  Cibard  , le  1 1 d'un  an.  Il  reut  aufïi,  de  même  que  le 
Moine  de  Silo» , Don  PtLAGF  d’Ovié- 1 1 P.  d’Orléans , que  cela  (bit  arrivé  avaot 
do, les  Annales  d’ Alcala,DoN  Roofkic,  1 1 la  mort  de  Do#  Sanche,  Comte  de  C'a- 
it Don  Lue.  ||  Aille;  autreerreur  qui  fi  trouve  lele- 

(fl)  PriTilépedar»  le  P.Mo*it.  JJvéepar  l'oblervetion  Site  dans  la  pre- 
* Mariana  met  ce  trüU  événement  en  II  miére  Notre  fous  l’année  ion-  Le  P. 
l’année  loit.  deJ.C.  mais  if  efteon-  Il  l’étau  eft  d’accord  avec  Ferreia»  fur 
Sam  par  le»  autorité»  que  produit  Fe*-  II  l'Epoque  Je  ta  trille  fin  de  DouSaachc, 
aaaas,  que  c’eû  un  Parachrouifme  • » Roi  de  Léon. 
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Aïant  d’abord  été  fe  préfenter  devant  Carmonc , qui  Te 
rangea  fous  fon  obéiflance  , il  marcha  vers  Séville  , &c 
pritTes  Quartiers  à Alcalad’El-Rio.  Delà  il  fit  avancer  fes 
Troupes  jufqu’a  Triana,  Fauxbourg  de  Séville,  auquel 
on  mit  le  feu.  On  alfiégea  enfuite  le  Corps  de  la  Place , qui 
fe  rendit,  fans  que  l’on  ait  jamais  pû  îçavoir  ce  que  de- 
vint Hifl’em  III.  qui  y étoit.  Idris , devenu  maître  de  tout 
ce  qui  dépendoit  du  Gouvernement  de  cette  grande  Ville, 
alla  avec  Aben-Huz  &c  toutes  fes  forces  réduire  Almérie , 
quoique  l’on  ignore  pour  qui  cette  Ville  tenoir. 

L’on  n’étoit  pas  plus  tranquillea Cordouë  , quedans  la 
Baffe- Andalouüe.  Les  Habitans  irrités  des  tyrannies  que  le 
Miniltre  d’Hiflém  IV.  exerçoit  contre  eux,  afla.Iinerent 
ce  Birbare,  &c  chafferent  le  Roi  de  la  Ville.  Cet  infortuné 
Prince  fe  retira  dans  un  Château,  qui  étoit  fur  le  haut  de  la 
Sierra  Morena  ; mais  fur  la  nouvelle  que  les  Cordouois, 
pour  fe  mettre  à l’abri  de  fon  relfentiment , venoient  l’y 
affiéger,  dans  la  réfolution  de  fe  faifir  de  lui,  il  en  fortic 

Eromptement,  & s’enfuit  k Saragolfe  , où  Sulciman  Abcn- 
[uz,  qui  en  ctoit  Seigneur,  lui  fit  une  réception  très-obli- 
geante, & lui  donna  le  Château  d’Alçucla,  où  il  demeura 
tout  le  relie  de  fa  vie.  Cependant  il  y eut  a Cordouë  pen- 
dant quelques  jours  une  Anarchie,  jufqu’à  ce  qu  enfin  Jal- 
mar  Aben-Mahomet  ufurpa  la  Souveraineté  de  cette  V il— 
le  (A). 

Ces  guerres  continuelles  que  les  Mahométans  d’Efpagne 
Ce  faifoient  entre  eux,  entraînèrent  après  elles  la  ruine  en- 
tière de  la  puilfante  Monarchie  de  ces  Infidèles,  par  la  fa- 
cilité que  trouvèrent  les  Gouverneurs  des  Province^^s’é- 
riger  en  Princes,  ou  petits  Rois  du  Pais  qu’ils  gouvernBcnt. 
A l’exemple  de  Mundir,  qui  s’étoit  déjà  fait  reconnoître 
Souverain  de  Saragolfe  , Adafer-Ali-Maymon  fe  fit  pro- 
clamer Roi  de  Tolède,  Muzeit,Roi  de  Valence,  & Hairan 
Roi d'Orihuela;  Idris  demeurant  en  polfefiîon  de  Séville, 
de  Grenade,  d’Almérie,  de  toute  la  Côte  de  l’Andaloufie, 
&c  de  la  partie  Occidentale  de  l’Algarve  & du  Portugal. 
Ce  fut  une  grande  faveur  que  Dieu  fit  à la  Chrétienté  d^Ef- 
pagne,  parce  qu’a  mefure  que  la  Monarchie  Mahométane 
fe  demembroit  par  l’ambition , elle  s’afïoiblifïoit  &c  deve- 
noit  plus  facile  a conquérir. 

{A)  Don  Root mc  daoi  l'Hiftoirc  du  Arabes. 
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Les  Seigneurs  de  Caftille  & Don  Sanche,  Roi  de  Na- 
varre, voïant  que  le  jeune  Comte  Don  Garcie  étoit  en  âge 
d’être  marié , folliciterent  Don  Bermude,  Roi  de  Léon,  de 
lui  donner  pour  femme  fa  fœur  Dona  Sanche.  Don  Ber- 
mude y confentit  facilement  ; de  forte  qu’après  que  l’on  eut 
fait  tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  les  nôces , le  jeune 
Comte  partit  pour  Léon  , fuivi  de  la  principale  Noblefle 
de  fes  Etats , &c  accompagné  jufqu’aux  Frontières  de  Ca- 
ftille, par  le  Roi  Don  Sanche,  avec  une  bonne  Efcorte.  Le 
Roi  Don  Bermude  étoit  alors  a Oviédo , fans  doute  pour 
quelques  affaires  indifpenfables,  mais  bien  réfolu  de  retour- 
ner à Léon  pour  afTifler  au  mariage  de  fa  fœur. 

Sur  la  nouvelle  de  ce  nouveau  traité,  les  fils  du  Comte 
Don  Vêla  le  Jeune,  qui  retirés  de  Caflille,  confervoient 
dans  le  cœur  pour  leurs  Comtes  une  haine  ancienne  6c  hé- 
réditaire, jugèrent  qu’ils  alloient  avoir  une  belle  occafion 
d’aflouvir  leur  rage  dans  le  fang  innocent  du  jeune  Don 
Garcie.  Fiatés  de  cetté  idée , ils  affemblerent  leurs  Amis 
& leurs  Partifans,  avec  lefquels  ils  fe  rendirent  fecrettemenc 
a Léon.  Cependant  le  Comte  arriva  dans  cette  même  Ville, 
6c  y fut  reçu  6c  logé  avec  de  grandes  démonflrations  de 
joie,  par  la  Reine  mere  Dona  Ëlvire  Melindez,  6c  par  la 
Princeflc  fa  future  époufe.  Il  s’étoit  déjà  retiré  pour  pren- 
dre du  repos,  lorfque  cette  même  nuit , les  trois  freres  Ro- 
deric,  Diegue  6c  Iiîigo  , fils  du  Comte  Don  Vêla,  entrè- 
rent dans  la  Ville  avec  leurs  Conjurés.  Le  lendemain  ma- 
tin, le  jeune  Comte  s’étant  levé,  fortit  du  Palais  pour  al- 
ler entendre  la  Meffe  a l’Eglife  de  Saint  Jean  - Baptifte  , 
connue  aujourdhui  fous  le  nom  de  Saint  Ifidore.  11  étoit 
déjà  prêta  entrer  dans  l’Eglife,  lorfque  Roderic,  l’aîné 
des  Vêlas,  accompagné  de  fes  deux  freres  6c  de  fes  Parti- 
fans  , s’approcha  de  lui,  fous  prétexte  de  lui  baifer  la  main, 
& lui  donna  un  coup  de  poignard  dont  il  le  bleffa  mortel- 
lement : au  même  inflant  tous  les  autres  Complices  fe  jet— 
terent  fur  le  Comte  , 6c  achevèrent  de  lui  ôter  la  vie.  A 
la  vûe  de  cette  aélion  déteftable,  plufieurs  Seigneurs  Caf- 
tillans  6c  Léonois  fondirent  fur  les  Afiaffins , 6c  il  y eut  a 
cette  occafion  un  combat  fanglant  ; mais  comme  ils  ne  s’at- 
tendoient  point  a cet  exécrable  forfait , 6c  qu’ils  croient 
par  confequent  moins  bien  armés,  toute  cette  Noblefle  ne 
put  venger  la  mort  de  Don  Garcie  par  celle  des  Meurtriers. 

Tome  III.  X 
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Cependant  les  Vêlas  s’appercevant  que  toute  la  Ville  le 
mettoit  en  mouvement , s’échappèrent  & lortirent  de  la  f 
Place . après  s’être  fait  jour  a travers  de  tous  ces  Seigneurs  u«<» 
de  Léon  & de  Caltille,  & en  avoir  immolé  plufieurs  à leur 
fureur.  L’Infortuné  Comte  perdit  la  vie  le  1 3.  de  Mai  *, 

& fon  Corps  fut  dépofé  dans  l’Eglife  de  Saint  Jean  , d’où 
on  le  tranfporta  enluitc,  félon  quelques-uns  , au  Monafté— 
re  d’Ona.  On  peut  juger  de  la  douleur  que  caufa  la  mort 
du  Comtek  la  Reine  Dona  Elvire  & a l’Infante.  Je  mets  au 
nombre  des  Fables  toutes  les  démonllrations  de  la  fenfibi- 
lité  que  la  Chronique  Générale  d’Efpagne  écrit  de  l’In- 
fante Dona  Sanche  ; foibleffes  indignes  de  fa  perfonne  Sc  de 
fon  jugement  ( A ). 

Le  Roi  Don  Bermude,  qui  étoit  pour  lors  dans  les  Adu- 
ries , étant  de  retour  a Léon , fut  pénétré  de  la  plus  vive 
douleur  de  la  mort  du  Comte  Don  Garde.  N’écoutant  que 
fon  jurte  courroux,  il  fe  mit  en  devoir  de  punir  feverement 
les  Coupables  ; mais  ceux-ci  , pour  fe  mettre  à l’abri  de 
fon  reflentiment,  & fe  dérober  au  fupplice  qu’il  leur  pré- 
paroit,  fortirent  du  Roïaumc  de  Leon,  Sc  s’emparèrent 
par  force,  ou  par  artifice,  de  Monçon  proche  de  Faïence, 
réfolus , a ce  qui  paroît  , de  pafl'cr  dans  les  Etats  des  MaT- 
hométans.  Tout  ceci  fait  difparoître  le  foupçon  de  quel- 
ques-uns, qui  fe  font  imaginés,  fur  ce  que  Don  Bermude 
etoit  abfent  de  Léon,  que  ce  fut  peut-être  par  ordre  de  ce 
Prince  que  les  Vêlas  aflaiîinerent  le  Comte,  parce  que  s’ils 


(i)  Dos  RooEEtc  Sr  Dos  Luc. 

* Par  une  fuite  du  Parachronifme , 
déjà  obfervé  dans  la  première  Notte 
Tous  l'année  ioia.au  fujet  de  la  mort 
de  Don  Sanche  , Comte  deC&ftiile, 
Mariana  St  le  P.  Petau  prétendent  qu'il 
ne  gouverna  qu'un  an.  Cependant  ils 
auroient  pù  le  garantir  de  cette  erreur , 
s'ils  avoient  fait  attention , que  la  Com- 
telTe  là  mere  mourut  en  lait.  après  l’a- 
voir reconttnendc  auKoi  deNavarrc,fbn 
Gendre.  En  effet  , fuivant  cette  dernière 
particularité,  il  eft  confiant  que  le  Com- 
te Don  Sanche,  mari  de  cette  Princeffe, 
étoit  déjà  mort,  & par  conlequent  que 
le  jeune  Dorr  Garde  leur  fils  avoit  déjà 
hérité  du  Comté  de  Callille.  Cela  pofé, 
il  eft  sfrqu’enior8.ouioîp.oiices  deu* 
.Ecrivains  placent  probablement  la  mou 


de  Don  Garcie,  il  y avoit  plua  d'un -air 
qu'il  jouifloit  dnComté.Par  conlequent 
Mariana  St  le  P.  Petau  fe  font  trompé» 
fur  ce  point  de  Chronologie , de  meme 
que  fur  le  tems  dans  lequel  mourut  le 
Comte  Don  Sanche.  Je  ne  dis  rien  du 
Parachronilmetouchant  la  mort  du  jeu- 
ne Comte  Don  Garcie,  parce  qu'oa 
lent  que  c'elt  une  fuite  de  celui-ci.  l e P. 
d'Orléans  en  commet  vrailêmbl  a Me- 
urent un  beaucoup  plus  confidérablc  au 
fujet  de  cet  événement  tragique , puis- 
qu'il dit  qu’en  ioî8.  Don  Garcie  n‘a- 
voit  que  neuf  ans  , Srqu'il  eft  sûr  qu'en 
Ef,-agne  les  Princes  ne  pouvoieut  cire 
mariés  avant  J'ige  de  quatorze  a:  s , 
comme  on  le  verra  ailleurs  dans  le 
Corps  de  l’Hiilotre. 
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euflent  commis  ce  crime  avec  fon  confentement,  il  eft  clair 
qu’ils  ne  feroient  pas  fortis  de  fon  Roïaume. 

Par  la  mort  de  Don  Garde,  Don  Sanche,  Roi  de  Na- 
varre , fe  mit  en  poffeflion  du  Comté  de  Caflille,  en  vertu 
du  droit  de  la  Reine  Munie  Mayor  fa  femme , fœur  aînée 
du  jeune  Comte  défunt , 8c  fille  du  Comte  Don  Sanche. 

Comme  il  fe  trouvoit  fur  les  Frontières  de  Léon , il  fit  fai- 
re de  toutes  parts  des  perquifitions  exaétes,pour  fçavoir  la 
route  qu’avoient  prife  les  Affaflîns,  8c  empêcher  qu’ils  ne 
lui  échappaffent.  Je  m’imagine  que  ce  fut-la  le  motif  pour 
lequel  les  Vêlas  fe  réfugièrent  a Monçon , en  attendant  une 
occafion  d’aller  chercher  un  azile  chez  les  Mahométans. 

Au  refie , le  Roi  Don  Sanche  n’eut  pas  plutôt  appris  où  ils 
étoient , qu’il  marcha  vers  ce  lieu  avec  toute  fon  Armée, 
renforcée  de  Caflillans , qui  ne  refpiroient  que  la  vengean- 
ce. 11  afïiégea  le  Château  où  étoient  les  Traîtres,  & le  prit, 
faifant  main  baffe  fur  tous  ceux  qui  les  accompagnoient. 

Ceux-ci  furent  les  feuls  que  l’on  épargna,  a deflèin  de  leur 
faire  fubir  une  mort  plus  rigoureufe  : ils  furent  tous  trois 
brûlés  vifs  par  ordre  du  Roi,  afin  que  le  châtiment  fût  1js' 
égal  à l’horreur  du  crime.  Cette  juflice  étant  faite,  le  Roi 
Don  Sanche  alla  a Burgos , où  il  fut  reçu  avec  autant  de 
fatisfaôion , que  pouvoient  le  permettre  les  regrets  de  la 
perte  du  Comte  (A). 

Dans  ce  même  tems  le  Roi  Don  Bermude  fongea  à fe  ma-  Mariage  de 
rier,  8c  convint  de  prendre  pour  femme  Dona  Urraque-  ?on„Bl‘rTu' 
Thérefe , fille  de  Don  Sanche , Comte  de  Callille  *.  Don  Léôn,  avec* 
Sanche,  Roi  de  Navarre,  qui  avoit  déjà  réuni  le  Comté  DonaUrra- 
de  Caftille  à la  Couronne , fut  celui  qui  ménagea  cette  al-  ,ue  T,lcrefa 
liance.  Il  paroît  par  plufieurs  Privilèges , que  le  mariage  fe 
célébra  dans  le  mois  de  Décembre  de  cette  année  (B). 

Chez  les  Mahométans  , Idris , qui  régnoit  fur  Malaga  Mort  d'idrjs, 
& fur  Séville,  étant  mort , Jahuar,  Alcayde  de  Cordouë  , £°*  amÏ 
homme  ambitieux  8c  entreprenant,  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  cim  Abcn- 


Julle  puni- 
tion Je  J Ve- 


(A)  Don  Eue  , DonRoderic,  & 
<fau:ret. 

(fl)  Privilège!  de  l’Eglifë  de  S.  Jac- 
quet dans  Morales. 

* A s’en  rapporter  à Mariana,  ilpa- 
roit  que  cette  affaire  avoit  été  réglée  St 
entièrement  confommée  du  vivant  de  ce 
Comte , ou  peu  de  tems  après  fit  mort; 
c'cft  une  erreur , parce  qu'on  ne 


voit  point  avant  la  fin  de  la  préfentean- 
née  101  S.aucunPrivilége  foulcrit  par  la 
Reine  Dor.a  Urraque-Thérclê,  femme 
de  Don  Bermude,  Roi  de  Léon.  C'eff 
du  moins  ce  qu’il  y a lieu  de  croire  par 
la  Chronologie  que  fuit  Ferreras,  qui 
en  confidératioo  de  fon  exaâitude , doit 
être  fuppofé  avoir  eraminé  ce  point 
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- fe  faire  proclamer  Roi  de  Séville  8c  des  autres  Villes  qui 

Asne’k  de  dépendoient  de  cette  Couronne  ; mais  les  Sévillanois , qui 
,’0.  g-  vouloient  avoir  en  particulier  un  Roi  pour  les  gouverner, 
Habcc  Je  rem-  élurent  tous  d’un  commun  accord,  Abulcacim  Aben-Ha- 
pliw-  bet  (A).  • 

En  1029.  un  Seigneur  de  Galice,  appellé  Oveco  Rofin- 
de , fe  foulcva  contre  Don  Bermude,  Roi  de  Léon  ; mais 
le  Monarque  appaifa  bientôt  cette  révolte,  & confifqualcs 
biens  du  Rébelle,  au  profit  de  l'Eglife  de  Lugo  (B).  Sur 
la  fin  de  cette  année  ou  au  commencement  de  la  fuivante, 
la  Reine  Doua  Urraque  accoucha  d’un  fils,  que  l’on  nom- 
ma Don  Alfonfe  , Sc  qui  vécut  peu  de  jours  ( C ). 

Dieu  , toujours  jaloux  de  la  gloire  de  fes  Saints , qu’il 
prend  plaifir  a faire  honorer  fur  la  terre,  permit  qu’en  cette 
•ie ïàcogoi*  année  iojo.  le  Glorieux  Saint  Millan  de  la  Cogolla  appa- 
à un  Retî-  rût  v,  un  Religieux,  8c  lui  dit  que  fon  Corps  étoit  dans  le 
gieux.  Tombeau,  & qu’il  falloit  l’en  tirer  Scie  mettre  dans  un 
lieu  plus  élevé  Sc  plus  décent , où  il  fût  révéré  des  Fidèles. 
Le  Religieux  incertain  de  l’apparition , fut  quelque  rems 
fans  en  parler , jeûnant  8c  priant  avec  inilance  de  lui  faire 
connoître  fa  volonté.  Aïant  obtenu  de  la  Majellé  Suprême 
l’éclaircilTement  qu’il  fouhaitoit,  il. fit  part  de  cet  événe- 
ment a tous  les  Religieux  du  Monaltére,  aufquels  cette 
nouvelle  caufa  un  plaiiir  inexprimable.  On  donna  auflï-tôt 
avis  de  tout  ceci  au  pieux  Roi  Don  Sanche,  qui  fe  réjouit 
de  cette  découverte,  S c fixa  un  jour  pour  la  tranflation,  a 
laquelle  il  invita  tous  les  Seigneurs  8c  tous  les  Evêques  de 
fes  Etats,  faifant  faire  une  riche  Châfle  d’argent,  pour  y 
enfermer  le  Corps  du  Saint. 

ta  Tranfh-  On  vit  donc  le  troifiéme  jour  d’ Avril  concourir  au  Mo- 
tion de  fe*  Ré-  naflére,  le  Roi,  la  Reine  Sc  leurs  fils , Julien,  Evêque  d’O- 
sues'  ca,  Mance  d’Aragon , Munie  d’Alava  Sc  Sanche  de  Pam- 
pelune,  avec  une  grande  foule  de  Peuples.  Après  que  l’on 
eut  ordonné  8c  obfervé  un  jeûne  de  trois  jours , le  Roi  alla 
avec  les  Evêques,  les  Prêtres  Sc  les  Religieux  au  Tom- 
beau, qui  fut  ouvert  par  les  Prêtres  8c  les  Moines.  L’on  vit 
à peine  le  Corps  du  Saint , qu’au  toucher  de  fes  Reliques, 
Dieu  opéra  plufieurs  Miracles  en  faveur  des  Affligés  , qui 
etoient  accourus  a la  Tranflation.  Dès-  qu’on  l’eut  tranf- 

(Â)  DonRodekic  dans l’Hliloire «les  II  (B)  Charte  de  cens Egîilë. 

Arabes  ,8c  Maemou  * Il  (C)  Doit  tic. 
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■ porté  à la  C halle  que  le  Roi  a voit  préparée  , on  l’cxpofa 
fur  le  Maître-Autel  a la  vénération  des  Fidèles  ( A ). 

Un  jour  le  Roi  Don  Sanche,  étant  va  chafi'er  avec  fes 
Montagnards  fur  le  Territoire  de  Palence,  lança  un  San- 
glier, lequel  bielle  & fatigué  par  les  chiens,  s’enfonça  Swfetoréâl! 
dans  l’endroit  le  plus  épais  de  la  forêt.  Le  Roi , qui  le  fi  ca  lion  de  la 
pourfuivoit  en  chaftèur  ardent  pour  fa  proie,  l’aïant  vû  V'ile4eP»- 
fe  retirer  dans  un  lieu  fouterrain,  y entra  aulfi,â  deflein  cuce* 
d’achcverde  le  tuer  ; mais  il  fentit  fon  bras  immobile,  lorfi 

3u’il  voulut  le  lever  pour  frapper  l’animal  avec  l’épieu.  Ré- 
échiffant  fur  un  accident  fi  imprévu,  il  s’apperçut  qu’il  y 
avoit  dans  cette  Grotte  un  Autel , fur  lequel  étoit  une  Ima- 
ge de  Saint  Antoine.  Perfuadé  à cette  vue , que  ce  qui  lui 
arrivoit , étoit  le  châtiment  de  fon  manque  de  refpcét,  pour 
avoir  voulu  répandre  du  fang  dans  ce  lieu,  il  demanda 
pardon  de  fa  faute  au  Saint , & lui  promit  de  lui  bâtir 
uneEglife  : Vœu,  en  confidération  duquel  le  bras  du  Roi 
recouvra  le  mouvement  naturel.  Don  Sanche,  qui  étoit 

J>énétré  de  la  plus  vive  reconnoiiïance  pour  une  faveur  fi 
inguliére,  aiant  appris  que  c’étoit  la  qu’étoit  fituée  l’an- 
cienne Palence,  qui  avoit  été  ruinée , & en  la  place  de  la- 

3uelle  il  étoit  crû  avec  le  tems,des  ronces,des  arbrifleaux  Sc 
es  épines  , réfolutde  réédifier  cette  Ville  &c  le  Temple  en 
l’honneur  du  Martyr  Saint  Antoine.  Il  chargea  de  ce  foin 
Don  Ponce , Evêque  d’Oviédo , Perfonnage  illufirc , dont 
il  connoiffoit  le  caractère  par  expérience  &c  par  prati- 
que (R). 

Dans  ce  même  tems  Infiruaire,  Evêque  de  Saint  Jacques,  iniWre 
peu  foigneux  de  remplir  les  obligations  de  Ion  état , me-  Evêque  de  s. 
noit  une  vie  déréglée  Sc  fcandaleufe  , Sc  fe  conduifoit  en  tl4" 

Tyran  de  toute  cette  Contrée.  Pour  réprimer  cette  licence,  placé  par'  ” 
le  Roi  Don  Bermude  fut  contraint  de  le  faire  arrêter  Sc  en-  Crcfcooe. 
fermer  dans  une  prifon,  oü  il  finit  fes  jours.  On  mit  en  la 
place  de  cet  indigne  Prélat,  Crefcone , Homme  d’une  vertu 
finguliére  Sc  d’une  fcience  profonde , lequel  rétablit  le  bon 
orclre  dans  cette  Eglife  par  fes  foins  Sc  par  fon  exem- 
ple (D). 

En  Galice , Sifenand  Graliariz , à la  tête  de  quelques  Fou- 


1031. 


(>f)  LesAAes  de  la  Tranflation  dans  le  (B)  Pririlége  du  Roi  Don  Sanche* 
Cardinal  d’AeviRWS  , Tome  3.  des  Don  Rooïric  d’autres. 

Conciier.  (C)  L'Hiftoircde  Comporte!!». 
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rageurs , courut  le  Pais  , & porta  le  fer  &c  le  feu  dans  les  — — ■ 
Places  voifines  de  Saint  Jacques,  lefquelles  furent  facca-  E**G“E*' 
gées,  livrées  aux  flammes  & teintes  du  fang  de  leurs  Ha- 


Ankl‘6 

J.  C. 

,0J»<  „ 

Troubles  en  bitans.  A cette  nouvelle,  le  Roi  DonBermuderéfolu  d’em- 
ploïer  la  force  pour  arrêter  ces  défordres,  & châtier  le  Té- 
méraire qui  ofoit  en  être  l’Auteur , fe  mit  en  Campagne  avec 
fes  Troupes  ; mais  Sifenand  <5c  fes  Compagnons  n’eurent 
pas  pl&tot  avis  de  fon  approche,  qu’ils  svenfuircnt  avec 
tant  de  promptitude,  qu’on  ne  put  les  atteindre.  Tous  les 
biens  du  perfide  Sifenand  furent  confifqués  &:  appliqués  a 
l’Eglife  de  Saint  Jacques  (A). 

Brouîlifrits  Cependant  Don  Ponce,  Evêque  d’Oviédo,  avoir  corn- 
emre le»  Rois  mencé  à relever  la  Ville  &c  l’Eglife  de  Palence,  par  ordre 
Nav«r°re * au  de  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre.  Don  Bermude  , Roi  de 
fujet  du  r’cta-  Léon,  défapprouva cette entreprife , fous  prétexte  que  cette 
ialnT?/1'  Place  étoit  de  fes  Domaines,  &:  renfermée  dans  les  limites 
lence*  ' Pa  de  fon  Roiaume , & que  par  conféquent  il  n’appartenoit 

R oint  a Don  Sanche  de  faire  cette  réédification.  Le  Roi  de 
favarre  prétendoit  au  contraire  £ que  ceTerrein  étoit  du 
Comté  de  Caflille,  &c  qu’ainfi  il  avoit  feul  le  droit  de  rele- 
ver la  Ville  de  Palence.  Il  y eut  fans  doute  quelques  débats 
à ce  fujet  entre  les  deux  Rois , qui  ne  pouvant  s’accorder 
fur  ce  point,  fe  déclarèrent  la  guerre.  Tel  fut , k mon  avis, 
& fuivant  l’Evêque  Don  Roderic  , Sanchez  à’ Areva] o , le 
fujet  de  cette  guerre,  fans  avoir  égard  a ce  que  difent  quel- 
ques Modernes,  qui  en  rapportent  une  faufle  origine*.- 
Conqucies  Don  Sanche , plus  endurci  & plus  expérimenté  dans  le 
du  dymer  métier  de  la  guerre  que  Don  Bermude , entra  promptement 
dîTpVmier!”  avec  fes  Troupes  fur  les  Terres  de  Léon,  & fe  rendit  maî- 
tre de  tout  le  Pais , qui  s’étend  depuis  la  Rivière  de  Pifuer- 
ga,  jufqu’à  celle  de  Céa.  II  rencontra,  a ce  qui  paroît , 
proche  de  cette  dernière  Riviérç,  le  Roi  Don  Bermude,  qui 
s’avançoit  pour  lui  faire  tête  » mais  celui-ci,  foit  qu’il  per- 
dît une  bataille  dans  ce  lieu , foit  qu’il  fe  jugeât  trop  foible 

{>our  pouvoir  s’expofer  au  fort  d’un  combat,  fe  retira  vers 
a Galice,  ou  pour  fe  refaire,  ou  pour  aflemblcr  de  plus 


VAGNK. 

1070. 


(A)  Charte  de  cette  Eglife  dans  Mo- 
Min. 

* II  paroît  que  F f r reras  a eu  ici  eo 
etc  Mariana  & d’autres , que  le  R.  d'Or- 
léans a l'uitis,  lefquels  prétendent  que  U 


feule  caufe  de  cette  guerre , fut  l’ambi- 
tiou  du  Roi  de  Navarre,  qui  g orieux 
d’avoir  réuni  la  CaRille  à fa  Couronne  , 
vouloir  encore  Elire  tomber  dans  û Fa- 
mille le  Sceptre  de  Léon. 
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“ grandes  forces.  Par  la  Don  Sanche,  devenu  maître  de  la — - 

pagne.**  Campagne,  païïa  outre  , &c  biffant  derrière  lui  quelques  An  jf  D* 
i«7®.  Places  de  peu  d’importance , il  alla  aflîéger  Aftorga,  qu’il  10  jt.* 
prit  fans  beaucoup  de  peine.  Les  Annales  d’ Alcala  &c  celles 
de  Tolède  placent  cet  événement  fousl’Ere  d’Epagne  1072. 
qui  répond  a l’année  de  J.C.10  $4.  en  quoi  il  y a une  erreur 
manifefle  , parce  que  le  Roi  Don  Sanche  mourut  au  mois 
de  Février  de  l’année  10  3 y.&  qu’en  10  34.  Don  Ferdinand 
fon  fils,  étoit  déjà  marié  avec  l’Infante  Dona  Sanche,  fœur 
du  Roi  Don  Bermude.  Or , comme  il  eft  certain  que  ce  ma- 
riage fe  fit  du  vivant  du  Roi  Don  Sanche , & fut  précédé 
de  laconclufion  de  la  paix,  il  me  paroît  très-vraifemblable  . 
que  cette  guerre  commença  en  la  préfente  année  10  3 2.  &c 
que  la  Conquête  d’Aftorga  fut  faite  dès  la  première  Cam- 
• pagne  (A). 

*°7»-  Le  Roi  de  Léon , vivement  piqué  des  pertes  qu’il  avoit  ion-  • 
faites  l’année  précédente,  mit  fur  pied  une groffe  Armée, 
qu’il  avoit  Icvee  dans  tous  fes  Etats,  & particuliérement  en  cnfrmbie  im 
Galice,  & marcha  a la  rencontre  du  Roi  de  Navarre  , qui  Traire  de  p?;* 
avoit  auffi  ouvert  la  Campagne  avec  de  nombreufes  Trou-  caftîij*  il 
pes.  Dès  que  ces  deux  Princes  fe  furent  rencontrés,  on  dif-  rigéeen  ltoi. 
pofa  tout  pour  une  adfion  ; mais  les  Evêques  qui  accompa-  aumei;n  6- 
gnoient  1 un  ôc  1 autre  Monarque,  luivant  1 ulage  de  ce  Ferdinand, 
tems,  perfuadés  que  de  femblables  guerres  n’aboutiffoient  fijsJuRoiJ* 
qu’a  affoiblir  & ruiner  les  forces  des  Princes  Chrétiens , tâ-  Nararre* 
cherent  de  les  engager  a étouffer  tout  fentiment  d’animofi- 
té,  par  un  accommodement  convenable  pour  tous  deux. 

Leur  Confeil.qui  étoit  conforme  aux  Loix  du  Chriftianif- 
me,&  di<5lé  par  la  prudence  , fut  fi  bien  goûté,  que  les 
deux  Monarques  firent  la  paix.  Les  Conditions  furent,  que 
Don  Bermude  donneroit  en  mariage  l’Infante  Dona  San- 
che, fa  fœur,  à Don  Ferdinand,  fécond  fils  du  Roi  Don 
Sanche;  que  Don  Sanche  cédcroit  le  Comté  de  Caftille  a 
Don  Ferdinand,  & que  Don  Bermude  confentiroit  que  ce- 
lui - ci  prit  le  Tître  de  Roi , & abandonneroit  pour  dot 
à l’Infante  toutes  les  Terres  conquifes  jufqu’a  la  Riviè- 
re de  Céa.  Don  Bermude  ne  fouferivit  a ce  dernier  article 
qu’avec  peine , & que  par  les  vives  inftances  de  fes  Sujets. 

Âinfi  fe  termina  cette  guerre  à la  fatisfaélion  des  Etats  de 
Léon,  de  Navarre  Sc  de  Caftille , & l’on  marqua  le  ten» 

(•<<)  Le  Moine  de  Süoi,  Don  Ruoskic,  & Don  Luc. 
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; pour  la  conclufion  du  mariage  entre  les  deux  Infants.  * — 

Ani.ee  de  p>on  germucie  retour  à Léon,  fit  tous  les  préparatifs 

ioj3.  ncceüaires  pour  les  noces,  tandis  que  Don  banche  en  fai-  1071. 
nouveau  ' Roi  autant  de  f°n  côté.  Au  tems  marqué  , les  deux  Rois  f; 
de  CaftiUe  °'  rendirent , a ce  que  l’on  croit,  au  Monallére  deSahagun,où 
avec  Doëa  l’on  célébra  le  mariage  du  Prince  Don  Ferdinand  avec  l’In- 
JuKoid^Ur  fante  Dona  Sanche,  Don  Bermude  affedlant , comme  le  dit  le 
Léon.  Moine  de  Silos , de  fe  montrer  prodigue  par  fon  fille  & fa 
magnificence  (A). 

Ftabliflement  En  cette  même  année  le  Roi  Don- Sanche,  inflruit  que 
cTugnTd”  s*  les  Rcligieufes  du  Monallére  d’Ona  vivoient  dans  le  re- 
le  Monaftére  lâchement , les  transféra  dans  une  autre  Maifon , &:  mit  a 
d Ona  , foui  Onades  Moines  de  la  Régie  de  Clugni.  Ai'ant  oui  parler 

*3  Conduite  UC  J f • I n • T **  m / • 

<aiat  inigo.  des  emmentes  vertus  de  Saint  Inigo,  Moine  de  Saint  Jean 

de  la  Pegna , qui  vivoit  encore  plus  retiré  que  fes  Confré-  , 
res , il  le  choifit  pour  Abbé  de  ce  Monallére.  Quoique 
l’on  lignifiât  a Saint  Inigo  de  la  part  du  Roi  fon  éleélion, 
le  Saint  refufa  avec  une  humilité  profonde  d’accepter  cette 
charge  ; de  forte  que  le  Roi  alla  en  perfonne  le  trouver , 

& le  prier  de  prendre  la  conduite  de  cette  nouvelle  plan- 
te , lui  faifant  entendre  que  la  Gloire  de  Dieu  y ctoit  inté- 
reflTée. Saint  Inigo,  aïant  été  obligé  de  fe  rendre,  fut  le  pre-* 
mier  exemple  de  la  Religieufc  Obfcrvance  de  cette  Mai- 
fon (B). 

Le  Monallére  Le  même  Prinçe  introduit  auffi  la  Réforme  de  Clugni  dans 
de  CerJagne  ]£  Monallére  de  Cerdagnc.  On  ignore  le  tems  fixe  de  cet 
forme  de  Clu-  événement , mais  pour  détruire  ce  que  d autres  ont  écrit  lur 
gai.  ce  fujet,  il  fuffit  de  fçavoir  que  Don  Sanche  n’a  pas  pû  faire 

ce  changement  avant  que  detre  Comte  de  Caltille , parce 
que  ce  Monallére  n’étoit  point  de  fa  Jurifditlion , ni  de  fes 
Domaines. 

mio!4j  Saint  Ermengaud,  Evêque.  d’Urgel , mourut  letroifiéme  107*- 
Erm°ngauj,  jour  de  Novembre  de  l’année  1034.  après  avoir  difpole 
Evégue  d'Ur-  fin  faveur  de  fon  Eglife  &c  d’autres  Lieux  Saints,  de  tous 
les  biens  qu’il  avoit  hérités  de  fes  Nobles  Ancêtres.  Son 
Tellament,  qui  efl  rapporté  dans  l’Appendice  de  la  Marcay 
Charte  210.  efl  datré  du  1 J . de  Décembre  de  l’année  pré- 
cédente. Domenec  & d’autres  , difent  que  le  Saint  mourut 
d’une  chûte,  cherchant  â ouvrir  un  chemin  entre  quelques 


(A)  Don  Rodekic  , Dos  Luc  • & Il  (B)  Les  Ailes  de  Saint  Inigo  dans  lei 
d'autres.  ] | Boelandistes  au  premier  jour  de  Juin 

rochers 
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rochers,  pour  la  facilité  des  Paflagers  8c  des  Voïageurs.  ^ , 

Ses  Vertus  furent  fi  grandes,  qu’il  mérita  d’abord  la  véné-  c. 
ration  des  Fidèles.  On  enterra  fon  Corps  dans  l’Eglife  1034- 
d’Urgel,  & peu  de  tems  après  on  le  transféra  de  fon  Tom- 
beau dans  un  lieu  plus  décent  8c  plus  digne  de  fes  méri- 
tes (A). 

Par  les  foins  de  Don  Ponce,  Evêque  d’Oviédo,  la  conf-  Confèciation 
truélion  de  l’Eglife  de  Palence  fut  conduite  au  point,  que 
le  Roi  Don  Sanche  put  en  cette  année  en  célébrer  la  Dédi-  Don  Viré 
cace  8c  la  Confécration  : Cérémonie  pour  laquelle  ileonvo-  mondfonpre* 
qua  quelques  Prélats  8c  Seigneurs.de  fes  Etats.  On  facra  pour  m‘ct  v',u* 
premier  Evêque  de  cette  Eglife,  Don  Vérémond,  8c  le  Roi 
marqua  les  limites  du  Diocèfe.  L’Adte  en  fut  fouferit  par 
les  Infants,  fils  du  Monarque  , 8c  par  les  Evêques  Sanche 
deNajera,  Julien  d Occa,  8c  Sampire  d’Aftorga.  11  eft  dat- 
té  du  2 r . Décembre  de  l’Ere  10 75.  qui  eft  l’an  1057.  de 
Jcfus-Chrift  ; mais  l’on  voit  évidemment  que  c’eft  une  er- 
reur du  Copifte , parce  que  fi  la  même  année  eft  marquée 
dans  l’Original , & fi  ce  n’eft  pas  une  faute  d’attention  de  ** 

la  part  de  celui , qui  aura  voulu  fuppléer  une  datte  a la  vé- 
ritable , quife  fera  effacée  avec  le  tems,  le  Privilège  ne  mé- 
riteroit  aucun  crédit , puifquc  Don  Sanche  mourut  l’année 
fui  vante,  comme  on  le  verra  bientôt.  Un  autre  fujet,  que 
l’on  pourroit  avoir  de  douter  de  ce  Privilège , 8c  que  je 
paflefous  filence,  eft  que  l’on  n’y  voit  point  la  Soufcrip- 
tion  de  Don  Ponce,  quoiqu’il  ne  paroifle  pas  vraifembla- 
ble , que  cet  Evêque  n’ait  point  affilié  a la  Confécration 
8c  a la  Dédicace  de  cette  Eglife,  8c  n’ait  point  été  , comme 
Prélat , un  des  Soufcrivans. 

Anciennement  les  Pèlerins  qui  alloient  a Saint  Jacques,  I-eRoîdeNt- 
étoient  obligés  de  faire  un  grand  détour  par  le  fommet 
des  Montagnes , p'our  éviter  de  tomber  entre  les  mains  des  deS  Jac^uw. 
Mahométans.  Don  Sanche,  pour  leur  abréger  le  chemin  , 
leur  en  ouvrit  un  autre  dans  fes  Etats,  par  le  pied  des  Mon- 
tagnes de  Birbiefca  8c  d’Amaya  , afin  qu’ils  puflent  fans 
crainte  faire  leur  Pèlerinage , paffant  par  Carrion,  par  Léon, 
par  Aftorga  8c  par  d’autres  endroits  (B). 

Il  y avoit  quelque  tems  que  Don  Sanche  avoit  prémédité  f^”*®*^* 
de  laiffer  une  Couronne  a chacun  de  fes  quatre  fais,  8c  c’é-  fo^ùauefiul 


{yi)  Le  Martyrologe  Romaiu  & beau-  Il  (B)  Le  Moine  de  Silos  » Don  Luc  9c 
Coup  d'autres  1 1 d’auues* 

T» me  II /.  Y 
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toit  dans  ces  vûes,  qu’il  avoit  marié  Don  Ferdinand  fon 
fils,  avec  l’Infante  Dona  Sanche.  Afin  d’empêcher  qu’après 
fa  mort , ils  n’euffenc  quelques  difpute*  à l’oCcafion  des  par- 
tages, il  divifa  fes  Etats  en  quatre  parts,  dans  chacune  defi- 
quelles  il  établit  pour  Gouverneur  celui  de  fes  fils  qui  de- 
voir la  pofieder.  11  afilgna  a Don  Garcie  le  Roïaume  de 
Navarre,  & ce  que  l’on  appelle  préfentement  la  Bifcaye 
& la  Province  de  la  Rioja  ; a Don  Ferdinand  tcut  le  Com- 
té de  Caftille  ; a Don  Gonçale  les  Comtés  de  Sobrarve  &c 
de  Ribagorce  , &c  à Don  Ramire  l’Aragon  *.  Ce  dernier 
n’étoit  point  né  dans  le  mariage , & quoique  Pierre  d’A- 
barca  s’efforce  de  foutenir  le  contraire , il  me  paroît  alfez 
inutile  de  m’arrêter  ici  a difcuter,  fi  Don  Ramire  étoit  fils 
naturel , ou  légitime.  Ce  fut  ainfi  que  ce  Monarque  fatisfit 
k la  tendrefle  paternelle,  comme  s’il  eût  prévû  que  fa  mort 
étoit  prochaine  ( A ). 

En  effet , ce  grand  Prince  ne  furvécut  pas  Iong-tems  a 
ces  difpofitions  : il  termina  fa  vie  dans  le  mois  de  Février 
de  la  préfente  année  10  } 5.  ainfi  que  l’affûrent  l’Epitaphe 
de  fa  Tombe  a Léon,  les  Annales  d’Alcala  , &c  beaucoup 
d’autres  Monument  **.  On  lui  donna  la  fepulture  dans  le 
Monaflére  d’Ona,  d’où  Don  Ferdinand  fon  fils  a fait  de- 
puis transférer  fon  corps  a Léon.  Ce  fut  un  excellent  Roi, 
qui  ne  fe  rendit  pas  moins  recommendable  par  fon  zélé 
pour  la  Religion  &c  par  fa  piété,  que  par  les  victoires  écla- 
tantes » & j’ai  grand  regret  qu’il  ne  fe  foit  pas  trouvé  de 
fon  tems  quelqu’un  qui  ait  décrit  fes  actions  glorieufes 


( A ) Le  Moine  de  Silos  , St  Pierre 
Marsili». 

♦Quelques  uns  prétendent,  te  Ma- 
riana  le  marque  i la  vérité  comme  un 
fait  dont  on  peut  douter , que  Don  San- 
che.Roide  Navarre,  fit  cette  difpofi- 
tion  par  complaifance  pour  la  Reine  là 
femme , qui  voulut  que  \Don  Garc  e . 
leur  fils  aîné,  fût  exclus  pour  jtmas  du 
Trône  de  Caflille,  en  punition  de  la  ca- 
lomnie qu’il  avoit  débitée  contre  elle, 
& que  Don  Ramire  eût  l’/tragon  , en 
lécotitpenfede  l’ardeur  qu’il  avoit  mon- 
trée pour  la  jnfiifier.  On  pourra  juger 
du  crédit  qu’ils  méritent,  par  le  peu  de 
cas  que  font  Ferreras  St  le  P.  Moret , 
du  fondement  de  leur  opinion. 

»<  Le  P.  Petau  met  la  mort  de  ce  Prin- 


ce eu  1034.  le  P.  d’Orléans  fur  la  fin  de 
1034,81  Mariana  au  iï.  d’Oélobre  de 
cette  dernière  année  ; mais  quiconque 
lira  le  P.Moret,  Liv.  ft.  Ch.  j.de  fes  Re- 
cherchesHiftoriques  des  Antiquités  de  la 
Navarre,  reconnoitra  évidemment  qu’il» 
fe  trompent  tous  trois.  Les  deux  der- 
niers di  ent,  qu’il  futatfaftiné  dans  un 
voiage  de  dévotion,  & donnent!  en- 
tendre, que  ce  dut  ctre  par  les  ordres  de 
quelqu’un  des  Princes  voifins  , qui  é- 
toient  tous  jaloux  de  fit  grandeur.  Fer- 
reras ne  parle  point  de  cette  particu- 
larité, parce  qu  il  l’a  fans  doute  jugée 
apocryphe:  c’eft  du  moins  ce  que  lèmble 
prouver  le  fïlence  d’un  Hiflorien  (i  exa& 
Ht  fi  bon  Critique.  Votez  la  Notre  fous 
l’année  1038. 


Ere  d’Es- 
pagne. 
1*7». 


107  >. 
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u,Es_  & héroïques.  J’ai  obmis,  comme  Fable,  l’accufation  rap- 
p»ose.  portée  dans  la  Chronique  générale  , Sc  dans  d’autres  Hif- 
»07j.  toires , où  l’on  voit  que  Don  Garcie  & Don  Ferdinand  , 
deux  de  fes  fils  , cherchèrent  à déshonorer  la  Reine  Dona 
Munie  Mayor , leur  mere  , en  l’accufant  d’adultére  , &c  que 
Don  Ramire  offrit  de  fe  battre  contre  les  deux  Accufa- 
teursj  parce  qu’il  y a fi  peu  de  vraifemblance , de  tant  de 
fauffete  dans  ce  récit , qu’il  ne  faut  pas  être  grand  Criti- 
que pour  s’en  appercevoir  *.  Quiconque  voudra  s’éclair- 
cir plus  amplement  fur  ce  Point,  pourra  lire  le  P.  Moret , 
dans  l’Hilloire  de  Navarre. 

Le  2 j d’Avril  mourut  l’Infante  Dona  Thérefe,  Reli- 
gieufe  dans  le  Monaftére  de  Saint  Pelage  d’Oviedo,  l'oeur 
du  Roi  Don  Alfonfe  V.  de  tante  du  Roi  Don  Bermu- 
de  (A). 

Don  Bérenger , Comte  de  Barcelone  **,  termina  fa  vie  dans 
la  guerre  de  Baltarga  : il  laiffa  trois  fils,  Raymond,  qui 
lui  fuccéda , Guillaume  de  Sanche.  On  l’enterra  dans  le 
Monaftéêe  de  Ripol  (B). 

Par  la  mort  de  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  fes  quatre  fils 
demeurèrent  en  pofleflton  des  Etats  qu’il  leur  avoit  aflî*- 
gnés  : Don  Garcie  régna  en  Navarre  , Don  Ferdinand  en 
Caftille,  Don  Gonçale  k Ribagorce,  &c  Don  Ramire  en 
Aragon.  A la  faveur  de  cette  divifion  de  là  puiflance  du 
feu  Roi  Don  Sanche,  Don  Bermude,  Roi  de  Leon  , forr 
ma  le  deflein  de  recouvrer  le  Pais , que  le  mauvais  état  de 
fes  affaires , ou  les  follicitations  de  fes  Sujets  lui  avoient 
fait  céder  a Don  Ferdinand.  Il  paroît  donc  qu’aïant  aflem- 
blé  fes  Troupes,  il  alla  afftéger  la  Ville  de  Palence  , qui 
avoit  été  caufe  de  la  dernière  guerre  entre  les  Rois  de  Léon 
& de  Navarre , la  prit , de  la  donna  fur  le  champ  k Don 
Ponce,  Evêque  d’Oviédo (C). 

1074.  Don  Ferdinand . Roi  de  Caftille,  eut  cette  année  une 
fille,  que  l’on  nomma  Dona  Urraque  (D).  L’on  croit  que 
Don  Bermude  fit  la  guerre  avec  plus  de  forces,  de  recou- 
vra tout  ce  qu’il  avoit  cédé  malgré  lui , fans  trouver  beau- 


(A)  Son  Epitaphe  dans  Morales. 
(S)  Le  Moine  de  Ripol  dans  l’Hif- 
toirc  des  Comtes  de  Barcelone. 

(C)  Privilège  de  Don  Bermude  dans 
Purcar  , l’ilifloire  de  Palence. 

(fi)  Le  Moine  de  Silos. 


* Tout  cet  événement  fabulent , 8c 
Ce  s prétendues  fuites,  font  rapportées 
par  Mariana  dans  le  Liv.  S. 

**  Il  e(l  confondu  par  Mariana  avec 
le  Comte  Don  Eorelle  fou  pere. 

Yij 
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mond lui  fuc- 
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de  s’empare 
de  la  Ville  de 
Palence , & la 
donne  à l’E- 
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coup  de  difficultés,  parce  que  les  Peuples  retournent  tou- 
jours volontiers  a leurs  anciens  Maîtres , & que  l’on  ne 
voit  point  que  Don  Ferdinand  fe  foit  rais  en  devoir  d'ar- 
rêter les  entreprifes  par  la  voie  des  Armes  : il  ne  paroît 
pas  non  plus  que  Don  Bcrmude  ait  cherché  autre  chofe  , 
qu’a  fe  remettre  en  poffeffion  de  ce  qui  étoit  du  Roïaume 
de  fes  Ancêtres  (J). 

En  cette  année  Don  Ramire,  Roi  d’Aragon,  conclut 
fon  mariage  avec  Gisberge,  Demoifelle  Françoife,  fille  de 
Bernard,  Comte  deBigorre,  & de  la  Comtefle  Garfendc, 
fa  femme , fans  que  l’on  rapporte  aucune  circonltance  de 
plus  (B). 

Le  Roi  de  Caftille , perfuadé  de  l’impoffibilité  oii  il  étoit 
de  contrebalancer  lui  feul  les  forces  de  Don  Bermude, 
& réfolu  néanmoins  de  tirer  raifon  de  tout  ce  que  ce  Prin- 
ce lui  avoit  fait  les  années  précédentes , follicita  le  fccours 
de  Don  Garcie  fon  frere,  Roi  de  Navarre.  En  confidération 
de  la  fraternité , il  obtint  facilement  ce  qu’il  fouhaitoit  ; 
de  forte  que  Don  Garcie  fe  tranlporta  avec  de  bonnes 
Troupes  a Burgos , ou  il  fut  très-bien  reçu  de  Don  Ferdi- 
nand qui  l’y  attendoit  avec  les  fiennes.  Quelques  jours 
après  les  deux  Rois  fe  mirent  en  Campagne  à la  tête  d’une 
nombreufe  Armée.  Don  Bermude,  qui  n’ignoroit  point  les 

Jjréparatifs  dès  deux  freres  , avoit  auffi  raflemblé  dans 
es  Etats  un  gros  Corps  de  Troupes,  avec  lequel  il  alla 
audevant  d’eux , entra  dans  la  Caltille  & s’avança  jufqu’à 
la  Vallée  de  Tamara  proche  de  Fromiila.  Les  deux  Armées 
s’étant  rencontrées  peu  loin  de  Carrion , on  en  vint  à une 
aélion  , dans  laquelle  Don  Bermude,  jeune  Prince  témé- 
raire, comptant  trop  fur  la  légéreté  & la  vigueur  de  fon 
cheval,  & fur  le  nombre  de  fes  Troupes  qui  furpaffoient 
prefque  de  moitié  celles  des  deux  freres , fe  jetta  dans  les 
Efcadrons  des  Ennemis  , pour  tâcher  de  joindre  l’un  des 
deux  Rois;  mais  dans  le  tems  qu’il  fe  flatoit  de  pénétrer 
jufqu’à  eux,  il  fut  percé  d'un  coup  de  lance  dont  il  mourur 
fur  le  champ.  Quelques  Seigneurs  qui  le  fuivoient,  ne  l’eu- 
rent, pas  plûtôt  vû  tomber  de  cheval,  quelecroïant  encore 
en  vie,  ils  tâchèrent  de  le  fecourir  &c  de  le  défendre  ; mais 
tous  leurs  généreux  efforts  ne  fervirent  qu’à  leur  faire  fa- 


Err  i)'  Es- 
pagne. 
1074- 
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crifier  leur  vie  a la  fidélité.  Tel  fut  I’efïct  de  la  témérité 
ardente  du  Roi  Don  Bermude  III.  de  Léon,  avec  qui  finit 
toute  la  Lignée  mafculine  de  Pierre,  Duc  de  Cantabrie  , 
& du  grand  Récared , Roi  des  Gots. 

Auffi  tôt  que  la  nouvelle  du  trille  fort  du  Roi  Don  Ber- 
mude fe  fut  répandue , les  Léonnois,  les  Alturiens  & les  Gal- 
liciens,qui  avoient  commencé  la  bataille,  perdirent  coura- 
ge, fe  mirent  en  défordre  & ne  penferent  qu'a  fuir.  Les 
Callillans  ôc  les  Navarrois  profitant  de  leur  confufion , en 
failoient  un  horrible  carnage,  lorfque  le  Roi  Don  Ferdi-$ 
nand  fit  celfer  le  combat,  & défendit  de  pourfuivre  les 
fuïards  , jugeant  que  c’étoit  emploier  fes  Armes  contre  fes 
propres  Sujets»  puifque  par  la  mort  de  Don  Bermude , le 
Roïaumc  lui  étoit  dévolu.  Il  ordonna  que  le  corps  du  Roi 
défunt  fon  beau-frere , fût  emporté  avec  toute  la  décence 
qui  convenoit  a fa  Dignité,  pour  être  enterré  dans  le  Tom- 
beau de  fes  Ancêtres.  Faifant  enfuite  réflexion  que  la  dili- 
gence étoit  le  meilleur  moïen  de  s’alïûrer  la  Couronne  de 
Léon,  qui  étoit  le  fruit  de  cette  bataille,  il  marcha  avec 
fon  Armée  vers  cette  Ville,  où  il  fut  reçu  & couronné 
enfuite  folemnellement  le  22.  de  Juin  dans  l’Eglife  Cathé- 
drale par  l’Evêque  Don  Servant  *.  Son  avènement  a la 
Couronne  ne  fut  pas  néanmoins  fi  univerfellement  applau- 
di , qu'il  ne  fe  trouvât  en  Galice  quelques  Seigneurs , qui 

f)énétrés  de  douleur  de  la  perte  de  leur  Roi , refùferent  de 
e reconnoître  (A).  s 

La  mort  malheureufe  de  Don  Bermude,  que  l’on  enterra 
dans  l’Eglife  de  Saint  Jean,  qui  eft  à prelent  celle  de  Saint 
Ifidore , comme  je  l’ai  déjà  dit , procura  la  nouvelle  réunion 
de  la  Callilie  avec  le  Roïaume  de  Léon.  Don  Ferdinand 


Anne’e  ns 
J.  C. 
ioj7* 

Don  Ferdi- 
nand , Roi  de 
Cafiille  , lui 
fucccde  au 
Rriaumcde 
Léon. 


TI  réunit  fut 
fa  tète  cet 
deux  Couron- 


(A)  Le  Moine  de  Silos,  la  Chronique 
de  Compoftelle , les  Annales  d’Alcala, 
telles  de  Tolède,  Don  Koderic,  Don 
Luc,  & le  Moine  Jean-Gilles  deZa- 
mora. 

* Contre  toutes  les  autorités  que  pro- 
duit Ferrer  as  , Mariana  met  le  Cou- 
ronnement de  Don  Ferdinand  à Léon  , 
en  l’année  103H.  de  J.  C.  mais  il  eft 
confiant  qu’il  fc  trompe,  de  meme  qu’en 
marquant , que  ce  Prince  régna  lut  le 
Rota  oms  de  Léon  -vingt  - huit  ans  üx 


mois  tt  Sx  jours,  après  avoir  adopté 
cette  année  pour  celle  de  fon  avène- 
ment 1 ce  Trône,  puifqu’il  fixe  (a  more 
au  17.  de  Décembre  de  l’an  107 1-  aulK 
de  l.C.La  Chronologie  du  P.  d’Orléans 
& du  P.  Petau , eft  iur  ce  point  con- 
forme à celle  de  Ferreras,  lequel  en 
plaçant  la  mort  de  Don  Bermude  IIT. 
en  1037.  a pour  lui  lôn  Epitaphe , que 
le  P.  Moret rapporte,  St  qui  marque ex- 
prelTément  que  ce  Prioce  lut  tué  l’Ere 
d’Efpagne  M.  LXXV, 
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fit  l’acquifition  de  ce  Roïaumc  en  vertu  du  droit  de  Dona 
Sanche  fa  femme,  fœur  de  Don  Bermude.  Ce  fut  le  moi  en 
dont  la  Providence  Divine  fe  fervit  pour  commencer  à faire 
triompher  la  Religion  ,de  la  Puifi'ance  Mahométane  d’Ef- 
pagne , qui  étoit  déjà  divifée  en  plufieurs  Etats.  Au  fil  les 
Mahométans  n’eurent  pas  plûtôt  vû  ces  deux  Couronnes 
réunies  fur  la  tête  de  Don  Ferdinand , qu’ils  commencè- 
rent a redouter  ce  Monarque  : depuis  ce  tems  - ci , j’ignore 
tout  ce  qui  s’efl  paflè  chez  eux  par  la  fuite,  faute  d’avoir 
trouvé  quelques  Monumens  qui  aient  pû  m’en  donner  con- 
noiflance. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  tâcha  parla  douceurde  gagner  les 
Seigneurs,  qui  s’étoient  révoltés  dans  quelques  Quartiers  de 
la  Galice.  11  y a apparence  qu’il  ramena  par  cette  voie 
quelques-uns  dans  le  devoir , &c  qu’il  fut  contraint  d’em- 

Îrtoïer  les  Armes  pour  dompter  les  autres  ; ce  qui  fit  que  plu- 
ieurs  quittèrent  leur  Patrie  & fe  retirèrent  dans  les  Etats 
& au  fervice  des  Mahométans.  L’on  croit  que  de  ce  nom- 
bre fut  un  Seigneur  Galicien,  appellé  Don  Sifcnand,qui  ai- 
ma mieux  fe  réfugier  cty:z  le  Roi  de  Séville,  que  d’obéir  a 
un  Prince  Chrétien , auquel  les  Loix  fondamentales  de  la 
Monarchie  avoit  acquis  un  droit  légitime  de  lui  comman- 
der. Ces  révolutions  firent  que  Don  Ferdinand  fut  occupé 
pendant  quelques  années  à s’affûrer  du  Roïaumede  Léon, 
fans  que  je  puifle  entrer  dans  un  plus  grand  détail  ; parce 
que  le  Moine  de  Silos  ne  donne  point  de  tout  ceci  un  dé- 
tail circonllancié.^ 

Don  Garcie , Roi  de  Navarre  , ou  avoit  traité  de  fon  ma- 
riage , ou  en  traita  cette’- année  avec  Dona  Etiennetc,  Infan- 
te de  Barcelone.  Pour  conclure  cette  affaire,  il  alla  à Bar- 
celone,partant  par  les  Roïaumesde  Don  Ramire,  & de  Don 
Gonçalefes  freres,qui  lui  donnèrent  de  grandes  marques  de 
leur  amitié  &:  de  leur  eflime.  Arrivé  dans  cette  Ville  , on  y 
célébra  les  noces  â la  joie  de  tous  les  Habitans  ; après 
quoi , Don  Garcie  retourna  dans  fon  lloiaume  avec  la 
Reine  fa  femme , &c  vifita  le  Monaftére  de  Saint  Jean  de  la 
Pegna  (A). 

En  cette  même  année,  Don  Gonçale,Roi  de  Sobrarve,& 
de  Ribagorce , revenant  de  la  charte , perdit  la  vie  fur  le 
{■À)  Privilège  du  même  Monaftére  dans  le  P.  Moret. 


Ear  d'Ei- 
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T”  Pont  de  Monclus  *.  Il  fut  tué  par  un  de  fes  Domeftiques,  ; 

appelle  Ramonet , qui  le  perça  d’un  coup  d’épieu,  fans  que  Anj“*  ^ DE 

1076.  l’on  ait  jamais  pû  fçavoir  le  motif  d’un  crime  fi  exécra-  io$s. 
ble.  Après  fa  mort,  les  Peuples  de  Sobrarve  & de  Riba- 
gorce  proclamèrent  Roi  Don  llamire,  tant  en  confidéra-  couronne 
tion  de  fa  qualité  de  frere  du  défunt,  qu’à  caufe  que  fon  d’Aragon. 
Etat  étoit  contigu  à leur  Pais,  & que  ce  Prince étoit  le  plus 

à portée  de  les  protéger,  & de  les  défendre  contre  les  Ma- 
hométans  ( A ). 

Le  Comte  d’Urgel  , Don  Ermengaud  , excité  par  une  Mort  d» Dca* 
grande  dévotion  , étoit  allé  vifiter  les  Saints  Lieux  de  la  ^rmenEad“y’ 
Terre-Sainte,  lorfque  la  mort  le  furprit.  Il  eut  pour  Suc-  gei^-Don  Er- 
cefieur  Don  Ermengaud  fon  fils  , qui  fut  depuis  furnom-  mengaud  ton 
mé  de  Balballre  (B).  fiJalerempia- 

Dofia  Erméfinde , Comtefle  de  Barcelone , & Don  Pedre  Dédicace  de 
fon  frere, Evêque  de  Girone,  avoient  fait  relever  l’Eglifc  J^gliTede 
de  cette  dernière  Ville.  Lorfque  l’ouvrage  fut  achevé  , on  G‘rone’ 
convoqua  les  Evêques  pour  la  Confécration  , qui  fe  fit  avec 
beaucoup  de  folemnité , & pour  laquelle  concoururent  Gui- 
fred.  Archevêque  de  Narbonne,  Pierre,  Evêque  de  Giro- 
ne , Oliba  d’Aufone  , Eribalde  d’Urgel  , Bernard  de 
Conférans  , Guillabert  de  Barcelone  , Bérenger  d’Elne, 

Guifred  de  Carcafione  , &c  Arnaud , de  Maguelone.  La 
Comtefie  & l’Evêque  firent  à cette  Eglife  de  nouvelles  do- 
nations ( C ). 

1077.  Il  y avoitdéja  quelque  tems  que  le  Roïaume  de  Navar-  mj». 
rc  étoit  affligé  de  Sauterelles,  lorfque  le  Roi  Don  Garde,  D rf.flaEe  4 
voiant  qu  on  ne  pouvott  détruire  ces  animaux , prit  le  parti  de  Saint  Gré. 
d’envoier  à Rome  confulter  le  Pape  Benoît  IX.  fur  ce  qu’il  g<*'re,Ev4qu« 


(A)  Mémoires  anciens  d'Aragon , 
& le  Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna. 

(B)  Le  Moine  de  RipoL 

(C)  L’Appendice  delà  Mtrc.t,  Lettre 
11S. 

• Mariai»  feit  durer  le  Régne&  la  Vie 
de  ce  Prince  jufqu’en  io.j*.  ce  qui  fait, 
fuivant  les  autorités  de  Ferreras  , un 
Parachronifme  de  Icpt  ans.  Il  auroit  pû 
fe  garantir  de  .commettre  une  faute  !î 
confidérabie  contre  la  Chronologie  .s’il 
avoit  eu  connoilTance  de  l'Aâe  , par  le 
quel  Don  Ramire,  Roi  J’ Aragon , don- 
na au  Monaftére  de  Saint  Viâorien  i’E- 
glile  de  Saint  Michel,  8tc  dans  les  Ca- 


lendes de  Juin  de  l'an  roSt.  de  l'fre 
d’Efpagne  ; car  il  y aurait  vû  que  Don 
Ramire,  qui  y déclare,  qu’il  étoit  alort 
dans  la  neuvième  année  de  fon  Régne , 
s'y  intitule  déjà  Roi  d'Aragon,  de  So- 
brarre  & de  Ribagorce.  Cette  Picctr 
peut  aulïï  fërvir  à prouver  que  Don  San- 
che , Roi  de  Navarre,  & pere  de  Don- 
Garcie , n'a  pas  dé  mourir  fur  la  fin  Je 
l'année  to}y.  de  J.  C.  ou  1073.de!  Ere 
des  Efpagnols,  puifque  dans  les  Calen- 
des de  J uin  de  l’an  1 oH  t . de  la  dernière 
Epoque,  Don  Ramire  datte  delà  neu- 
vième anaée  de  fon  Régne. 
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y avoit  a faire , pour  délivrer  les  Etats  de  ce  fléau.  Le  Pon-  . 
tife  y fit  pafler  Saint  Grégoire,  Evêque  d’Oftie  , dont  il 
connoifloit  la  vertu,  afin  qu’il  emploïàt  les  moïens  qui  lui  J*™1, 
paroîtroient  les  plus  convenables,  6c les  prières  de  l’Eglife, 
pour  obtenir  la  fin  de  cette  calamité.  A peine  le  Saint  fur 
arrivé  furies  limites  de  ce  Roïaume,  qu’il  reconnut  que 
les  moeurs  des  Chrétiens  y étoient  très-corrompus.  Perfua- 
dé  alors  que  cette  plaie  étoit  un  châtiment  de  la  Juftice  Di- 
vine , irritée  par  les  crimes  des  Navarrois,  il  commença 
d’abord  par  prêcher  l’amendement  & la  pénitence,  faifant 
entendre  au*  Peuples  , cjue  ce  qu’ils  foudroient,  étoit  la 
jufte  punition  de  leurs  péchés.  11  s’acquitta  de  cette  com- 
miffion  avec  un  zélé  fi  fervent,  parcourant  les  principales 
Places  du  Roïaume , & faifant  éclater  par  tout  fa  vertu  fin- 
guliére,  6c  fa  charité  ardente,  qu’il  eut  la  confolation  de 
voir,  qu’â  mefure  que  les  vices  diminuoient,  Dieu  dimi- 
nuoit  auflî  le  châtiment,  & faifoit  éprouver  les  effets  de  la 
mifcricorde  a ceux  qui  retournoient  à lui  par  un  fincére 
repentir  (A). 

Cependant  Don  Ramire,  Roi  d’Aragon , travailla  a met- 
tre fes  Etats  à l’abri  des  infultes  des  Infidèles  , clevant 
quelques  Forterefles  fur  les  Frontières,  & conquit  Bona- 
varre  fur  le  petit  Roi  de  Saragofle.  C’cll  ce  que  marque 
Abnrca , quoique  l’on  ignore  d’où  il  a tiré  cette  Notice. 

Saint  Grégoire,  Evêque  d’Oftie,  continuoit  toujours  fes  J°7** 
prédications  dans  la  Navarre  6c  dans  la  Rioja.  La  grande 
réputation  qu’il  s’acqueroit  de  jour  en  jour, fit  que  S. Domini- 
que de  laCalçada,  qui  quoique  peu  avancé  en  âge,  étoit  déjà 
curieux  de  faire  du  progrès  dans  la  vertu,  vint  le  trouver, 

& le  pria  de  le  recevoir  pour  fon  Difciple  & fon  Compa- 
gnon dans  le  Saint  Miniftére,  11  n’eut  pas  de  peine  a obte- 
nir du  Saint  Evêque  ce  qu’il  défiroit.  Celui-ci  charmé  de 
lui  voir  tant  d’amour  pour  la  Gloire  de  Dieu,acquiefça  vo- 
lontiers a fa  demande  j de  forte  que  Saint  Dominique,  diri- 
gé 6c  inllruit  par  un  fi  grand  Maître  , parvint  a un  degré 
éminent  de  vertus  (B)  . 

Les  Evêques  d’Urgel  avoient  travaillé  quelque  tems  a re- 
lever leur  Cathédrale.  Quand  l’édifice  fut  mené  a fa  perfe- 


(/)  Truxillo,  Mariette,  Ferdi- 
nand Hüoej.e  & Boixandus. 

(B}  Mémoires  de  U Vie  de  Saint  Do 


miniijue  de  la  Canada  , Martyrologe 
•l’Elpagne,  Mariette,  Boelanous  «t 
d'autres. 

dlion , 
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dtion,  Héribalde,  qui  occupoit  le  Siège  Epifcopal  de  cette 

Ville,  fit  le  2 j.  d’Odlobre  la  confécration  de  l’Eglife,  à A"jEç  d* 
laquelle  affiflerent  Guifred,  Archevêque  de  Narbonne,  Bé-  io^o. 
renger,  Evêque  d’Elne,  Guifred  de  CarcafTone  , Bernard  :C*" 

de  Conférans,&  Arnulphe  de  Rhoda  ou  Ribagorce,la  Com-  d Urgel. 
telle  d’Urgel  Dona  Confiance,  avec  fon  fils  Don  Ermen- 
gaud,  quoiqu’enfant,  & plufieurs  autres  Seigneurs  (A). 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ramire  étoit  dans  le  Château  de  Héribalde  ; 
Laquerz,  Héribalde,  Evêque  d’Urgel,  vint  lui  repréfen- 
ter,  que  le  Roi  DonSanchefon  pere,  aïant  conquis  ce  Pais  rifdiaion  fpî- 
fur  les  Mahométans,  avoit  annexé  à l’Evêché  de  Rhoda  le  rimeliefurle* 
Territoire  de  Jeflabe  & celui  de  Ribagorce,lefquels  étoient  j^bc de 
anciennement  du  Diocèfe d’Urgel,  ainfi  quil  étoit  conflaté  Ribagoree. 
par  les  Refcrits  de  l’Empereur  Louis  le  Pieux.  Don  Rami- 
re, pleinement  inflruitde  ce  fait,  promit  à Héribalde  de  lui 
rendre  juflice,  dès  que  l’occafion  s’en  préfenteroit,  parce 
qu’Arnulphe,  Evcque  de  Rhoda  vivoit  alors  (B). 

Le  P.  Abarca  dit  que  le  Roi  Don  Ramire  fe  mit  en  Cam- 
pagne cette  année  avec  fon  Armée,  & faccageala  Contrée 
de  Lérida  : il  n’en  efl  point  parlé  par  le  Moine  de  Saint 
Jean  de  la  Pegna , ni  par  Zurita. 

Abulcacim,  Roi  de  Séville,  mourut  dans  l’Hégire  43  J.’  Mor«4d’A-; 
qui  commença  le  3 1.  d’Août  de  la  préfentc  année  1041.  botcacim.Roi 
J’ignore  fi  ce  fut  dans  la  partie  que  cet  Hégire  comprend  de  <J«Sé*iiie. 
l’année  fuivante  : Habct  fon  fils  lui  fuccéda  dans  la  Cou-  succeVeur. 
ronne  ( C ). 

Si  l’on  en  croit  le  P.Abarea , le  Roi  Don  Ramire  aflembla  Deux  Tidoî- 
fes Troupes  contre  le  Mahométan  de  Huefca,  entra  fur  fes  ^re(™rp0I^ 
Terres,  le  vainquit  &c  le  défit  deux  fois,  après  quoi  chargé  Mahométan» 
de  dépouilles,  il  retourna  â fa  Cour.  Je  fouhaiterois  py  le  Roi 
que  le  P.  Abarca , pour  plus  grande  sûreté  de  ceci,  & dau-  d Ara6oa- 
très  chofes  qu’il  écrit , nous  citât  fes  Garands , & les  Monu- 
mens  fur  lefquels  il  a travaillé. 

Vers  l’an  1042.  fleurifloit  en  Caflille  Récimond,  Abbé  Rédmond  , 
du  Monaflére  de  Sainte  Marie  de  Rezmond , Homme  très-  ‘Kgne  Abbc 
recommendable  par  fa  vertu,  lequel  avoit  attiré  par  fon  Ma- 

exemple  beaucoup  de  perfonnes  à la  Difcipline  Monafli-  riede  R«- 
que.  On  ignore  le  tems  de  fa  mort  ; le  Monaflére  dont  il  m0D<1- 

(.f  (L'Appendice  do  la  Mar«,Lett.»io.  Il  (C)  Don  RonEiacdans  l'Hiftoir*  dt« 

{*)  L’Appendice  de  laMarf* , Lett.a  IJ.  |J  Aral'gs,  Chap.-*y 
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avoit  la  direction , a été  réuni  depuis  a celui  de  Saint  Pier-  " Y' 

re  de  Cerdagne  (4). 

Don  Ramire,  Roi  d’Aragon,  curieux  de  reculer  les  li-  mio. 
mites  de  Tes  Etats,  mit  Tes  Troupes  fur  pied,  a deflein  de 
faire  la  guerre  aux  Mahométans  fes  voifins.  Il  paroît  que 
fur  le  bruit  de  fes  préparatifs , le  Roi  de  Saragofle  lui  fit 
demander  la  paix;  mais  Don  Ramire  ne  voulut  la  lui  ac- 
corder, qu’à  condition  qu’il  y auroit  a Saragofle  un  Evêque 
pour  les  Chrétiens  qui  y vivoient,  &c  qu’ils  conclueroient 
enfemblc  une  ligue , dans  laquelle  entreroient  les  petits 
Rois  de  Huefca  & de  Tudéle  , pour  l’exécution  d’un  pro- 
jet qu’il ’SProit  formé.  Après  un  mûr  examen,  les  Maho- 
métans s’obligèrent  a fouffrir  a Saragofle  un  Evêque  pour 
les  Chrétiens  , & a joindre  leurs  Armes  à celles  du  Roi 
Don  Ramire.  En  vertu  de  ce  traité , Paterne , Abbé  de 
Saint  Jean  de  la  Pcgna , fut  facré  Evêque  de  Saragofle  ; 
c’efl  du  moins  ce  que  l’on  a lieu  de  croire,  parce  qu’on  le 
trouve  fouferivant  l’année  fuivante  en  cette  qualité,  & qu’il 
ne  paroît  pas  probable  que  le  Mufulman  eût  reçu  un  Evê- 
que à Saragofle , fi  ce  n’eut  été  par  la  crainte  du  Roi  d’A- 
ragon. 

L’Armée  de  Don  Ramire  étant  donc  raflcmblée  , ce 
Prince  fomma  les  petits  Rois  de  Saragofle,  de  Huefca  & 
de  Tudéle,  de  lui  tenir  leur  parole.  Ceux-ci  étant  ac- 
courus avec  leurs  Troupes,  il  entra  dans  la  Navarre,  fans 
que  l’on  en  fcache  le  motif  , & fit  le  fiége  de  Tafalla , 
dans  le  tems  que  Don  Garcie  fon  frere  y penfoit  le  moins. 

A la  vue  dune  irruption  fi  peu  attendue.  Don  Garcie,  qui 
n’étoit  nullement  fur  fes  gardes , n’eut  que  le  tems  de  faire 
dire  aux  Habitans  de  Tafalla  de  tenir  ferme,  leur  fàifant 
efpérer  un  prompt  fecours.  En  effet,  aïant  ramafle  à la  hâte  . 
un  nombre  de  Troupes  affez  confidérable,  il  alla  promp- 
tement à la  recherche  de  Don  Ramire.  Réfolu  de  le  pren- 
dre au  dépourvu,  il  fit  fa  marche  de  nuit  le  plus  fécrettement 
qu’il  lui  fut  poflible;&  étant  arrivé  au  Camp  des  Afllé- 
geans  fans  être  apperçu , il  les  trouva  endormis  ; de  forte 
qu’il  en  fit  un  horrible  carnage.  Quoique  tous  les  Soldats 
Ennemis  s’éveillerent  au  bruit , la  furprife  & la  confufion 
ne  leur  permirent  pas  de  pouvoir  éviter  le  péril , que  l’obf- 
curité  de  la  nuit  rendoit  encore  plus  affreux.  Don  Ramire 

(J»)  Privilège  dans  YiPts  , Toi  a.  V.  FeuiL  117. 
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connoiïïant  le  danger  oîx  îl  étoit,  6c  perfuadé  de  l’impolfi- 
bilité  de  rallier  fes  Soldats  pour  réfiller  à Don  Garde , 
monta  au  plûtôt  fur  un  cheval,  fans  felle  6c  fans  bride, 
6c  prit  la  fuite , de  même  que  les  trois  Roitelets  fes  alliés. 
Enfin  le  jour  parut,  6c  les  Habitans  de  Tafalla,  qui  purent 
alors  diflinguer  les  Ennemis  6c  les  Amis  , fortirent  de  la 
Place,  6c  allèrent  augmenter  le  carnage.  La  plûpart  des 
Aflîégeans  périrent  dans  cette  aélion,  6c  les  autres  fe  fau- 
verent  comme  ils  purent.  Par-la  , Don  Ramire  fut  châtié 
de  fa  perfidie  6c  de  fà  témérité , Don  Garcie  fut  victorieux, 
Tafalla  fe  vit  libre,  6c  les  Soldats  s’enrichirent  des  dé- 
pouilles des  Ennemis  ( A ). 

Don  Roderic  ôc  d’autres  placent  cet  événement  immé- 
diatement après  la  mort  du  Roi  Don  Sanche , difant  que 
Don  Garcie  étoit  alors  allé  a Rome  vifiter  les  Corps  des 
Saints  Apôtres  ; que  Don  Ramire  profitant  de  fon  abfence, 
voulut  s'emparer  de  la  Navarre,  6c  l’auroit  fait , fi  Don 
Garcie  ne  fût  arrivé  de  Rome  fur  ces  entrefaites  *.  Mais  le 
Privilège  de  Saint  Victorien , qui  elt  rapporté  par  le  P.  Mo~ 
ret,  6c  que  je  citerai  bientôt,  prouve  évidemment  le  con- 
traire: l’état  même  des  affaires  en  fournit  auflî  un  témoi- 
gnage , parce  que  le  Pais , qui  étoit  échu  en  partage  a Don 
Ramire,  étoit  fi  petit,  qu’il  étoit  impoffible  que  ce  Prince 
fût  aflez  puiflant , pour  vouloir  dépouiller  Don  Garcie  de 
fon  Roiaume  ; entreprife  qu’il  ne  pouvoit  former  qu 'après 
être  devenu  Souverain  de  Sobrarve  8c  de  Ribagorce,  6c  que 
dans  le  tems  qu’il  donnoit  la  loi  par  fes  Armes  aux  petits 
Rois  Mahométans.  Le  P. Moret  recule  d’une  année  cette  ex- 
pédition, fur  la  datte  de  la  Donation,  fans  faire  attention 

3ue  celle-ci  a bien  pû  être  poftérieure , 6c  que  les  aClions 
e Don  Ramire  annoncent  que  cet  événement  n’appartient 
point  à l’année  fuivante. 

Après  que  l’Armée  des  Alliés  fut  diffipée,  le  Roi  Don 


(A)  Don  Roderic,  D onLuc&  d’aut. 

* Mariana  , non  content  d’avoir 
adopté  la  même  opinion  , veut  encore 
que  le  Roi  d'Aragon  ail  fait  une  guerre 
opiniâtre  â celui  de  Navarre  . après 
avoir  réuni  â là  Couronne  les  Roiau- 
mes  de  Sobrarve  St  de  Ribagorce  , c’eft- 
à-dire,  félon  lui,  après  rannée  1045. 
Il  prétend  aufli  que  Don  Ramire  ne 
tint  cette  conduite,  que  par  envie  de 


recouvrer  une  partie  du  Roiaume  d’A- 
ragon , dont  les  Navarrois  s’étoient 
rendus  maures  ; mais  comme  le  prétex- 
te eli  démonftrntivement  faux , fuivant 
ce  que  marque  Ferreras,  à la  fin  do 
l’année  1041.  de  J.  C.  on  eft  très-fondé 
au  moins  i douter  de  cette  fécondé 
guerre  entre  les  Rois  d’Aragon  & de 
Navarre.  Le  P.  d’Orléans  a auflî  fuivi 
Don  Roderic. 

Zijj 


Anne’k  de 
J.  C. 
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Garde  mena  fes  Troupes  vidlorieufes  en  Aragon , pour  fe 
venger  pleinement  de  l’infulte  qui  lui  avoit  été  faite  , & ” G^Ef1' 
envahit  fans  aucune  réfiftance  la  meilleure  partie  de  cet  aoto. 
Etat.  Don  Ramire  , bien  loin  de  fe  mettre  en  état  de  s’op- 
pofer  aux  progrès  du  Vainqueur,  fe  retira  dans  les  Mon- 
tagnes de  Sobrarve  & de  Ribagorce.  La , ouvrant  les  yeux 
fur  fa  faute  , il  paroît  qu’il  tâcha  de  fléchir  le  courroux  de 
Don  Garcie.  11  lui  fit  des  exeufes , à ce  que  l’on  croit,  par 
le  moïen  des  Evêques  de  ce  Roïaume , lefquels  travaillè- 
rent avec  zélé  a faire  triompher  Don  Garcie  de  fa  jufte  in- 
dignation : victoire  beaucoup  plus  glorieufe  , que  celle 
qu’il  avoit  remportée.  Enfin  Don  Garde,  fupérieurù  lui- 
même,  donna  un  grand  exemple  de  la  modération  Chré- 
tienne, non-feulement  en  pardonnant  a Don  Ramire,  mais 
en  lui  rendant  fon  amitié,  &c  en  faifant  évacuer  toutes  les 
Places  dont  il  s’étoit  efnparé , & qu’il  auroit  pû  garder 
par  droit  de  conquête  ( A ). 

Cependant  Don  Ramire,  Roi  d’Aragon,  avoit  fait  tra-  10S1. 
vailler  â rétablir  i’iîglifedu  Monaftére  de  Saint  Viélorien. 
Lorfqu’elle  fut  entièrement  achevée , il  en  fit  faire  folem- 
nellement  le  22.  de  Mai  la  Dédicace,  pour  laquelle  concou- 
rurent tous  les  Prélats  & Seigneurs  de  fon  Roïaume  (R). 

En  cette  même  année  1044..  le  Glorieux  Saint  Grégoire,  ‘0*^ 
Evêque  d’Oftie , après  avoir  prêché  dans  la  Navarre  & dans 
la  Riojaavecun  zele  infatigable, avoir  délivré  l’une  &c  l’au- 
tre Province  des  Sauterelles,  qui  y faifoient  un  ravage  af- 
freux, y avoir  réformé  la  corruption  des  moeurs,  & avoir 
procure  aux  Peuples  la  guérifon  d’une  maladie  caufée  par 
les  travaux  continuels,  pafla  de  cette  Vie  k l’Eternité  , le 
neuvième  jour  de  Mai.  Il  fut  enterré  dans  la  Berrueza  , où 
il  eft  révéré.  Dieu  opérant  beaucoup  de  miracles  par  les 
mérites  d’un  fi  digne  Serviteur  (C). 

Don  Ferdinand,  Roi  de  Caftille  &:  de  Léon  , devenu 
paifible  pofleflèur  de  fes  Etats  par  l’entière  extinélion  de 
toutes  lesbrouilleries  inteftines  qui  les  avoient  déchirés,  ré- 
folut  de  faire  la  guerrre  aux  Mahométans  , & de  pourfuivre 
le  projet  que  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  beau-pere  avoit  formé. 


(■A)  la  fuire  ifeFIlîrtmfe. 

(B)  Le  Privilège  du  Roi  Don  Garrie 
en  faveur  de  ce  Monaftére,  dans  lePere 
Mojut  , Liv,  S4.  feuiii.  74«» 


(C)  Marined»  Sjculss,  Mariet- 
te, Tri’eillo  , Marmologe  d'tlpo- 
gne,  Bqliandus  St  d'autres. 
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■ ■■  • de  recouvrer  en  Portugal  tout  ce  qu’Almançor  y avoit  con-  ■ 
£î»Eowi£**  qu‘s  : quelques-uns  prétendent  qu'il  prit  ce  parti , pour  fe  A*  jk  Kc_  DE 
loKi.  venger  des  incurfions  que  les  Mahométans  faifoient  fur  fes  1044. 
Terres.  S’étant  donc  mis  a la  tête  d’une  nombreufe  Armée, 
il  marcha  vers  Zamora,  Sc  entra  en  Portugal.  Il  infulta  d’a- 
. bord  le  Château  de  Sena  ou  Xena,  qui  étoit  la  première 
Place  Frontière,  & le  prit  d’aflaut  : laplûpart  de  ceux  qui 
le  défendoient , furent  égorgés  Se  les  autres  faits  Efclaves. 

Toutes  les  autres  Places  de  ces  Quartiers  fubirent  le  même 
fort , Sc  furent  même  démolies  pour  la  plûpart  ; de  forte 
qu'il  mit  aux  fers  un  bon  nombre  de  Mahométans,  Sc 
que  fes  Soldats  s’enrichirent  des  dépouilles  des  Infidéles.Ra- 
vageant  Sc  foumettant  ainfi  tout  le  Pais  par  où  il  paffoit , 
fans  trouver  aucun  obffacle  a fes  entreprifes , il  s’avança 
jufqu’a  Vifée,où  beaucoup  de  monde  s'étoit  retiré  avec 
de  grandes  richeffes.  Les  Afliégés  fe  défendirent  vigou- 
reufement  pendant  dix-huit  jours,  mais  a la  fin  la  Place 
fut  emportée  d’aflaut  Se  réduite  en  cendres.  On  y fit  main 
baffe  fur  les  Mahométans,  Sc  ceux  aufquels  on  accorda  la 
vie  , l’acheterent  au  prix  de  leur  liberté.  L’Arbalétrier, 
qui  avoit  décoché  la  néche , dont  le  Roi  Don  Alfonfe  fut 
tué,  aïant  été  trouvé  dans  la  Ville,  eut  les  mains  coupées, 

Sc  même  les  pieds,  fuivant  quelques-uns  , par  ordre  du 
Roi  Don  Ferdinand.  Selon  un  Manufcrir  ancien  que  cite 
Sandoval , Sc  qui  étoit  à’ André  Refende,  cette  Ville  fut  prife 
le  z8.  de  Juin  de  l’Ere  m.  lxxvi.  qui  répond  a l’Année 
m.  xxxviii.  de  Jefus-Chrifl;  mais  la  fuite  ae  l’Hilloire  fait 
voir  clairement  lafauflfeté  de  cette  Epoque,  parce  que  Don 
Ferdinand  n’étant  parvenu  a la  Couronne  de  Léon  qu’en 
m.  xxxvii.  Sc  n’aïant  point  encore  réduit  à la  raifon  les 
Rébelles  de  fon  Roïauroe,  il  n’y  a pas  d’apparence  que  ce 
Prince  ait  porté  fitôt  la  guerre  en  Portugal  contre  les  Ma* 
hométans. 

.Immédiatement  après  la  prife  de  Vifée,  le  Roi  tourna  fes 
Armes  viélorieufes  contre  Lamégo.  Quoique  cette  Place  * 

paroifloit  imprenable  par  fa  fituation , il  l'emporta  bientôt 
par  le  moïen  des  differentes  machines  de  guerre  dont  il  fit 
ufage.  On  y paffa  au  fil  de  l’épée  la  plûpart  des  Mahomé- 
tans , Sc  on  conferva  la  vie  aux  autres  qui  furent  emmenés 
pour  fervir  de  Manoeuvres,  lorfqu’on  rebâtiroit  des  Egli- 
fes.  De-là , il  marcha  vers  le  Château  de  Saint  Jufle  proche 
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la  Rivière  de  Malna,  & s’en  empara  , de  même  que  de  ■" 

Tarauca  & de  toutes  les  autres  Fortercflès  d’alentour.  Con- 
tent  d’avoir  chafle  de  ces  Quartiers  tous  les  Infidèles , il  îosr. 
lai  (Ta  partout  de  bonnes  Garnifons  pour  s’aflurerfes  Con- 
quêtes, 8c  .s’en  retourna  couvert  de  gloire  a Léon  , avec 
la  réfolution  de  continuer  la  guerre  l’année  fuivante  ( A ). 

Je  place  tous  ces  èvénemens  dans  cette  année,  quoique 
le  Manufcrit  ancien,  rapporté  par  Sandoval , les  mette  en 
l’année  38.  de  ce  Siècle, parce  que  dans  celle-ci  Don  Fer- 
dinand étoit  occupé  a réduire  fous  fon  obéifTance  ceux  qui 
avoient  refufé  de  le  reconnoître,  comme  le  dit  le  Moine 
de  Silos , Auteur  le  plus  proche  de  ce  tems,  & qu’en  la  pré- 
fente s’accomplit  le  nombre  d’années  que  Don  Ferdinand 
emploïa,  fuivant  ce  mêmeEcrivainù  pacifier  fon  Roïaume. 

En  cette  même  année.  Don  Garde,  Roi  de  Navarre, 
étant  ù la  chafle,  fit  lever  une  Perdrix,  après  laquelle  on 
lâcha  fur  le  champ  l’Autour.  La  Perdrix  fatiguée  fe  retira 
dans  des  brofiailles,  & l’Oifeau  de  proie  l’y  fuivit.  Pour 
avoir  l’un  & l’autre  , le  Roi  y entra  aufil , &c  trouva  une 
Grotte  , où  étoit  une  Image  de  Notre  Seigneur,  que  l’on  y 
avoit  cachée,  pour  la  mettre  k l’abri  des  outrages  des  Maho- 
métans , & proche  de  laquelle  les  deux  Oifeaux  fe  tenoient 
tranquilles.  Frappé  de  cette  nouveauté  & pénétré  de  ref- 

{>eCt  pour  ce  Lieu  , il  fe  profterna  humblement  devant 
'Image,  adorant  Jefus-Chrift  qu’elle  repréfentoir,  & il  for- 
ma la  réfolution  de  bâtir  dans  ce  même  endroit  un  Mona- 
flére , où  on  lui  rendît  le  culte  qui  lui  étoit  dû.  Tel  fut 
l’origine  du  Monaflére  de  Sainte  Marie  de  Najera  dont  le 
Pieux  Roi  jetta  les  fondemens  peu  de  tems  après , lui  ac- 
cordant des  revenus  confidérables  , & dignes  de  lui  (B). 

Cependant  le  Roi  de  Caflille  &de  Léon,  qui  avoit  pro-  toij. 
jetté  de  continuer  la  guerre  contre  les  Mahométans  de 
Portugal,  avoit  donné  les  ordres  néceflaires  pour  que  fes 
Troupes  fuflent  prêtes  au  retour  du  Printems  : il  y a même 
lieu  de  croire , que  comme  l’entreprife  qu’il  avoit  prémédi- 
tée, étoit  confidérable,  if  travailla  a les  augmenter.  Pour 
mieux  afTûrer  le  fuccèsa  fes  Armes,  il  alla  vifiter  le  Tom- 
beau de  Saint  Jacques , le  Glorieux  Apôtre  de  l’Efpagne , 
dont  il  implora  la  protection  par  des  prières  ferventes. 

( A ) Le  Moine  de  Silos,  Don  Ro-  ||  (B)  Mémoires  de  Navarre  <iaas  le 

olhi  c , Dos  Luc  & d'autres.  (|  P.  Mohbt. 
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Après  avoir  pris  cette  précaution , il  fe  mit  en  marche  

avec  fon  Armée,  & panant  par  le  Pais  qu’il  avoit  conquis  rc  U1 
dans  la  dernière  Campagne,  il  alla  mettre  le  liège  devant  io4î. 
Coimbre.  Le  Roi  de  Séville , de  qui  dépendoit  tout  le  Por- 
tugal, avoit  bien  fortifié  cette  Place,  & l’avoit  munie  d’u- 
ne bonne  Garnifon,  pour  réparer  les  “pertes  qu’il  avoit  faites 
l’année  précédente,  &c  en  prévenir  de  nouvelles  ; de  forte 
que  les  Affiégés  foutinrent  &c  rendirent  inutiles  plufieurs 
aflauts  que  le  Roi  fit  donner.Don  Ferdinand  voïant  qu’il  ne 
pouvoit  s’en  emparer  par  la  force , réfolut  de  la  réduire  par 
la  famine , en  empêchant  que  rien  y entrât. 

Il  la  tint  ainfi  bloquée  quelques  mois,  jufqu’a  ce  que  les 
vivres  quicommençoientaulîl  a manquer  dans  fon  Armée , 

& dont  la  difette  augmentoit  de  jour  en  jour,  & l’Hiver 
qui  approchoit,  lui  firent  défefpérer  de  pouvoir  prende  la 
Place.  Rebuté  par  tant  de  difficultés,  il  étoit  fur  le  point  de 
décamper,  lorfque  les  Moines  du  Monaltére  de  Lorvan  , 
qui  vivoient  retirés  du  Monde  dans  une  de  ces  Montagnes, 
paiant  des  tributs  aux  Mahométans,  en  confidération  de 
la  tolérance,  apportèrent  des  vivres  à l’Armée  pour  quel- 
ques jours.  En  même  tems  ils  prièrent  Don  Ferdinand  de 
ne  point  fe  retirer  de  devant  la  Place , l’affûrant  que  les 
Affiégés  étoient  réduits  a la  dernière  mifére,&  qu’il  fal- 
loir de  toute  néceflité  que  la  faim  les  obligeât  a fe  rendre , 
fi  l’on  continuoit'a  tenir  leur  Ville  bloquée.  Don  Ferdi- 
nand & l’Armée  ranimés  par  ce  fecours,  ferrèrent  la  Place 
déplus  près.  A la  vûe  de  cette  conduite,  les  Affiégés, qui 
étoient  au  point  de  périr  faute  de  vivres,  & qui  n’avoienr 
aucune  efpérance  de  fecours , demandèrent  a capituler  , 

& rendirent  la  Ville , après  que  le  Roi  eutconfentique  les 
hommes  fortiroient  libres  avec  leurs  femmes  &c  leurs  en- 
fàns  *.  Ce  fut  ainfi  que  le  Roi  Don  Ferdinand  , fecouru 
d’une  manière  admirable,  & fans  doute  par  l’interceffiori 
de  l’Apôtre  Saint  Jacques,  fit  la  Conquête  de  Coimbre  {A\ 

Dieu,  pour  montrer  que  l’on  devoit  la  reddition  de  Aventure  ai- 


(-0  Le  Moîne  Je  Silos  , & Don  Ro 
BERic , Don  Lüc.  , Frcre  Jean-Gil 
les  de  Zamora  & d'autres. 

* Mariana  /net  en  1040.  ia  prifê  de 
Coimbre  par  Don  Ferdinand , Roi  de 
Léon;  mais  Jes  mêmes  motifs  pour  1 ef- 
quels  Ferreras  place  es  1044*  ia  pre- 


mière irruption  & les  premières  con- 
quêtes de  ce  Prince  en  Portugal , font 
juger  que  cet  événement  appartient  à 
l’année  1045.  puifque  Mariana  convient 
lui-mcme  qu’il  arriva  la  fécondé  année 
que  ce  Monarque  eut  commencé  U 
guerre  contr e ks  Mahométans. 
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Coimbrc  au  célébré  Patron  de  l’Efpagne , permit  qu’il  ar- 
rivât dans  cette  Ville  une  aventure  furprenante.  Un  Évêque 
étranger,  que  quelques-uns  font  Grec  de  Nation,  après 
avoir  été  révérer  le  Saint  Lieu  de  Jérufalem , étoit  venu 
dans  le  tems  du  liège  de  Coimbre  vifitcr  le  Tombeau  du 
Saint  Apôtre  des  Efpagnols.  Continuant  de  fréquenter  fon 
Temple,  il  remarqua  que  ceux  qui  y entroient,  pour  deman- 
der le  remède  â leurs  maux , invoquoient  le  Saint  Apôtre , 
l’appellant  bon  Soldat  ôc  bon  Cavalier.  Il  traita  ceci  d’i- 
gnorance , parce  que  Saint  Jacques  n’avoit  jamais  été  ni  l’un 
ni  l’autre,  mais  feulement  un  Pêcheur.  La  nuitfuivante,  il 
alla  faire  fa  prière  au  Saint , & dans  le  tems  qu’il  la  faifoit 
avec  le  plus  de  ferveur,  le  Saint  Apôtre  lui  apparut  avec  des 
clefs  a la  main , & lui  dit , le  regardant  avec  bonté  : Tu  trai- 
tais hier  d’ ignorons  ceux  qui  m‘ dppelloient  Soldat  <&  Cava- 
lier > détrompe-toi , & fois  sûr  du  contraire  >'  car  je  vais  au- 
jourd’hui à Coimbre,  & demain  je  remettrai  cette  Ville  au  Roi 
Don  Ferdinand  â f heure  de  Tierce .-  Au  même  in  fiant,  il  vit 
h la  porte  de  l’Eglife  un  cheval  magnifique  &:  brillant  de 
lumière,  & le  Saint  Apôtre  étant  monté  delTus,  difparut. 
L’Evêque  étonné  de  cet  événement,  &affûréque  ce  qu’il 
avoit  vû,n’étoit  point  un  fonge,  fit  le  lendemain  matin 
un  fidèle  récit  de  tout  ceci  a des  perfonnes  dignes  de  foi, 
& fur  le  champ,  pour  conftaterle  fait,  on  envoïa  à l’Ar- 
mée des  Exprès  qui  trouvèrent  que  tout  étoit  conforme  à ce 
qu’il  avoit  dit  (//). 

Après  la  prife  de  Coimbre,  le  Roi  Don  Ferdinand  don- 
na le  Gouvernement  de  cette  Ville  à un  noble  Chevalier 
appellé  Sifenand.  Celui-ci  avoit  été  prifonnier  de  Ben- 
Habet,  Roi  de  Séville,  ou  avoit  pafle , félon  d’autres,  à fon 
fervice  dans  les  troubles  du  commencement  de  fon  Régne, 
&c  avoit  occupé  la  première  Place  dans  fa  faveuracaulede 
fon  grand  mérité  & de  fes  fervices  importans.  A l’occafion 
de  ces  guerres,  il  s’étoit  retiré  auprès  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand , qui  pour  le  récompenfer  de  fon  zélé  & de  fa  bra- 
voure , lui  confia  le  Gouvernement  & la  défenfe  de  cette 
Placeicommifliondont  il  s’acquitta  dignement  pendant  tou- 
te fa  vie,  ne  cedant  de  commettre  de  grandes  hoflilités  con- 
tre les  Mahométans  : Sandoval  dit  qu  il  fut  Evêque  de  Saint 


(a)  Le  Moine  de  Silos,  & l'Auteur  des  Miracles  de  Saint  Jacques. 
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Jacques,  en  quoi  il  s’eft  trompé  groffiérement  (A). 

Don  Garcie,  Roi  de  Navarre,  curieux  aulîi  d’éloigner 
de  lui  les  Mahométans  fes  voifins,  qui  faifoient  de  Cala- 
horra  quelques  incurfions  dans  fon  Roïaume , alla  affiéger 
cette  Ville  avec  fon  Armée.  Quoique  les  Afïïégés  la  dé- 
fendiflent  avec  valeur,  il  s’en  rendit  maître,  après  avoir 
abattu  un  pan  du  mur  , 6c  égorgea  , ou  mit  aux  fers 
la  Garnifon.  Aulïïtôt  qu’il  l’eut  conquife,  il  travaillai  y 
rétablir  la  Religion  Chrétienne  fie  le  Siège  Epifcopal  (B). 

On  alTûre  que  dans  les  années  précédentes  les  Mahomé- 
tans avoient  fait  des  excurfions  fur  les  Terres  du  Roi  Don 
Ferdinand,  pendant  qu’il  mettoit  le  Portugal  en  combu- 
flion.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  à ce  Monarque  pour 
l’exciter  à leur  faire  la  guerre  avec  toute  la  vigueur  poflî- 
ble.  Aïant  donc  raffemblé  toutes  fes  Troupes,  Sc  pafle  a 
leur  tête  le  Duero , il  entreprit  de  chafler  les  Infidèles  des 
Confins  de  Cailille  où  ils  avoient  quelques  Places.  11  atta- 
qua d’abord  Gormaz,  qui  étoit  munie  d’une  bonne  Garni- 
fon, 6c  s’en  empara  après  quelques  jours  de  fiége.  De -la 
il  s’avança  vers  Aguilera,  qu’il  mit  aulïî  fous  fa  Domina-, 
tion  : il  prit  enfuite  Vcrlanga  , le  Château  de  Saint  Julie  , 
Guermos  fie  Vado-de-Rey,  démoliflant  toutes  les  redoutes 
que  les  Mahométans  avoient  fait  conllruire  dans  ces  Quar- 
tiers ; de  forte  que  dans  cette  Campagne , dont  on  ignore 
néanmoins  tout  le  détail,  il  chafla  tous  les  Mahométans  du 
Pais  appelle  la  Cailille -Vieil  le,  6c  les  contraignit  de  fe  re- 
tirer au-delà  des  Ports,  qui  féparent  les  deux  Callilles  (C). 

Ce  Prince  non  content  des  conquêtes  qu’il  avoir  faites 
l’année  précédente , voulut  faire  éprouver  aux  Mahomé- 
tans des  Quartiers  de  Tarrazone,  combien  fes  Armes  étoient 
redoutables.  Pour  cet  effet,  il  fondit  fur  cette  Contrée, 

Sortant  partout  le  fer  6c  le  feu, 6c  enlevant  tous  les  be- 
iaux  6c  tous  les  troupeaux  qu’il  trouva  ; butin  qui  enri- 
chit confidérablement  ôc  l’Officier  8c  le  Soldat.  Après  y 
avoir  ainfi  jetté  la  conllernation  , il  alla  commettre  les 
mêmes  hoflilités  dans  les  environs  de  Médina  - Celi , 
fans  s’arrêter  à faire  aucun  fiége , à caufe  de  la  diffi- 


Anne’e  de 
J.  C. 

I04f. 

Le  Roi  de 
Navarres’em- 
parc  Je  Cala- 
horra. 
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Let  Mahoa 
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dites. 


( A ) Le  Moine  de  Silos  & d’autres. 

(B)  Privilège  de  S.  Millan  dans  le  P. 
Mon  et.  Le  Moine  de  cette  Maifon  dans 
le  Livre  qu'il  a écrit  de  la  Traoflation, 

Terne  III. 


cité  par  le  Cardinal  d’Aguirre , Tom,  j,’ 
des  Conc. 

(C)  Le  Moine  de  Silos  , Don  Rode- 
aie  , Don  Luc  & d’autres. 

A a 
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culte  de  garder  les  Places  qu’il  auroit  pû  prendre.  Il  s’en  — - 

retourna  enfuite  par  Siguença  avec  Ton  Armée  chargée  de  l**  “'Es‘ 
richelies , pour  reconnoitre  1 état  au  rays  qu  il  avoit  par-  108j. 
couru  & acquis  l’année  précédente  (A). 

Irrité  contre  les  Manométans  du  Roïaume  de  Tolède,  to8<. 
qui  avoient  ofé  faire  quelques  incurfions  dans  fes  Etats,  il 
fe  remit  en  Campagne  au  Printems  fuivant  avec  une  nom- 
breufe  Armée,  à deffein  d’aller  les  châtier  de  leur  audace. 

Aïant  paflé  par  Somofierra  ou  du  côté  d’Almazan , les  Ports 

3ui  réparent  les  deux  Caililles,  il  entra  dans  le  Roïaume 
e Tolède,  où  il  fit  un  dégât  épouventablé , détruifant  tou- 
tes les  ForterelTes  qui  fe  trouvèrent  fur  fonjpalfage,  mafia-  • 
crant  ou  mettant  aux  fers  tous  les  Mahometans  qu’il  ren- 
controit,  & les  dépouillant  de  tout  ce  qu’ils  avoient.  Ta- 
lamanque.  Place  alors  confidérable,  &c  tout  fon  Territoire, 
éprouvèrent  ces  terribles  effets  de  la  guerre,  de  même  qu’U- 
zeda  8c  Guadalajara  avec  leurs  environs.  A cette  vûe,  les 
Peuples  des  lieux  circonvoifins  d’Alcala  fe  retirèrent  dans 
cette  Place,  comme  dans  celle  qui  étoit  alors  la  plus  for- 
tifiée ; mais  Don  Ferdinand , après  avoir  faccagé  tout  fon 
Territoire,  afiiégea  cette  Ville  & commença  à battre  en 
hreche  avec  les  Machines  de  guerre  qui  étoient  en  ufage 
dans  ce  tems-là. 

Les  Afiiégés , perfuadés  qu’ils  ne  pourroient  pas  tenir 
Iong-tems  contre  des  attaques  fi  vives  & fi  fréquentes,  fi- 
rent fçavoir  leur  état  a Almenon, -Roi  de  Tolède,  qui  étoit  • 
petit  - fils  d’Hair,  & le  firent  prier  de  les  délivrer  au  plû- 
tôt , foit  par  la  voie  des  Armes , foit  autrement , d’un  Enne- 
mi fi  formidable.  Almenon , qui  n’a  voit  point  aflez  de  Trou- 
pes pour  arrêter  les  progrès  de  Don  Ferdinand,  n’imagina 
point  d’autre  reflburce  que  la  foumifiion , dont  le  fuccès 
ne  lui  paroifloit  point  douteux,  par  le  récit  qu’on  lui  a voit 
fait  de  la  générofité  du  Prince  auquel  il  avoit  à faire.  Dans 
cette  penfée,  il  alla  chargé  de  prefens  & d’argent  fe  pro- 
fterner  aux  pieds  du  Roi,&  le  fuppîiant  de  fufpendre  fes 
hofiilités,  il  offrir  de  lui  païer  annuellement  le  tribut  qu’il 
jugeroit  à propos  de  luiimpofer.  Quoique  Don  Ferdinand 
comprît  qu’Almenon  ne  lui  faifoit  des  offres  que  par  né- 
ceffité , ce  Monarque  voulut  montrer  fa  grandeur  d’arne  , 

& fit  compaffion  poux  un  Roi  humilié  i c’cfl  pourquoi  , 


(X)  te  Moinerfe  Silo»,  Don  Rodiiui  & Don  Luc. 
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• après  avoir  reçu  fespréfens,  & avoir  réglé  le  tribut  qu’Al- ; 

- menon  devoir  lui  païer  tous  les  ans  , il  décampa  & fe  ANjNL£  Uh 
retira  avec  Tes  Soldats  enrichis  du  pillage  de  la  Campa-  1048. 
gne  (A). 

Ce  grand  Roi  toujours  occupé  des  moïens  d’opprimer  1049. 
tous  les  Princes  Mahométans  d’Efpagne,  réfolut  d’aller  hom^an'de* 
faire  dans  les  Etats  du  Roi  de  SaragofTe,  le  même  dégât  qu’il  Sangoffe  en 
a voit  fait  l’année  précédente  dans  ceux  du  Roi  de  Tolède.  autant, 
Sur  le  bruit  de  fes  préparatifs , le  Roi  de  SaragofTe,  trop 
foible  pour  rélifter  a un  Ennemi  fi  puiffant . lui  envoïa  fes 
Ambaffadeurs  pour  lui  offrir  de  fe  rendre  fon  Tributaire  , 
s’il  vouloir  épargner  fon  Pais.  Don  Ferdinand  reçut  l’Am- 
baflfade , & fe  defifta  de  fon  projet , après  que  l’affaire  aïant 
été  examinée  dans  le  Confeil,  on  fut  convenu  du  tribut 
annuel  que  le  Prince  Mahométan  devoit  païer  (JS). 

Je  place  cet  événement  en  la  préfenteannée  1049.de  J.  C. 

Êarce  qu’on  fçait  que  le  Roi  de  SaragofTe  païoit  un  tribut  au 
.oi  Don  Ferdinand,  qui  dans  la  dillribution  de  fes  Etats, 
le  laiffa  à fon  fils  Don  Sanche,  & qu’on  ne  voit  point 
que  Don  Ferdinand  ait  porté  fes  Armes  dans  le  Roïaume 
de  SaragofTe,  fi  ce  n’eft  la  dernière  année  de  fa  vie,  lorf- 
qu’il  avoir  déjà  fait  le  partage  de  fes  Roïaumes , comme  je 
le  dirai  dans  la  fuite.  A joûtons  encore,  que  les  événemens 
& le  cours  des  vi&oires  de  Don  Ferdinand  ne  permettent 
pas  de  croire  que  cela  foit  arrivé  dans  les  années  fuivantes  ; 
d’oh  il  fuit  que  le  Roi  de  Saragofle  devint  tributaire  dans 
le  tems  &c  de  la  manière  que  je  le  rapporte. 

Le  Roi  de  Léon  & de  Caftille,  aïant  rendu  tributaires  ro»o. 
les  Mahométans  de  Tolède  & de  SaragofTe , abandonna  <*« 

les  occupations  de  la  guerre  , pour  s’appliquer  tout  entier 
h faire  fleurir  la  Religion  & la  Police  dans  {es  Roïaumes. 

Informé  que  les  Etats  Eccléfiaftiques , Monaftiques  &c  Sé- 
culiers avoient  befoin  d’une  grande  réforme , il  convoqua 
h Coyança,  qui  eft  aujourd’hui  la  Valence  de  Don  Jean, 
les  Prélats , les  Eccléfiaftiques  & les  principaux  Seigneurs, 
afin  que  dans  un  Concile  on  fît  les  réglemens  néceffaire* 
pour  rétablir  le  bon  ordre.  Ainfi  le  jour  marqué,  on  vit 
concourir  h cette  Ville , avec  le  Roi  & la  Reine , plufieurs 
Evêques,  qui  étoîent  Froilan  d’Oviédo , Cyprien  de  Léon , 


(A)  Le  Moine  Silos , Don  Rodïric,  1 1 (B)  La  fuite  & le  fil  de  l'Hiiloire. 

Don  Lee  * ifautrcs.  Il  - 

» • a • •• 
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Jacques  d’Aftorga,  Mire  de  Palence,Gomefan  de  Vifée,Go-  — — •■■■ 
mefan  de  Calahorra,  Jean  de  Pampelune , Pierre  de  Lugo 
& Crefcone  d’Iria,  aujourd’hui  Compoftelle.  On  fit  dans  ce  u>»s. 
Concile  treize  Canons  très-utiles,' dont  voici  la  teneur. 

I.  Ordre  à tous  les  Evêques  & les  Eccléfiaftiques  de  leurs 
Diocèfes  d’obferver  en  tout  la  Difcipline  Eccléfiaftique. 

II.  Tous  les  Abbés  Sctoutes  les  Abbefies  obferveront 
& garderont  dans  leur  Monallére  la  Régie  de  Saint  Benoît, 

& feront  fournis  aux  Evêques.  Aucun  d’eux  ne  pourra  re- 
cevoir un  Moine  ou  une  Religieufe  d’un  autre  Monaftére  , 
fans  le  confentement  du  véritable  Supérieur. 

I I I.  Les  Eccléfialliques  feront  fous  la  Jurifdidfion  de 
l’Evêque,  & aucun  Laïque  n’aura  autorité  fur  eux  ni  fur  les 
Eglifes.  On  aura  foin  de  bien  réparer  les  Eglifes  & d’y  en- 
tretenir des  Prêtres  & des  Diacres.  Elles  auront  les  Livres 
de  tous  les  Offices  de  l’année  avec  tous  les  Ornemens  Ec- 
cléfiaftiques ; mais  les  Calices  ne  feront , ni  de  bois , ni  de 
terre  : [ On  fpécifie  enfuite  les  Ornemens  du  Prêtre  & du 
Diacre  qui  font  les  mêmes  qu’aujourd’hui.  ] Tout  Autel 
fera  d’une  pierre  confacrée  par  l’Evêque;  l’Hoftie  faite  de 
bon  froment  &c  entière,  le  vin  pur  &c  l’eau  claire.  On 
ornera  décemment  l’Autel,  fur  lequel  on  mettra  une  nap- 
pe d’une  toile  propre,  & les  Corporaux  feront  auflî  d’une 
belle  toile , étendus  fous  le  Calice  & allez  grands  pour 
pouvoir  le  couvrir. 

IV.  Les  Eccléfiaftiques  ne  feront  point  ufage  des  Armes? 
ils  porteront  la  Couronne  fur  la  tête  , & auront  la  barbe 
faite  ; ils  ne  pourront  avoir  chez  eux  aucune  femme , fi  ce 
n’eft  une  mere  , une  fœur,  une  tante  ou  une  belle -mere. 

Leur  habit  fera  d’une  même  couleur  & décent.  Aucun 
homme  marié  ne  pourra  vivre  dans  l’enceinte  de  l’Eglife, 
c’eft-à-dire  à trente  pas  à l’entour , ni  y faire  aucune  acqui- 
lition.  Les  Clercs  auront  foin  d’enfeigner  le  Credo  &c  le 
Pater  nojier  aux  Fidèles  & aux  Enfans. 

V.  Les  Archiprêtres  & les  Prêtres  appelleront  & exhor- 
teront à la  pénitence  tous  les  Pécheurs  publics,  lefquels  fe- 
ront féparés  de  la  Communion  de  l’Eglife , s’ils  refufent 
d’obéir.  : , . 

VI.  II  ne  fera  permis  aux  Archidiacres  de  préfenter  aux 
Ordres,  que  ceux  qui  fçauront  le  Pfeauticr,  les  Hymnes* 
les  Cantiques , les  Oraifons  & le  relie  de  l’Office  Eccléûa- 

i >■ 
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■ ftique.  Les  Prêtres  n’iront  point  aux  Nôces  pour  manger,  ; 

*~Ïagse.S~  ma‘s  Amplement  pour  donner  la  Bénédiction.  Si  les  Clercs  ANjf  c,  ** 
iu8ï.  & les  Laïques  vont  manger  dans  des  Mai  Tons  mortuaires  , 1050. 

ils  feront  quelques  bonnes  œuvres  pour  le  repos  de  l’ame 
du  défunt  ; & dans  cette  même  vûc  on  donnera  a manger 
aux  Pauvres. 

VII.  On  aura  foin  d’affilier  k Vêpres  tous  les  Samedis, 

Sc  les  Dimanches  matin  a la  Mcflë  & aux  Heures  Canonia- 
les. Défenfe  de  faire  aucun  ouvrage  lervile,  ni  aucun  voïa- 
ge  les  jours  de  Fête , fi  ce  n’ell  pour  quelque  Pèlerinage , 
ou  pour  quelque  enterrement , ou  pour  vifiter  quelques 
malades,  ou  par  ordre  du  Roi,  ou  pour  s’oppofer  à quel- 
que incurfion  des  Mahométans  dans  le  Pais  : aucun  Chré- 
tien ne  mangera , ni  ne  vivra  avec  quelque  Juif  que  ce  foit. 

VIII.  Tous  les  Comtes  & Mcrins  gouverneront  avec 
juftice  & équité  tous  ceux  qui  dépendent  d’eux.  Ils  n’op- 
primeront point  injuftement  les  Pauvres , ils  ne  recevront 
point  en  témoignage  d’autres  perfonnes  , que  celles  qui  au- 
ront vû  ou  entendu  le  fait  dont  il  s’agira,  & ils  châtiéront 

les  faux  témoins  conformément  au  Fuero-Juzgo  ^ • * * 

IX.  Pour  rendre  la  juftice , on  fe  conformera  dans  les 
Etats  de  Léon , de  Galice , des  Alluries  & de  Portugal , aux 
Loix  du  Roi  Don  Alfonfc,  pere  de  la  Reine , & en  Caltil- 

- le  aux  Privilèges  & aux  Loix  du  Comte  Don  Sanche. 

X.  Les-Eglifes  ne  pourront  point  perdre  leurs  biens 
par  prefcription  : elles  auront  droit  au  contraire  de  les  re- 
clamer en  tout  tems. 

XI.  Quiconque  fera  valoir  des  terres  & des  vignes  , au 
fujet  defquelles  il  y aura  quelque  procès,  en  recueillera  les 
fruits:  fi  dans  la  fuite  il  eft  condamné  en  jugement,  il  paie- 
ra au  Propriétaire  de  ces  biens  toute  la  récolte  qu’il  aura 
faite. 

XII.  Tous  les  Fidèles  jeûneront  les  Vendredis  jufqu'a 
une  heure  convenable. 

XIII.  Défenfe  à qui  que  ce  foit  d’ofer  tirer  de  l’Eglife 
un  Criminel,  qui  s’y  fera  réfugié,  ni  de  lui  faire  aucun  mal 
à trente  pas  aux  environs  : l’on  obfervera  a ce  fujet  les. 

Loix  Gotiques  ou  des  Gots.  11  fut  expreffement  enjoint  a 
tous  les  Sujets  de  fervir  le  Roi,  de  lui  obéir,  & de  lui 
être  fidèles , comme  on  ^’avoit  été  envers  le  Roi  Don  Al- 

* J ai  marque  ailleurs  ce  <]ueles  Espagnols  entendent  pacBwfra-.Jjiij».  i . 
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fonfe,  & le  Comte  Don  Sanche  ; & après  que  le  Roi  eut 
confirmé  les  Privilèges  des  Peuples  de  la  Couronne  de 
Léon  6c  de  ceux  de  Caftille,  on  prononça  une  excommu- 
nication contre  les  Transgrcfl'eurs , 6c  on  les  déclara  dé- 
chus de  tous  leurs  honneurs  6c  de  toutes  leurs  dignités. 
Tout  ceci  étant  fait,  on  termina  le  Concile. 

Ilelt  évident  que  ce  Concile  fut  poftérieur  a la  guerre 
que  le  Roi  Don  Ferdinand  fit  en  Portugal,  puifque  Gome- 
fan,  Evêque  de  Vifée,  y afllfta.  Si  les  Eveques  de  Pam- 
pelune  &c  de  Calahorra  s’y  trouvèrent  auffi,  ce  fut  fans 
doute,  parce  qu’ils  y furent  invités  parle  Roi  Don  Ferdi- 
nand , h caufe  de  la  bonne  intelligence  qu’il  entretenoit 
avec  Don  Garcie  fon  frere.  Roi  de  Navarre.  Quoiqu’il  y 
ait  dans  ce  Concile  plufieurs  autres  chofes  dignes  d’être 
ôbfervées , je  les  pane  fous  filence  , comme  n’étant  point 
de  mon  fujet. 

incertitude  Sur  la  Conftitution  ou  le  Canon  II.  de  ce  Concile,  & 
fur  le  tems  de  furie  Privilège  du  Roi  Don  Sanche  le  Grand,  quelques- 
ir0Dd,u?l0j0  uns  ont  voulu  prétendre  que  la  Régie  de  Saint  Benoît  n’é- 
Saint  Benoit  toit  entree  en  Efpagne  que  dans  ce  Siecle.  Je  ne  doute  pas 
eaEfpagae.  néanmoins  qu’ils  ne  fe  trompent , puifqu’il  efl  sûr  qu’elle 
s’étoit  introduite  auparavant  en  Catalogne , &c  qu’elle  étoit 
obfervée  dans  plufieuri  Monaftéres  , & même  dans  quel- 
ques-uns de  ceux  du  Roïaume  de  Léon , fi  l’on  n’eft  point 
induit  a erreur  par  les  Chartes  6c  les  Privilèges  de  leur  fon- 
dation ; foupçon  que  l’on  ne  peut  avoir,  parce  qu’il  n’efl  pas 
vraifemblable  que  toutes  ces  Pièces  foient  vicieufes.Ondoit 
éviter  fur  ce  point  deux  extrêmes  : l’un  eft  celui  dont  je 
viens  de  parler,  fçavoir,  que  la  Régie  de  Saint  Benoît  ne 
s’ell  introduite  en  Efpagne,  que  dans  ce  Siècle  & non  au- 
paravant : l’autre  vient  de  ceux  qui  jugent , que  tous  les 
Monaftéres  qu’il  y a eu  en  Efpagne  , ont  obfervé  la  Régie 
de  Saint  Benoît.  En  effet,  fi  toutes  les  Maifons  Religieufes 
l’obfervoient  avant  la  tenue  du  Concile  de  Coyança, 
pourquoi  ce  même  Concile  en  auroit-il  enjoint  l’obferva- 
tion  à tous  les  Moines  d’Efpagne  qui  l’auroient  déjà  eue  , 
6c  qui  ont  confervé  & gardé  du  tems  des  Gots  leur  Régie 
primitive  ? On  n’a  point  de  témoignages  qui  affûrent  qu’ils 
aient  quitté  celle-ci,  & qu’ils  en  aient  embraftee  une  au- 
tre : l’on  fçait  au  contraire  que  l’Archevêque  Saint  Ifido- 
re  l’adoucit  & la  mitigea  ; que  Saint  Fructueux  a écrit  une 
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1 ■ — Régie  particulière  pour  lesMonaftéres  qu’il  a fondés,&  pour  — —— — 

^es  en‘ans-  Il  luit  donc  que  tous  les  Monaftcres  n’ont  point  £ DI 

jo«8.’  été  fournis  à la  Régie  du  Glorieux  Pere  Saint  Benoît.  II  eft  iojo. 

pareillement  sûr  que  l’on  ne  peut  fçavoir  en  quel  tems  fa 
Sainte  Régie  entra  en  Efpagne,ni  quels  Moines  l’ont  obfer- 
vée,  ni  fi  lesSaints  , qui  ont  fleuri  du  tems  des  Gots , étoient 
des  Bénédictins,  parce  qu’il  n’efl  pas  poflîble  de  découvrir  fi 
leurs  Monafléres  etoient  fous  la  Réglé  de  ce  grand  Patriarche. 

Les  deux  judicieux  Enfans  de  S.Benoît,  Luc  Acheri  & c Jean 
MahÜlon  font  de  cette  même  opinion , reconnoi/Tant  évidem- 
ment la  fuppofition  de  Maxime , de  Luitfrand , de  Julien  , de 
Libérât , a' Aubert,  & d’autres  Auteurs  de  la  même Clafle. 

D’ailleurs  , la  Religion  d’un  fi  Glorieux  Pere  a toujours  été 
fi  illuflre  & fi  brillante  , qu’elle  n’a  pas  befoin  d’emprun- 
ter une  faufle  gloire,  pour  fe  rendre  vénérable  & acquérir 
de  l’éclat.  Rien  ne  peut  même  lui  faire  plus  d’honneur  en 
Efpagne  , que  le  Décret  porté  par  le  Canon  IL  du  Concile 
de  Coyança.  Ainfi , pour  ceux  qui  aiment  & cherchent  la 
vérité,  il  n’efl  pas  néceflairede  rien  ajoûter  ; d’autant  plus 
que  de  femblables  difputes  ont  coutume  de  rompre  les 
liens  de  la  charité  & d’irriter  les  efprirs,  qui  ne  font  point 
attention , que  la  perfection  Religieufe  ne  dépend  point 
du  plus  ou  du  moins  d’ancienneté  de  la  Régie  ; mais  de  la 
rigoureufe  Obfervance  , d’où  réfulte  un  plus  grand  amour 
pour  Dieu. 

i#*ÿ.  Dans  la  Bifcaye,  les  Patrons  des  Eglifes  ufoient  de  leurs  rofr> 

droits  avec  tant  de  tyrannie,  & traitoientfi  rudement  les  Tyrannie*» 
Minières  Eccléfiaftiques  qui  dépendoient  d’eux,  que  non  dr“ 
contens  de  les  priver  de  leur  néceflaire,  ils  les  forçoient  primée  par  i« 
encore  d’entretenir  leurs  chiens.  Ce  défordre  croifloit  de  Roi*n»- 
jour  en  jour.;  de  forte  que  les  Eccléfiaftiques  prirent  leparti  VJrrs' 
d’en  porter  lSurs  plaintes  à Don  Garcie  , Roi  de  Navarre, 
perfuadésque  c’étoit  l’unique  moïende  les  fairejcefter.LeRoi 
pleinement  inftruit  de  ces  excès , apporta  tous  fes  foins 
pour  en  arrêter  le  cours,  défendant  expreftement  aux  Pa- 
trons d’abufer  de  leurs  droits,  Ôe  leur  enjoignant  de  biffer 
aux  Miniftres  des  Eglifes  un  revenu  fuififant  pour  leur  en- 
tretien (A). 

Il  étoit  alors  occupé  a rebâtir  le  Monaflére  de  Sainte  Ma-  Sa îm  Oomî- 
rie  de  Najera.  Soit  qu’il  voulût  lui  appliquer  de  gros  re- 

(<<)  Monument  de*  Eglifes  dam  le  P.  Monsr. 
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venus , foit  qu’il  manquât  d’argent  pour  la  continuation 
de  l’ouvrage,  il  alla  au  Monallére  de  Saint  Millan,  a def- 
fein  de  fe  fervir  des  grandes  richefles , que  lès  Ancêtres 
6c  d’autres  dévots  avoient  offertes  a ce  Monaftére.  Dès  qu’il 
y fut  arrivé  , il  informa  l’Abbé  de  fa  réfolution , ôc  quoi- 
que celui-ci  lui  repréfentât  d’abord  les  inconvéniens  qu’il  y 
avoit  a le  fatisfaire,  il  fe  détermina  enfin  a lui  obéir , ju- 
geant que  les  volontés  des  Rois  s’irritent  par  le  refus,  &c  fe 
changent  en  opiniâtreté  violente,  lorfqu’elles  ne  font  point 
dirigées  par  la  crainte  de  Dieu.  A cette  vûe,  Saint  Domi- 
nique, qui  a été  depuis  furnommé  de  Silos,  6c  qui  étoit 
alors  Prieur  â Saint  Millan , s’oppofa  conftamment  6c  avec 
une  liberté  Chrétienne  a la  cefïion  que  Don  Garcie  deman- 
doit,  & empêcha  même  qu’elle  ne  lui  fût  faite.  Le  Roi  parut 
extrêmement  irrité  contre  Saint  Dominique,  6c  pour  appaifer 
ce  Prince,  l’Abbé  6c  les  Moines  réleguerent  le  Saint  a une 
Grange  voifine  ( A ).  Le  P.  Moret , 6c  d’autres  , obmettent 
ce  fair,  fans  que  j’en  puiffe  découvrir  le  motif. 

Dieu  ne  tarda  pas  de  venger  l’infulte  faite  à Saint  Do- 
minique 6c  à fon  célébré  Monaflére;  car  le  Roi  Don  Garcie 
tomba  fi  dangereufement  malade  au  commencement  de 
l’Automne  , que  tout  fon  Roïaume  en  fut  extrêmement  al~ 
larmé.  Sur  cette  nouvelle,  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  frere, 
uniquement  guidé  par  l’amour  fraternel , alla  le  vifiter  k 
Najcra  où  la  maladie  l’avoitpris.  Quoique  Don  Garcie  lui 
fît  en  apparence  une  réception  très-obligeante,  il  couvoit 
dans  fon  cœur  un  projet  indigne  de  lui.  Plufieurs  préten- 
dent, que  jaloux  & envieux  de  l’éclatante  profpérité  de 
fon  frere , il  réfolut  de  le  faire  arrêter  pour  le  dépouiller  de 
fon  Roïaume, 'ou  du  moins  pour  le  forcer  a lui  céder  la 
Caftille.  D’autres  veulent  que  ceci  ne  foit  qu’une  calomnie 
forgée  par  quelques  mécontensi  de  Don  Gafcie,  lefquels 
débitèrent  cette  impofiure  k Don  Ferdinand,  pour  brouil- 
ler ces  deux  Princes , lui  faifant  entendre  qu’il  étoit  pour  lui 
de  la  dernière  importance  de  fe  mettre  promptement  en  lieu 
de  sûreté.  Le  Roi  Don  Ferdinand  n’eut  pas  plûtôt  reçu  cet 
avis , qu’il  s’en  retourna  dans  fon  Roïaume  , fous  le  pré- 
texte le  plus  honnête  qu’il  put  imaginer,  pour  cacher  fon 
mécontentement  , mais  fi  vivement  picqué  du  traitement 


(4)  L'Auteur  de  la  Vie  du  Saint  , foa  Comunperaio, 
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vrai  ou  faux,  qu’on  lui  avoit  perfuadé  que  fon  frere  lui  - — ; ‘ 

pagnb préparoit , qu’il  emporta  avec  lui  la  ferme  réfolution  de  fe  fc_  DE 
€os».  venger  à la  première  occalion.  Cependant  le  Roi  DonGar-  ton. 
cie,  qui  avoit  diffimulé  ce  projet  avec  beaucoup  d’artifice, 
fuppofé  qu’il  l’eût  formé , ennuie  de  voir  que  fa  maladie 
traînoit  en  longueur,  fe  fit  tranfporter  a Leyre,  oit  il  re- 
couvra une  parfaite  fanté  par  l’intercelfion  des  Saintes  Nu- 
nile  8c  Alodie,  Vierges  & Martyres. 

Le  P.  Moret  dans  l’Hiftoire  de  Navarre , s’efforce  de  fou-  Jugement 
tenir  que  cette  narration  eft  fàufle,  contre  l’autorité  du  Mot - pouc^dc'ca 
ne  de  Silos  y qui  a écrit  fous  le  Régne  de  Don  AlfonfeVI.  trait  d’Hiàoi- 
c’eft-a-dire  tout  au  plus  cinquante  ans  après  cet  événe-  re» 
ment , 8c  contre  celles  de  l’Archevêque  Don  Roderic , 6c  de 
l’Evêque  Don  Luc,  comme  fi  Don  Garde  n’avoit  pas  été 
capable  d’un  procédé  qu’il  éprouva  lui-même  de  la  part 
de  Don  Ramire  fon  frere.  Roi  d’Aragon.  Contre  les  té- 
moignages pofitifs , les  raifonnemens  ne  font  rien.  Ainfi , 
quoique  cet  Auteur  allègue  les  Soufcriptions  du  Roi  Don 
Ferdinand  a quelques  Privilèges  du  Roi  Don  Garcie , dat- 
tés  des  années  fuivantes,  pour  prouver  que  le  Roi  de  Léon 
fe  trouvoit  alors  en  Navarre  , 8c  qu  il  n’y  a pas  d’ap- 
parence qu’il  fe  fût  hazardé  d’y  retourner  une  fécondé  fois , 
s’il  eût  été  vrai  que  le  Roi  Don  Garcie  fon  frere  eût  voulu 
le  faire  arrêter  ; cette  allégation  ne  prouve  rien , puifqu’il 
eft  certain  que  les  Soufcriptions  ne  fervent  qu’a  autorifer 
les  Privilèges  » que  l’on  voit  plufieurs  autres  Privilèges  du 
même  tems , donnés  par  le  Roi  Don  Ferdinand  à Léon 
8c  en  Caftille  , 8c  qu’il  eft  confiant  qu’un  corps  ne  fçauroit 
être  en  deux  endroits.  Les  trois  Ecrivains  anciens  que  j’ai 
cités , afturent  que  Don  Garcie  voulut  fe  faifir  de  la  per- 
fonne  facrée  de  Don  Ferdinand  ; mais  il  eft  pofîîble  que 
ce  bruit  n’eut  d’autre  fondement  que  la  mécnanceté  des  . 
Mécontens  du  Roi  de  Navarre,  8c  que  le  Roi  de  Léon  le 
crut,  fans  pouvoir  s’éclaircir  de  la  vérité,  parce  que  lès 
aélions  des  Rois  font  dirigées  avec  tant  de  réferve  , qu’el- 
les or\t  coutume  d’être  un  abîme  dont  on  ne  trouve  jamais 
le  fond. 

1 090.  Le  cinquième  jour  de  Novembre  mourut  la  Reine  Dona  «or». 

Elvire, femme  de  Don  Alfonfe  V.  du  nom,  Roi  de  Léon,  fi^°Et|v<|'{P0* 
8c  mere  de  la  Reine  Dona  Sanche.  On  l’enterra  a Léon  Kciae  Dobm- 
Toine  III.  B b 


Digitized  by  Google 


ANNfc’s  DE 

J.  c. 
10(1. 

riere  Je  Léon. 
Conlècratiott 
de  i’Fjslilâ  Ju 
Monallére  île 
Najers , St 
Tmnllation 
<l<5  di  i re.itet 
B-ïliSUcJ. 


Sentiment  Ju 
P.  Mord  fur 
le  rems  de 
ce:re  Dédica- 
ce. 


ioçj.  . 
Le  Roi  de  Na- 
varre veut  fai- 
re transférer 
au  Monallére 
de  Najera  le 
Corps  Je  S. 
Miilan , & en 


194  HISTOIRE  GENERALE 

dans  le  Tombeau  des  Rois  6c  des  Reines  (A).  - 

Don  Garde,  Roi  de  Navarre , aiant  achevé  de  conftrui- 
re  le  Monallére  qu’il  avoit  entrepris  de  bâtir  à Najera , t»»o. 

convoqua  tous  les  Grands  6c  tous  les  Prélats  de  fon  Roïau- 
me,  pour  en  célébrer  la  Dédicace.  Ainfi  l’on  vit  concou- 
rir avec  lui  a cette  cérémonie  la  Reine  fa  femme , les  Prin- 
ces fes  fils,  les  Evêques  Don  Sanche  de  Parapelune,  Don 
Garcie  d’Alava,  Don  Gomefan  de  Calahorra,  6c  les  Ab- 
bés Saint  Inigo  d'Ona , Don  Mune  d’Irache , 6c  Don  Gon- 
çale  de  Saint  Miilan.  Pour  enrichir  cette  Maifon  Reli- 
gieufe,  le  Roi  y avoit  fait  apporter  du  Monallére  de  Léyre 
b tête  de  Sainte  Colombe,  & le  Corps  de  Saint  Prudence, 
Evêque  de  Tarrazone  , biffant  a Lé-yrele  Chef  du  Saint  , 
fous  l’Invocation  duquel  eft  ce  Monallére  , 6c  avoit  envoie 
demander  des  Reliques  au  Pontife  de  Rome.  En  confidé- 
ration  de  fa  piété,  le  Pape  lui  envola  la  meilleure  partie 
des  Corps  des  Saints  Martyrs  Vital  & Agricola,  dont  on 
avoit  fan  depuis  peu  la  decouverte  , 6c  une  grande  partie 
des  Reliques  de  Sainte  Eugénie,  Vierge  6c  Martyre.  Le 
Roi  mit  toutes  ces  Reliques  dans  la  nouvelle  Eglife , avec 
beaucoup  d’autres  qu’il  y a encore  dans  ce  Monallére , 
auquel  le  Roi  fit  de  magnifiques  préfens  , ôc  entre  autres 
chofes  d’une  Croix  6c  d'un  devant  d’Autel  très -riches. 

Après  que  ce  Monarque  lui  eut  appliqué  des  revenus  con- 
fidcrables , on  fit  la  confecration  ae  l’Eglife  le  douzième 
jour  de  Novembre  avec  beaucoup  de  folcmnité  (B). 

Le  P.  Moret  dit  que  la  Dédicace  de  cette  Eglife  fut  faite 
l’an  1056.  par  le  Roi  Don  Sanche , 6c  par  la  Reine  Dona 
Eticnnete  fa  mere  ; mais  je  tiens  pour  plus  véridiques 
les  Auteurs  cités,  qui  ont  vâ  les  Monumens  de  Sainte  Ma- 
rie de  Najera. 

Cependant  Don  Garcie,  Roi  de  Navarre,  toujours  eu-  iopt- 
rieux  d’illuffrer  le  Monallére  de  Sainte  Marie  de  Najera  , 
qu'il  avoit  fondé,  réfolut  d’y  transférer  le  Corps  du  glo- 
rieux Cbnfeffeur  .Saint  Miilan.  Pour  cet  effet  , il  alla  au 
Monallére  où  etoit  ce  précieux  Tréfor , 6c  communiqua  fon 
intention  â l’Abbé  6c  aux  Moines.  Quoique  cfctte  propofi- 


( A)  Son  Epitaphe. 

(3)  Privilège  Je  Sainte  Marie  Je  Na- 
Jéia,  rapport.-  par  Sakduyal  dans  Je 
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tion  concernât  toute  la  Communauté  Religieufc , & que 
celle-ci  repréfentât  au  Roi  qu’il  n’étoit  point  de  fa  piété  de 
dépouiller  d’un  fi  grand  Tréfor  le  Monallére  que  le  Saint 
avoir  fondé  , pour  enrichir  celui  qu’il  venoit  de  bâtir  nou- 
vellement , rien  ne  put  ébranler  le  Roi.  On  croit  qu’â  cet- 
te occafion  Saint  Dominique  de  Silos,  qui  vivoit  retiré 
dans  la  Grange,  aïant  appris  ce  qui  fe  pafioit , alla  trou- 
ver le  Roi,  a qui  il  reprocha  avec  la  liberté  Chrétienne, 
l’injullice  de  fa  demande  ; ce  qui  fit  que  Don  Garcie , irri- 
té , lui  ordonna  de  fortir  de  fes  Etats.  Enfin  le  Roi , ferme 
dans  fa  réfolution,  convoqua  pour  laTranflation  les  Evê- 
ques & Seigneurs  de  fon  Roïaume.  Une  foule  de  pcrfon- 
ues  étant  accourues  a cette  cérémonie,  on  apporta  du  haut 
de  l’Eglife  la  Chiffe  avec  le  Saint  Corps,  tous  les  Reli- 
gieux fondant  en  larmes  de  fe  voir  ainfi  enlever  leur  Bien- 
heureux Pere  ; mais  comme  les  pleurs  des  Jufles  font  tou- 
jours très-pui (Tantes  auprès  de  Dieu , la  Majefté  Suprême 
permit,  lorfque  le  Saint  Corps  fut  dans  la  partie  d’en  bas , 
où  étoit  l’Aufpice  qu’avoit  le  Monallére  pour  ceux  qui  ve- 
noient  vifiter  le  Saint , que  la  Chiffe  demeurât  immobile, 
contre  tous  les  efforts  humains.  A cette  merveille,  tous  les 
Affiflans  furent  faifis  d admiration,  & l’on  jugea  que  la 
volonté  de  Dieu  étoit,  que  le  Saint  demeurât  avec  fes  En- 
fans,  qui  tranfportés  de  joie  , rendoient  grâces  au  Tout- 
Puiffant  de  la  faveur  qu’il  leur  faifoit.  Le  Roi  également 
frappé  que  les  autres  d’un  événement  fi  fingulier,  ordon- 
na qu’on  laiflit  dans  ce  Lieu  le  Corps  du  Saint, & que  l’on 
y bâtit  un  nouveau  Monaflére  &c  une  nouvelle  Eglifc  ; ce 
que  l’Abbé  & les  Moines  commencèrent  auffi-tôt  a met- 
tre en  exécution  ( A ) : il  n’efl  rien  dit  de  tout  ceci  par  le 
P.  Moret. 

Don  Raymond , Comte  de  Barcelone  , aïant  perdu  Do- 
na  Beatrix , fa  première  femme , époufa  en  fécondés  nôces 
Aimodis,1ille  de  Bernard  & d’Amélie  , Comte  6c  Com-, 
teffe  de  Limoges,  laquelle  avoit  déjà  eu  deux  maris,  Hu- 
gues de  Lefi^nam,  & Pons,  Comte  de  Touloufe,  dcfqucls 
elle  avoit  été  féparée  a caufe  de  la  parenté  (B).  Outre  que 
tout  ceci  efl  marqué  dans  les  Ouvrages  que  j’ai  cirés  , Ba* 


Annk'e  ds 

c. 

loi  }. 

efl  d -tourné 
par  une  mer- 
veille. 


Almodis,  fé- 
conde femme 
«le  Don  Ray- 
mond , Com- 
te de  Uarcelo- 


. (^)  Le  Moioe  de  ce  MonaAére  data 
lé  T.irré  de  ce»  Tranrfatlon»  , cite  par  le 
Cardinal  4’AeuiaaE  , Tom.  ].  de< 


(Conciles.  - , 

(8)  Chronique  de  MâillcraTs.CeSe  df 

Malaaobiui,  Bwi* , A 

Bbij  ' 


Anke’e  de 
J.  C. 
ion. 

Retrait*  de 
S.Dominiijae 
de  Siloi  dans 
les  fctats  de 
Don  Ferdi- 
nand. 


Mort  d*Al- 
snenon  , Roi 
de  Tolède. 
Ali-Maymon 
le  remplace. 


IOJ4. 

Don  Gard* 
*(t  arreté  prt- 
lonnier  dans 
les  Etats  de 
Don  Ferdi- 
nand, St  trou- 
ve le  moien  > 
de  s’échap- 
per. 


196  HISTOIRE  GENERALE 

luze  l’attefte  encore  dans  la  Marca  Hifpanica , ou  Marche 

d’Efpagne. 

Saint  Dominique  de  Silos,  fe  voïant  banni  des  Etats  de 
Navarre , fe  réfugia  auprès  de  Don  Ferdinand , Roi  de  Ca- 
mille 8c  de  Léon , 8c  pria  ce  Monarque  de  lui  donner  re- 
traite dans  quelque  Monaftére.  Don  Ferdinand  informé  de 
la  vertu  du  Saint,  le  nomma  Abbé  du  Monaftére  de  Saint 
Sébaftien  de  Silos , dont  le  nombre  des  Moines  8c  les  re- 
venus étoient  confidérablement  diminués,  8c  le  Saint  par 
l’odeur  de  fes  vertus , repeupla  ce  Monaftére , y remit  en 
vigueur  la  Difcipline  Monaftique , 6c  lui  procura  les  fe- 
cours  temporels  (A). 

Cette  année  ou  la  fui  vante,  mourut  Adafer  Almenon,. 
Roi  de  Tolède,  qui  eut  pour  Succefteur  a la  Couronne 
Ali-Maymon  : un  Livre  ancien  de  Tolède  , qui  eft  dans  la 
Bibliothèque  de  la  Cathédrale,  marque  l’Hegirc  445.  le 
quel  commença  le  2a.  d’Avril  de  la  préfente  année,  8c 
comprend  par  conféquent  une  partie  de  la  fuivante. 

Au  Printems  de  l’année  1 054.  Don  Ferdinand , Roi  de 
Léon  8c  de  Caftille,  étant  tombé  malade , Don  Garcie,  Roi 
de  Navarre,  alla  le  trouver,  foit  pour  lui  rendre  la  viftte 
que  Don  Ferdinand  lui  avoit  faite  pendant  fa  maladie,  foit 
pour  effacer  le  foupçon  que  l’on  avoit  fait  naître  à celui-ci. 
Quoique  Don  Garcie  fût  d'abord  reçu  avec  de  grandes  dé- 
monftrations  de  joie  8c  d’une  véritable  amitié  fraternelle, 
peu  de  tems  après  fbn  arrivée . Don  Ferdinand  donna  or- 
dre de  l’arrêter  prifonnier  dans  le  Château  de  Céa  , qui 
étok  alors  très-fort.  Le  Roi  de  Navarre  fentit  cette  infulte 
comme  il  le  devoit,  aïant  fait  le  voïage  dans  la  bonne  foi, 
fi  c’étoit  â.  tort  qu’on  l’avoit  accufé  auprès  de  Don  Ferdi-. 
nand  d’avoir  eu  deffein  de  s’afïùrer  de  fa  perfonne.  Mal- 
gré tous  les  foins  qu’on  apporta  pour  îe  garder  dans  le 
Château , il  trouva  le  moien  de  faire  avertir  quelques-uns 
de  fes  Sujets,  defe  rendre  fécrettemcnt  dans  le  Rbiaume  de 
Léon  , 8c  de  l’attendre  dans  un  endroit  qu’il  leur  marqua, 
parce  qu  il  avoit  déjà  prémédité  fon  évafton.  Ceux-ci  obéi- 
rent avec  beaucoup  de  précaution  , amenèrent  avec  eux 
des  chevaux,  8c  donnèrent  avis  de  leur  arrivée  à Don  Gar* 
cie,  par  le  même  Meftager  qu’il  leur  avoit  envoie  ; de  for- 
te que  le  Prince  aïant  fuborné  fes  Gardes,  foira  force  d’ar» 

(d  ) tes  Aâes  du  Seine  dans  Je-Martyrologe  d’Elpagne  es  Décembre.. 
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“ gent , foit  autrement , fortit  de  la  prifon  , alla  joindre  fon 
monde,  monta  a cheval,  & s’enfuit  déguifé  à fon  Roïau- 
io^t.  me. 

Le  Roi  Don  Garcie  ne  fut  pas  plûtôt  de  retour  dans  fe» 
Etats,  qu’il  expofa  a fes  Sujets  l’affront  que  Don  Ferdi- 
nand fon  frere  lui  avoit  fait,  contre  tout  droit, & commen- 
ça à aflembler  des  forces  pour  en  tirer  raifon.  Afin  de  fe 
rendre  même  plus  formidable,  il  demanda  des  Troupe» 
auxiliaires  aux  Mahométans  de  Saragoflfe  & deTudéle, 
qui  lui  en  fournirent  avec  plaifir.  Sur  le  bruit  de  ces  grand» 
préparatifs  de  guerre  , le  Roi  Don  Ferdinand  , inftruit 

Jju’ils  fe  faifoient  contre  lui,  leva  des  Troupes  dans  tou» 
es  Etats , & les  envoïa  aux  Frontières  de  Caflille , oii  fon 
Armée  fe  forma  pour  s’oppofer  al’invafion  de  fon  frere  , qui 
s'étoit  mis  en  marche  avec  les  liennes  dans  le  mois  d’Août, 
& qui  s’avançoit  vers  ces  Quartiers.  Don  Ferdinand,  qui 
s’étoit  rendu  fur  la  Frontière  pour  commander  fesTroupes 
en  perfonne , pénétré  de  douleur  d’être  obligé  d’emploïer 
fes  Armes  contre  fon  frere,  & de  voir  combien  cette  guer- 
re pouvoit  être  préjudiciable  à la  gloire  du  Nom  Chrétien, 
voulut  tenter,  s il  ne  feroit  pas  pofïtble  de  terminer  le  dif- 
férend par  la  voie  de  la  négociation.  Il  envoïa  donc  au 
Roi  Don  Garcie  fes  Ambafladeurs , pour  le  prier  de  con- 
fentir  que  l’on  n’en  vînt  point  a une  rupture , a caufe  des 
fuites  funertes  qu’elle  auroit  immanquablement  ; lui  pro- 
teilant  quM  n’avoit  eu  en  vûe,  que  la  repréfaille  dans  Ion 
procède,  fur  ce  qu’on  lui  avoit  raconté  du  danger  qu'il 
avoit  couru  dans  le  Roïaume  de  ISJavarre , & lui  offrant  une 
fatisfâdlion  convenable , s’il  s’en  étoit  lai  fié  impofer.  Les 
Ambafladeurs  partirent  aufli-tôt  pour  aller  trouver  Don 
Garcie  ; mais  ce  fut  en  vain  : Le  Roi  de  Navarre , qui  ne 
refpiroit  que  la  vengeance  de  l'outrage  qu’il  avoit  reçu, 
refufa  de  leur  donner  audience,  & ordonna  même  qu’il» 
fortifient  au  plûtôt  de  fon  Camp. 

Saint  Inigo,  Abbé  d’Ona,  & Saint  Dominique,  Abbé 
de  Silos,  animés  d’un  Saint  Zélé  pour  empêcher  une  guer- 
re fi  ocÜeufe,  firent  tout  ce  qu’ils  purent  auprès  du  Roi  Don 
Garcie,  pour  le  porter  a la  réconciliation  ; mais  ni  leurs 
confeils,  ni  ceux  des  autres  Seigneurs  que  Dot»  Garcie 
avoit  avec  lui , & parmi  lefquels  étoit  Don  Fortun  San- 
chez , qui  avoit  été  fon  Gouverneur  y ne  purent  le  détour- 
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ner  de  la  réfolution  qu'il  avoir  prife.  Rien  n’étant  donc — 

capable  de  fléchir  le  Roi  de  Navarre , on  convint  que  le 
premier  jour  de  Septembre  les  deux  Armées  fe  trouve- 
roient  à trois  lieues  de  Burgos  , entre  Atapuerca  8c  Ages  , 

6c  fe  donneroient  bataille. 

Au  jour  marqué , les  deux  Rois  rangèrent  leurs  Armées 
en  préfence  l’une  de  l’autre  , 6c  l’on  en  vint  aux  mains 
avec  une  égale  ardeur.  Don  Ferdinand  plus  expérimenté' 
dans  l’art  militaire  que  fon  frere,  détacha  un  Corps  de  Ca- 
valerie Léonnoife , pour  prendre  les  Ennemis  en  flanc. 

Cette  Cavalerie  fondit  avec  tant  de  fureur  8c  de  violence 
fur  l’Armée  du  Roi  de  Navarre,  qu’elle  l’enfonça  en  un 
inflant  de  ce  côté-la,  8c  pénétra  jufqu’à  l’endroit  oîx  étoif 
Don  Garcie.  Jugeant  que  la  vidloire  dépendoit  de  la  mort 
de  ce  Prince, un  Maître,  ou  fi  l'on  veut,  comme  le  difent 
les  Annales  de  Compoflelle  , Sanche  Fortun  , Officier  , 'qui 
avoit  reçu  quelque  infulte  de  Don  Garcie , lui  porta  un 
coup  de  lance , dont  le  Monarque  fut  mortellement  bleffé , 

8c  renverlé  de  cheval.  Les  Navarrois  entourèrent  auffi-tôt 
leur  Roi  mourant,  8c  empêchèrent  aux  dépens  de  leur  vie 
8c  de  leur  fang,  que  les  Léonnois  n’achevaflent  de  le  tuer. 

Sur  la  nouvelle  de  la  bleflure  8c  de  la  chûte  du  Roi , Saint 
Inigo  accourut  promptement , 8c  le  trouvant  dans  les  bras 
de  la  mort,  il  le  prit  entre  les  fiens,  ou  cet  infortuné  Prin- 
ce rendit  bientôt  l’efprit  *,  après  que  le  Saint  lui  eut  ad- 
miniilré  le  Sacrement  de  Pénitence  : on  a mis  depuis  dans 
l’endroit  oîi  Don  Garcie  empira,  une  pierre  avec  une  Inf- 
cription  , pour  tranfmetrre  a la  poftérité  la  mémoire  de  cet 
événement. 

L’on  n’eut  pas  plûtôt  publié  la  mort  de  Don  Garcie, 
que  les  Navarrois  perdirent  courage , 8c  ne  penferent  plus 
qu’a  mettre  leur  vie  à couvert  par  la  fuite  , abandonnant 
aux  Léonnois  8c  aux  Caftillansla  vitfloireavec  le  champ  de 
bataille.  Don  Ferdinand  , vivement  touché  du  trille  fort 


• Mariana  & le  P.  d’Orléans,  recu- 
lent d’une  aonte  ce  trille  événement; 
il  cil  néanmoins  sûr  qu'il  arriva  le  pre- 
mier jour  de  Septembre  de  l’an  1054.  de 
J.  C.  ou  1091.  de  l’Ere  d’Efpagne , ainfi 
qu’il  eft  énoncé  dans  l'ASe  d’une  Do- 
nation , que  Don  Ramire  , Roi  d’A- 
Tagoa,  Et  à un  Prétredaos  la  même  au- 1 


née.  On  peut , fi  l'on  veut  conllater  ce 
point  de  Chronologie , confulter  le  P. 
Moret,  Liv.  5.  Cbap.  4- de  les  Recher- 
ches Hiltoriques  des  Antiquités  de  Na- 
varre , où  on  le  trouvera  bien  dilcuté- 
Le  P.  Petau  eft  ici  d’accord  avec  Fsi- 
REitas. 
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de  fou  frere,  donna  ordre  de  laifler  aux  Chrétiens  une  li- 
bre retraite,  & de  ne  faire  aucun  quartier  aux  Troupes  au- 
xiliaires des  Mahométans.  Ses  Soldats  obéirent,  &c  firent 
un  horrible  carnage  des  Infidèles  & beaucoup  de  prifon- 
niers  ; mais  les  Généraux  Mufulmans  leur  échappèrent  par 
la  vîteffc  &c  la  légéreté  de  leurs  chevaux  : ainfi  le  Roi  Don 
Ferdinand  remporta  une  viétoire  complette,quoiqu’avec  la 
douleur  de  l’avoir  achetée  aux  dépens  de  la  vie  de  Don 
Garde  fon  frere  (A). 

Le  Roi  de  Léon  & de  Caftille,  bien  loin  de  cherchera  tirer 
de  cette  vi&oire  tout  l’avantage  qu’il  auroit  pû  , laiffa  aux 
Navarrois  la  liberté  de  proclamerDon  Sanche  fon  neveu,  &c 
fils  aîné  de  l’infortuné  Don  Garde,  &c  d’inhumer  le  corps 
du  Prince  défunt  dans  le  Monallére  de  Sainte  Marie  de  Na- 
jcra , que  ce  Monarque  avoit  fondé,  & oli  l’on  fit  fes  funé- 
railles le  troifiéme  jour  du  même  mois,  avec  une  pompe 
funèbre  &c  Roïale.  Par  cette  conduite , Don  Ferdinand 
prouva,  comme  il  l’aveit  déjà  fait  par  fes  Ambaffadcurs 
6c  par  les  Prélats , qu’il  n’avoit  pointjeu  en  vûe  d’aggrandir 
fes  Etats*,  mais  lèulement  de  défendre  fes  Frontières, 
& de  repouffer  la  violence.  Après  avoir  ainfi  donné  des 
marques  éclatantes  de  fon  défintéreflement , il  retourna 
a Léon  (B). 

Comme  on  avoit  ufurpé  baucoup  de  biens  fur  l’Eglifc 
de  Barcelone,  le  Comte  Don  Raymond  , à la  fcdlicitation 
de  Guilabert  fon  Prélat,  convoqua  les  Evêques  à cette 
Ville,  oh  concoururent  Guillaume  d’Offonne  &c  plufieurs 
autres  Seigneurs.  On  fit  dans  cette  AlFemblée , qui  fut  cé- 
lébrée le  vingtième  jour  de  Novembre,  un  Décret  très-ri- 
goureux contre  ceux  qui  s’étoient  emparés  de  ces  biens,  ou 
qui  oferoient  le  faire  dans  la  fuite  (C). 

Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon,  a la  perfuafion  de  la 
Reine  Dona  Sanche  fa  femme , fit  tranférer  duMonafiére 


( A ' te  Moine  de  Silos,  Dorr  Pfcac.e 
d'Oviédo , les  Annalee-d’Alcala,  celles 
Je  Tolède.  Don  Rodisic,  Dot»  Luc  , 
t ancien  Livre  <TOna,  & d’autres. 

(B)  Mémoires  de  Navarre  dans  le  P. 
MoifïT. 

. (C)  L’Appendice  de  ia  Jtfarea  , Mo- 
itoment  14 1. 

* Suivant  l’Arohevéque  Don  Rodo- 


ric  & d'autres,  que  Mariana  & le  Pere 
d'Orléans  ont  fui  vis  , le  Vainqueur 
s’empara  de  la  Buréva , St  d'autres  Ter- 
res qu’il  prcrendoit  lui  appartenir  ; mais 
l’Auteur  cité  par  Foreras  , prouve 
d’une  manière  convaincantedans  le  Lis. 
3.  Chap.+.  que  c’eft  une  pureimpollu- 
re.  Le  curieux  peut  y avoir  recourt. 


Annf’k  is 
J.  C. 

1 034. 


Don  SancRe 
proclamé  Roi 
de  Navarre. 


Aflcmblée 
tenue  J Bar- 
celone au  (il- 
jet  des  Ufur- 
pateurs  des 
biens  Fcclo- 
(îalliquee. 
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d’Ona  a Léon  le  Corps  du  Roi  Don  Sanche  Ton  pere,  pour  — — _ 
ledépofer  dans  le  Tombeau  des  autres  Rois(vij.  Ce  tranf-  E*F-  fis- 
port  fc  fit  le  1 1.  de  Juin.  De  ceci  VAnnaiiJle  de  Navarre  a 
voulu  conclure, que  Don  Ferdinand  renouvellaà  cette  occa- 
fion  la  guerre,  pour  ravoir  ce  qui  avoir  été  démembré  de  la 
Cailille.  J’avoue  ici  la  foible  portée  de  mes  lumières , qui 
ne  me  permettent  point  de  voir  la  liaifon  que  ces  deux  faits 
ont  entre  eux,  ni  la  juflefTe  de  cette  conféquence.  Don  Fer- 
dinand fait  tranfporter  d’Ona  le  Corps  de  fon  pere  : donc 
il  a fait  à ce  fujet  la  guerre  a la  Navarre.  Si  le  Monaflére 
d’Ona  étoit  du  Comté  de  Cailille , Sc  avoir  été  fondé  par  le 
Comte  Don  Sanche , comme  il  eft  notoire  à tous  ceux  qui 
ont  étudié  l’Hiltoire  d’Efpagnc , quelle  néceflhé  y avoit-il 
que  le  Roi  Don  Ferdinand  emploïât  les  Armes  contre  la 
Navarre,  pour  faire  la  rranfiarion  du  Corps  de  fon  pere  i 
Cet  Hiflorien  a difcouru avec  beaucoup  de  liberté,  jugeant 
que  Don  Sanche  le  Grand  avoit  adjugé  a la  Navarre  le 
Territoire  de  ce  Monallére  ; mais  il  fc  trompe  groffiére- 
ment,  Sc  il  efl  très-facile  de  lui  répondre,  que  fi  Don  Fer- 
dinand avoit  eu  deflfein  de  s’emparer  de  quelque  chofe  du 
Roïaurae  de  Navarre  , il  auroit  pû  le  faire  pendant  qu’il 
étoit  a la  tête  d’une  Armée  viélorieufe.  Don  Ferdinand  a 
été  un  Monarque  très-jufte  & très-modéré  , & je  ne  fais 
ici  que  lui  rendre  la  jullice  que  VAnnaltjle  lui  a refufëe , 
contre  les  Monumens  les  plus  refpeélables  de  l’Hifloire 
d’Efpagne , renverfant  avec  ignorance  l’ordre  Chronologi- 
que de  fes  allions. 

Crefcone,  Evêque  d’Iria,  aujourd’hui  Saint  Jacques, 

Suaire  de  Mondognédo,  Sc  Viflrarius  de  Lugo,  célébrèrent 
un  Concile  le  i j.  de  Janvier  dans  la  Ville  de  Saint  Jac- 
ques Sc  dans  fon  Eglife  Apoflolique.  Ils  renfermèrent  dans 
Itx  Canons  le  Sommaire  de  la  Difcipline  Eccléfiaflique  , 
pour  ce  qui  regarde , tant  l’Office  Divin , que  l’Obfervan- 
ce  MonaUique  , Sc  d’autres  chofes  que  le  Curieux  pourra 
lire  dans  le  même  Concile.  Entre  plufieurs  Réglemens  qui 
méritent  d’y  être  obfervés  , il  eu  ordonné  , que  les  Evê- 
ques & les  Prêtres  diront  la  MefTe  tous  les  jours , a moins 
qu’ils  n'en  foient  empêchés  par  quelque  maladie  : que  les 
Chanoines  porteront  le  Cilice  Sc  des  Chapes  noires  pen- 
dant le  Carême  & d’autres  jours  : que  les  Eccléfiafliques 

(A)  Mémoire  de  Saint  Ifidorede  Léon  , Don  Lvc  8c  d’autcei. 

feront 
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feront  en  habit  long,  auront  les  cheveux  courts  & la  bar-  — — ; — " 
p*6se.S  be  ^a'te  ’ & ne  porteront  point  d’armes  : que  les  Prêtres  & ”* 

joji4.  les  Diacres  mariés,  parce  qu’il  y en  avoit  alors  plufieurs  , 105c. 

fe  fepareront  de  leurs  femmes,  & feront  pénitence.  Iln’ell 
rien  ait  des  Soufdiacres,  en  faveur  defquels  il  paroît  que 
l’on  toléra  pour  lors  le  mariage  { A ). 

Dona  Erméfinde , Comtefl'e  Douairière  de  Barcelone , Contefhmoa* 
& grand’mere  du  Comte  Don  Raymond , étoit  en  contef-  *ntre,,D?fia 
tation  avec  fon  petit-fils , à l’occafion  des  droits  qu’elle  * 

avoit  fur  des  Places  des  Evêchés  de  Barcelone , d’Ôfïbne  mond  fon  pe- 
& de  Girone , tant  pour  fa  dot , portée  dans  fon  Contrat  de 
xnariage,  qu’en  vertu  du  Tefiament  du  feu  Comte  fon  mari. 

Pour  terminer  ces  différons  , elle  convint  avec  fon  petit- 
fils,  de  lui  céder  toutes  fes  prétentions  pour  mille  onces 
d’or,  qui  font  quatre  mille  piftoles , ce  qui  fut  exécuté  (B). 
toff.  Le  Glorieux  Saint  Inigo , Abbé  dOna,  termina  fa  vie  1047^ 
mortelle  le  premier  jour  de  Juin  , & alla  recevoir  la  Cou- 
ronne  de  la  Gloire.  Ses  vertus  furent  admirables,  & fa  Vie  d’Onal 
a été  écrite  par  Yepes , par  Tamayus , dans  le  Martyrologe  , 
par  les  Bollandijles } 8c  par  le  P.  Mabillon  , dans  les  Actes 
des  Bénédictins. 

•Vers  ce  même  tems,Vérémond,Abbé  de  SainteMarie  d’Ira-  saint  Véré- 
che,  coranjençoit  auffi  d’être  en  grande  odeur  de  vertu  (C).  m°nd.  Abbé 

En  cette  même  année , Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon  & d Don'Ferdi- 
de  Caftille  , qui  avoit  choifi  pour  fa  fépulture  le  Monaflére  nandfaiirebî- 
de  Saint  Pierre  d’Arlança,  ou  celui  de  Sahagun,  félon  quel- 
ques-uns,&  d autres  endroits , félon  d autres  , changea  choifiipoutli 
cette  réfolution  teftamentaire,  a la  perfuafion  de  la  Reine  icpulture. 
Dona  Sanche  fa  femme.  Il  déclara  qu’il  voulôit  être  enter- 
ré à Léon  dans  l’Eglife  de  Saint  Jean-Baptifte , que  le  Roi 
Don  Alfonfe  V.  pere  de  fa  femme  , avoit  bâtie , & où  étoit 
le  Tombeau  de  fes  Ancêtres.  Votant  qu’elle  étoit  d’une  ar- 
chitecture médiocre  8c  faite  de  briques  , il  réfolut  de  la  re- 
bâtir en  pierres , & d’en  faire  un  édifice  très-fomptueux  8c 
magnifique.  Ainfi  on  démolit  l’ancienne  Eglife , & l’on 
commença  de  conltruire  la  nouvelle  avec  beaucoup  de 
foin  (D). 

(A)  lesAôes  de  ce  Concile  dans  le 
Cardinal  d’AcumaE. 

(B)  l'Appendice  de  la  Marra,  let- 
tre a+t.  Diago S:  d'autres. 

(C)  Mémoires  de  ce  Monaflére  dans 

Tome  III.  Ce 


Ile  P.  Moret. 

(D)  La  fuite  de  l’Hiftoirë , & le  Cha- 
noine Duran  dans  l'HiAoire  M S.  de 
Saint  Ifidoie  de  Léon. 


Digitized  by  Google 


Anne’e  DI 

j.  c. 

10t7; 

Les  Rois  de 
Navarre  & 
d’Aragon  (ë 
liguent  con- 
tre celui  de 
Leon, 


Conquêtes 
du  Comte  de 
Barcelone  fut 
le  Roi  de 
iaragofle. 


jofS. 
Mort  de  la 
ComtefleDo- 
SaErméCnde. 


Celle  de  la 
Reine  Dona 
Eticnnete. 


Ligue  entre 
Iss  Comtes  de 
Barcelone  & 
d'l:rgei. 


202  t HISTOIRE  GENERALE 

Cependant  la  puiflance  de  Don  Ferdinand , Roi  de  Léon , 
donnoit  de  l’ombrage  a Don  Sanche  &c  a Don  Ramire,  qui 
régnoient,  l’un  en  Aragon  & l’autre  en  Navarre.  Ces  deux- 
ci  s’abouchèrent  enfemble  dans  le  Monaflére  de  Léyrc,qui 
efl  fur  les  Confins  des  deux  Roïaumes,  à l’occafion  de  la 
Dédicace  de  la  nouvelle  Eglife  de  cette  Maifon  Reli- 
gieufe  , & firent  entre  eux  une  ligue  défenfive  , en  confi- 
dération  de  laquelle  le  Roi  de  Navarre  céda  au  Roi  Don  Ra- 
mire, fon  oncle,  lajouiflance  ufufruitiérc  de  Sangueça,  de 
Lérim  Sc  d’Undues  (A). 

Après  que  Raymond , Comte  de  Barcelone , fe  fut  ac- 
commodé avec  la  Comtefle  Dona  Erméfinde,  fon  ayeule, 
ce  Prince  fe  difpofa  a faire  la  guerre  au  Roi  de  SaragolTc, 
pour  recouvrer  les  Terres  dont,  les  Mahométans  s’étoient 
emparés  précédemment  ; c’eft  pourquoi , aïant  raflemblc 
fes  Troupes,  il  fe  mit  en  Campagne , alfiégea  Manréfe  , 
& reprit  cette  Place.  Le  Roi  de  SaragolTc,  lur  la  nouvelle 
de  l’irruption  du  Comte,  fit  marcher  contre  lui  une  Ar- 
mée , qui  lui  livra  quelques  combats , dans  lefquels  elle  fut 
défaite.  Don  Raymond,  fuivant  le  cours  de  fes  vidloires  , 
conquit  Prados-del-Rey,Calafc,  Tarraga,  Cerbéra  , Odena 
& plufieurs  autres  Places,  fans  que  l’on  puilTc  aflfürer  pofi- 
tivement  s’il  fit  ces  conquêtes  cette  année  ou  l’année  fui- 
vante  (B). 

Le  quatrième  jour  de  Mars  de  l’an  i o 5 8 . de  J.  C.  mourut 
Dona  Erméfinde , Comtefle  Douairière  de  Barcelone,  & 
ayeule  du  Comte  Don  Raymond,  après  avoir  diilribuéfes 
biens  avec  beaucoup  de  piété  & de  charité  (C). 

Suivant  les  Annales  de  Compojlelle,  que  le  P.  Moret  n’a 
point  vues , la  Reine  Dona  Etiennete,  femme  de  Don  Gar- 
cie , Roi  de  Navarre  , & mere  du  Roi  Don  Sanche,  termi- 
na aufli  fa  vie  le  27.  de  Mai. 

Don  Raymond , Comte  de  Barcelone , continua  cette  an- 
née la  guerre  contre  les  Mahométans  de  Saragofle,  & fe 
ligua  avec  Ermcngaud,  Comte  d’Urgel,  pour  aflurer  un 
meilleur  fuccès  a fes  Armes.  Par  le  traité  qui  fut  fait  entre 
ces  deux  Princes,  &c  ligné  le  y.  de  Septembre  , l’on  con- 
vint que  le  Comte  d’Urgel  fourniroit  le  tiers  des  dêpenfes» 


I OfS- 


(A)  Monument  de  Saint  Jean  de  la 
Régna. 

(ü)  L’Hiâotiede  Catalogne,  Garj- 


BAY  & d’autres. 

(Ci  Diaco,  Hiftoire  des  Comtes  do 
s Barcelone. 
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foit  pour  les  Gamifons,  foit  pour  les  Soldats  qye  l’on  mec- 
troit  en  Campagne,  & auroit  pareillement  le  tiers  de  tout 
ce  qui  feroit  conquis,  ou  qui  feroitcédé  par  le  petit  Roi 
de  Saragofl'e,  en  cas  d’accommodement  (//). 

Comme  la  Cathédrale  de  Barcelone  avoit  befoin  d’être 
réparée , a caufe  de  fon  ancienneté  &c  de  plufieurs  mal- 
heurs qui  lui  étoient  arrivés,  le  Comte  Don  Raymond,  de 
concert  avec  Guilabert,  Evêque  de  cette  Eglil'e,  apporta 
tous  fes  foins  pour  la  remettre  en  état.  L’Edifice  étant  ache- 
vé cette  année,  on  réfolut  d’en  faire  la  Dédicace  le  18. 
de  Novembre,  pour  laquelle  concoururent  fur  les  lettres 
de  convocation  du  Comte  Don  Raymond  , Guifred,  Ar- 
chevêque de  Narbonne  , alors  Alétropolitain  des  Evêques 
de  Catalogne,  Raymbaud,  Archevêque  d’Arles,  Guillaume, 
Evêque  d’Urgel,  Guillaume  d’Oflone , Bérenger  deGirone, 
Arnaud  d’Elne,  Paterne  de  Tortofc,  & Guilabert  de  Bar- 
celone. Don  Raymond  confirma  à l’Eglife,  par  un  Privi- 
lège, la  poirdïion  de  tous  fes  biens  &c  la  pleine  jouiflance 
de  tous  fes  droits.  On  inféra  aufïi  dans  cette  Charte  la  con- 
ceflion  d’Ali,  Roi  de  Dénia , de  Maïorque,  de  Alinorque 
d’1  viça,  lequel  foumettoit  pour  le  Spirituel  tous  fes  Sujets 
Chrétiens  a l’Evêque  de  Barcelone,  ainfi  que  Muzeitfonpere 
l’avoit  déjà  fait  précédemment;  d’où  l’on  reconnoit’que  ce 
Muzeit  ell  celui  qui  fe  fouleva  avec  la  Souveraineté  de  cette 
partie  del’Efpagne  , & qu’il  n’a  point  été  Seigneur  de  Va- 
lence , pour  les  raifons  que  je  rapporterai  dans  la  fuite  (B). 

Don  Ramirc,  Roi  d’Aragon  , étant  déjà  avancé  en  âge, 
fit  fon  tellament , 8c  alla  enfuite  faire  la  guerre  aux  Infidè- 
les fes  voifins,  fur  lefquels  il  prit  Loharre,  qui  dépendoit 
du  Mahométan  de  Saragofle  (C). 

Ce  Prince  jouiflant  de  quelque  tranquillité , penfa  a met- 
tre la  Réforme  dans  la  Difcipline  Eccléfiaffique  , 8c  â éta- 
blira Jacca  le  Siège  Epifcopal  d’Aragon,  jufqu’à  ce  que  l’on 
eût  recouvré  Huefca,  qui  étoit  encore  fous  la  Domination 
des  Mahométans.  Aïant  convoqué  pour  cet  effet  quelques 
Evêques  d’Efpagne  8c  de  Gafcogne,  on  vit  concourir  à. 
Jacca  Auffindus  , Archevêque  d’Aufch , Guillaume , Evê- 

(■*)  L’Appendice  de  la  Mure»,  Charte  1 1 14S.  Diago  S:  d'autre». 

*47.  Diago  Se  d’autres.  Il  .(CJ  Mémoires  d’Aragon. 
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que  d’Urgel  , Héradius  de  Bigorre  *,  Etienne  d’Oleron , — ■■  - 
Annie  de  Gomefan  Calahorra , Jean  de  Leytoure,  Sanche  d’Ara- 
!•*«’.  gon  &de  la  même  Ville  de  Jacca,  Paterne  de  Tortofe  & 10j!. 

Arnulphe  de  Rhoda;  Velafque  , Abbé  de  Saint  Jean  de 
laPegna,  Bane  , Abbé  du  Monaftére  de  Saint  André  , & 
Garuje,  Abbé  du  Monaftére  de  Saint  Vidorien,  avec  les 
principaux  Seigneurs  du  Roïaume. 

Lorfqu’ils  furent  tous  aflemblés , le  Roi , accompagné  de 
Don  Sanche  fon  fils  aîné  & fon  héritier, déclara  aux  Evêques 
fes  intentions,  qui  étoient  , que  l’on  obfervât  inviolable- 
ment  & dans  toute  la  rigueur  la  Difcipline  preferite  par  les 
Saints  Canons  ; &c  que  jufqu’au  recouvrement  deHuefça, 
le  Siège  Epifcopal  de  cette  Ville  fe  tînt  a Jacca  **  : il  fit 
en  meme  tems  a cette  Eglife  une  ample  Donation  de  plu- 
fieurs  autres,  & marqua  les  limites  du  Diocèfe. 

Il  fit  enfuite  connoitre  qu’il  vouloit  que  les  affaires  Ec- 
cléfiaftiques , & celles  des  Miniftres  de  l’Eglife  fuflent  ju- 
gées par  leurs  Evêques  ou  par  leurs  Archidiacres , & il  en 
interdit  la  connoiffmce  aux  Juges  Laïques , qui  par  abus 
Sc  par  la  corruption  des  tems  , s’étoient  arrogés  ce  droit. 

Enfin  il  donna  a l’Eglife,  & à Saint  Pierre  le  Prince  des 
Apôtres,  dont  elle  porte  le  nom  , la  Dîme  de  tous  les  re- 
venus de  la  Couronne , foit  en  argent , foit  en  fruits,  levée 
fur  toutes  les  Places  de  fon  Roïaume  , & fur  le  Château 


* Le  P.  Charentort  reut  que  Ton  en- 

tende ici  par  Bigorre,  la  VilJe  de  Tar- 
bes , parce  que  Tarbes , dit-il , étoit  la 
Capitale  du  Comté  de  Bigotre,  & Tar- 
bes ne  s'appelloit  encorealors  que  C*- 
frim  Biierrtnum.  Son  opinion  me  pa- 
roit  d'autant  plus  jufte,  qu’il  eft  sûr  que 
Tarbes  s'eft  accrue  des  ruines  de  l'an- 
cienne Bigorre , près  de  laquelle  elle 
étoit  fituée , fuivam  Saint  Grégoire  de 
Tours,  qui  la  nomme  Taira,  3t  que  Bi 
gorre  fut  ruinée  arec  la  plûpart  des  au- 
tres Villes  de  Gafcogne , par  les  invi- 
tions des  Barbares.  Cependant , fi  l’on 
•n  juge  lûr  ce  que  dit  l’Abbé  de  Lon- 
guerue  , qui  allure  dans  fit  Defcriptioo 
de  la  France , que  le  nom  de  Tarbes  ne 
Ce  trouve  point  au-delü  de  fept  à huit 
cens  ans,  il  lêmble  que  la  Place  qui  le 
porte,  pouroit  bien  ne  plus  avoir  en 
roïo.  celui  de  Cxfiritm  Biftrrdnum,  que 
lt  P.  Cfegrcoto»  lui  donne  encore  dans 


ce  temt. 

"*  Ferreras  rcfôut  ici  le  doute,  que 
le  P.  Charentoo  , Traduôeur  de  Maria- 
na,  témoigne  dans  une  de  fesNottes,fiir 
ce  que  l’on  doit  entendre  par  l’Evique 
d’Aragon;  car  il  eft  évident,  qu’il  ne 
s'agit  nullement  d’une  Ville  de  ce  nom, 
mais  de  tout  le  Pats  que  compofôit  alors 
le  Roïaume  qui  le  portoir. L’embarras, 
JuP.Charenton,  vient  de  ce  qu’il  prétend 
qu’il  y avoit  dans  l'Aragon  p.'ufieurs 
Evéfbés , f «m ni  et  nt  frttu , dit-il , qxt 
ceux  dt  Jtct*  ($•  dt  Hutft*  ; mais  la 
queftion  fe  trouve  décidée , pour  le  peu 
que  roi»  fafleattention  que  Huelca  étoit 
encore  en  la  puiflâneedes  Mabométaos;. 
parce  qu'il  luit  de-là  , qu'il  n'y  avoit 
point  d’Evcque  dans  cette  Ville  , A 
confïqucmment  que  Jacca  étoit  alon 
le  feul  Siège  Epilcopal  d’Aragon  , con-' 
nu  du  Tra iluilcui  meme  do  Msuiana. 
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d’Atares , & des  tributs  que  lui  païoient  les  Mahométans  _ 1 * ■ 

de  Saragofle  6c  de  Tudéle  ; chargeant  des  anciennes  malé-  An  jE  sc  db 
dirions  tous  ceux  qui  contreviendroient  a cette  difpofi-  totso. 
tion,  laquelle  fut  foufcritepar  ce  Monarque,  par  l'on  fils 
aîné,  par  un  autre  fils,  appelle  Don  Sanche,  & par  le» 

Prélats  nommés  ci-deflus. 

Le  Cardinal  d’Aguirre  a publié  dans  leTome  III.  les  A (fies 
de  ce  Concile  fur  un  Manufcrit  de  l’Eglife  de  Tolède.  On  y 
voit  pour  datte  l’année  106j.de  laNaiflancede  J.  C.  Ere 
d’Efpagnei  ioi.lndiétiom  j .Cette derniéreEpoque répond 
à la  préfente  année  îc’eft  pourquoi  je  me  perfuade  avec  Z«- 
rita , Br  ne , Abarca , & d’autres  Hifîorkns  d’Aragon , que 
les  deux  autres  font  des  méprifes  des  Copiftes , & que  l’on 
doit  placer  ce  Concile  en  cette  année  1060.  de  Jefus- 
Chrift , & 1098.  de  l’Ere.  Ce  raifonnement  efl  d'ailleurs? 
fondé  fur  une  forte  conjeéture  , qui  efl , qu’en  l’année 
106  j.  comme  on  le  verra  en  fon  lieu.  Don  Ramire  dé- 
clara la  guerre  aux  Mahométans  , & fit  le  fiége  du  Châ- 
teau de  Graos,  oh  il  perdit  la  vie  le  huitième  jour  de  Mai, 
dans  un  bataille.  Or  les  préparatifs  pour  la  Campagne  fe 
durent  faire  dans  les  mois  de  Mars  & d’Avril  ; de  forte 
qu’il  n’eft  pas  vraifemblable  qu’avec  cette  occupation , il 
voulût  encore  aflembler  un  Concile  : on  peut  aulfi  ajoû- 
ter , qu’il  n’y  a pas  lieu  de  croire  que  les  Evêques  de  Fran- 
ce eufient  voulu  rifquer  en  Janvier  ou  Février  de  paflér  les 
Pyrénées , qui  font  alors  peu  pratiquables.  Il  faut  donc  s’en 
tenir  a l’InaiéIion,puifqu  elle  s’accorde  avec  lesMonumensr 
qui  auront  déterminé  Zurita  â marquer  cette  année  *. 

Il  fuit  des  Aéles  de  ce  Concile  , que  les  Maures  de 
Saragofle  & deTuléde  éroient  tributaires  du  Roi  Don  Ra- 
mire , fans  que  l’on  fçache  depuis  quel  tems , ni  a quelle 
occafion  ils  l’étpient  devenus  : tel  efl  le  défaut  des  Monu- 
mens  de  l’Hifloire  ancienne  d’Efpagne.  On  auroit  tort 
de  vouloir  prétendre  de-fa , que  les  Seigneurs  de  Saragofle 
ne  païoient  point  des  tributs  a Don  Ferdinand , Roi  de 


* Si  l’on  en  vouloir  croire  Mariana,ce 
Concile  de  Jacca  ne  devroit  avoir  été 
célébré  qu’en  1070.  Mais  comme  U efl 
»(lr  qu’il  fc  tint  fous  Je  Régne.Si  à la  fol- 
licitation  JeDonRamireX.Roi  d’Aragon, 
Vannée  de  U mort  dece  Monarque  mur 
ait  une  preuve  convaincante  du  Para- 


chronilme  de  Mariana.  te  P.  Hardouin,. 
dam  là  nouvelle  Collection  Roiale  des 
Conciles,  a adopté,  de  meme  que  Fer- 
reras, l’an  io^o,  pour  celui  delà  te- 
nuedu  Conciledont  il  s’agit  ici.  Voies 
la  Noue  fous  l’année  1061. 


il 
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Léon  &c  de  Caflille , au  Roi  de  Navarre  , ou  au  Comte  de 
Barcelone  ; parce  que,  comme  tous  ceux-ci  étoient  à por- 
tée & en  état  de  leur  faire  la  guerre,  ces  Princes  Mahoméctns 
pouvoient  bien  aufli  s’être  rendus  leurs  tributaires  »%fin  de 
fe  mettre  a l’abri  de  leurs  Armes. 

Pluficurs  Hiftoriens  d’Efpagne  rapportent,  que  pendant 
ces  années  les  Empereurs  voulurent  exiger,  que  les  Rois 
d’Efpagne  fe  reconnuflent  pour  leurs  Feudataires,  & leur 
prêtaient  foi  &c  hommage  ; qu’il  y eut  à ce  fujet  une  gran- 
de conférence  , dans  laquelle  quelques-uns  furent  d’avis 
qu’il  falloit  fouferire  à cette  demande , mais  que  Rodrigue 
Diaz  de  Vivar,  furnommé  le  Cid  , fut  d’un  fentiment  con- 
traire, lequel  prévalut  ôc  lui  attira  de  grands  applaud’B 
femens;  que  ce  généreux  Efpagnol  fut  député  , pour  aller 
défendre  l’indépendance  de  l’Efpagne , contre  les  préten- 
dus droits  de  l’Empire,  dans  un  Concile  qui  fe  tenoit  alors 
en  France,  &c  que  s’étant  rendu  a Touloui'e , il  s’en  retour- 
na couvert  de  gloire,  par  ordre  du  Pontife , qui  étoit  plei- 
nement inilruit  de  la  juilice  du  refus  que  l’Efpagne  faifoit, 
de  relever  de  l’Empire.  Telle  eft  la  fubllance  de  ce  Conte  % 


* Il  a été  adopté  par  Mariana  , sut 
commence  à cette  occafion  à faire  pa- 
roitre  fur  la  Scene  le  fameux  Rodrigue 
Diaa  , furnommé  le  Cid.  Le  Curieux 
peut  voir  ce  qu'il  dit  de  ce  brave  Guer- 
rier. Pour  moi , je  me  contenterai  d’a- 
joûter,  à ce  que  marque  ici  Ferreras  , 
que  Mariana  veut  qu'un  des  fujets  de 
plaintes  de  l’Empereur  Henri  II.  re- 
gardoit  perlonnellement  Don  Ferdi 
nand,  Roi  deCallille,  fur  ci  que  ce- 
lui-ci, non-content  de  lé  fouftraire  à la 
dépendance  de  l’Emperéur  d'Allema- 
gne , avoit  ofé  prendre  lui  même  le  nom 
& la  qualité  d' Empereur.  Le  meme  E- 
crivain  produit  une  Lettre,  écrite,  dir- 
il , par  l’Lmpereur  Henri  II.  aux  Peres 
du  Concile  de  Tours,  où  cette  affaire 
fut  agitée;  mais  quelques  réflexions fuf- 
filênt , pour  faire  juger  que  la  Lettre  eff 
apocryphe,  de  meme  que  tout  le  reffe. 
t°.On  ne  voit  point  dans  l'Hirtoire,  que 
PEfpagne  ait  jamais  relevé  de  l’Empire, 
foit  d'Orient , loit  d'Occident , après 
que  les  Gots  en  eurent  fait  la  Conquête , 
& s’y  furent  rétablis  ;d’où  il  eft  évident, 
que  là  l'Empereur  Henri  II,  avoit  fait  la 


démarche  dont  parle  Mariana , il  auroit 
voulu  faire  valo  r un  d'oit  chimérique  , 
ce  qui  (croit  injurieux  à fâ  mémoire.  1°. 
jamais  Don  Ferdinand,  Roi  deCaftiile, 
duquel  il  eft  id  queftion  , n’a  porté  le 
Titre  d’Empereur,  non  plus  que  Don 
Sanche  fon  pere  , Roi  de  Navarre, 
quoiqu’en  dife  Mariana , parce  qu’on  ne 
voit  point  dans  aucune  Charte  de  leur 
rems,  que  ni  l’un,  ni  l'autre  fe  foient 
intitulés  ainfi.  C’eft  du  moins  ce  qu'il  y 
a lieu  de  croire  parle  lilence  de  Ferre- 
ras , qui  a confulté  tous  les  Monument 
qui  concernent  l’Hiftoire  d’Efpagne,  & 
par  lesfragmens  deplufienrs  deleursPri- 
viiéges,  produits  par  le  P.  Moret,  dans 
lelqucls  , il  n’en  eft  pas  fait  la  moindre 
mention.  Par  conféquent, quand  ii  (droit 
vrai  qu’HenrilI.eùt  été  fondé  à (ôutenir, 
que  le  Titre  d’Empereur  lui  appartenoit 
à iuiéèul , il  n’auroit  pas  pu  le  plaindre 
de  Don  Ferdinand.  Roi  de  Caflille, 
puifque  celui-ci  ne  (è  l’eft  jamais  arrogé. 
Le  P.  Charenton,  Traducteur  de  Ma- 
riana , fait  dans  des  Nôtres  fur  cette  ma- 
tière , pluficurs  autres  obfervations  ('eue 
fées. 


Ere  d’Es- 
pagne. 
loyli 
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dont  les  circonftances  font  differentes  dans  les  Auteurs. 

Cette  prétention  eft  une  pure  Fable,  car  je  n’en  ai  trouvé  Ann.£Ec  "* 
aucun  vertige  , ni  dans  les  Ecrivains  d’Allemagne , ni  dans  loco. 
d’autres  de  ce  tems  ; outre  que  l’Hiftoire  de  ce  Siècle  , juf- 
qu’a  l’Exaltation  du  Bienheureux  Grégoire  VII.  ne  permet 

foint  qu’on  la  croie , & que  celle  du  Pontificat  de  ce  Saint 
ape , laiffc  encore  moins  de  doute  a ce  fujct.  Par  conle- 
quent,  ce  Conte  ne  mérite  pas  que  je  m’étende  davantage, 

{iour  en  faire  fentir  la  faufleté  aux  perfonnes  verfées  dans 
’Hiftoire. 

ïo En  cette  année  Do'n  Ferdinand,  Roi  de  Léon  & de  Ca-  ,0^,• 

ftille , & la  Reine  Dona  Sanche  fa  femme , prefl'oient  de  nanj  & DoSu 
concert  la  conftruélion  de  l’Eglife  de  Saint  Jean-Baptille.  Sanche,  f» 
Réfléchiflant  fur  la  fuccefflon  ae  leurs  Etats,  ils  réfolurent 
de  les  partager,  à l’exemple  du  Roi  Don  Sanche  le  Grand,  hEcr  leurs'1' 
ÔC  de  laifler  une  Couronne  a chacun  de  leurs  trois  fils , Etats  eRtrtf 
qui  étoient  Don  Sanche , Don  Alfonfc  , & Don  Garcie.  Ieürs  ehC““' 
Ainfi  ils  projetterent  de  donner  au  premier  celle  de  Cartil- 
le , au  fécond  celle  de  Léon  , &c  au  troiftéme  celle  de  Ga- 
lice & de  Portugal,  marquant  auffî  pour  Dona  Urraque 
& Dona  Elvire,  leurs  filles,  des  apanages  conformes  à 
leur  état  ; mais  l’exécution  de  tout  ceci  fut  renvoïée  à un 
autre  tems  (A). 

Le  Pape  Nicolas  II.  étant  mort  le  troifiéme  jour  de  Juil-  Mort  du  Pane 
let , on  éleva  en  fa  place  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre , An-  schffiîï^dlM 
felme,  Evêque  de  Lucques,fous  le  nom  d’Aléxandre  II.  éle-  l’Eglife. 
ttion  qui  ne  fut  point  approuvée  par  l’Empereur  Henri , 
parce  que  ce  Prince  la  jugea  contraire  a fes  droits.  De-la  il 
s’éleva  dans  l’Eglife  quelques  troubles,  qui  furent  portés  fi 
loin,  que  l’Empereur  fit  créer  Pape  Cadalaus,  Evêque  de 
Parme  (B).  Je  fais  cette  mention  pour  l’intelligence  &c  la 
clarté  de  ce  qui  fuit. 

1100.  A l’occafion  de  ce  Schifme , le  Pontife  Aléxandçc  II. 
envoïa  en  Efpagne  fon  Légat,  dont  j’ignore  le  nom'1, 
afin  de  s'affûter  l’obédience  des  Princes  Chrétiens  de  cet-  dience.1  ai<-- 
te  Péninfule.  Le  Légat  voïant  que  les  Eglifes  d’Efpa-  J^MeSou** 
gne  faifoient  ufage  de  l’Office  Gotique  , tant  dans  le  vclaiu  iw- 
Sacrifice  de'  la  Meffe , que  dans  l’adminiftration  des  Sa- 


10*2. 
L’Elpngne 
donne  l’<  !)c- 


(4)  Le  Moine  de  Silos,  Don  Robe- 
»ic,  Don  Luc  îi  d'autres. 

(s_)  L’Hiiloùe  Eçclcfiaflique, 


* Mariana  le  nomme  Hugues  le. 
Blanc  , & dit  qu'il  n'auiva  eo  tlpagne 
qu’es  l'année  jod+. 
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; crcmens , & dans  l’ordre  des  prières , & voulant  qu’elle  fe  ■ — — 

AsjSR  ç ut  conformât  en  tout  'a  l’Eglife  Romaine , examina  vraifem-  E 
io6t.  blablement  les  Livres  de  l’Office  Divin , dont  on  fe  fervoit  noo. 
en  Efpagne,  & jugea  qu’ils  contenoient  plufieurs  erreurs  , 
pour  lefqueiles  ils  méritoient  d’être  défendus. Quoique  cette 
affaire  n’eût  pas  alors  d’autres  fuites , l’opinion  du  Légat 
caufa  quelque  chagrin  aux  Evêques  d’Efpagne,  qui  fça- 
voient  que  ces  Livres  étoient  approuvés  depuis  long  tems 

Êar  le  Siégé  Apoftolique,&  ne  renfermoient  aucune  erreur. 

nfin,  le  Légat,  a près  avoir  affûré  l’obédience  del’Efpagne 
Chrétienne  a Alexandre  II.  véritable  Pontife , retourna 
à Rome,  rendre  compte  au  Pape  de  ce  qu’il  avoit  fait*  (A) . 
ic<f}  L’Eglife  de  Saint  Jean-Baptifte  de  Léon  étant  fur  le  point  non 
irruption  du  d’être  entièrement  conftruitc,  par  les  foins  du  Roi  Don 
dio'jnJ°djnV"  Ferdinand  & de  la  Reine  Dona  Sanche,  ceux-ci  curieux  de 
le  Koi.iu.Tje  l’enrichir  d’un  Corps  ou  des  Reliques  de  quelques  Saints  , 
de  Séville.  formèrent  le  projet  de  lui  procurer  le  Corps  de  Sainte  Ju- 
(le , ou  de  Sainte  Rufine,  deux  Glorieufes  Vierges  & Mar- 
tyres de  Séville.  Après  un  mûr  examen  fur  le  moien  d’ob- 
tenir ceTréfor,  ils  jugèrent  que  les  Armes  étoient  la  voie 
la  plus  efficace.  Dans  cette  penlee , le  Roi  Don  Ferdinand 
aflembla  une  puiffante  Armee , avec  laquelle  il  fondit  tout- 
h-coup  par  le  Portugal  & l’Eftrémadure  fur  les  Terres  de 
Mahomet  Aben-Habet , Roi  de  Séville , qui  fut  pris  au 


( A ) Mémoire  dans  le  Livre  des  Con- 
ciles de  Saint  MiUan,  St  la  fuite  de  l’Hi- 
ftoire.  *• 

•Ferreras  ne  parle  pointd’unCon 
crie  de  Saint  Jean  de  U Pegna,  qu'il 
marque  tous  cette  année  dans  ta  Table 
des  Conciles  : j’en  ignore  la  raifon.  Ma- 
riant en  fait  mention  , St  le  met  en 
1071.  par  une  foite  de  ton  l’arachro- 
nilme  fur  fannce  de  la  tenue  decelui  de 
jacca,qui,  félon  lui,  & foivant  Fer- 
reras , fut  célébré  deux  ans  aupara- 
vant. Cependant  il  aurait  pû  fe  garantir 
de  ces  deux  fautes,  contre  la  Chronolo- 
gie, s'il  eût  fait  attention , qu’il  dit . pour 
celui  dejacca, qu'il  fe  tint  dans  les  États 
deDon  Ramire.  Roi  d'Aragon,  & pour 
celui  de  Saint  Jeaa  de  la  Pegna , que  le 
même  Monarque  y aflifta  en  perlonne  ; 
parce  que  ii  le  Roi  Don  Ramire  mourut,  j 
comme  il  le  prétend , Ter>  l’année  toff . 
ou  plitôt  io6j,  aiaâ  que  1’affùre  Fer-  I 


rerxs  , , il  eR  dêmonftrativement  faux 
que  deux  Conciles  tenus  de  fon  teins  , 
puitTem  apparteniraux  années  1070.  & 
1071.  Au  relie  , le  même  Ecrivain  dit, 
que  l’on  confirma  dans  le  dernier  un 
Décret  de  Don  Sanche  le  Grand  , Roi 
de  Navarre,  portant  que  les  Evcques 
d'Aragon  Tenaient  clus  par  les  Moines 
du  Monaftére  de  Saint  Jean  de  la  Pe- 
gna. 11  n’eft  rien  dit  de  ce  Décret  par 
Ferreras;  c'cft  pourquoi  j’abandonne 
ceci  à la  crédulité  du  Leéleur  Les  Pré- 
lats qui  y xlïillerent,  ât  que  nomme  Ma- 
riana  , furent  Don  Sanche , Evcque 
d’Aragon,  T)on  Sanche  de  Pampelune, 
Don  Garnie  de  Najera  , Don  Arnault 
de  Ribagorce,  Don  Juilinien  de  Camil- 
le , Place  aujourd'hui  méconnue  , à 
moins  que  ce  ne  (oit  la  même  que  Ca- 
(lillon  en  Catalogne,  & plufieurs  au- 
tres. VoiezlaNotte  fous  Tannée  toSj. 

dépourvû. 
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dépourvû.  Il  faccageales  Territoires  de  Mérida  &:  de  Ba-  ANNt.E  D~ 
dajoz , égorgea  quantité  de  Mahométans , & en  fit  Efcla-  j,  c. 
ves  beaucoup  d'autres  , les  dépouillant  de  tout  ce  qu’ils  t»4?- 
avoient,  & permettant  par  tout  le  pillage  a Tes  Soldats  , 
fans  que  perionne  parât,  pour  arrêter  le  cours  de  les  hof- 
ftilités. 

Sur  la  nouvelle  d’une  irruption  fi  imprevûe , Maho-  Mahomet 
met  Aben-Habet,  touché  des  plaintes  de  fes  Sujets,  & des  Abeo^Habet; 
maux  qu’ils  fouffroient , étoit  au  défefpoir  de  fe  voir  hors  ut,  fe  rend" 
d’état  de  pouvoir  s’oppofer  par  la  vote  des  Armes  aux  en-  fou  VaflâL 
treprifes  d’un  Roi  fi  puiffant.  Dans  cette  perplexité,  il  crut 
que  le  meilleur  parti  qu’il  avoit  a prendre , étoit  de  fe 
rendre  Vaffal  de  Don  Ferdinand,  & d’avoir  recours  à fa 
grandeur  d’ame , dont  ce  Monarque  Chrétien  prenoit  plai- 
lir  de  faire  éprouver  les  effets  aux  Princes,  qui  cherchoient 
à le  fléchir  par  leurs  foumiflions  , ainfi  que  l’on  en  avoit 
déjà  vû  un  exemple  dans  la  perfonne  d’Abdulmenon,Roi 
de  Tolède.  S’étant  donc  fortifié  dans  cette  idée,  il  alla 
trouver  le  Roi  Don  Ferdinand  avec  de  groffes  fommes  d’or 
& d’argent , & avec  des  préfens  magnifiques.  Proflerné  h 
fes  pieds  , il  lui  offrit  toutes  les  richefles  qu’il  apportoit 
avec  lui , & le  fupplia  humblement  d épargner  fon  Pais  , 

& de  prouver  par-la  que  ce  n’étoit  point  a tort  qu’il  avoit 
compté  fur  fa  clémence  , & s’étoit  déterminé  a y avoir 
recours.  A la  vûe  de  l’humilité  de  ce  Mahométan , qui  étoit 
courbé  fous  le  poids  des  années.  Don  Ferdinand  fut  ému 
de  compaffion , & fe  fentit  difpofé  a lui  accorder  la  paix. 

Ne  voulant  cependant  rien  faire,  fans  avoir  confulté  les 
principaux  Seigneurs  & Officiers  de  fon  Armée,  il  les  ap- 
pella  au  Confeil,&  délibéra  avec  eux  fur  cette  affaire.Quoi-  II  lui promet 

3ue  quelques-uns  douraffent  de  la  fincérité  des  promeffes 
e Mahomet  Aben-Habet , on  convint  d’accorder  la  paix 
ace  Prince  Mahométan,  pourvû  qu’outre  ce  qu’il  offrait, 
il  donnât  le  Corps  de  Sainte  Julie,  pour  être  apporté  a 
Léon  à l’Eglife  de  Saint  Jean-Baptifte.  Mahomet  foufcrivit 
volontiers  â cette  condition  ; de  forte  que  le  Roi,  après  l'a- 
voir reçu  pour  fon  Vaffal , décampa  avec  fon  Armée,  & c 
retourna  à Léon  (A). 

Pendant  que  Don  Ferdinand  faifoit  la  guerre  à Maho-  le  Roi  a* A- 
met  Aben-Habet , Roi  de  Séville,  DonRamire  , Roi  d’A- 

(A)  Le  Moine  de  Silos,  Don  Roorruc , Don  Luc  8c  d'autres. 

Tant  III,  D d 
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ragon  mit  fur  pied  une  bonne  Armée,  & s’avança  vers  Rî-  ■ 
bagorce,  portant  le  fer  &c  le  feu  dans  les  Etats  ae  Saragof-  E“  ”h 
fe.  Le  Seigneur  de  ce  Pais,  Feudaraire  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand , tacha  de  faire  fçavoir  a ce  Prince  ce  qui  fe  paifoit  , 
afin  qu’il  le  fecourût  , &c  le  délivrât  des  inquiétudes  , 
que  l’irruption  de  Don  Ramire  lui  caufoit.  Ceux  qu’il  char- 
gea de  cette  commiflion  , arrivèrent  a Léon  dans  le  tems 
que  le  Roi  Don  Ferdinand  était  en  Campagne  contre  le 
Roi  de  Séville  ; mais  l’Infant  Don  Sanche  répondit  aux  Dé- 

Çités , que  leur  Maître  n’avoit  qu’à  affembler  le  plus  dé 
roupes  qu’il  lui  feroit  poflible,  & que  pour  lui,  il  vole- 
loit  bientôt  à fon  fccours  avec  des  forces  fuflîfantes. 

Cependant  le  Roi  Don  Ramire,  après  avoir  fait  beaucoup 
de  mal  au  Roi  de  Saragoffe,  alla  l'aire  le  fiege  de  Grao, 

Place  fituée  aujConfluent  de  quelques  Rivières.  Les  Affiégés 
firent  une  vigoureufe  défenfe  , & donnèrent  ainfi  le  tems  au 
Seigneurde  Saragoffe  de  raffembler  le  plus  deTroupes  qu’il 
put,  Ôc  d’attendre  Don  Sanche  , Infant  de  Caftille  &c  de 
Léon.  Enfin  celui  ci  arriva  , comme  il  l’avoit  promis,  avec 
un  bon  Corps  d’Arméc  de  Léonnois  & de  Caftillans,  aïant 
pour  Lieutenant  Général  Rui  Diaz  de  Vivar , furnommé  le 
Cid , & fut  très- bien  reçu  du  lloi  Mahométan.  La  jonélion 
étant  faite , les  deux  Princes  marchèrent  enfemble  contre 
Don  Ramire,  qui  fur  le  bruit  de  leur  marche, -fe  difpofa 
à leur  faire  tête.  Dès  que  les  deux  Armées  furent  en  pré— 
fence  , l’on  en  vint  aux  mains  avec  une  égale  ardeur  de 
part  &c  d’autre.  Quoique  les  Aragonnois  combadffent  avec 
beaucoup  de  valeur  fous  les  yeux  de  leur  Roi , foit  parce 
qu’ils  étoient  en  trop  petit  nombre,  foit  par  un  effet  des  Ju- 
gemens  fecrcts  de  Dieu , la  viéloire  fe  déclara  pour  l’Infant 
Don  Sanche  & pour  le  Mahométan  ; de  forte  que  les  Ara- 
gonrvois furent  enfoncés  de  toutes  parts,  & eurerçt  la  dou- 
leur de  perdre  Don  Ramire  leur  Monarque,  qui  périt  dans 
l’aefion.  Je  fçaî  qu’il  y a des  Ecrivains  qui  difenr , que  les 
Mahométans  écorchèrent  le  corps  de  cet  infortuné  Prince  ; 
mais  je  tiens  pour  plus  vruifemblable  , que  les  Aragonnois 
attachés  à leur  Roi , l'enleverent  du  champ  de  bataille  , 

& qu’après  que  fa  mort  fut  publiée  , chacun  d’eux  tâcha, 
par  la  fuite  de  mettre  fa  vie  en  fûreté.  Grao  étant  délivrée 
du  fiége  par  cette  viéloire , Don  Sanche  s’en  retourna  a 
Saragoffe  avec  le  Roi  de  cette.  Ville,  &.  remena  enfuke  fes 
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■Troupes  en  Caftille,  après  que  le  Mahojaétan  lui  eut  té-  

moigné  fa  parfaite  réconnoiflance  (A).  Ve  n’ai  ici  aucun  An*®“c.°* 
égard  aux  légères  réflexions  de  Garibay  &c  du  P.  Moret , to<j. 
qui  prétendent  que  Don  Ramire  mourut  de  mort  naturelle, 

Sc  qui  jugent  que  le  récit  de  cette  guerre  eft  faux,  quoique 
la  vérité  en  foit  conftatée  par  les  Ecrivains  même  Contem- 
porains. Immédiatement  après  la  mort  de  Don  Ramire*;  DonSanche 
les  Aragonnois  proclamèrent  Roi  Don  Sanche  fon  fils,  qui 
fit  inhumer  le  corps  de  fon  pere  dans  le  Monaftére  de  Saint  J>uece  eur‘ 
Jean  delà  Pegna  (B). 

Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  fe  rendit  a Zamora  ZamorafoN 
avec  fes  Troupes , & fit  repeupler  cette  Ville , à la  prière 
des  Citoïens  & des  Léonnois.  Quoi  que  l’on  en  dife,  je  ju- 
ge qu’il  n’y  remit  point  de  nouveaux  Habitans,  & qu’il  ne 
fit  que  la  fermer  &c  la  fortifier  avec  de  bonnes  murailles , 
comme  elle  l etoit  avant  qu’Alagib-Almançor  en  eût  fait  la 
conquête.  De  cette  Place  ,Don  Ferdinand  pafla  à Léon, 

Après  quelques  jours  de  repos , il  réfolut  d’envoïer  à Sé- 
ville pour  le  Corps  de  Sainte  Julie , que  Mahomet  Aben- 
Habet  lui  avoit  promis  , & il  nomma  cet  effet  Saint 
AJoyte  ou  Alvite  , Evêque  de  Leon , & Don  Ordono , 

Evêque  d’Aftorga , avec  les  Comtes  Don  Nune , Don  Fer-  , 

dinand  & Don  Gonçale , qui  étoient  les  principaux  Sei- 
gneurs de  fes  Etats.  Ceux-ci  fe  mirent  en  route  par  ordre 
du  Roi , & arrivèrent  heureufement  'a  Séville. 

Les  Evêques  & les  Comtes  furent  très-bien  reçus  du  Roi  Perqmlitîon* 
Mahomet  Abeil-Habet,  qu’ils  informèrent  du  fu jet  qui  les 
amenoit.  Mahomet,  jaloux  de  tenir  fa  parole,  & curieux  sainte  Julie, 
de  complaire  au  Roi  Don  Ferdinand,  fit  appeller  les  Chré- 
tiens , qui  avoient  le  plus  de  connoiflfance  de  ce  qui  con- 


(yt)  Robert  du  Mont  , Tom.  j.' 
Jcs  Contemporains  de  France  , Oide- 
mcViTBLif,  le  Tombeau  noir  de  Saint 
Jacques  , le  Moine  de  Saint  Jean  de  la: 
Pegna  Sc  les  Mémoires  d'Aragon. 

(B)  Monumens  de  cette  Matlon  , Zc- 

»fTA  , BKIE&ABARCA. 

* Mariana  , le  P.  d’Orléans  & le  P. 
l’étau  , veulent  que  ce  Prince  ait  termi- 
né fa  vie  vers  l'année  10S7.  après  avoir 
régné  plusderretwo-unans.  Cependant 
fon  Epitaphe  meme  que  Fon  voit  tin  fa 
Tombe  dans  le  Monaftére  de  Saint  Jean 
Je-U  Pegna , Si  que  produit  le  P.  Motet, 


prouve  évidemment  qu'ils  fe  trompent , 
Sc  que  Ferreras  doit  leur  ctre  préféré 
fur  ce  poiot  de  Chronologie.  Elle  por- 
te, que  oe  Monarque  mourut  le  huit 
des  Ides  de  Mai,  jour  qui  étoit  une  cin- 
quième Férié.  Or  il  eft  confiant  qu'en 
tod7.  le  8.  de  Mai,  auquel  répond  tou* 
jours  le  8.  des  Ides  de  ce  mois,  ne  fut 
point  une  cinquième  Férié,  mais  bien 
en  l’année  ro<?.  qui  eut  pour  Lettre 
Dominicale  un  C.  C’eft  donc  en  criiez 
ci  qu’a  di  mourir  le-  Roi  Doe  R araire  , 
fûivant  l'induélion  que  l’on  peut  tirer  de 
j fon  Epitaphe. 

D d ij 
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— 1 cemoit  la  Chrétienté  de  Séville  , pour  s’informer  où  étoit  Te  

A--C.DB  Corps  de  Sainte  & lie.  N’aiant  pû  tirer  d’eux  aucun  éclair-  E Vacn-.*" 
io 6],  cillement  à ce  fujet,  il  en  fut  très-attrillé.  11  témoigna  uoi. 
fon  chagrin  aux  Evêques  & aux  Comtes;  &:  pour  leur  don- 
ner des  preuves  convainquantes  de  là  droiture,  il  leur  dit 
de  tâcher  de  fçavoir  des  Chrétiens,  Habitans  de  cette  Vil- 
le, dans  quel  endroit  étoit  le  Corps  qu’ils  demandoient  » 
de  le  prendre  par  tout  oit  il  feroit,&  de  l’emporter. 

Apparition  d«  On  peut  iucer  ja  douleur  qu’eurent  les  Evêques  & les 
à S.  rtloyte , Comtes,  lorlqu  us  virent qu  ils  leroient contraints  des  enre* 

Evêque  de  tourner  fans  leTréfor  que  leurMoaarquc  fouhaitoit  fi  ardem- 
Lcon‘  ment,  & qu’ils  étoient  venus  chercher  avec  tant  d’emprefie* 
ment  &c  de  joie.  Après  avoir  fait  en  vain  quelques  perquifi- 
tions.  Saint  Aloyte  jugea  qu’au  défaut  des  moïens  humains , 
il  falloir  avoir  recours  aux  furnaturels.  Ainfi  , il  fut  réfolu. 
d’un  commun  accord,  qu’ils  jeûneroient  avec  toute  leur 
fuite  pendant  trois  jours,  après  lefquels Saint  Ifidore,  Ar- 
chevêque de  Séville," apparut  en  fonge  à b.  Aloyte,  &luL 
dit,  que  la  volonté  de  Dieu  n’étoit  point  qu’ils  fortifient  de- 
cette  Villeles  Corps  des  Saintes  Julie  ScRufine  ^maisquela 
Majefté  Suprême,  pour  récoropenfer  le  zélé  & la  piété  du 
Roi  Don  Ferdinand,  vouloit  qu’ils  emportafient  le  lien. 

En  même  tems  il  lui  montra  avec  la  Crofle  le  Lieu  où  étoit 
ce  précieux  Dépôt. 

Découverte  Saint  Aloyte,  alTûré  de  ceci  par  trois  apparitions,  en  in- 
3aim°ifidore  ^)rma  ^ ^demain  matin  fes  Compagnons , dont  la  triftef- 
‘ re'  fe  fut  à l’infiant  changée  en  joie,  par  la  manière  dont  Dieu- 
récompenfoit  la  piété  du  Roi  leur  Souverain.  Ils  allèrent 
aufii-tôt  tous  cinq  demander  à Mahomet  la  permifiîon. 
d’emporter  le  Corps  de  Saint  Ifidore,  Archevêque  de  cette 
Ville,  puifqu’ils  ne  pouvoient  avoir  celui  de  Sainte  Julie.. 
Mahomet  la  leur  accorda  volontiers  , ignorant  quel  avoit 
été  Saint  Ifidore  ; de  forte  que  Saint  Aloyte  & fes  Com- 
pagnons fe  tranfporterent  à l’endroit  que  le  Saint  avoit 
indiqué  , & y trouvèrent  dans  un  fépulcre  d’ivoire  le 
Saint  Corps , dont  il  exhala  une  odeur  très-douce  & très- 
agréable  , dès  qu’on  l’eut  découvert.  Joieux  de  ce  qu’ils 
pofledoient,  ils  fongeoîent  tous  à fe  difpofer  pour  leur  re- 
tour à Léon , lorfque  Saint  Ifidore  apparut  de  nouveau  a 
Saint  Aloyte,  6c  lui  annonça , que  pour  récompenfer  fes 
Mort* Saint  travaux  , Dieu  devoit  bientôt  l’appeller  a lui.  En  effet.,. 

<«  : 
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* quelque  tems  après  , Saint  Aloyte  fe  fentit  indifpofé  , 8c  la  1 — ■ 

l»«NtS  tnalatüe  aiant  empiré  de  jour  en  jour,  il  parta  de  cette  Vie  Ansj“c  l* 
uou  a l’Eternité  , après  qu’on  lui  eut  adminillré  les  Sacre-  io'j. 
mens.  Aloyte. 

L’Evêque  Don  Ordono,  & les  Comtes  vivement  tou-  Tranflatîcn 
chés  de  la  mort  de  leur  Saint  Compagnon  , renfermèrent  <'1ieorP*  dc 
fon  Corps  dans  un  Cercueil . pour  l’apporter  a Léon , & fe  i Lé'on! 
difpoferent  a partir  avec  l’agrément  de  Mahomet  Aben- 
Habet , mettant  fur  un  char  le  Cercueil,  qui  renlermoit  le 
Corps  de  Saint  Ifidore.  Lorfqu’ils  prirent  congé  de  Maho- 
met, <x  Roi,  attendri  parle  récit  qu’on  lui  avoit  fait  de 
S.  Ifidore,  couvrit  fon  Cercueil  avec  une  étoffe  très-riche- 
en  foie  &enor,  pour  marque  de  fonellimc.  Ainfi  l’Evê- 
que Don  Ordono  8c  les  Comtes  reprirent  la  route  de  Léon, 
avec  les  deux  Saints  Corps,  aiant  envoie  devant  eux  un 
Courier,  pour  informer  le  Roi  Don  Ferdinand  de  tout  ce. 
qui  s’étoit  parte  dans  leur  voïage , Sc  du  Tréfor  qu’ils  ap- 
portoient. 

Si  Don  Ferdinand  apprit  avec  une  joie  inexprimable, 
qu’il  alloit  avoir  dans  fes  Etats  le  Corps  de  Saint  Ifidorç  r 
U fut  aurti  pénétré  de  la  plus  vive  douleur,  delà  perte  qu’il 
avoit  faite  dans  la  perfonne  de  Saint  Aloyte  ou  Alvite.  Ce- 
pendant, il  convoqua  auflî-tôt  les  Prélats  8c  les  Grands 
de  fon  Koïaume,  pourleur faire  part  de  ces  nouvelles,  8c  il 
alla  jufqu’à  Zamora  avec  Don  Sanche  , Don  Alfonfe, 

&Don  Garcie, fes  fils, pour  recevoir  le  Corps  de  Saint  Ifi— 
dore,  & voir  en  quel  état  étoient  les  Fortifications  de  cette 
Place,  Peu-  de  tems  après,  arrivèrent  aufîî  a cette  Ville 
l’Evêque  Don  Ordono  & les  Comtes  avec  les  Saints  Corps, 
dont  la  vûe  caufa  une  joie  extrême  au  Roi , à tous  ceux, 
de  fa  fuite,  8c  a tous  lesHabitans.  Après  avoi^telicité  les 
Conducteurs  fur  le  fuccès  de  leur  voiage,  il  fit  porter  les 
deux  Saints  Corps  a Léon  , où  la  Reine  Dona  Sanche 
& fes  filles,  Dona  Urraque  8c  DonaElvire,  les  attendoienc 
avec  toute  la  Nobleffe  , qui  n’avoit  pas  accompagné  le 
Roi.  Le  Corps  de  Saint  Ifidore  étant  arrivé  a Léon  , on  l’y 
•reçut  avec  toute  la  folemnité  8c  la  piété  poffible,  8c  on  le 
plaça  dans  l’Eglife  de  Saint  JcaivBaptifte,  dans  une  Charte 
fùperbe  de  vermeil  ^enrichie  de  pierreries  , que  le  Roi&ria 
Reine  avoient  fait  faire  pour  cet  effet.  En  même  tems  les 
Evêques qui  fe  trouvoient  avec  le  Roi,  firent  la  conte-  . 
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■ cration  de  cette  Eglife , Dieu  opérant  quantité  de  merveil-  ” 

A"  j£  ç DE  les  par  l’intercefllon  du  Glorieux  Docteur.  On  porta  le 
ioiSj.  Corps  de  Saint  Aloyte  a fon  Eglife , oit  il  eft  révéré  au-  uo«. 
jourd’hui  ( A ).  Don  Luc,  qui  parle  de  ceci,  a emprunté  fes 
lumières  du  Moine  de  Silos , & de  l’Auteur  de  l’ancien  Li- 
vre de  cette  Tranfiation  , dont  j’ai  une  Copie  Manufcrite , 

& que  les  Bollandijles  ont  publiée  au  4.  d’Avril.  Le  Corps 
du  Saint  Docteur  entra  a Léon  le  2 1 . dé  Décembre , & par- 
ce que  ce  jour  eil  occupé , on  célébré  cette  Tranfiation  le 
jour  fuivant. 

ivuia  ayiw3  sa  tiivt  i uv,  ivii  |/vtv  y i/vu»  a vnviv  ^ x^v uioi ict— 

fulaiJe.  °*  Ie  Erançoife,  fille  d’Hilduin  II.  Comte  de  Robey  , &d’A- 
dila  de  Challillon,  &c.  en  eut  une  heureufe  pofiérité  (RJ. 

Ceci  peut  fervir  à re&ifier  l’opinion  des  Aragonnois  , qui 
ont  tenu  cette  Princefle  pour  fille  des  Comtes  d’Urgel. 

Comme  les  Prélats  & les  principaux  Seigneurs  des  Etats  "°*- 
oanT parcage  Eéon  étoient  a la  Cour,  a l’occafion  de  la  Tranfiation 
tes  Etais  entre  de  Saint  Ifidore , le  Roi  Don  Ferdinand  tint  une  Jonte 
tes  trois  fils.  aveceux,fur  la  réfolution  qu’il  avoit  formée,  de  laiffer 
fes  Roïaumes  a fes  trois  fils.  11  y affigna  a Don  Sanche  le 
Roïaume  de  Cafiille  , &c  le  Valîelage  des  Mahométans  de 
Saragofleja  Don  Alfonfe  la  Couronne  de  Léon,  & les 
Afturies  d’Oviédo,  &c  a Don  Garcie  le  Roïaume  de  Galice 
&c  le  Portugal;  Quoique  quelques-uns  prévifient  les  incon- 
véniens  qui  dévoient  réfulter  de  la  divifion  de  la  vaile 
Monarchie  , fur  laquelle  Don  Ferdinand  rep;noit  feul , la 
plûpart  néanmoins  applaudirent  à la  volonté  de  leur  Sou- 
verain par  complaifance  pour  lui  & pour  la  Reine.  Ainfi, 
toute  rAflTemblée  fouferivit  à la  difpofition  du  Roi , qui 
ordonna  qfc  Don  Sanche  & Don  Garcie  commenceroient 
dès-lors  h prendre  pofieflîon  de  leurs  Etats.  Don  Sanche 
néanmoins  conferva  toujours  un  vif  refientiment , de  voir 
ainfi  démembrer  une  Monarchie,  à laquelle  il  croïoit  avoir 
feul  le  droit  de  prétendre  en  qualité  d’Aîné  ( C ). 

Les  Livres  Pour  éteindre  le  Schifme , qu’il  y avoit  dans  l*Eglife , 
quc^d'ETpa-  entre  Ie  Pape  Aléxandre  II.  &c  l’Antipape  Cadalaus,  on  ré- * 
gu t aprouvé*  folut  d’aflemblerk  Mantouë  un  Concile  , pour  lequel  Alé- 

(X1  Le  Moine  de  Silos  , Don  Peu-  I ruis . Pfclicsk  , Ababca  ,&  lapid- 
es d’Oviédo,  Dos  Rooeric.  I part  des  Sçavans  de  France. 

(B)  Hebmako  Moine,  OedebicVi-  j (C)  Le  Moins  de  Silo». 


Mariage  du  Don  Sanche  Ramirez,  Roi  d Aragon  , epoufa  quelque 
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■ xandre  II.  convoqua  les  Evêques.  d’Efpagne  qui  lerecon- 

mgn£.S  noiffoient,  leur  recommandant  auffi  d’apporter  avec  eux 
no»,  les  Livres  des  Offices  Eccléfialliques , pour  être  examinés. 
L on  fit  part  de  cette  nouvelle  aux  Rois  Don  Ferdinand 
de  Léon,&  Don  Sanche  de  Navarre , & l’on  députa  d’un 
commun  accord  au  Concile  de  Mar.touë  , Don  Ximéne  , 
Evêqued’Occa,  Don  Munede  Calahorra,  & Don  Fortune 
d’Alava,  lefquels  emportèrent  les  Livres  desOfikesDivins, 
qui  étoient  le  MifTel , le  Sacramentaire  & le  Bréviaire.  Ces 
trois  Prélats,  après  avoir  affilié  au  Concile  , préfenterent  au 
Pape  Alexandre  II.  les  Livres  EccléfialliquesGotiques,  afin- 
qu’il  les  examinât , &c  s’affitrât , qu’ils  ne  contenoient  au- 
cune erreur.  Aiéxandre  II.  nomma  a cet  effet  des  Commif- 
Paires , qui  déclarèrent , après  les  avoir  lus  avec  foin , qu’ils 
étoient  exempts  de  toute  erreur,  & ne  renfermoient  rien  que 
de  très-Catholique  &c  de  très-pieux  (/tf).  Quelques-uns 
placent  plus  tard  cet  événement , &c  prétendent  que  l’Offi- 
ce  Gotique  ne  fut  point  approuvé  dans  aucun  Concile  f 
mais  que  le  Pontife  en  fit  feul  l’examen  i quiconque  trou- 
vera une  Notice  Chronologique  plus  sûre,  pourra  foire  la 
correction. 

Les  Hifloriens  Navarrois  & Arragonnois  écrivent , que 
Don  Sanche,  Roi  de  Callille,  entra  avec  une  bonne  Ar- 
mée fur  les  Terres  de  Navarre.  Les  uns  dilèm  que  ce  fut  a 
deffein  d’y  faire  des  Conquêtes,  & d’autres , par  repréfail- 
les, de  ce  que  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  avoit  fait 
une  incurQon  dans  fes  Etats , pour  recouvrer  quelques  Tera 
res  de  fa  Couronne , qui  avoient  été  ufurpées  l’année  de: 
la  mort  de  Don  Garcie  fon  pere,  par  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand. Ils  ajoutent,  qu’à  la  vûe  de  cette  irruption,  Don 
Sanche  de  Navarre  appella  à fon  fecours  Don  Sanche  d’A- 
ragon , qui  lui  amena  de  bonnes  Troupes  ,.  par  envie  d» 
venger  la  mort  de  fon  pere  ; que  ces  deux  Princes  marchè- 
rent a la  rencontre  du  Caltillan,  qui  étoit  déjà  proche  de 
de  l’endroit  où  Viane  a été  fondée  depuis  ; qu’ils  lui  livrè- 
rent une  bataille  fanglante,  dans  laquelle  le  Roi  de  Cafiil- 
le  fut  entièrement  défait  & contraint  de  s’enfuir  à toute 
bride.  L’Auteur  le  plus  ancien  qui  parle  de  cette  guerre  }, 
ail  le  Moine  de  Suint  Jean  de  la  régna , que  les  autres  onc 

(A)  L’Appendice  du  Livre  des  Con- 1 J Je  Marquis  de  Moüoemr.  dans  la 
cüès  de  Saint  MiUao , Banoaius  & M.  | j.diçation  de  Sains  Jacques  , & d’autres. 


Akes’i  de 
J.  C. 

dans  un  Con- 
cile  de  fclan- 
touc- 


Guerre  dou- 
teuîêenirele» 
Caflillans  St 
les  Navarrois. 
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■ fuivi , quoiqu’il  ait  vécu  dans  un  tems  bien  poflérieur  à — 1 ; 1 

AnjE  C cet  événement.  On  a écrit  de  différentes  manières,  poux 
1064»  conftater  ce  récit;  mais  les  perfonnes  les  plus  fenfées,  & les  uo». 
plus  habiles  Critiques,  ne  trouvent  point  de  vraifemblance 
dans  tout  ce  que  l’on  a dit,  parce  que  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand , étant  très-jufle  & très-puiflant , il  n’efl  pas  croïable 
que  DonSanche  le  Caftillan  ait  entrepris  de  porter  la  guer- 
re en  Navarre,  ni  que  Don  Sanche  leNavarrois  aitoféla 
faire  à la  Cailille.  Au  relie , un  chacun  portera  de  ceci  le 
jugement  qui  lui  paroîtra  le  plus  conforme  a la  probalité. 

»o«f.  A Allorga  mourut  le  2}.  de  Février  DonOrdono , Evê-  t'oj; 
OHo ?o  Df.n  °lue  cette  Ville»  Prélat  illuflre  par  fa  vertu,  comme  le 
vcque  d’Xt-  marque  l’Epitaphe  gravée  fur  fa  Tombe , & rapportée  par 
«orgï.  Yepes  , par  Gilles  Gonçalez,  & par  d’autres. 

Tranflatîon  Le  Roi  Don  Ferdinand,  cmprelTé  a procurer  fur  la  ter- 
jes  Keiiqu,.,  re  aux  Corps  des  Saints  le  Culte  conforme  à leurs  mérites, 
cent&nj«m  aiant  appris  qu’a  Avila,  qui  étoit  alors  prefque  entiére- 
s liâtes  Sabi-  ment  dépeuplée , étoient  les  Corps  des  Glorieux  Martyrs 
« ^alDt  Vincent,  Sainte  Sabine,  & Sainte  Chrillete,  tous  trois 

rau”roTjU  ! ’ natifs  de  Talavera  de  la  Reyna  , donna  ordre  a Saint  Do- 
Martyrs.  minique,  Abbé  de  Silos,  6c  a Don  Garcie , Abbé  d’Arlan- 
ça, daller  les  chercher  & de  les  apporter.  Quelques-uns 
difent,  que  Dieu  fit  connoître  à ce  fujet  fbn  intention  a 
Don  Garcie  : d’autres  veulent  que  ç’ait  été  a Saint  Domi- 
. nique,  6e  il  s’en  trouve  auffi  plufieurs,  qui  prétendent  que 
cette  faveur  fut  accordée  a tous  les  deux  dans  un  même 
tems , 6e  que  ces  deux  Abbés  en  donnèrent  avis  au  Roi.  De 
quelque  manière  que  la  chofe  fe  foit  paflee,  Saint  Domi- 
nique Ôe  Don  Garcie  exécutèrent  l’ordre  de  Don  Ferdi- 
nand. Arrivés  à Avila,  ils  firent  des  informations  chez  le 
peu  de  Chrétiens  qu’il  y avoit  dans  cette  Ville , 6e  ils  trou- 
vèrent les  Corps  des  trois  Saints  Frères  dans  l’Eglifc,  fous 
l’Invocation  du  même  Saint  Vincent.  Joïcux  de  cette  dé- 
couverte, ils  retournèrent  a Léon  avec  ce  riche  Tréfor, 
qui  fut  reçu  folemnellement  dans  le  mois  de  Mai.  On  pla- 
ça le  Corps  de  Saint  Vincent  dans  l’Eglife  de  Saint  Jean- 
Baptifle,  a l’exception  de  quelques  Reliques,  que  l’on  en 
diftribua  à differentes  Eglifes  , 6e  d’une  entre  autres  affez. 
confidérable  , qui  fut  donnée  a l’Eglife  de  Palence.  Ceux 
des  Saintes  Vierges  Sabine  6 c Chrillete  , furent  dépofés 
dans  le  Monaflére  de  Saint  Pierre  d’Arlança.  Le  Moine  de 

Silos 
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Silos  marque  expreflement , que  le  Corps  de  Saint  Vincent  — 

eft  à Saint  Ifidore  (A).  Yepes  dans  le  Tome  6.  feuil.  201.  AnjE  c l>c 
prétend,  fur  un  Ecrit  trouvé  dans  la  ChâïTe  des  Reliques  iô«j. 
des  deux  Saintes,  que  le  Roi  Don  Ferdinand  porta  feule- 
ment a Léon  le  Chef  de  Saint  Vincent , 8c  d’autres  petites 
Reliques  de  fon  Corps  ; mais  il  n’a  pas  fait  attention  que 
celui  qui  en  eft  l’Auteur,  8c  qui  l’a  mis  dans  la  Châüe, 
appelle  Don  Ferdinand,  Ferdinand  I.  d’où  il  fuit  que  cet 
Ecrit  a été  fait  fous  le  Régne  de  Ferdinand  II.  Roi  de 
Léon  , 8c  par  conféquent  prefque  cent  années  après  la 
Tranflation,  fuppofé  qu’il  foit  du  tems  de  Don  Ferdinand 
II.  fils  de  l’Empereur  Don  Àlfonfe , lequel  fut  Roi  de 
Léon,  8c  commença  de  régner  en  1157.  parce  qu’il  efl 
bien  polfible  qu’il  foit  encore  d’un  tems  plus  peltérieur. 

De  femblables  queltions  ne  peuvent  être  décidées  que  par 
l’examen  oculaire  de  Sçavans  Anarômiltes  , 8c  l’on  ne 
trouve  rien  que  de  rebutant , lorfqu’on  veut  les  éclaircir 
par  les  Ecrits , dans  lefquels  on  prend  fouvent  la  partie 
pour  le  tout. 

En  cette  année  les  Rois  de  SaragoîTe  8c  de  Tolède  Derni^e 
commencèrent  a refufer  les  tributs  qu’ils  païoient  au  Roi  Do™praegrj“* 
Don  Ferdinand.  Celui-ci,  pour  les  châtier  8c  les  réduire  nand,  Rciifa 
fous  fon  obéiflancc , aflembla  une  puifi'ante  Armée  avec  Lio';  & 40 
laquelle  il  fondit  fur  les  Confins  des  deux  Roiaumes  , Caftille' 
mettant  tout  à feu  8c  à fang,  8c  failant  quantité  d’EfcIaves* 
fans  qu’aucun  des  deux  Rois  Mahométans  entreprît  de 
s’oppofer  a fes  defleins.  N’aïant  .point  en  vûe  de  faire  des 
conquêtes,  mais  Amplement  de  punir  ces  deux  Princes  de 
leur  manquedefoi,  pour  l’engagement  qu’ils  avoient  con- 
trarié avec  lui , il  s’avança,  portant  le  fer  8c  le  feu  jufqu’a 
Valence,  dont  il  faccagea  tous  les  environs.  L’on  racon- 
te qu’étant  ù la  vûe  de  cette  Ville  , le  Glorieux  DoTleur 
Saint  Ifidore  lui  apparut,  8t  l’avertit  qu’ri  approchoitdfc 
la  fin  de  fa  vie , 8c  qu’ainfi  il  étoit  a propos  qu’il  s’en  re- 
tournât a Léon.  Soit  fur  cet  avis,  foit  parce  que  l’Hiver 
approchoit  , 8c  qu’il  auroit  été  imprudent  de  prendre  des 
Quartiers  d’Hiver  dans  des  lieux  fi  éloignés  -,  le  Roi  Don 
Ferdinand  fe  retira  dans  fes  Etats  avec  fon  Armée  char- 
gée de  butin  8c  avec  un  nombre  prodigieux  d’Efclaves. 

Il  entra  le  1 y.  de  Décembre  à Léon,  où  il  fut  reçu  de  Mort  édifirt- 
J(S)  Infcripùon  en  pierre  dam  l'JEgüfe . Don  Ropejuc  , Don  Luc  & d’autres. 
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— la  Reine , des  Princes  fes  fils.  & de  plufieurs  Evêques  & Sei- 

ç DB  gneurs.  La  première  chofe  qu’il  fit  a fon  retour , fut  d’al- 
10 6i.  1er  vifiter  8c  honorer  les  Corps  de  Saint  IGdore  & de  Saint 

nit  et  Mo-  Vincent..  Quoiqu’il  fût  arrivé  malade,  il  affilia  à Matines 
uvsue.  ja  nuit  de  Noël  ; mais  à la  pointe  du  jour,  il  lui  furvint  de 
tels  accidens , que  fe  jugeant  en  grand  danger,  il  fe  fit  dire 
la  Melle,  8c  reçut  le  Sacrement  de  Pénitence  & de  l’Euchari- 
flie.  Sentant  le  jour  fuivant  que  fa  maladie  avoir  acquis  de 
nouvelles  forces,  il  ne  douta  point  qu’il  ne  dût  bien-tôr  pa- 
roi tre  au  Tribunal  de  b Majelté  Suprême.  Perfuadé  que  des 
derniers  momens  de  la  vie,  dépend  l’Eternité  bienheureufe. 
ou  malheureufe , il  invita  tous  les  Prélats  8c  Abbés  de  ve- 


nir l’aider  a mourir  en  parfait  Chrétien  ; & s étant  revêtu 
des  Habits  Roïaux,  il  fe  fit  tranfporter  a l’Eglife.  Lk, 
en  préfence  de  tous  les  Affiftans,il  fe  dépouilla  de  tou- 
tes les  marques  de  la  Souveraineté  , il  mit  par  terre  le 
Sceptre  8c  le  Diadème , 8c  proftemé'a  genoux  devant  l’Au- 
tel 8c  devant  les  Corps  de  Saint  Ifidore  & de  Saint  Vin- 
cent , il  dit  avec  beaucoup  de  ferveur  : C’ejî  de  vous , Sei- 
gneur, (pie  je  tiens  le  Royaume  & la  Puijfance , & c’efi  entre 
vos  mains  que  je  les  remets  aujourd’hui  j la  feule  grâce  que 
j’ofe  vous  demander  , c’ejî  que  vous  daigniez  faire  éprouver  à 
mon  ame  les  doux  effets  de  votre  infinie  Mtféricorae.  Après 
s’être  enfuite  recommendé  aux  prières  de  tous  les  Affiflans, 
les  Evêques  le  couvrirent  d’un  fac  de  Pénitent,  8c  lui  mi- 
rent de  la  cendre  fur  la  tête.  On  le  reporta  enfuite  au 
Palais, oit  le  jour  fuivant, qui  étoit  le  27.  de  Décembre, 
Fête  de  Saint  Jean  l’Evangélifle , il  rendit  fon  efprit  ki 
Dieu*  , affilié  des  Evêques  8c  de  plufieurs  Religieux,  dans 
le  tems  que  l’on  célébroit  la  Grand.’Mefle  (A). 


Ere  d’Es- 
pagne* 
1103. 


(•<0  Le  Moine  de  Silos , Don  Pela-  me  d’un  an , puilqu'il  a cté  prouvé  dan» 
«E,  Don  Rooeric.Don  Luc,  Jes  une  Noue  (ousi’aonée  1037.  que  ce 
Annales  d'Alcala  , de  Compofieile  & fut  en  cette  même  année,  & non  en 
de  Todé/e,  8t  l'Hiûoire  de  Compo-  io$8.  que  Don  Ferdinand  commença 
ppftelle.  de  régner  à Léon  ; mais  la  faute  du 

* Mariana  marque  que  cela  arriva  i’an  moins  ne  fera  pas  (î  groffiére  ; elle  pour- 
107s.  de  J.  C.  mais  par  les  t8.  années  fix  roit  meme,  pour  ainli  dire,  paroitreex- 
nsois  & fis  jours  qu'il  donne  de  Régne  à culàble,  en  confidérationde  ce  qu'elle 
DonFerdinanJfur  icRouume  JeLéoo,  feroit  la  fuite  d'une  autre  , commife  ou, 
apres  en  ayoir  fixé  le  commencement  par  ignorance  , ou  par  un  defaut  d’at- 
ea  l’année  io]3.  il  y a toujours  lieu  de  rencicu.  Le  P.  d’Orléans  St  le  P.  Petau  . 
croire  que: c’ef?  une  méprife,  3e  qu'au  fixent,  de  même  que  Ferreras,  la 
lieu.de.107t.  on  doit  liie  iotfd.  Urefte-  I mort  de  Don  Ferdinand,  Roi  je  Lcoa>s 
«.toujours  à la  vérité  ua  P»rscbroai£.  [|sc  deCalÜUe , ea  ioé;. . 
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On  peut  affûrer  que  Don  Ferdinand  a été  fans  contre 

Ep*cNïf'  un  des  plus  grands  Rois,  qui  aient  régné  en  Efpagne.  Anj  £ ^ 
fio}.  Pieux,  Catholique,  dévot,  & zélé  pour  la  Religion , il  fa-  ioCj. 
vorifa  toujours  les  Eglifes  & les  Monafléres.  Tous  les  ans,  $<•  qualité*, 
il  faifbit  une  riche  aumône  au  Monaftére  de  Clugni,  pour 
engager  les  Moines  à recommender  à Dieu  fa  Perfbnne  , 
fa  Famille  Roi'ale  & fonEtat.  De  tems  en  teins  il  fe  retiroit 
dans  celui  de  Sahagun  , oh  il  vivoit  comme  le  moindre 
des  Religieux  , avec  lefquels  il  mangeoit  a ru  Réfectoire.  Y 
aïant  un  jour  caflfé  un  vafe  de  criltal,  il  le  remplaça  par  un 
autre  d'or.  A Léon  il  affiftoit  au  Chœur  avec  les  Chanoi- 
nes de  la  Cathédrale , aux  heures  marquées  pour  célébrer 
les  Offices  Divins.  Il  fit  beaucoup  de  bien  aux  Eglifes  de 
Saint  Jacques  & d'Oviédo  : il  étoit  challe , jufte  8c  très- 
charitable.  Ce  Monarque  laifla  de  la  Reine  Dona  Sanche 
fa  femme  trois  fils,  fçavoir.  Don  Sanche,  Roi  de  Caflille 
& des  Alluries  de  Sant-Ander,  Don  Aifonfe  Roi  de  Léon 
& des  Alluries  d’Oviédo,  Don  Garde,  Roi  de  Galice  & de 
Portugal,  6c  deux  filles,  qui  étoientDonaürraque  ôc Dona 
Elvire  : il  donna  pour  Apanage  à la  première  , qui  voulut 
fe  confacrer  à Dieu  dans  le  Siècle , ôc  qui  fut  une  Princeffe 
d’une  grande  vertu  6c  d’un  grand  mérite,  Zamora  6c  d’au- 
tres Terres  » à la  fécondé,  Toro  8c  d’autres  Places , 6c  à 
toutes  les  deux,  le  Patronage  de  tous  les  Monafléres  de  Re- 
ligieufes.  On  l’inhuma  dans  l’Eglife  de  Saint  Jean-Baptifte. 

Le  Moine  de  Silos  termine  fon  Hilloire  à ce  fameux  Héros , 
dont  les  exploits  6c  les  grandes  aCtions  méritoient  une  plu- 
me foigneufe  6c  élégante.  Cet  Ecrivain  avoit  principale- 
ment en  vûe  de  traiter  du  Roi  Don  Aifonfe  fon  fils,  mais  il 
n’en  a laiffé  par  écrit  que  peu  de  chofes  ; à moins  que  mes 
Manufcrits  ne  foient  defeétueux;  ce  dont  j’ai  grand  regret, 
à caufe  de  la  difficulté  de  pouvoir  ajufler  6c  fixer  la  Chro- 
nologie. 

Don  Sanche,  Roi  d’Aragon,  héritier  du  zélé  6c  de  la  va-  irruption 
leur  de  fon  pere , après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  fon  R“ 
Roïaume,  fe  difpofa  a faire  la  guerre  aux  Mahométans  fes  rrrn^des'u-  ^ 
Limitrophes.  Pour  cet  effet  il  affembla  une  bonne  Armée,  qui  fidèles, 
fiit  groffie  de  quelques  Troupes  Françoifes,  8c  de  celles  de 
Don  Ermengaud,  Comte  d’Urgel.  Etant  forti  en  Campagne 
avec  ce  Comte , il  battit  les  Mahométans  en  différentes 
rencontres , ôc  s’empara  de  quelques  Châteaux , après  quoi  il 

Ee  ij 
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alla  faire  le  fiége  de  Balbaflro , Ville  principale  de  ces  Quar-  ^ u>£j 
tiers.  Au  bruit  de  fon  entreprife  fur  cette  Place,le  Seigneur  de  * ACNg.*" 
Huefca  demanda  des  fecours  aux  Mahométans  de  Lérida , »‘oj. 

de  Saragofte  & d'autres  endroits , & voulut  les  faire  entrer 
dans  la  Ville.  Sur  la  nouvelle  de  ieur  approche , le  Comte 
d’Urgel  s’étant  détaché  du  gros  de  l'Armée  avec  fes  Soldats-, 
marcha  a leur  rencontre,  & fondit  avec  tant  de  fureur  fur  un 
parti  d’infidèles,  qu’il  le  tailla  en  pièces.  Il  s’en  retournoit 
tout  couvert  de  gloire , lorfqu’il  rencontra  un  autre  parti  y 
avec  lequel  il  fallut  encore  combatre.  Quoiqu’il  le  fît  avec 
une  extrême  valeur,  il  perdit  la  vie  dans  ce  choc  » de  forte 
que  fes  Troupes  eurent  la  douleur  de  l’emporter  mort  de 
ce  fiége  : c’eit  ce  qui  lui  a fait  donner  depuis  le  furnom 
de  Balbaflro.  A fa  mort , il  laifla  un  fils  qui  etoir  peu  avan- 
cé en  âge,  & qui  demeura  fous  la  tuiéle  de  fa  mere  &c  d’au- 
tres Seigneurs. 

Cependant  le  Roi  Don  Sanche , qui  prefloit  toujours 
vivement  le  fiége  de  Balbaflro , fournit  enfin  cette  Place, 
fans  que  l’on  fçache  fi  ce  fut  par  capitulation  ou  par  afiaur. 

Etant  entré  dans  cette  Ville,  il  en  purifia  la  principale 
Mofquée , &c  y transféra  le  Siège  Epifcopal  de  Rhoda  : 
Salomon  Suceefleur  immédiat  d’Arnulphe  , à ce  qui  me 
paroît,  fut  le  premier  Evêque  de  ce  Diocèfe  ( A ). 

Malgré  la  haine  que  Don  Sanche,  Roi  de  Caftille  nour-  1104; 
rifloit  dans  fon  cœur  contre  les  deux  Rois  fes  freres,  à cau- 
fe  del’injuftice  qu’il  prétendoit  que  le  feu  Roi  fon  perelui 
avoit  faite  dans  fes  difpofitions  enleurfaveur , il  entretint 
toujours  unebonnecorrefpondance  avec  eux,  tant  que  vé- 
cut la  Reine  Doua  Sanche  leur  mere,  Souveraine  Proprétai— 
re  de  Léon,  de  Galice  & dePortugal.  Don  Alfonfe-étoie 
a Léon  , Don  Sanche  a Burgos  & Don  Garcie  en-  Galice.- 
Pendant  que  la  bonne  union  régnoit  ainfi  entre  ces  trois- 
freres,  Crefcone,  Evêque  d’iria  ou  de  Saint  Jacques,  Wi— 
ftriairede  Lugo,  &c  d’autres  des  principaux  Seigneurs,  allè- 
rent prier  Don  Garcie  de  faire  rétablir  l’Eglife  de  Brague , 
lui  repréfentant  que  cette  Ville  étoit  déjà  prefque  repeu- 
plée & aftez  éloignée  des  Etats  des  Mahométans,  pour 
qu’on  pût  la  croire  a l’abri  des  hoftilités  des  Infidèles.  Don» 

Garcie  confèntit  volontiers  à leur  .demande , & l’on  com-  - 


(A)  Zueita,  Bxizj.Aiaece  dans  le»  Mémoire!  Anciens  d’Aragon. 
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mença  a travailler  a la  réédification  de  cette  Eglife  (J). 

En  cette  année  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre  célébra  fes 
nôces  avec  Dona  Flaifance , Deraoifellc  de  la  première 
Noblefli  de  France  quoique  les  Ecrivains  d’Efpagne 
n’aïent  point  encore  pû  découvrir  jufqu’a  préfent  de  quel- 
le Maifon  elle  étoit.  C’ell  dans  l’année  fui  vante  qu’il  en 
eft  fait  la  première  mention  ; ce  qui  m’engage  à placer  en 
celle-ci  fon  mariage. 

Vers  ce  tems  mourut  au  Monaftére  de  Saint  Millan  la 
glorieufe  Vierge  Sainte  Aurée,  a qui  Dieu  fit  des  faveurs 
finguliéres  , en  confidération  de  la  pureté  de  fa  Vie  8c  de 
fbn  amour  pour  l’Oraifon.  Elle  alla  recevoir  la  Couron- 
ne de  la  Gloire  le  1 1.  de  Mars.  Sandoval  a décrit  fa  Vie 
dans  les  Fondations,  d’où  les  BollandiJîes  l’on  tirée.  Cette 
Illullre  Sainte  mourut  du  tems  de  l’Abbé  Don  Pedre 
qu’Yeÿes  compte  pour  le  troifiéme  du  nom,  dans  le  Catalo- 
gue des  Abbés  du  Monaüére  de  Saint  Millan,  8c  qui  le 
fut  depuis  l’Ere  d’Efpagne  1099.  jufqu’à  l’an  1108.  de 
la  même  Epoque.  Il  fuit  de-la  que  fa  mort  doit  être  ar- 
rivée dans  1 une  des  années  qui  fe  font  écoulées  depuis  celle 
de  1061.  de  JefusT-Chrill,  jufqu’a  celle  de  1070. 

La  nouvelle  Eglife  du  Glorieux  Saint  Millan  étant  en- 
tièrement achevée  cette  année , l’Abbé  Don  Blaze  célébra 
la  Dédicace  de  cette  Eglife  avec  beaucoup  de  folemnité, 
& l’on  renferma  le  Corps  du  Saint  dans  une  ChâflTe  d’or 
& d’ivoire  magnifiquement  travaillée.  L’Auteur  de  la  Dé- 
dicace ne  marque  point  ceux  qui  y concoururent  (B). 

Dona  Sanche , Reine  de  Léon , qui  étoit  l’Iris  de  fes  fils  , 
mourut  le  7.  de  Novembre  chargée  de  vertus  8c  d’années , 
après  avoir  extrêmement  recommendé  Don  Alfonfe  fon 
fils  à Dona  Urraque  fa  fœur , a caufe  de  la  douceur  de  fon 
naturel  &c.  de  ce  qu’il  étoit  l’Héritier  du  Roïaume  de  Dorv 
Alfonfe  V.  fon  pere  (C). 

Si  la  bataille  entre  les  trois  coufins  Don  Sanche  deCa- 
Itille , Don  Sanche  de  Navarre  8c  Don  Sanche  d’Aragon, 
rapportée  par  les  Ecrivains  Aragonnois  8c  Navarrois  , 
& dont  j’ai  fait  mention  fous  l’an  1064,  efl  véritable , 
elle  doit  être  placée  en  cette  année  ; parce  que  , fans  avoir 
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(/t)  le  Livre  ée  la  Foi  de  Fragile- 
(S^FERotNANn  , Moine  de  S.  Mi!  — 
lan  dans  laTranflatioo  , cité  par  le  Car- 
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(C)  Son  Epitaphe  , les  Annales  de 
Complute,  celle»  de  Compofiellt,  Dot»  J 
Rodmiic  Et  Don  Luc. 


Digitized  by  Google 


Anne’e  oe 

y C. 

10*7. 

Le  Roi  de 
Léon  épouiê 
AguJe,  Prin- 
ce de  d’Angle- 
terre , & la 
perd  avant 
que  de  l'avoir 
vue. 


>•58. 

Mort  de  Ma- 
homet Aben- 
Habct  I.  Roi 
de  Séville. 
Mahomet  A- 
ben-Habet  II. 
lui  fuccéde. 
Le  Roi  de  Ca- 
liille  déclare 
la  guerre  à 
celui  de  Léont 
qui  perd  une 
bataille. 


llof. 


nod; 


-222  HISTOIRE  GENERALE 

égard  aux  difcours  imaginaires  de  quelques-uns , elle  ne  — 

me  paroît  pas  pouvoir  convenir  à aucune  autre,  pour  tout  ,.rA0^‘ 
ce  qui  précédé  &c  ce  qui  fuivra- 

Don  Alfonfe , Roi  ae  Léon  traita  cette  année  de  fon  ma- 
riage avec  Agude,  Prince  (Te  d’Angleterre,  fille  du  Roi 
Guillaume  I.  6c  de  Matilde  de  Flandres.  Les  époufailles 
s’étant  faites  par  Procureur,  la  Princeffe  partit  pour  l’Ef- 
pagne  ; mais  il  lui  furvint  en  Mer  une  maladie  dont  elle 
mourut-  Ainfi  on  relâcha  en  France,  où  on  lui  donna  la 
lepulture  dans  un  Monaftére  (A). 

Il  paroît  qu’en  cette  année  mourut  Mahomet  Aben-Ha- 
bet,  Roi  de  Séville  ; parce  que  l’Egire  marquée  par  Don  Ro~ 
deric  dansl’Hiftoire  des  Arabes,  eft  celle  de  46 1 . qui  com- 
mença le  jo.  Oélobre  de  l’année  précédente.  Il  eut  pour 
Succefleur  fon  fils,  appellé,  comme  lui,  Mahomet-Aben- 
Habet. 

Après  la  mort  de  Dona  Sanche,  Reine  de  LéorgDon  San- 
che  fon  fils  , Roi  de  Caftille , ne  fut  plus  retenu  par  le  ref- 
peél qui  avoit  jufqu’alorsfcrvi  de  freina  fon  ambition.  Pré- 
venu que  par  fon  droit  d’aîneflfe  le  Roiaume  de  fes  pere 
&c  merc  lui  appartenoit  tout  entier,  il  réfolut  d’emploïcr 
la  voie  des  Armes,  pour  dépouiller  fes  freres  de  ce  qui  en 
avoit  été  démembré  en  leur  faveur,  & il  fe  difpofa  a faire 
la  guerre  à fon  frere  Don  Alfonfe  , Roi  de  Léon  , comme 
au  plus  voifin.  L’on  croit  que  les  Infantes  Dona  Urraque 
& Dona  Elvire,  tâchèrent  ae  concert  avec  les  principaux 
Seigneurs  de  la  Cour,  d’engager  le  Roi  Don  Sanche  à fedé- 
fifter  de  fon  entreprife;  mais  toutes  leurs  démarches  furent 
inutiles.  Don  Alfonfe  voiant  donc  que  rien  n’étoit  capable 
de  fléchir  la  colère  de  fon  frere  , fe  prépara  a la  guerre. 

Aïant  formé  une  nombreufe  Armée  dans  laquelle  plufieurs 
Seigneurs  de  Galice  vinrent  prendre  parti,  il  fe  mit  en 
Campagne  pour  défendre  fa  Couronne.  Les  deux  Rois 
s’étant  rencontrés  près  d’un  endroit  appellé  alors  Planta- 
da  & à préfent  Llantada  , on  en  vint  a une  aélion  géné- 
rale. Après  un  combat  opiniâtre , dans  lequel  il  y eut  beau- 
coup ae  fang  répandu.  Don  Alfonfe  fut  entièrement  dé- 
fait & contraint  de  s’enfuir  a Léon.  Cette  bataille  fe  donna 


{A)  Guillaume  de  Poitiers  dans  le  Malmes’uary  , Liv.  }.  des  aâions  des 
Livre  des  a&ions  de  Guillaume, Olde-  Rois  d'Angleterre,  Roger  îæ  Hoys-, 
suc  ViialiSjLiv.  ;.  Guillaume  de  deh  dans  les  Annales. 
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le  19.  de  Juillet.  Il  paroît  que  la  perte  fut  confidérable 
Hrk  d'Es-  jes  jeux  côtés, & que  les  Infantes  fœurs  des  deux  Rois  , 

6c  les  Seigneurs  ménagèrent  une  efpéce  de  réconciliation 
entre  les  deux  frères , puifqu  il  n’eft  point  fait  mention 
qu’il  y ait  eu  l’année  fuivante  aucune  opération  militaire  concilient!.' 
de  part  ni  d’autre  ( A ). 

Pendant  cette  méfintelligence  entre  Don  Sanche&  Don  Don  Garde 
Alfonfe  , Don  Garcieleur  autre  frere,Roi  de  Galice  & de  RoideGali- 
Portugal , chagrinoit  extrêmement  fes  Sujets  par  l’effet  de  fes  eVîlts'Te 
l’aveugle  déférence  qu’il  avoit  pour  les  avis  d’un  Seigneur  fes  Sujets, 
fon  favori.  Ses  procédés  injulles  aigrirent  tellement  les- 
efprits  , que  quelques  Seigneurs  Galiciens  maffacrerent  le 
Favori  prefque  fous  fes  yeux.  Il  en  fut  extrêmement  irrité  ; •* 

mais  les  Conjurés,  pour  fe  mettre  à l’abri  des  effets  de  fon 
courroux , pafferent  avec  leurs  Partifans  au  fervice  du  Roi 
de  Léon  (a). 

Don  Raymond,  Comte  dé  Barcelone , voïant  que  les  Les  Cornu* 
Loix  Gotiques , par  lefquelles  les  Caftillans  avoient  été  ^Loî^dans 
gouvernés  jufqu  alors,  étoient  extrêmement  altérées  ,& que  le  Comté  de 
de  là  naiffoient  quantité  de  Procès  , crut  devoir  apporter  Barccloae‘ 
tous  fes  foins  pour  y remédier.  Ainfi  par  le  confeil  des 
principaux  Seigneurs  & Prélats,  il  convoqua  à Barcelone 
une  Affemblée  d’Etats,  dans  laquelle  on  rédigea  par  écrit 
d’un  commun  accord , les  Coutumes  en  Loix  pour  le  Gou- 
vernement de  ce  Comté  ; ce  qui  fit  que  ces  Loix  font  ap- 
pelles Loix  Ufatiques  *.  Ce  nouveau  changement  ne  fe  fit 
point  par  l’intervention  de  quelque  Légat  du  Pontife  de 
Rome , ainfi  que  quelques-uns  l’ont  voulu infinUer  **,  mais 
par  la  feule  autorité  du  Conue  Don  Raymond  & des  Sei- 
gneurs de  cet  Etat  (C). 

Aléxandre  II.  Souverain  Pontife,  zélé  pour  l’extirpation  Hognt»  1* 
du  vice  de  Symonie , lequel  étoit  très-commun  dans  ce  Blanc,  Légat- 
Siècle,  envoïa  en  France  avec  le  tître  de  fon  Légat  Hugues 
lé  Blanc  qu’il  avoit  créé  Cardinal.  Hugues,  après  avoir  Cataloga*. 
rempli  fon  Miniftére  en  France,  eut  ordre  de  palier  en 


(A)  Les  Annales  d'Alcala,  Don  Ro- 
deric  & Don  Luc. 

|fl)  Don  Roberic  & d’autres. 

(C)  Les  Loix  Uraliques  de  Catalogne 
&les  Hiftoires  de  ce  Pais,  Diago , Ba- 
lvi&  , dans  la  MsrctHlfpMnics. 

* C’eR  - à - die  , loix  d'ufâge  ; de 


' pratique. 

**  De  ce  nombre  efl  Mariana  , qui- 
prétend  que  le  Légat  étoit  Huges  le 
Blanc,  quoiqu'il  n’ofe  prendre  fur  fon 
compte  de  fixer  l'année  1 laquelle  cet-' 
événement  appartient. 
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Catalogne  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  confédération.  — ■ ■; 

Le  Légat  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé , qu’il  célébra  a Girone  E1”c^t£i" 
un  Concile,  où  concoururent  le  Comte  Don  Raymond  non. 
avec  la  ComtelTe  Almodis  fa  femme,  Guifred,  Archevêque 
de  Narbonne,  en  qualité  de  Métropolitain,  Guillaume,  Ar- 
chevêque d’Aufch,  Bérenger,  Evêque  de  Girone  , Guil- 
laume d’Urgcl,  Guillaume  d’Aufone , Bérenger  d’Agde  , 
Salomon  de  Rhoda,  Guillaume  de  Convenæ,  aujourd’hui 
Comminges,  & l’Abbé  Seguin  pour  l’Evêque  deTouloufe. 

On  y fit  XIV.  Canons  contre  les  Symoniaques,  contrel’in- 
continencc  des  Prêtres  & fur  plufieurs  autres  Points.  Le  P. 
Hardouin  en  produit  les  Adles  au  Tome  II.  des  Conciles. 

Crelcone,  Evêque  de  Saint  Jacques,  Homme  refpeéfa- 
ble  par  fon  zéLc  ardent  & fa  grande  vertu,  termina  la  vie 
cette  année.  Il  fut  remplacé  par  Gudeflée  fon  neveu,  qui 
eut  de  fortes  conteftations  avec  le  Comte  Froyla  fon  oncle, 
pour  conferver  les  droits  de  fon  Eglife  ( A ). 

Don  Sartche,  Roi  d’Aragon,  pour  mettre  fes  Etats  a l’abri  no* 
des  incurlîons  des  Mahométans,  bâtjt  fur  les  Frontières 
deux  Fortcreffes,  l’une  appellée  Alquczar& l’autre  Mont- 
Aragon.  C’elt  ce  qu’attelle  Ab  arc  a.,  fur  la  foi  de  qui  je  rap- 
porte ces  faits. 

.Gudeflée,  Evêque  de  Saint  Jacques  s’étoit  mis  en  retraite 
pour  palier  la  Sainte  Quarantaine  du  Carême,  lorfque  le 
Comte  Don  Froyla  fon  oncle,  irrité  de  ce  qu’il  s’oppofoit 
a fes  entreprifes  tyranniques  fur  les  VaflauxSc  les  droits 
de  fon  Eglife,  forma  le  deteflable  projet  de  le  faire  aflaffi- 
ner.  Ce  Sacrilège  aiant  donc  trouvé  le  moien  de  faire  en- 
trer de  nuit  fes  Domefliques  dans  le  Palais  Epifcopal , ceux- 
ci  pénétrèrent  fans  être  apperçus  jufqu’à  la  chambre  où 
l’Evêque  étoit  couché  & endormi,  & y poignardèrent  le 
digne  Prélat  : crime  exécrable , dont  j’ignore  quel  fut  le 
châtiment  ( B ). 

Quelques-uns  racontent  que  Don  Garcie , Roi  de  Galice, 

& de  Portugal  enleva  vers  ce  tems  a l’Infante  Dona  Urra- 
que  fa  fœur  plufieurs  Terres  de  fon  Apanage,  quiétoient 
dans  fes  Etats  ; mais  comme  ce  fait  n’efl  atteflé  par  aucune 
des  Hifloires  anciennes,  je  le  pafle  fous  filcnee,  de  même 
<jue  d’autres  femblables , faute  ae  témoignages  sûrs.  Au  fur- 

(a)  L’Hiftoire  de  Compoftelle.  Jl  (B)  L’Hiftoire  Je  Compoflelle. 

plus. 
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Lre  plus,  il  ne  paroît  pas  que  Don  Alfonfe  , Roi  de  Léon,  ait 
pagne.  rien  eu  à demêler  en  cette  année  avec  Don  Garde  fon  fre- 
H07.  re , quoiqu’il  y ait  lieu  de  croire  qu’il  n’auroit  pas  foufïerc 
que  celui -ci  eût  fait  cette  injuflice  a Dona  Urraque  leur 
fœur,  pour  laquelle  ilavoit  autant  de  confidération  que  fi 
c’eût  été  fa  mere  *. 

xio8.  L’ambition  infatiable  de  Don  Sanche,Roi  deCaftille,ne 
permettoit  point  k ce  Prince  de  relier  tranquille,  tant  qu’il 
ne  feroit  pas  feul  poflefleur  de  tout  ce  qu’avoient  eu  fes 
Ancêtres.  Ainfi  toujours  aheurté  à détrôner  Don  Alfonfe 
fon  frere,  il  mit  fur  pied  une  puiflante  Armée,  avec  laquel- 
le il  s’avança  vers  les  Frontières.  La  nouvelle  de  fon  ap- 
proche parvint  bien-tôt  a la  connoiffance  de  Don  Alfonfe  , 
qui  fe  difpofa  a défendre  fa  Couronne  contre  tous  les  ef- 
forts de  celui  qui  vouloit  la  lui  ravir.  Ce  Prince  non  con- 
tent d’alfembler  le  plus  de  Troupes  qu’il  put,  en  demanda 
encore  à Don  Garcie  fon  frere , Roi  de  Galice  & de  Por- 
tugal, lui  faifant  entendre  que  Don  Sanche  n’a  voit  rien 
moins  en  vûe  que  dénvahir  leurs  deux  Roïaumes.  Aïant 
reçu  de  lui  un  bon  renfort,  il  marcha  à l’Ennemi  avec  fon 
Armée,  du  côté  de  Carrion,  par  oh  Don  Sanche  comraen- 
çoit  les  holtilités.  Il  le  joignit  proche  de  Volpellar,  de 
* forte  que  le  14.  de  Juillet  les  deux  freres  en  vinrent  'a  une 
bataille.  On  combattit  pendant  la  meilleure  partie  du  jour 
avec  beaucoup  d’acharnement  de  part  Sc  d’autre  , jufqu’à 
ce  qu’enfin  le  Roi  Don  Sanche  & fes  Callillans  furent  mis 
en  fuite,  Sc  contraints  d’abandonner  la  viéloireau  Roi  de 
Léon.  Mais  Don  Alfonfe  ne  jouit  pas  long-tems  de  cet 
avantage.  Ce  Prince  voulant  épargner  le  fang  Chrétien,  dé- 
fendit a fes  Troupes  depourfuivre  l’Armée  fugitive  de  fon 
frere  , & fournit  a celui-ci  par  une  fi  grande  modération  le 
moïen  de  parvenir  a fes  fins.  En  effet  Don  Sanche , après 
avoir  raffemblé  pendant  la  nuit  fuivante  les  débris  de  fon 
Armée , réfolut  par  le  confeil  de  Rodrigue  Diazde  donner 
fur  les  Vainqueurs  a la  pointe  du  jour.  Les  aïant  furpris 
plongés  dans  le  fommeil,  auquel  ils  avoienteru  pouvoir  fe 


* Quoique  le  raifoanenient  de  Ferre- 
ras paroiffe  trcs-lénfï , & que  ton  juge- 
ment fuit  autorité  par  le  fileoce.les  Âo. 
ciens , l'Abbé  de  Vayrac  a jugé  à pro- 
pos d'avancer,  qu'en  l’année  toép.  le 
Roi  Oon  Garcie  alla  attaquer  Toro , de 

Tome  llï. 


l'emporta  a (Tel  facilement , 8t  qu’cnfüite 
il  infufta  Zatnora , que  DoiiaUrraquo 
défendit  avec  beaucoup  de  fermeté,  iuP- 
qu’à  ce  qu’elle  fut  (êcourue  par  f.  j deux 
freres.  On  peut  juger  du  caj  que  l'on 
doit  faire  de  ce  récit. 
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livrer  avec  fecurité  pour  fe  remettre  des  fatigues  de  la  jour- 
née précédente,  il  lui  fut  facile  de  les  tailler  en  pièces  &c  de 
leur  arracher  la  viéloire.  Le  Roi  Don  Alfonfe  éveillé  au 
bruit  de  cette  attaque  imprévûe,  n’eut  point  d’autre  parti 
a prendre,  que  de  monter  a cheval  & de  fe  fauver  à toute 
bride  dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie  de  Carrion,  mais  il  y 
fut  auffitôt  fuivi  p3T  Don  Sanche , qui  le  prit , & l’envoïa 
prifonnier  à Burgos. 

Au  bruit  de  cet  événement,  l’Infante  Doua  Urraque  al- 
tmim  J’aWi-  larmée  pour  la  vie  du  Roi  Don  Alfonfe  fon  frere,  fe  ren- 
quef  » - dit  promptement  auprès  de  Don  Sanche  , pour  le  conju- 
rer de  rcfpeéfcr  fon  fang  dans  la  perfonne  de  Don  Alfon- 
fe. Elle  ne  parut  pas  plûtôt  devant  ce  Prince,  que  fécondée 
des  principaux  Seigneurs  de  Léon , elle  obtint  ce  qu’elle 
défiroit , a condition  que  Don  Alfonfe  abdiqueroit  le 
Roiaume,  & prendroit  l’habit  de  Religion  dans  le  Mona- 
flére  de  Sahagun.  Quelque  rudes  que  fuflent  ces  Loix , 
Don  Alfonfe  y fouferivit,  prefTé  par  l’état  déplorable  ou 
il  étoit  réduit  ; de  forte  qu’après  avoir  fait  fon  abdication, 
il  fe  fit  Moine  dans  le  Monaftére  qui  lui  étoit  défigné  *. 
Don  Pelage  y Evêque  d Oviédo  dit  , que  Don  Sanche 
exigea  feulement  de  Don  Alfonfe  , qu’il  fortît  de  fes 
Etats. 

Le  Roi  Don  Sanche  conduifit  enfuite  fon  Armée  a Léon, 
qui  lui  ferma  les  portes  ; mais  quelques  jours  après  cette 
Ville  confidérant  qu’on  devoir  le  reconnoître  pour  Roi 
au  défaut  de  Don  Alfonfe  , on  les  lui  ouvrit , & on  le  pro- 
clama. A l’exemple  de  la  Capitale  du  Roiaume,  toutes  les 
autres  Villes  en  firent  autant  (A). 

En  cette  année  Mahomet  Aben-Habet , Roi  de  Séville 
déclara  la  guerre  a Mahomet,  Roi  de  Cordouë.  On  ignore 
fi  ce  fut  pour  quelque  motif  particulier , ou  feulement  par 
le  défir  d’aggrandir  fes  Domaines  : tout  ce  que  l’on  fçait , 
c’ell  qu’il  entra  a la  tête  d’une  nombreufe  Armée  dans  les 
Etats  du  Roi  de  Cordouë,  prit  fa  Capitale  5c  fournit  tout 
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(A)  DonPflagr  J’Ovicdo, Ieî  Anna- 
les de  CompofteKe,  celles  de  Tol-de, 
Don  Rodfkic,  Don  Lvc  , & d’autres. 

* Le  P.  d’Orléans  place  cet  eveoe- 
ment  fous  fa  merae  année  que  Serre- 
ras. Mariana  le  met  en  io?i.  Quoi- 
qu'il comme  rtc  à cette  oeca/ioa  un  Pa- 


rachronilme  d’un  an,  on  peut  toujours 
tirer  de-ü  une  preuve,  que  Don  Ferdi- 
nand, Roi  de  Leon  & deCaftiüe,  & pere 
des  Princes , dont  il  eft  ici  queftion  , ne 
mourut  point  en  107Ç.  comme  l'a  mar- 
que le  même  Ecrivain  i faute  déjà  rele- 
vée dans  une  Noue  ious  l’année  1065* 
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fon  Roïaume , fe  rendant  maître  de  toute  l’Andaloufie  Se  du 

Roïaume  de  Murcie  (A).  Anne  e^  »« 

Le  Pontife  Alexandre  II.  curieux  de  remettre  en  vigueur  ,‘07,‘. 
la  Difcipline  Eccléfiaflique  qui  étoit  extrêmement  tombée  le  R«  Ro- 
da ns  ces  Siècles,  envoïa  en  Efpagne  un  Légat  pour  la  réfor-  Aragon*  & e. 
mer.  Il  le  chargea  auffi  entre  autres  chofes  de  faire  en  Catalogne, 
forte  que  l’Efoagne  fe  conformât  à la  Sainte  Eglife  de 
Rome,  pour  l’ordre  dans  la  célébration  des  Offices  Divins 
8c  pouf  l’adminiflration  des  Sacremens,  comme  la  France 
6c  d’autres  Provinces  l’avoient  déjà  fait,  8c  renonçât  a 
l’ancien  Office  qu’elle  avoit  toujours  obfervé  depuis  fon 
origine.  Ceci  fouffrit  alors  beaucoup  de  difficultés  dans  les 
Roïaumes  de  Léon  8c  de  Navarre , à caufe  de  l’ancienneté 
de  l’ufage,  8c  de  l’approbation  que  le  Siège  Apollolique 
avoit  donnée  depuis  peu  â l’Office  Eccléfiaflique  Gotique. 

Malgré  cet  obflacle , Don  Sanche,  Roi  d’Aragon , accepta 
ce  changement  pour  tous  fes  Etats  le  22.  de  Mars  à Saint 
Jean  de  la  Pegna,  fuivant  le  témoignage  du  Moine  de  ce 
Monallére  : je  me  perfuade  qu’a  ctÿte  occafion  les  Comtes 
de  Barcelone  en  firent  autant , parce  que  je  n’ai  point  trou- 
vé aucune  mention  du  tems  où  cela  s’efl  fait  en  Catalogne. 

Comme  je  n’ai  rapporté  ceci  en  la  préfente  année,  que  fur 
le  témoignage  du  Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna,  fi  je 
découvre  quelque  notice  plus  sûre  , je  ferai  la  corre&ion 
de  ce  que  je  viens  de  dire  *.  Plufieurs  croient  que  le  Légat 
fut  Hugues  le  Blanc,  créé  Cardinal  par  le  même  Aléxan- 
dre  II.  duquel  je  parlerai  dans  la  fuite. 

Don  Sanche , Roi  de  Cafiille,  devenu  maître  du  Roïaume  non  Garde  ; 
de  Léon,  forma  une  puiflfante  Armée  pour  envahir  celui  ^ 
de  Galice  8c  le  Portugal  fur  le  Roi  Don  Garcie  fon  frere.  u âe  fes  Etat* 
Celui-ci  en  fut  averti,  6c  fe  mit  en  devoir  de  s’y  oppofer  ; k * 
mais  comme  il  s’étoit  aliéné  tous  fes  Sujets  par  fes  tyran-  çjfmk 
nies  , il  en  fut  abandonné  dans  un  befoin  fi  preflfant  ; de 
forte  que  dépourvu  de  Troupes,  il  eut  la  douleur  de  le 
voir  hors  d’état  de  réfiller.  Le  Roi  de  Cafiille  8c  de  Leon 
entra  cependant  â main  armée  dans  fes  Etats , 8c  fournit 


(A)  Don  Rooemc  dans  l’Hiftoire  des 
Arabes , Bt  la  fitite  de  lUiftoire. 

* Mariana  veut  que  cette  réforme  le 
toit  faite  eu  Aragon  fous  le  Régne  de 


Don  Ramire  t.  dans  le  ConctJa  de  Jac- 
ca , ainfi  c’eft  au  Lcâeur  curieux  1 exa- 
miner ce  Point  Hiftorique. 
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tout  ce  qui  fe  trouva  fur  fon  paflage.  Ainfi  Don  Garde 
fut  réduit  à la  trille  nécelïité  d’abandonner  fon  Roïaume  , 
&c  de  fe  réfugier  fous  la  protection  de  Mahomet  - Aben- 
Habet , Roi  de  Séville , pendant  que  Don  Sanche  s’empara 
de  la  Galice  &c  du  Portugal  (J). 

Je  n’ignore  pas  que  pluficurs  afTûrent  qu’il  y eut  diffe- 
rens  combats  entre  ces  deux  Princes , ôc  que  Don  Garcie 
étant  patti  de  SanCtaren  avec  beaucoup  de  T roupes , vain- 
quit Don  Sanche,  &c  le  prit  prifonnier  dans  la  mêlée»  mais 
que  le  Cid  ou  Alvar- Allez  arracha  Don  Sanche  des 
mains  de  ceux  qui  le  gardoient,  & le  remena  au  combat, 
qu’alors  Don  Garcie  fut  pris  &c  conduit  au  Château  de  Luna 
dans  les  Montagnes  de  Léon.  Cependant  deux  puifTantes 
raifons  femblent  détruire  leur  opinion,  & faire  croire  que 
tout  ceci  n’eft  qu’un  Conte  fait  a plaifir.  Premièrement  San- 
Ctaren  n’étoit  point  fous  la  Domination  de  Don  Garcie, 
mais  fous  celle  du  Mahométan  de  Séville,  parce  qu’elle 
n’avoit  point  été  conquife  ni  par  Don  Garcie,  ni  par  Don 
Ferdinand  fon  pere  , qu’il  elt  certain  qu  elle  ne  le  fut  que 
par  le  Roi  Don  Alfonfe  pluficurs  années  après  cet  événe- 
ment, comme  je  le  dirai  fous  l’année  109$.  En  fécond 
lieu,  il  ell  pareillement  sûr  que  Don  Garcie  ne  fut  point 
pris  dans  une  bataille  par  Don  Sanche , & que  ce  ne  fut 
qu’entre  les  mains  de  Don  Alfonfe  qu’il  tomba , fans  être 
avec  lui  en  guerre  ouverte , ainfi  qu’on  le  verra  par  la 
fuite.  Comme  il  y a peu  de  Monumens  fur  lefquels  on  puif- 
fe  faire  fond  touchant  les  exploits  du  Cid,  & qu’il  n'eltpas 
facile  de  dilfinguer  le  vrai  du  faux  dans  fa  Chronique  fa- 
buleufe , j’aime  mieux  relier  court , que  de  décrire  des 
chofes  douteufes. 

Pendant  que  Don  Sanche  étoit  en  Portugal  occupé  par 
cette  guerre , le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  s’étoit  fait  Moine  par 
force  dans  le  Monaflérede  Sahagun,  penfoit  aux  moïensde 
recouvrer  fa  liberté  , & de  pafi'er  dans  quelque  Roïaume 
étranger.  Il  communiqua  fécrcttement  fon  dcflein'a  Dona 
Urraque  fa  fceur,en  qui  il  avoit  une  entière  confiance, 
& il  fe  fit  recommender  aux  prières  des  Moines  de  Clugni 
& a Saint  Hugues  leur  Abbe.  Dona  Urraque  lui  envoïa 
trois  Seigneurs  de  la  Maifon  d’Alïurez , lefquels  lui  aïanc 
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préparé  des  chevaux  , l’enleverent  adroitement  du  Mona- 
îlére , 8c  le  conduifirent  en  diligence  a Tolède,  oh  Don 
Alfonfe  rendit  compte  au  Roi  Almenon  ou  Ali-Maymon  , 
du  fujet  de  fa  fuite , 8c  du  bcfoin  qu’il  avoit  de  fa  prote- 
élion  pour  fe  délivrer  de  la  tyrannie  de  fon  frère.  Alme- 
non non-content  de  le  recevoir  avec  bonté,  ordonna  qu’on 
lui  fournît  avec  abondance  &c  a tous  ceux  de  fa  fuite  tout 


As.ne’e  n* 
J.  C. 
1071. 


ce  dont  ils  auroient  bcfoin.  L’on  vit  meme  fon  dlime  s’au- 


gmenter pour  lui  de  jour  en  jour,  à mefure  qu’il  le  fré- 

Suentoit.  Sçachant  que  ce  Prince  aimoit  fort  la  chaffe, 
lui  aflîgna  un  Pais  pour  prendre  cet  innocent  plaifir, 
& voulut  qu’il  n’y  eût  que  des  Chrétiens  qui  eufTent  la  li- 
berté d’y  aller  chafier.  En  un  mot,  ils  conçurent  l’un  pour 
l’autre  tant  d’amitié,  qu’ils  fe  promirent  réciproquement  une 
bonne  correfpondance , fi  Don  Alfonfe  recouvroit  jamais 
la  Couronne  *.  Je  ne  fçai  ce  que  fit  Don  Sanche , lorfqu’il 
eut  appris  l’évafion  de  fon  frere  (A).  Le  Moine  Silos  dit 
que  Don  Alfonfe  demeura  neuf  mois  a Tolède,  d’oh  il  fuit 
que  ce  Prince  doit  s’étre  enfui  fur  la  fin  de  cette  année, 
bu  au  commencement  de  la  fuivante. 


- Don  Sanche,  Roi  de  Cafiille , ou  irrité  contre  DonaUr-  1077; 
raque  & Dona  Elvirc  fes  fœurs,  parce  qu’elles  avoient  fa- 
vorife  la  fuite  de  Don  Alfonfe  leur  frere,  ou  ambitieux  des  dépouiller  fe* 
Villes  qu’elles  pofledoient , leur  fit  dire  de  lui  remettre  ees  foutsdsleut* 
Places,  avec  promefle  de  leur  en  donner  d’autres  enéchan-  APa‘“8et' 
ge  dans  d’autres  endroits,  8c  des  revenus  dignes  de  leur 
naifiance,  8c  avec  menace  en  même-tems  de  s’en  rendre 
maître  par  la  force,  fi  elles  refufoient  d’acquiefcer  a fa  de- 
mande. Les  deux  Princefles , fans  m’arrêter  ici  aux  Contes 
duCid,  allarmées d’une  propofition  fi  in jufle, délibérèrent 
fur  le  parti  qu’elles  dévoient  prendre, & répondirent  en- 
fuite  au  Roi  leur  frere,  que  tenant  ces  Villes  des  mains  de 


[A)  Don  Pelage  , Dos  Rooeric  , proche  deToIéde , pour  loger /cm  Equi- 
l’Hiftoirede  CompofteHe,  St  Dos  Luc.  page  de  Chalîe , une  Vénéré,  qui  j’é- 
* L’Abbé  de  Vajrrac  raconte,  qu'Al  tant  augmentée  St  peuplée  peu  à peu, 
menon  promet  folemnellement  i Don.  devint  dans  la  fuite  une  petite  Ville  , que 
Alfonle  de  le  rétablir  fur  fon  Trône,  fi  l’on  nomme Brihuega.  Il  rapporte  pid- 

l' occafion  s'en  prcfentoit , & exigea  de  fieurs  autres  choies , arrivées  à Don  AI- 
Iui , pour  toute  reconnoilTance , qu’il  fonfe  pendant  fon  féjouri  Tolède,  lef- 
ne  quittât  point  fa  Cour  (ans  là  partici-  quelles  paroiflent  très-apochryphes,  ce 
pation.  j'ignore  J’où  il  a tiré  cette  No-  qui  a fans  doute  engage  Ferreras  â les 
tice  . à moins  que  ce  ne  Toit  une  induc-  pafler  fous  filence.  Le  Curieux  peut  le» 
tion  de  la  fuite  de  l'Hiftoire.  Mariana  voir  dans  le  Lir.  9.  où  elles  font  déert- 
a joùtc , que  Doa  Alfonfe  fit  bâtir  sUTez  tu. 
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leur  Pere , elles  en  faifoient  plus  de  cas  que  de  tour  ce 
qu’il  y avoir  au  monde;  qu’elles  le  prioient  de  les  laifler 
jouir  tranquillement  de  cet  héritage,  puifqu’il  ne  pouvoir 
à.  jufte  titre  les  en  dépouiller;  qu’au  relie  il  étoit  indigne 
d’un  grand  Roi  &c  d’un  frere  de  tourner  fes  Armes  contre 
deux  foiblcs  fœurs. 

Cependant,  comme  les  deux  Infantes  fçavoient  que  la 
raifon  ne  pouvoit  fervir  de  frein  aux  réfolutions  de  leur 
frere,  défaut  confidérable  dans  les  Monarques,  elles  con- 
voquèrent leurs  VaïTaux,  chacune  en  particulier,  & leur 
apprirent  le  deffein  du  RoiDonSanche,  pour  fonder  leurs 
dilpofitions , &c  voir  s’ils  étoient  dans  la  volonté  de  les 
défendre.  AlTûrées  qu’ils  étoient  tous  réfolus  de  facrifier 
jufqua  la  dernière  goutte  de  leur  fang  pour  foutenir  la 
juflice  de  leur  caufe  , elles  firent  de  grandes  provifions  de 
vivres  & d’armes,  &c  appelèrent  a leur  fecours  leurs  Par- 
tifans.  Sur  leurs  invitations  il  fe  rendit  à Toro  &c  a Zamo- 
ra beaucoup  de  Seigneurs  Léonnois  &c  Galiciens,  dans  le 
cœur  defqucls  le  fouvenir  du  ferment  qu’ils  avoient  fait 
au  Roi  Don  Ferdinand,  & l’amour  qu’ils  avoient  pour 
ces  vertueufes  PrincefTes  & pour  Don  Alfonfe  leur  Roi , 
étoient  aufll  profondément  gravés , que  la  haine  implaca- 
ble que  Don  Sanche  y avoit  fait  naître  contre  lui  par  fon 
humeur  hautaine  & intraitable. 

Sur  la  réponfe  des  Infantes , le  Roi  Don  Sanche  fe  mit 
en  Campagne  avec  une  puiffante  Armée,  &c  accompagné  du 
Cid  &c  de  la  principale  NoblelTe  de  fes  Etats,  il  aliaalliéger 
Toro,  qui  fe  rendit  après  une  foible réfiflance.  Il  marcha 
enfuite  vers  Zamora  , dans  l’efpérance  que  la  reddition  de 
cette  Ville  ne  lui  couteroit  pas  plus  de  peine  que  celle  de 
Toro;  mais  il  revint  bientôt  de  fon  erreur.  L’Infante  Doua 
Urraque  avoit  h fon  fervice  un  Seigneur  très-diftingué  par 
fa  naifiance,  fa  capacité,  fa  valeur  & fon  mérite  , nom- 
mé Don  Arias  Gonçale , qui  étoit  le  Chef  de  fonConfeil 
& commandoit  dans  la  Place  tous  les  Soldats  qui  y étoient. 
Ce  grand  Homme,  réfolu  de  périr  ou  de  faire écnouer  les 
entreprifes  du  Roi  de  Callille,  foutint  avec  tant  de  valeur 
les  aflauts  des  Affiégeans,  qu’il  leur  tua  beaucoup  de  mon- 
de , & leur  apprit  combien  il  leur  feroit  difficile  deréuffir 
par  la  force.  Ainfi  Don  Sanche  déchu  de  fes  efpérances , 
prit  le  parti  de  réduire  la  Ville  par  la  famine. 
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Il  y avoit  déjà  quelque  tems  que  Zamora  ainfi  bloquée 

*»r,DE S ne  recev0'c  point  de  vivres  de  dehors , lorfque  les  Habi- 
j no.  tans  preffés  par  la  faim,  délibérèrent  entre  eux  s’ils  fe ren- 
daient ou  non.  Parmi  eux,  étoit  un  homme  appelle  Bel- 
lide-Dolfos  ou  Ataulphe , dont  la  Patrie  n’ell  point  marquée 
par  les  Anciens,  & eft  variée  par  les  Modernes.  Celui-ci 
né  hardi  & entreprenant,  arrêta  le  murmure,  & fit  furfeoir 
la  réfolution  , en  donnant  parole  pofitive  de  faire  bientôt 
lever  le  fiége.  Etant  enfuite  forti  de  la  Ville , il  pafia  au 
Camp  des  Ennemis,  où  il  affèéta  de  paroître  extrêmement 
mécontent  de  la  Princefle.  11  demanda  une  audience  fé- 
crette  au  Roi  Don  Sanche  qui  la  lui  accorda,  & il  y fçut 
fi  bien  pallier  fon  impofture,  qu’il  fit  accroire  a ce  Prince 
qu’aïant  opiné  dans  un  Confeil  en  faveur  de  la  reddition 
de  la  Place  , on  avoit  voulu  le  faire  mourir  i mais  que 
puifqu’il  avoit  été  allez  heureux  pour  s’évader  & pour 
trouver  azile  dans  fon  Camp , il  lui  enfeigneroit  une  pe- 
tite Poterne,  que  les  Affiegés  négligeoient  beaucoup  , 
& paroù  il  pouvoit  facilement  entrer  dans  la  Place.  LeRoi 
charmé  de  cet  avis,  réfoiut  d’aller  feul  avec  Bellide  rccon- 
noître  la  Poterne , fans  vouloir  s’ouvrir  a perfonnc  à eau- 
fe  de  l’importance  dufccret.  Etant  a examiner  cet  endroit, 
il  fentit  quelque  befoin  de  la  nature  , & dans  le  tems  qu’il 
le  fatisfaifoit , Bellide  lui  porta  par  derrière  un  coup  de 
Javeline,  dont  le  Roi  mourut  un  moment  après,  baigné 
dans  fon  fang.  Aullîtôt  le  Traitre  monta  a cheval  & s’en- 
fuit a toute  bride  à la  Ville.  Ceci  arriva  le  y.  d’Odlobre, 
fuivant  le  témoignage  de  la  plûpart  des  Anciens. 

Dès  qu’on  eut  publié  la  mort  du  Roi , la  confternation  fut 
fi  grande  dans  toute  fon  Armée,  que  les  Armes  tombèrent 
des  mains  des  Soldats , & qu’un  chacun  retourna  chez  foi , 
à l’exception  des  Généraux  Caftillans  qui  prirent  le  corps  $ 
& allèrent  l’inhumer  dans  le  Monaltére  d’Oiïa  ( A ).  L’on 
ne  fçait  rien  de  certain  de  Bellide , & j’abandonne  a la  cré- 
dulité du  Ledleur  la  fidélité  incorruptible  que  Don  Diegue 
Ordoiïez  &c  les  fils d’Arias  Gonçale  témoignèrent  enfuite, 
jugeant  que  ce  font  des  Contes  de  Livres  de  Chevalerie  * 


# 


(A)  Les  Annalesd’Alcala,  celles  de 
Conipoftelie,  l’Hiftoire  de  Compoftel- 
)e  . Don  Pelage  , Don  Rooeiuc  , 
.Don  Luc  & d’auues. 

■r  Quiconque  voudra  en  avoir  une  par- 


faite connoidanre  , pourra  les  voir  d-itis 
le  Liv.  9.  del’Hiftoire  d’Ljpagpe  de  Ma- 
riants, où  iis  (ont  détailles  fort  au  long, 
LeL*.  d’Orléans  les  a aulli  adoptés.  ' 
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A la  première  nouvelle  de  la  mort  de  Don  Sanche  , ■ — ■■ 
l’Infante  Dona  Urraque  fit  à l’inftant  partir  un  Courier  £re  ,,  Es 
vers  Don  Alfonfe , pour  l’en  inftruire  &c  le  preffer  de  ve-  ,^0-' 
nir  au  plutôt  prendre  pofleffion  de  la  Couronne  de  fes 
Ancêtres , recommendant  le  fecret  & la  diligence  a celui 
qu’elle  lui envoïa,  a caufe  de  l'importance  de  l’affaire.  Le 
Courier  arriva  a Tolède,  & s’acquitta  exadlementde  la 
commiffion  dont  l'Infante  l’avoit  chargé,  ce  qui  jetta  Don 
Alfonfe  dans  un  grand  embarrras  fur  la  conduite  qu’il 
devoit  tenir  avec  Almenon.  Ce  Prince  indécis  s’il  devoir 
informer  ou  non  le  Roi  de  Tolède  du  changement  qui 
étoit  arrivé  dans  fa  fortune  , confulta  les  Seigneurs  qui 
étoient  avec  lui.  Quoique  ceux-ci  s’efforçalfent  de  lui  per- 
fuader  qu’il  convenoit  à fes  intérêts  de  garder  le  filence, 
il  termina  fon  irréfolution  par  une  conduite  toute  oppo- 
fée  & tout-a-fait  généreufe.  Prévenu  qu’il  étoit  indigne 
de  lui  de  témoignera  Almenon  moins  de  confiance,  que 
celui-ci  ne  lui  enavoit  montrée,  il  alla  trouver  le  Roi  Ma- 
hométan , lui  raconta  l’événement  qui  lui  avoit  rendu  la 
Couronne,  & c lui  demanda,  après  l’avoir  remercié  des  fa- 
veurs dont  il  l’avoit  comblé  , la  permiffion  de  retourner 
dans  fes  Etats.  On  ne  peut  exprimer  combien  le  Roi  de  Sé- 
ville trouva  cette  franchife  digne  d’admiration.  Il  ctoit 
déjainffruit  de  tout,  malgré  tous  les  foins  que  Don  Pedre 
Affurez  & fes  freres  avoient  apportés  pour  empêcher  que 
rien  ne  parvînt  a fa  connoiffance , ôc  il  avoit  feint  d’être 
dans  l’ignorance  pour  mieux  éprouver  Don  Alfonfe. 
Charmé  de  fa  droiture,  il  le  félicita  fur  fon  fort,  lui  té- 
moigna le  chagrin  où  il  étoit  de  fe  voir  condamné  à être 
privé  de  fa  compagnie  pour  le  relie  de  fes  jours,  & lui 
permit  de  partir  dès  qu’il  le  jugeroit  à propos,  après  lui 
avoir  demandé  la  continuation  de  fon  amitié  pour  lui 
& pour  Hiffem  fon  fils  aîné.  Enfin  Don  Alfonfe  aiant 
pris  congé  de  lui , fe  mit  en  route  pour  Zamora  avec  une 
bonne  Efcortc  qu’Almenon  lui  fit  donner  *.  Arrivé  à cet- 
te Ville,  il  y fut  reçu  avec  une  joie  extrême  des  Infantes 


* Don  Luc  de  Tuy  prétend,  que 
Don  Alfonfe  partit  de  ToléJe  làn»  aver- 
tir Almenon;  qu'il  fe  fit  defeendre  la 
nuit  par  tes  murailles,  & fe  fauva 
en  polie  fur  deschevaui  qu'on  lui  tenoit 
prêts  au  haut  du  folie.  Ceue  opinion , 


qui  paroit  formellement  contraire  d la 
conduite  généreufe,  que  tint  Don  Al- 
fanfe  à l'égard  d'Almenon  , comme  on 
le  verra  fous  l'année  1074  rejettée 
arec  raifon  par  Mariana. 
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fes  foeurs  & de  tous  les  Habitans,  6c  il  y fut  de  nouveau 
falué  Roi  parles  principaux  Seigneurs  des  Roïaumes  de 
Léon,  de  Galice  6c  de  Portugal , lefquels  s’emprefTerent 
de  fe  rendre  a ^amora,  dès  que  l’on  fçut  qu’il  y étoit  *. 

Les  Caftillans  inllruits  de  fa  proclamation,  6c  perfua- 
dcs  qu’ils  ne  pouvoient  fe  difpenfer  de  le  reconnoître , 
lui  envoïercnt  des  Députés  pour  le  prier  de  venir  pren- 
dre pofl'effion  du  Roiaume  de  Caflille.  Cependant,  com- 
me il  avoit  couru  un  faux  bruit, que  ç’avoit  été  par  fon 
ordre  que  Bellide  avoit  affaffiné  Don  Sanchc,  ils  exigèrent 
qu’il  fe  purgeât  par  ferment  de  la  mort  de  ce  Prince  fpn 
frere.  Don  Alfonfe  accepta  la  condition,  6c  partit  pour 
Burgos  accompagné  de  fes  fœurs.  La  difficulté  fut  de  trou- 
ver quelque  Seigneur  Caltillan  qui  voulût  fe  charger  de 
recevoir  Ion  ferment.  La  plûpart  d’entre  eux  s’en  étant 
exeufés  , Ruy  ou  Rodrigue  Diaz  s’offrit  ; de  forte  que  Don 
Alfonfe  étant  arrivé  à Burgos  où  on  le  reçut  avec  de 
grands  applaudiffemens,  ce  Monarque  fit  ferment  entre  les 
mains  du  Cid  dans  la  Paroiffe  de  Sainte  Gadée,  qui  avoit 
été  marquée  pour  cette  Cérémonie  6c pour  la  Proclamation, 
qu’il  n’avoit  rempé  en  rien  dans  la  mort  de  fon  frere.  Ruy 
trop  fcrupulcux , le  lui  voulut  faire  répéter  deux  autres 
fois  ; ce  qui  parut  injurieux  au  Roi , dont  il  perdit  dès  ce 
moment  les  bonnes  grâces.  Enfin  Don  Alfonfe  aïant  fatis- 
fait  a ce  que  les  Caftillans  avoient  défiré,  fut  proclamé  d’une 
voix  unanime  (A). 

Don  Garcic,  Roi  de  Galice  8c  de  Portugal,  n’eut  pas 
plûtôt  appris  la  mort  du  Roi  Don  Sanche  fon  frere,  qu’il 
retourna  dans  fon  Roiaume  avec  l’agrément  de  Mahomet 
Aben-Habet,  Roi  de  Séville,  auprès  duquel  il  s’étoit  retiré. 
L’on  ne  fçait  point  quelle  fut  la  réception  que  lui  firent  fes 
Sujets.  Il  paroît  feulement  qu’il  voulut  intenter  quelque 
chofe  contre  le  Roi  Don  Alfonfe,  touchant  la  fucceffion 
de  Don  Sanche.  Le  Roi  de  Léon  6c  de  Caflille,  après  avoir 
confulté  Do,na  Urraque  fa  fœur  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire, 
pour  empêcher  cet  efprit  turbulent  de  troubler  l’Etat  par 
des  Guerres  Domeltiques , rçfolut  de  s’affûrer  de  lui  par 


(d)  Don  Rooehjc,  Don  Luo  , & 
d'autres. 

* Mariana  met  en  1073.  la  mort  de 
Don  Sanche  , & le  rétabliflcmem  de 

Tome  l 11. 


Don  Alfonfe,  ce  qui  fait  un  Parachro- 
nifme  d'un  an,  fuira nt  Je*n  deFee- 
RSB.AS  , fes  autorités  S : le  P.  l’étau. 
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fineffe , de  l’enfermer  & de  fe  rendre  maître  de  fon  Roïau-  ~~ 

me.  Il  lui  fit  en  conféquence  propofer  une  entrevûe,  fous  E“0^e 
prétexte  de  vouloir  vivre  avec  lui  en  bonne  union,  & ter-  un 
minera  l’amiable  les  affaires  qu’ils  pouvojpnt  avoir  enfem- 
ble,  pour  le  bien  de  la  Religion  &c  de  leurs  Sujets.  Sur 
cetta  invitation, Don  Garcie  fe  mit  en  route,  & vint  trou- 
ver fon  frere  ; mais  à peine  fut-il  arrivé,  qu’on  l’arrêta,  & 
le  conftitua  prifonnicr  fous  bonne  garde  dans  le  Château 
de  Luna , peu  loin  de  Léon.  Après  qu’il  fut  confiné  dans 
cette  prifon , Don  Alfonfe , dont  la  douceur  & la  modéra- 
tion étoient  univerfellement  connues  , s’empara  facilement 
de  fon  Roiaume  (A). 

En  cette  année.  Don  Sanchc,  Roi  d’Aragon,  le  mit  en 
Campagne  avec  fes  Troupes  pour  recouvrer  ce  que  poffé- 
doit  le  Mahométan  Almutadir  Vila,Seigneurde  Saragofl'e. 
Celui-ci  fe  votant  attaqué  par  ce  Prince  , & étant  fans  dou- 
te informé  que  Don  Sanche , Roi  de  Navarre , vouloir  auflt 
tourner  fes  Armes  contre  lui,  prit  le  parti  de  s’accommoder 
avec  le  fécond,  pour  pouvoir  réfifterau  premier.  Il  offrit 
donc  a Don  Sanche  de  Navarre  de  lui  pai'er  tous  les  ans 
douze  mille  Manenfes  d’or , s’il  vouloit  conclure  avec  lui 
une  ligue  étroite  ; ce  qui  fut  accepté.  Sur  ce  qu’il  n’eft 
point  fait  mention  que  Don  Sanche , Roi  d’Aragon , ait  fait 
quelques  conquêtes  cette  année,  je  me  perfuade  que  cette 
guerre  fut  fufpendue  par  la  médiation  de  Don  Sanche  le 
iNavarrois  (B). 

Géralde  , Cardinal  d’Oftie  & Rembalde  Sous-Diacre,, 
tous  deux  Romains  & Légats  du  Pape  Aléxandre  Jl.  en 
France,  pourjextirper  le  vice  de  fymonie,  pafferenten  Ef- 
pagne  avec  la  même  commiffion.  Y aiant  affemblé  à la 
hâte  un  Concile  de  plufieurs  Evcques , ils  dépoferent  les 
uns,  en  excommunièrent  d’autres  & en  fufpendirent  plu- 
fieurs. De  ce  nombre  fut  un  nommé  Nune  ouMune,  qui- 
avoit  chafïe  du  Siège  d’Auca  par  violence  Don  Ximene  le 
légitime  Evêque,  & s’était  fait  facrer  en  fa  place  : les  Lé- 
gats fulminèrent  une  excommunication  contre  cet  Intrus- 
C ell  ce  que  l’on  apprend  du  Pape  Saint  Grégoire  VIII. 
au  liv.  i.  Lettre  xvi.  dans  laquelle  on  doit  corriger  Ofcen - 
&c  mettre  Aucenfem , parce  qu’il  n’y  avoit  point  alors* 

(A)  L’Ejn'taphe  de  Don  Garcie,  Don  ||  (B)  Pritfilégcd?  Saint  Jean  de  U Pe- 

Pel ag  e (SL  l’Hiftoire  de  Coûigoûeile*  [jvgna  dans  le  P. 
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Huefca  aucun  Evêque  appelle  Don  Ximene  ou  Simeon , 
ainfi  qu’on  peut  le  voir  aans  la  curieufe  Hifloire  de  Huef* 
ca  écrite  par  Ainfai  outre  qu'il  eft  confiant,  par  les  Lettres 
mêmes  du  Saint  Pontife,  que  Don  Ximene  ou  Simeon  ré- 
toit de  la  Ville  d’Auca. 

On  porta  plufieurs  plaintes  du  procédé  des  Légats  au 
Pape  Saint  Grégoire  V IL  qui  étoit  nouvellement  aflîs 
iur  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  vacante  par  la  mort  d’ Ale- 
xandre IL  Saint  Grégoire,  pour  donner  une  bonne  forme 
à ce  qu’ils  avoient  fait,  & corriger  leurs  excès,  nomma  fon 
Légat  en  Efpagne  le  Cardinal  Hugues  le  Blanc , qui  s’y 
rendit,  & fut  très-bien  reçu  particuliérement  de  Don  Al- 
fonfe  , Roi  de  Cailille  & de  Léon.  Hugues  , après  avoir 
rempli  fa  Légation,  s’en  retourna  accompagné  aes  Ambaf- 
fadeurs  que  le  Roi  Don  Alfonfe  envo  a au  Saint  Pontife 
pour  lui  donner  l’obédience,  &c  lui  demander l’établiflê- 
ment  de  l’Office  Romain  dans  les  Eglifes  defes  Etats  (A). 

Le  20.  de  Décembre,  le  Bienheureux  Saint  Dominique 
Abbé  de  Saint  Sébaftien  de  Silos,  paflfa  de  cette  Vie  mor- 
telle a la  Gloire,  Dieu  aïant  fait  connoître  pendant  là  vie 
fa  Sainteté  par  des  prodiges  fsens  nombre , & continuant 
de  la  conftater  de  la  même  manière  après  fa  mont.  Un 
Moine  du  même  Monaftére  , à qui  l’on  donne  le  nom  de 
Gonçale  de  Eercco,  a décrit  fes  actions  &c  fes  miracles  peu 
de  tems  après  fon  décès  (B). 

Au  commencement  de  cette  année  ou  fur  la  fin  de  la 
précédente , le  Roi  Don  Alfonfe  époufa  Dona  Agnès  , fille 
de  Guillaume  V I.  Duc  de  Guêne  & Comte  de  Poitiers  ( C . 

Mahomet  Abêti -Habet , Roi  de  Séville,  aïant  conçu 
quelque  défiance  de  l’ambition  d’Almenon,  Roi  de  Tolède, 
& voulant  fe  venger  de  lui,  entra  à main  armée  dans  fes 
Etats.  Don  Alfoniè  le  fçut  , 6c  ce  Prince  , qui  confervoit 
toujours  le  fouvenir  des  obligations  qu’il  avoit  eues  au  Roi 
Almenon  pendant  le  tems  de  fa  retraite  auprès  de  lui,  af- 
fembla  au  plûtôt  en  fa  faveur , fans  lui  en  rien  faire  fçavoir, 
une  puiflante  Armée , avec  laquelle  il  paffa  dans  le  Roïaumc 
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1074» 
Mariage  du 
Roi  Don  Al- 
fonfe avec 
Dona  Agnès. 

Le  Roi  Don 
Alfonfe  don- 
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preuves  d’une 
parfaite  ami- 
tié. 


(A)  Saint  <Sresoike  VU.  Liv.  i.  il  btleon  dans  les  Aftes  des  BéttédiSins, 
Lettre  t6.  Don  Peiace  & d’autres.  |r&  beaucoup  d’autres. 

(B)  Le  Martyrologe  Romain  , lesBre-ll  (C)  Privilège  du  Roi  Don  Alfonfe 
viaires  de  plufieurs  Kglifes,  Mariette, il  VII.  Don  Pelage,  Dos  Roderic, 
k Martyrologe  d’Elpagne,  le  P.  Ma-  **  Dow  Luc  & d’autres. 
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■ de  Tolède,  ou  Alaho’met  Aben-Habet  faifoit  déjà  un  dé- 
: gît  épouvantable.  Almenon  ne  fçut  pas  plutôt  Don  Al- 
fonfe  dans  fon  Roïaume  avec  des  forces  (i  confidérables , 
que  faifi  d’effroi,  ill’envoïa  prier  de  fe  reffouvenir  de  leur 
ancienne  eftime,  & delà  promefîe  réciproque  qu’ils  s’étoient 
faite , de  vivre  toujours  enfemble  en  bonne  union.  Mais  il 
fut  agréablement  furpris,  lorfque  Don  Alfonfe  lui  fit  dire, 
que  bien  loin  d’avoir  deffein  d’emploïer  fes  Armes  contre 
lui,  il  ne  les  avoit  prifes,  que  pour  l’aider  & le  défendre 
contre  le  Roi  de  Séville  , afin  de  lui  donner  des  preuves 
convainquantes  de  la  force  de  fa  reconnoiflancc  & de  fon 
amitié  > &c  qu’ainfi , il  n’avoit  qu’a  le  joindre  avec  fes  T rou- 
pes,pour  aller  chercher  l’Ennemi.  Le  Roi  de  Tolède, 
qui  ne  pouvoir  fe  laffer  d'admirer  tant  de  générofité,  de 
nobleffe  & de  grandeur  d’ame,  réunit  fes  Troupes  à celles 
de  Don  Alfonfe , & marcha  avec  lui  à la  rencontre  de 
Mahomet  Aben-Habet.  Les  uns  difent,  que  les  deux  Rois 
alliés  livrèrent  bataille  a celui-ci,  & le  défirent.  D’autres 
prétendent  au  contraire,  que  le  Roi  de  Séville  fe  retira 
promptement,  dès  qu’il  fçut  l’arrivée  de  Don  Alfonfe  en 
faveur  d’Almenon.  Au  refie,  il  efl sûr  que  ces  deux  derniers 
chaflerent  l’autre  du  Roïaume  de  Tolède,  après  lui  avoir 
donné  tout  fujet  de  fe  repentir  de  fa  hardiefle  » de  forte  qu’ils 
s’en  retournèrent  contens  de  ce  qu’ils  avoient  fait.  Don  Al- 
fonfe aïant  enfuite  pris  congé  d’Almcnon , celui-ci,  pour 
lui  témoigner  combien  il  étoit  fenfible  au  fervice  qu’il  ve- 
noit  de  lui  rendre,  lui  donna  Canales  & Olmos,  afin  qu’il 
y fit  guérir  plufieurs  de  fes  Soldats  , qui  étoient  ou  blefîés , 
ou  malades  ; après  quoi  le  Roi  de  Léônôc  de  Caflille  fe 
retira  par  les  Montagnes  deGuadarrama  dans  fes  Etats,  où 
fes  Sujets  le  revirent  avec  beaucoup  de  plaifir  (A). 

Le  àiége  & l’Evêché  d’Auca  étoient  ruinés  par  les  Ma- 
hométans.  Ils  avoient  néanmoins  toujours  eu  leurs  Evê- 
ques , qui  avoient  d’abord  établi  leur  demeure  dans  un 
Lieu  où  elt  aujourd’hui  Ville-Franche  des  Monts  d’Oca, 
enfuite  dans  différens  endroits  des  Montagnes,  & enfin  a 
Valpuefta,  Place  a dix -huit  lieues  de  Burgos.  En  cette 
annee  les  deux  Infantes,  Dona  Urraque  & DonaElvire, 
qui  avoient  hérité  du  Roi  Don  Ferdinand  leur  pere,  les 


(4)  Dos  Rodimc,  Don  I,uc  , & d’autres, 
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Patronages  & les  Dîmes  des  Eglifes  de  Caftille,  transfère-  

rent  ce  Siège  Epifcopal  a Gamonal , à une  demie  lieue  de  An  jE  Ec  DE 
Burgos,  dans  une  Eglife  bien  bâtie,  fous  l’Invocation  de  1074. 
Notre-Dame  la  Vierge  Marie  , a laquelle  elles  attachèrent 
de  bons  revenus  (A). 


Saint  Grégoire  VII.  Pontife  de  Rome,  curieux  de  met- 
tre a exécution  ce  que  Dcn  Alfonfe , Roi  de  Léon  &c  de 
Caflille , lui  avoit  demandé,  écrivit  a Don  Sanche,  Roi 
de  Navarre,  &c  a Don  Ximene , Evêque  d’Auca,  pour  leur 
recommender  de  faire  enforte  que  l’on  quittât  l’Office  Go- 
tique , Sc  qu’on  adoptât  celui  de  la  Sainte  Eglife  Romaine. 
On  n’eut  pas  plûtôt  reçu  ces  Lettres  en  Efpagne,  que  le 
Roi  Don  Âifonfe  travailla  férieufement  à cette  affaire  ; mais 


non  fans  trouver  beaucoup  de  répugnance  de  la  part  de 
fes  Sujets , qui  ne  pouvaient  confcntir  qu’on  leur  interdît 
tout  l’Office  , avec  les  cérémonies  duquel  ils  avoient  été 
faits  Enfans  de  l’Eglife , &c  s’étoient  confervés  dans  fon 
fein  (B).  La  Lettre  pour  le  Roi  eft  intitulée,  â Don  Sanche, 
Roi  d’Aragon  ; mais  je  juge  que  c’eft  une  faute , parce  qu’en 
Aragon , l’Office  Romain  étojjt  déjà  reçu  , comme  on  l’a 
vû,  &comme  il  eft  parfaitement  bien  prouvé  par  Briz , dans 
l’Hiftoire  de  Saint  Jean  de  la  Pcgna.  Ainfi , je  me  perfuade 
qu’on  doit  lire  : A Sanche  , Roi  de  Navarre  ; parce  que 
les  Roiaumes  de  Caftille  & c de  Navarre  étoient  les  feuls 


011  l’on  n’avoit  pas  encore  admis  l’Office  Romain. 

Don  Paul  Munoz  , Evêque  de  Brague  , alla  a Rome  , 
voir  le  Saint  Pontife,  â l’occafîon  des  droits  de  fon  Egli- 
fe , qu’il  vouloit  rétablir  en  leur  entier.  Saint  Grégoire 
troùVant  quelques  difficultés  dans  fes  prétentions,  renvoïa 
cette  affaire  â Don  Alfonfe  , Roi  de  Léon  & de  Caftil- 


Voiage  Jt 
Paul  Mufioï, 
Efdque  de 
Brague, à Ro- 
me. 


le,  auquel  il  écrivit,  pour  l’engagera  réparer  cette  Egli- 

se (O-  , . . „ 

Le  même  Pape  écrivit  auffi  aux  Rois  Chrétiens  d’Ef-  Fauffèsprf- 
pagne,  leur  marquant  qu’ils  étoient  Feudataires  du  Siège 
Apoftolique,  fous  prétexte  qu’avant  l’invafion  des  Sara-  teitfpagne. 
zins,  toute  l’Efpagne  relevoit  du  Saint  Siège  ; d’où  il  pré- 
tendoit,  qu’ils  ne  pouvoient  y faire  des  Gonquêtes  fans  fon 
ordre.  11  ieur  citoit  pour  exemple  le  Comte  Eblon  de  Rouf- 


(d)  Sanboval. 

(B)  Saint  Grigoire 
Leur.  6 y & 64. 


VII.  Ut.  1. 


(C)  Saint  Grégoire  VI I.  Leiue 
Hans  ie  Cardioat  iI’Aguirre. 


4. 


Digitized  by  Google 


Anne'e  i>e 

J.  c. 

1074- 


faultc  datte 
de  la  Lettre  é- 
critc  à ce  lû- 
jetparlePape 
S.  Grégoire 
VII. aux  Rois 
Chrétiens 
d'Llpagr.c. 


Jamais  TER- 
pagne  n’a  été 
Tributaire  du 
Siège  Apof- 
toliijue. 


107Î- 

Converlion 
de  Calîlde, 
fille  d’Alme- 
non  , Roi  de 
Toiéd*. 


PacNt. 

1 tu. 


Î^S  HISTOIRE  GENERALE 
fi , qui  avoit  obtenu  cette  pcrmiffion  du  Siège  Apoftoli-  — — ■ 
que  , fous  promeffe  qu'il  reconnoîtroit  tenir  de  lui  tout  le  ,,£* 
raïs  qu’il  enleveroit  aux  Maures , & lui  paierait  pour  cet 
effet,  un  certain  tribut  dont  on  étoit  convenu.  Enfin  , il  les 
exhortoit  a ne  point  héfiter  de  fe  foumettre  à fa  Julie  de- 
mande , 8c  de  païer  aux  SuccefTcurs  de  Saint  Pierre  une  re- 
devance, s’ils  vouloient  continuer  leurs  Conquêtes  (s4). 

Cette  Lettre  cft  dattée  du  29  d’Avril  de  l’Indidtion  1 1. 
d’où  il  paroît  que  l’on  eft  en  droit  de  prétendre  qu’elle  ap- 
appartient  a l’année  précédente;  mais  comme  le  Saint  Pon- 
tite  ne  fut  élu  que  le  22.  du  même  mois  d’Avril  de  1073. 
qu’il  fut  immédiatement  après  attaqué  d’une  maladie,  qui 
dura  quelques  jours  , 8c  qu’il  dit  dans  le  contenu  de  fa  Let- 
tre , qu’il  avoit  déjà  envoie  en  Efpagne  le  Cardinal  Hugues 
le  Blanc  pour  Légat  ; l’on  connoît  qu’elle  ne  peut  être  de 
l’année  précédente,  mais  feulement  de  celle-ci  tout  au  plus, 

8c  que  par  conféquent , il  y a erreur  dans  l’Indiélion  où 
l’on  doit  lire  tout  au  moins  Duoehcima. 

11  y a lieu  de  croire , que  cette  Lettre  caufa  beaucoup  de 
furprife  aux  Rois  d’Efpagqp,  qui  ne  trouvoient  point  le 
Saint  Pontife  aufii  bien  fondé  dans  fes  prétentions  qu’il 
fe  l’imaginoit.  En  effet,  aucun  Roi  Got  depuis  Récared  le 
Catholique,  parce  que  tous  les  Prédécefleurs  de  celui-ci 
étoient  Ariens  , juiqu’à  Witiza  8c  Don  Roderic  , n’avoit 
rendu  l’Efpagne  Tributaire  du  Saint  Siège,  quoique  quel- 
ques-uns d’entre  eux  fuflent  très-dévots  à la  Sainte  Eglife 
Romaine , 8c  il  n’eft  fait  aucune  mention  de  cette  dépen- 
dance dans  l’Hilloire  des  Gots,  ni  dans  l’Hiftoire  Eedé- 
fiallique  de  ce  tems  ; d’où  il  fuit , que  le  Saint  Ppntife'exi- 
geoit  un  droit  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Je  m’imagine 
que  cette  idée  fut  fuggérée  au  Saint  Pape  par  le  Cardinal 
Hugues  le  Blanc  , qui  eft  très-décrié  dans  les  Annales  Ec- 
cléfiaffiques  & dans  les  Vies  des  Pontifes  Aléxandrc  IL 
Saint  Grégoire  VII.  8c  d’autres , fans  qu’il  foit  befoin  de 
m’étendre  davantage  fur  ce  Point , quoique  le  Cardinal 
Baronius  y ait  beaucoup  infifté  , faute  de  réflexion. 

Dans  cette  année,  il  ariva  un  événement  bien  glorieux  à 
la  Religion  , 8c  qui  combla  de  joie  lesChrénens.  Cafile  ou 
Cafilde , fille  d’Almenon,  Roi  de  Tolède,  avoit  un  fond 
dé  compaflion  pour  les  Efclaves  Chrétiens , que  le  Roi  fon 
(A)  Saint  Geegoiee  VIL  Lit.  1.  Lettre  7, 
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pere  tenoit  aux  fers , & leur  procuroit  fécrettemenc  tous  les 
Iee  dEs-  foulao-emens  dont  ces  malheureux  pouvoienr  avoir  befoin. 

Maigre  tous  les  foins  qu  elle  apporta  , pour  empêcher  que 
for»  pere  n’eût  connoiflànce  de  ce  qu’elle  fàifoit , le  Roi 
en  fut  averti.  Almenon  mécontent  de  fa  conduite , réfolut 
de  s’affûrer  du  fait  ; c’ell  pourquoi  il  obfcrva  foigneufcment 
fes  démarches , jufqu’a  ce  qu’un  jour  aiant  furpris  fa  fille  r 
qui  portoit  a manger  aux  Efclaves  Chrétiens,  il  lui  de- 
manda ou  elle  alloit,  & ce  qu’elle  portoit.  La  Princeffe, 
troublée  a cette  queflion , lui  répondit  qu’elle  alloit  fe  re- 
créer , & qse  ce  qu’elle  tenoit  caché,  étoir  des  rofes.  Sur  le 
champ  le. pere  voulut  s’affûrer  de  la  vérité  de  ce  qu’elle  lui 
difoit,  & s’étant  fait  montrer  ce  qu’elle  avoit,  les  alimens 
fè  trouvèrent  en  effet  changés  en  rofes  ; de  forte  qu’il  fut 
entièrement  fatisfait.  Un  miracle  fi  étonnant , frappa  l’ef- 
prit  de  la  Princeffe  , qui  éclairée  intérieurement  de  l’Efprit 
Saint,  forma  dès  lors  la  réfolution  d’embraffer  la  Religion 
Chrétienne,  perfuadée  que  c’étoit  la  la  feule  dans  laquelle 
©n  pût  fervir  Dieu  &c  obtenir  la  Félicité  Eternelle.  Réflé- 
chiflànt  fur  les  moïens  d’exécuter  fon  pieux  projet,  a caufe 
de  la  difficulté  qu’elle  y trouvoit,  étant  dans  la  maifonde 
fon  pere  , elle  implora  avec  infiance  le»  fecours.  du  CieL 
Comme  elle  étoit  malade  depuis  longtems  d’un  flux  de  faug,. 
dont  tout  l’art  de  la  Médecine  n’avoit  pû  la  guérir  , Dieu 
permit  que  s’entretenant  avec  les  Efclaves  Chrétiens,  un 
d’eux  lui  dit,  qu’il  y avoit  fur  le  Territoire  de  Burgos  un 
Lac,  appelle  le  Lac  de  Saint  Vincent, dont  les  eaux  étoient 
fi  falutaires  pour  de  femblablcs  maladies,  que  tous  ceux 
qui  s’y  baignoient,  recouvroieat  aufli-tôt  la  fanté. 

Cafilde  fit  part  de  cette  nouvelle  a fon  pere,  & lui  de-  Moï*nj«feop 
manda  la  permifîion  d’aller  dans  cet  endroit.  Almenon  pour'pafiVr 
comptant  fur  la  ferme  amitié  qu’il  avoit  contrariée,  &c  qu’il  dans  les  Etats- 
entretenoit  toujours  avec  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  y «^Chiéüeo*. 
confcntit  volontiers,  parenviede  la  voir  rétablie.  Il  la  fit 
donc  partir  avec  une  fuite  proportionnée  à fa  naiffance  ,. 
la  recommendant  inftamment  au  Roi  Don  Alfonfe  , a qui 
il  envoïa  par  la  même  occafion  quelques  préfens.  La*Prin- 
ceffe  arrivée  en  Cailille,  y fut  très-bien  reçue  du  Roi  Don- 
Alfonfe  , qui  donna  ordre  de  la  conduire  au  Lac  de 
Saint  Vincent , dont  les  eaux  la  guérirent  entièrement. 

Pénétrée  de  la  plus  vive  reconnoiflànce  dé  la  nouvelle 
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■ faveur  qu’elle  venoit  d’éprouver  du  Ciel  , elle  déclara 

auffi-tôt  a ceux  qui  l’avoienr  accompagnée  de  Tolède  , 
qu  elle  avoit  moins  entrepris  ce  voiage  pour  la  guenion , x1m 
qui  lui  a voit  été  procurée  d’une  manière  fi  admirable,  que 
pour  fe  faire  Chrétienne  ; qu’ainfi,  ils  pouvoient  s’en  re- 
tourner, & rendre  compte  a lonperc  de  fa  réfolution.  Les 
Mahométans  de  fa  fuite  firgnt  tout  ce  qu’ils  purent  pour  la 
diflùader,  mais  rien  ne  fut  capable  de  l’ébranler.  Le  Roi 
DonAlfonfe  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle,  qu’il 
les  renvoïa  a Tolède , mandant  au  Roi  A lmenon  tout  ce  qui 
s’étoit  paflc  , &c  lui  promettant  que  fa  fille  feroit  dans  l'on 
Roiaume  avec  toute  la  confidération  & toute  la  décence 
pofllble. 

La  PrinceflTe  reçut  le  Sacrement  de  Baptême,  & rcfufa 
d’accepter  les  revenus  que  le  Roi  Don  Alfonfe  lui  offrit 
fans  doute  , pour  fubfifier  avec  la  dignité  qui  convenoit  à 
fa  naiffance.  Réfolue  de  quitter  le  Monde  , pour  ne  plus 
vivre  que  pour  fon  Epoux  Célefle,  elle  fe  retira  peu  loin 
de  Birbiefca,  dans  un  Hermitage  , où  elle  commença  à me- 
ner une  Vie  Angélique,  l’odeur  de  fes  vertus  fe  répandant 
dans  toute  cette  Contrée,  jufqu’a  ce  que  Dieu  l’appellât  à 
lui,  pour  lui  donner  la  Couronne  de  la  Gloire.  Elle  fut 
enterrée  dans  le  même  Hermitage  où  elle  avoit  vécu , 

& Dieu  a conftaté  fa  Sainteté  par  tant  de  Miracles,  opérés 
par  fon  interceffion,  fur-tout  en  faveur  de  ceux  qui  font 
attaqués  du  flux  de  fang,  qu’on  déterra  fon  Corps  peu  de 
tems  après,  & qu’on  l’expofa  a la  vénération  des  Fidèles. 

On  ne  fçait  point  avec  certitude  le  tems  de  fa  mort  ; c’eft 
ce  qui  fait  que  je  raconte  fous  cette  année  dans  laquelle  elle 
fut  baptifée,  un  peu  plutôt  ou  un  peu  plus  tard,  toùt  ce 
ce  que  l’on  fçait  de  plus  sûr  a fon  fujet.  On  célébré  la 
Fête  de  cette  Glorieuic  Sainte  le  o.  d’Avril  dans  l’Arche- 
vêché de  Tolède,  dans  l’Eglife  de  Burgos  & ailleurs  (A). 

Saint  Grégoire  VII.  qui  n’étoit  point  encore  détrompé 
fur  la  dépendance  de  l’Efpagnc  envers  le  Siège  de  Saint  » 
Pierre , envoïa  dans  ce  Pais  pour  ce  fujet  , &c  pour  le 
changement  de  l’Office  Gotique  , Amatus,  Evêque  d’Ole- 
ron  en  France,  qu’il  revêtit  de  la  qualité  de  fon  Légat.  On 


(A)  I.cs  Bréviaire!  d’FTpagnc,  Ma- 
Mittï,  Maldonaoo,  Pisa,Gari- 
iay,  Makiaka,  Tamaïvs  , dans  le 
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n’c-ut  aucun  égard  à fes  demandes  pour  le  premier  Chef  » 

E?agn£ES"  & il  y eut  pour  le  fécond  beaucoup  de  conteilations,  par- 
ce les  uns  ne  vouloienc  point  quitter  l’ancien  Office  , & 
les  autres  confentoient  de  recevoir  le  Romain  par  com- 
plaifance  pour  leRoi  (A). 

Don  Sanche , Evêque  de  Jacca,  ou  d’Aragon , fe  Tentant  Point  «Je  t»H- 
chargé  d’années  & d’infirmités,  alla  a Rome  demander  au 
Pape  Grégoire  fa  décharge  du  fardeau  Epifcopal,  & em- 
porta avec  lui  des  Lettres  de  Don  Sanche  , Roi  d’Aragon , 
pour  faire  facrer  en  fa  place  un  Homme  , qui  n’étoit  pas  né 
en  légitime  mariage.  Le  Saint  Pape  jugea  que  cela  étoit 
contraire  a-la  Difcipline  Eccléfiaflique,  & le  manda  au  Roi, 
lui  marquant  que  tout  ce  qu’on  pouvoir  faire , étoit  de  don- 
ner a Don  Sanche  en  Coadjuteur,  avec  le  droit  de  lui 
fuccéder  dans  fon  Siège  (B). 

V ers  ce  tems  Saint  Hugues , Abbé  de  Clugni , vint  vifi-  s.  Hogne»; 
ter  Don  Alfonfe , Roi  de  Léon  & de  Caflille  , qui  le  reçût  Abbé  deciu- 
avec  de  grands  témoignages  d’eflime-,  parce  qu’il  faifoit  feRoi'dei.éon 
grand  cas  de  ce  Saint  Abbé  & de  fon  Monallére  : le  Roi  lui  * dcCaflill». 
fit  promettre , qu’il  lui  enverroit  des  Moines  pour  réfor- 
mer le  Monaftere  de  Sahagun,  &c  doubla  l’aumône  que’ie 
feu  Roi  fon  pere  avoit  coutume  de  faire  au  Monallére  de 
Clugni  (C). 

Dieu  opéroit  cependant  une  multitude  prodigicufe  de  ior<f. 
miracles  par  l’interceflîon  du  Glorieux  Saint  Dominique  5^0, ^Don^ 
• de  Silos-  Fortune,  Abbé  de  ce  Monallére,  & fes  Moines-,  nique  .le  Silos 
frappés  de  tant  de  merveilles,  donnèrent  avis  de  ce  qùi  le  exfofé  à la 
rpalibit  a Don  Ximene  , Evêque  d’Auca.  Le  Prélat,  pleine- 
ment  convaincu  de  la  vérité  de  ce  qu’ils  lui  dirent,  &c  alfû- 
ré  par-la  de  la  Sainteté  éminente  de  Saint  Dominique , fit 
exhumer  le  Corps  du  Saint , qui  étoit  enterré  dans  le  Cloî- 
tre , & le  plaça  dans  l’Eglife  fur  l'Autel  de  Saint  Mar- 
tin (D). 

Le  2 5 . de  Mai  mourut  Don  Raymond  Bérenger,  Comte  de  Don  Bérea-i 
■Barcelone  piaillant  fes  Etats  par  indivis  a fes  deux  fils  Bé-  f^ymondW- 
xenger  & Raymond.  Il  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  Barce-  ritem  par  fn- 
4one,  a laquelle  il  avoit  toujours  été  très-attaché  (£).  téa'eBartdS- 


’-am. 


(•d)S*rNr  Gregoixe  VII.  Livre  i. 
Xettre. .. . 

(B)  Saikt  Grégoire  VII.  Livre*. 
Xettre  50. 

(C)  Don  pEtAGE. 

Tome  11  U 


(D)  Le  Moine  Contemporain  tians 
le  Martyrologerl'Efpagne  au  18.  Août. 

(E)  Le  Moine  de  Ripol.Ie  Moine  de 
Saint  Jean- de  la  Pegna. 

» Maiat»  le  fait  vivre  jufqu'en  u>fft 
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— En  Navarre,  le  Roi  Don  Sanche  jouiffoit  d’unepaix 

"J  Ec  "*  profonde  dans  fes  Etats , par  la  bonne  correfpondance  qu'il 
1071Î.  entretenoit  avec  les  Rois  de  Léon  &c  d’Aragon,  les  coufins — 
deD ongsq<,e  Serma‘ns-  Mais  rien  n e^  capable  de  preferire  des  bornes 
che,°Küi  de  a l’ambition  infatiable  des  Mortels.  Don  Raymond  fon 
Navarre.  frere  ,&  Doiîa  Erméfinde , une  de  fes  fœurs  , formèrent  le 
barbare  deffein  de  lui  ravir  le  Sceptre  &c  la  vie , &c  firent 
entrer  dans  leur  afFreufe  conlpiration  beaucoup  de  perfon- 
nes,  qu’il  honorait  de  fon  eltime  & de  fa  confiance.  Com- 
me Don  Sanche  avoit  coutume  de  prendre  le  divertifTe- 
ment  de  la  chaflc,  ils  convinrent  d’exécuter  leur  affreux 
projet  dans  une  de  ces  parties  deplaifir.  Un  jour  du  mois  de 
Juin , Don  Sanche  étant  donc  allé  chaffer  entre  la  Ville  de 
Funes  & Milagro,  fur  des  Montagnes,  dont  une  partie  eft 
appellce  Penalen,  Don  Raymond  fon  frere  l’accompagna 
. avec  tous  fes  Confidens.  A peine  la  chaffe  fut-elle  commen- 

cée , qu’on  vit  partir  un  fanglier  : auffi-tôt  les  Chaffeurs  • 
pouffant  de  grands  cris,  fe.cüllribuerent  par  bandes,  & fe 
mirent  a le  pourfuivre.  Le  Roi  ,afin  d’étre  plus  à portée 
de  voir  les  rufes  de  ce  fier  animal , pour  donner  le  chan- 
ge à ceux  qui  le  pourfuivoient,  monta  fur  un  roc  très-élevé 
üc  efearpe.  Don  Raymond  l’y  fuivit  auffi  avec  fes  Con- 
jurés ; &c  voïant  le  Roi  entièrement  occupé  a confidérer  la 
cRaffe , i ls  faifirenr  cette  occafion  pour  confommer  leur 
ouvrage  d’iniquité.  Foulant  aux  pieds  toute  confédéra- 
tion Divine  & humaine  , ils  donnèrent  a ce  Prince  un  fi 
rude  coup  dans  le  dos , qu’ils  le  précipitèrent  du  haut  du 
rocher,  & que  par  la  violence  de  la  chûte,  fon  corps  fut 
mis  en  pièces  {A):. 

r»uble»<n  Suivant  le  P.Moret,la.  mort  de  ce  Prince  arriva  le  4.deJuin*. . 
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(A)  Monument  de  Saint  Millan  & de 
I.éyre , les  Annales  de  Compoftelle  > 
Don  Ronrntc,  le  Moine  de  Saint  Jean 
delà  Pegna- 

•■Tout  ce  trille  événement  eft  racon- 
té d’une  autre  manière  par  Mariana. 
Crt  Ecrivain  allure , que  Don  Raymond 
ferévolta  ouvertementcontre  le  RoiDon 
Sanche  fon  frere , & Ce  failli  de  quelques 
Châteaux  & d’autres  Places  fortes,  ce  qui 
Et  que  leRoi  de  Navarre, après  avoir  tâ- 
ché en  vain  dele  ramener  â fon  devoir, 
le  déclara  dans  fon  Confeii,  Criminel 
4e  Eéze-Majeftfc  au  premier  Chef,  at- 
teint & convaincu  de  félonie  & de  rébel- 


lion , ennemi  de  la  Patrie , & condam' 
né  â mort.  Il  ajoute,  qu’aprèscet  éclat* 
les  deux  freres  demeurèrent  ennemis  ir- 
réconciliables, & que  Don  Raymond 
aiant  fait  encrer  â diverlî  s fois  dans  Rho- 
da,  où  Don  Sanche  étoit  alors  , an 
nombre  conlidérable  de  Bandits  dégui- 
firs,  qui  lui  étoiene  attachés,  perqa  le 
Roi  foo  frere  de  plulîeurs  coups  de  poi- 
gnard, Je  rapporte  ceci,  afin  que  l'on 
voie  la  différence  d’opiaions  fut  un 
Point  Hiftorique  fi  important , quoique 
je  ne  doute  point  que  l’on  ne  doive  s’en 
tenir  au  récit  de  I-'etutERAS , enconûdé- 
ratioo  de  les  Garant.. 
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La  nouvelle  ne  s’en  fût  pas  plutôt  répandue  , que  fes  Sujets 
réfolurent  d’eif  tirer  une  cruelle  vengeance  ; mais  les  AfTaf- 
fins  leur  ravirent  le  plaifir  qu’ils  fe  promettoient  de  bai- 
gner leurs  mains  vcngerefles  dans  leur  fang , en  fe  réfu- 
giant a SaragofTe,  fous  la  protection  d’Almutadir,  Roi  de 
cette  Ville  ( A ).  Je  ne  fçai  où  l’on  enterra  le  Corps  de  cet 
Infortuné  Monarque  : le  P.  Morct  dit,  que  ce  fut  a Sainte 
Marie  de  Najera.  Ce  Prince  laifïa  deux  enfans  fort  jeunes, 
appelles  tous  deux  Garde*,  dont  je  crois  que  l’un  étoit 
bâtard , parce  que  s'ils  eulfent  etc  tous  deux  légitimes , il 
y a lieu  de  croire  qu’ils  n’auroient  pas  porté  le  même  nom. 
Quoi  qu’il  en  foit,  comme  celui  qui  fans  contredit  étoit  né 
en  légitime  mariage,  étoit  incapable  de  gouverner  a caufe  de 
fa  tropgrande  jeunefle,  &que  les  Navarrois  ne  vouloient 
pas  déférer  la  Couronne  a l’Infant  DonRamire,  frere  de  leur 
Roi  défunt, celui-ci  appella  Don  Alfonfe  fon  coufin,Roi  de 
Léon  &c  deCaÜille,  pour  occuper  leTrône,  après  avoir  dit 
pôle  en  fa  faveur  Les  Habitans  ae  la  Province  ae  Rioja  & de 
celle  de  Bifcaye , pendant  que  les  Navarrois  invitèrent  pour 
la  même  raifon  Don  Sanche , Roi  d’Aragon , â venir  pren- 
dre pofleflion  de  leur  Couronne. 

Don  Alfonfe  n’eut  pas  plûtôt  reçu  ces  avis,  qu’il  afTem- 
bla  promptement  fes  Troupes,  & qu’au  mois  de  Juillet  il 
fe  rendit  avec  la  Reine  Doiïa  Agnes  fa  femme  dans  la  Rio- 
ja  , où  il  fut  reçu&  proclamé  a Calahorra.  Il  y confirma 
le  Privilège  du  Roi  Don  Garcie  fon  oncle  , & alla  enfuite 
a Najera,  où  il  jura  de  maintenir  les  Habitans  dans  leurs 
anciens  droits.  En  aïant  fait  autant  dans  les  autres  Places , 
il  incorpora  dès  ce  moment  tout  ce  Pais  a la  Couronne  de 
Caflille.  Cependant  Don  Sanche, Roi  d’Aragon, faifoit  la 
même  chofe  que  Don  Alfonfe.  11  étoit  pafle  en  Navarre 
dans  le  même  tems  que  celui-ci  étoit  entré  dans  la  Rioja, 
'&  il  avoir  été  falué  Ror  a Patqpelune.  Quoiqu’il  y eût 
tout  lieu  de  croire  , que  les  deux  Rois  étant  armés  pour 
s’emparer  de  tous  les  Etats  du  Monarque  défunt,  alloient 
fe  faire  une  guerre  fanglante  ; il  paroit  néanmoins  qu’en 
confidération  de  ce  qu’ils  étoient  tous  deux  en  égal  degré 


Anne’e  de 

J.  C. 
Î07*. 
Navarre. 


Ta  ProT^noc 
de  Rioja  en- 
vfhie  par  le 
Roi  de  Leon 
& de  Caftillc, 
& la  Couron- 
ne de  Navar- 
re réunie  à 
celle  d’Ara- 
gon. 


( A ) Zültrr  k dans  les  Indices.  1 1 mais  c*eft  une  erreur  > qui  fera  relevée 

♦ Mariana  dit  qu*il  y en  avoit  un  an-  Il  St  détruite  dans  une  autre  Notre  fou* 
tre  , appelle  Don  Ramire  , lequel  ctoit  II  Taonée  1084. 

l'ainé , & époufa  une  des  filles  du  Cid  j 11  % 
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de  parenté,  les  Prélats  & les  Riches  r-  Hommes  de  Pun  ' 

. c oc  de  1 autre  paru  s entremirent  avec  iuccès  pour  un  ac*  * PA0NE. 

io7«.  commodément  raifonnable  qui  fut,  que  chaque  Prince  * m«. 

confcrveroit  ce  qu’il  occupoit,  & que  la  Rivière  de  l’Ebre 
ferviroit  de  bornes  à leurs  Etats  du  côté  du  Midi  (A). 

Don  Alfonfe-  L’Infant  Don  Ramire  ,Sc  fes  fœurs  Dona  Urraque  , . 
d^nfreré"*  Dona  Ximeae  & Dona  Mayor,  fuivirent  le  Roi  Don  Ai- 
de trois  forurs  fonfe,  qui  leur  donna  des  revenus.  &c  des  Etats,  en  confi- 

duMonarque  dération  de  l'étroite  parenté.  Don  Alfonfe  maria  Dona 

• Urraque  avec  le  Comte  Don  Garcie  Ordonez  de  la  Fa- 

mille Roïale  de  Léon,  &c  Dona  Mayor  avec  le  Comte- 
de  Mâcon  en  France.  J’aurai  occafion  de  parler  ailleurs- 
de  Dona  Ximene.  Pour  Don  Garcie,  je  m’imagine  qu’iL 
mourut  dans  fa  tendre  jeuneffe  : il  n’ellrien  dit  de  la  Reine, 
fa  mere. 

1077.  En  la  préfente  année  1077.  le  Saint  Pape  écrivit  de-  itij.s. 
Il  refufe  ,dc  nouveau  aux  Rois  Don  Alfonfe  & Don  Sanche,  pourexi- 
Don  Sanclie,  gcr  tribut,  en  faveur  de  l’Eglife  de  Saint  Pierre  > mais» 
de  fe  recon-  les  Monarques  jaloux  de  la  liberté  de.  leurs  Roïaumes, 
no'tre Feuda-  ne  vou]urtQt  jamais  prêter  l’oreille  a fa  prétention  (B) 

Siïge.U  amt  Pendant  que  ceci  fe  pafloit,  les  deux  ireres  Don  Ray-- 
b rouiller  iet  mond  6c  Don  Bérenger  , Comtes  de  Barcelone  , vivoient 
Comtes  de***  en  méfintelligence-  par.  les  mauvais  confeils  de  quelques 
SarpeioQo.  Courtifans  mal  intentionnnés , qui  femoient  entre  eux  la 
zizanie.  Au  bruit  de  leur  difeorde  , le  Saint  Pape  écrivit 
à Don  Bérenger,  Evêque  de  Girone,  défaire  tous  fes  ef- 
forts 6c  d’apporter  tous  fes  foins,  pour  empêcher  qu’ils 
n’en  vinflênt  a une  entière  rupture  [C ).  . 
ïranflation  Segarde,Abbé  du  Monallére  de  Sainte  Afra,  & Uida- 
de« Reliques  rjc  d’Augulla  en  Allemagne. , fouhaitoient  fort  d’avoir 
Felhf&'îau  quelques  Reliques  du  Glorieux  Saint  NarcifTe, Evêque  de  t 
ires , d’Efpa-  Girone  6c  Martyr.  Pour  cet  effet,  on  envbïa  un  Religieux  • 
gu:  en  Aile-  à Girone  avec  aes. lettres,  par  lefquelles  on  fupplioit  l’E- 
vêque  6c  le»  Chanoines  de  leur  en  accorder  quelques-unes, 
afin  qu’ejles  Biffent  révérées  dans  cette  Ville,  qui  recon- 
noiffoit  le  Saint  pour  le  premier  Pere  qui  l’avoit  éclairée 
des  lumières  de.  l’Evangile,  Le  Député  étant  arrivé  a Gi  - - 
rone  , Don  Bérenger  fon  Evêque , après  avoir  lû  le  conte»  - 

(A)  Mo  au  mens  & le  fil  de  l’Hiftoire  II  LeurcaS. 
dans  S an  dotal  & le  P.  Moiit.  Il  (C)  Saint  GsecoiRJ^VII,  livre  6, 

(e)  Saint  Orecoim.  VII.  livre  4.1  [ Lettre  16, 
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nu  des  Lettres,  fitréponfe  a l’Abbé  Segarde,avec  la  par- 
ticipation de  fes  Chanoines  , que  l’on  ne  pouvoir  acquies- 
cer à fa  demande , parce  que  le  Corps  de  Saint  Narcifle 
étoittout  entier;  mais  que  pour  fa  confolation,  on  luien- 
voïoit  des  Reliques  du  Martyr  Saint  Félix  & d’autres 
Saints.  En  effet  on  les  donna  aux  Religieux  avec  tous  les 
Certificats  néceflaires  pour  les  conffater  (A). 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  &c  de  Callille,  rou'ours  préoc- 
cupé du  défir  de  faire  recevoir  dansfes  Etats  l’Office  Romain,  j® 

convoqua  à Burgos  un  Concile  * oh  concoururent  les  Pré-  CaftiHe  à 
lats  &c  les  principaux  Seigneurs.-  Il  y fut  réfolu  que  l’on  Burgos. 
quitteroit  l’Office  Gotique  & que  l’on  fuivroit  le  Romain. - 
Ce  Décret  caufa  beaucoup  de  troubles  parmi  les  Sujets  ; de- 
forte  qu’après  plufieurs  contellations,  l’on  convint  de  re- 
mettre cette  affaire  a la  décifion  d’un  duel  entre  deux  Che- 
valiers, dont  l’untiendroit  pour  l’Office  Romain  & l’autre  ■ 
pour  le  Gotique,  & que  l’on  obferveroit  l’Office  dont  le 
Défenfeur  demeurerait  le  Vainqueur.  Le  combat  fe  fit 
& le  Chevalier,  qui  foutenoit  l’Office  Gotique,  fortit  vi-  - 
ftorieux  ; mais  rien  ne  put  faire  changer  au  R oi  de  réfo- 
lution  (B).  L’on  dit  auffi  qu’il  fe  fit  encore  d’autres  preu- 
ves, dont  l’une  fut.  de  jetter  les  Miflels  au  feu , & que  le 
Gotique  ne  fut  point  endommagé  des  flammes. 

Afin  d’illuffrer  la  Ville  de  Burgos,  le  Roi  Don  Sanche  107». 
y transféra  de  Gamonal  le  Siège  Epifcopal,  marquant  pour  d-J[jasniîa‘,£a 
l’Eglife  le  Palais  qu’il  avoit  dans  cette  Ville,  &c  qui  eu  au-  pifcopâi*! 
jourd’hui  la  Paroiflfe  de  Saint  Laurent  ( C ).  Burgos. 

Don  Raymond , Comte  de  Barcelone,  céda  dans  cette  Accord  entre 
année  a Don  Bérenger  fon  frere , par  envie  de  le  contenter  |^‘j*B<at>c'e" 
& d’entretenir  avec  lui  l’union  fraternelle,  le  tribut,  que  loue 
païoit  le  Roi  de  Saragofle  (D). 

On  célébra  a Girone  un  Concile  011  préfida  Amatus,  Evê- 
que d’Oléron,  Légat  du  Saint  -Siège,  & où  a flirtèrent  avec 
ce  Prélat  Bérenger , Evêque  d’Oflone , Raymond  d’Elne , 

Raymond  de  Rhoda , Pierre  de  Carcaflbne,U  mbert  de  Bar- 


ConcilelV» 
de  Giroae. 


(A)  Lettre  de  Don  Béreager  dans 
Pif  jades,  Livî  4.  Chap.  73.  Diago  , 
DE  M<rc a * d'autres. 

(8)  Doit  Pelagi, tes  Annales  de  Con  - 
pofielle.  Don  Roubric  , & plufieurs 
Privilèges. 

(C)  Le  Privilège  tians  San  do  val. 


(D)  Monument  dans  Diago. 

• Mariana  veut  qu’iHë  toit  tenu  en 
1078.  C’eft  ainfi  ctue  familier  arec  PA- 
nadlronirme  & le  Paraclironilme  , il  1 
donne  tantôt  dans  i’uo , tantôt  dans  ** 
l’autre. 
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menon , Roi 
de  T olcde. 
Hiflcm  (on 
fuc»c  fleur. 


1079. 

L’Oflice  Ro- 
main dans  les 
Roiaumes  de 
Léon  & de 
CafliUe. 


La  divifioo 
continue  en- 
cre les  deux 
Comtes  de 
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celone , Guillaume  de  Convenæ  préfentemcnt  Cominges, 
& Fulcus  Vicaire  de  celui  d’Urgel.  Il  s’y  fit  treize  Canons 
qui  tendent  à détruire  la  Syntonie, li  arrêter  l’incontinen- 
ce des  Prêtres  & des  Diacres , & a conferver  les  droits  des 
Eglifes  pour  les  Dîmes  & les  Prémices  ( A ). 

Cette  année  ou  la  fuivante  mourut  Almenon  Roi  de  To- 
lède, laiflant  pour  Succefleura  fa  Couronne  Hiffcm  fon 
fils,  après  l’avoir  très-inftamment  recommcndé  à Don  Al- 
fonfe,  Roi  de  Léon,  avec  qui  il  avoit  toujours  entretenu 
une  fincére  amitié,  & fur  la  probité  duquel  il  croïoit  pou- 
voir faire  d’autant  plus  de  fond  , qu’il  en  avoit  éprouvé  des 
effets,  qui  ne  lui  laiffoient  aucun  doute.  C’eltle  témoigna- 
ge que  rend  Mariana  d’après  un  Livre  do  la  Sainte  Eglife 
de  Tolède,  qui  marque  l’Hégire  4071.  laquelle  commença 
le  quatorzième  jour  de  Juillet  de  cette  annee , de  forte  que 
l’année  delà  mort  d’Almenon  comprend  une  parie  de  cel- 
le-ci &c  de  la  fuivante  *. 

Don  Alfonfe  ne  quittoit  point  le  projet  qu’il  avoit  for- 
mé de  faire  admettre  dans  fes  Etats  l’Office  Romain , & d’en 
ôter  la  Gotique.  Pour  parvenir  a fes  fins , il  députa  au  S. Pon- 
tife Grégoire  VII.  une  perfonne  avec  quelques  préfens 
pour  l’Eglife  de  Saint  Pierre,  afin  de  le  prier  d’cnvoïer 
un  Légat,  fous  l’autorité  duquel  on  pût  exécuter  ce  qui  étoit 
déjà  commencé.  Saint  Grégoire  fenfible  a la  dévotion  & aux 
foins  du  Roi  Don  Alfonfe,  fit  partir  pour l’Efpagne,  avec  le 
titre  de  fon  Légat,  Richard,  Abbé  de  Saint  Viélorde  Mar- 
feiile , & Cardinal , créé  par  Aléxandre  II.  pour  l’effet  qu’ils 
fouhaitoient  tous  deux  : parla  même  occafion  il  lui  fit  te- 
nir une  petite  Clef  faite  des  limailles  des  chaînes  de  Saint 
Pierre.  Richard  fe  rendit  en  Efpagne  & y fut  très-bien  rc- 
4ju.  On  travailla  auffi-tôt  avec  chaleur  au  changement  de 
J’Office  Eccléfiaftique  , & pour  cette  fois  l’Office  Romain 
demeura  établi,  avec  le  confentement  du  Roi  & des  Pré- 
lats (B). 

Comme  les  deux  Comtes  de  Barcelone,  Raymond  & Bé- 
renger , continuoient  toujours  de  vivre  en  difeorde  , le 
Saint  Pontife  Grégoire  VII.  chargea  Amatus  , Evêque 


[A)  Le  P.  Humour*  , Tom.  XI.  des 
Concile»  dam  l'Appendice. 

IB ) S.GregoiRF-  VII.  Liv.r.  Lettre  6. 
Don  Pelage  , Don  Eooeric  St  d'au- 
tre». 


* II  paroit  que  Mariana  n’a  pat  fait 
gran  J cas  de  l'année  de  l'Hégire  , qui  lui 
etoit  indiquée , puifqu'il  met  la  mort 
d’Aimenou  fout  l'ao  1077-  de  ).  C. 
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d’Oléron,  d’aller  ménager  entre  eux  une  réconciliation,  de 
crainte  qu’a  la  laveur  de  leur  défunion , les  Mahométans 
n’entraflent  dans  leurs  Etats.  Il  lui  donna  ordre  auffi  de 
vifiter  les  Monalléres  de  Catalogne , & d’en  examiner  la 
Difcipline  Régulière  (A). 

Hiflcm , Roi  de  Tolède,  termina  fa  vie  cette  année  * , 
& fut  remplacé  fur  le  Trône  par  Hiaya  fon  frere , dont  les 
mœurs  étoient  bien  différentes  des  Tiennes , comme  on  le 
verra  dans  la  fuite  (B). 

En  cette  même  année,  lé  Roi  Don  Alfonfe,  qui  travail- 
lé» toujours  avec  zèle  à l’exaltation  de  la  Religion  , vou- 
lut perfectionner  entièrement  la  Difcipline  Monaltique  dans 
le  Monaffére  de  Sahagun,  &c  follicita  Saint  Hugues,  Abbé 
de  Clugni,  de  l’y  faire  fleurir  avec  la  même  ferveur  & la 
même  régularité  , que  l’on  obfervoit  dans  fon  Monaffére. 
Saint  Hugues  condefcendit  aux  défirs  du  Roi  Don  Alfonfe, 
& lui  envoïa  deux  Moines,  appellés  Robert  & Marcellin. 
Don  Alfonfe  les  reçut  avec  une  grande  fatisfaétion , & fit 
Robert  Abbé  du  Monaffére  de  Sahagun.  Celui-ci  travailla 
a la  réforme  avec  tant  de  vigueur  , que  les  efprits  s’aigri- 
rent ; mais  il  avoit  trouvé  le  moien  de  s’infinuer  dans  les 
bonnes  grâces  du  Roi  & de  la  Reine,  qui  ne  faifoient  rien 
que  par  fes  confeils , lefquels  étoient  oppofes  a ceux  du 
Légat  Apoftolique,  quoique  j’ignore  fl  ce  fut  au  fujet  du 
tribut  que  le  Pape  prétendoit  être  en  droit  d’exiger  de 
l’Efpagne , ou  fi  ce  fut  a l’occafion  du  changement  de  l’Offi- 
ce Gotique  (C). . 

Le  Cardinal  Richard  étant  de  retour  de  fa  Légation , ren- 
dit compte  au  Saint  Pontife  Grégoire  VII.  de  ce  qu’il  avoit 
fait.  A peine  étoit-il  arrivé,  que  le  Saint  Pape  le  renvoïa 
en  Efpagne,  pour  caflèr  le  mariage  du  Roi  Don  Alfonfe 
avec  Dona  Agnès,  a caufede  la  proche  parenté  qu’il  y avoit 
entre  cette  Princeflfe  & Agueda  première  femme  du  même 
Monarque , & pour  excommunier  Robert  % Abbé  de  Saha- 


Anne'e  i 

}■  c. 

107». 

Barcelone. 


Mort  d’HiG- 
rem  , Koi  de 
Toléde-Hiaya 
le  remplace. 

La  Réforme 
dans  le  Mona- 
ftére  de  Saha- 
gun. 


1080. 

Richard,  Lé- 
gat du  Pape 
en  Efpageo. 


(A)  La  Marra  HÜftnic*. 

(S)  Dos  Roderic  St  d'autres. 

(C)  Privilège  de  Sahagun  dans  Ye- 
ffs  , Tome  III.  Feuil.  179. 

"Suivant  Mariana , qui  fine  en  1077. 
h mort  d’Almenon  , St  qui  ne  donne 
qu'une  année  de  Régne  à Hidèm  fon 
als,  celui-ci  a dû  mourir  eu  107t. 


Mais  comme  il  eft  confiant , ainfi  qu’il 
acté  oblervé  daos  une  Notte  fous  l’an 
ro7S-  qu’il  a commis  un  Parachronifme 
fur  l'année  dans  laquelle  mourut  Aime- 
non,  on  s’apperqoit  facilement  que  fon 
Oppofition  ici  avec  la  Chronologie  de 
Ferreras,  eo  eft  une  fuite. 
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; gun,  & l’éloigner  de  la  perfonne  facrée  de  Don  Alfonfe. — 

ASj.E  c.  DE  Saint  Grégoire  écrivit  en  même  tems  a Saint  Hugues , Abbé  E"p 
i o$o.  de  Clugni,  de  rappeller  les  Moines  de  fon  Monallére , qui  ! 
étoicnt  répandus  en  Efpagne  , & de  renfermer  Robert, 
ilcaflêlem»-  Richard  le  rendit  avec  fes  inllruiflions  dans  les  Etats  de 
dei'consfde  Don  Alfonfe , qui  lui  permit  de  remplir  fa  Légation.  Ainfi 
Caûiiie  avec  le  mariage  de  ce  Prince  avecDona  Agnès  fut  déclaré  nul  ; de 
Don»  Agnès,  forte  que  Doüa  Agnès  aïant  été  contrainte  de  fouferire  a la 
Pwsnté.Uli de  Réparation,  époufa  dans  la  fuite  Elie,  Comte  de  Lemans  *, 
comme  le  dit  Olderic  Vitalis , au  Livre  X.  pag.  78  y.  &c  com- 
me il  ell  prouvé  par  Jean  Bâtie  dans  l’Hiftoire  des  Ducs  de 
Guêne  , 6c  par  plufieurs  autres.  L’Abbé  Robert  aïant  aufil 
été  renvoïé  a fon  Monallére,  Don  Alfonfe,  qui  fouhaitoit 
ardemment  que  l’on  obfervât  à Sahagun  la  Difcipline  de 
Clugni , fit  demander  de  nouveau  a Saint  Hugues  des  Moi- 
nes doués  de  toutes  les  qualités  nécefiaires  pour  réuflir  dans 
la  Réforme.  Samt  Hugues  , par  complailance  pour  Don 
Alfonfe , lui  envoïa  plufieurs  Religieux  d’une  grande  ver- 
tu 6c  d’un  profond  fçavoir,  & entre  autres  un  nommé 
Bernard,  natif  d’Agen  en  France.,  lequel  avoit  porté  les 
armes  dans  fa  jeunelfe , & s’étoit  cnluite  réfugié  au  Port 
Bernard , de  la  Religion.  Bernard  6c  fes  Compagnons  furent  très- 
■ Moins  de  bien  reçus  du  Roi  Don  Alfonfe,  qui  charmé  de  remarquer 
AhtsTdc  s»-  dans  le  premier,  outre  la  fcience  6c  la  piété,  beaucoup  de 
iagun.  prudence  6c  de  douceur,  engagea  les  Moines  de  Sahagun  , 
de  le  choifir  pour  leur  Abbe , difant  que  perfonne  n’étoit 
plus  propre  que  lui  à établir  dans  ce  Monallére  la  Difci- 
pline de  Clugni  (/ 4 ). 

le  Roi  de  Après  que  l’on  eut  caflfé  le  mariage  de  Don  Alfonfe 
Caftîuf  avecDoiia  Agnès,  le  Roi  de  Léon  & de  Callille  fongea  a fe 
poufeenuoi-  remarier.  Sur  le  récit  que  l’Abbé  Don  Bernard  lui  fit  des 


t-d)  S.  CiunoiKE  VU.  Lie.  8.- 
lettre  t.  & 4.  Privilège  de  Sahagun 
dans  Yf.pes,  Tom.  III.  Feuill.  I7;>. 

* Mariana , qui  n'a  point'eu  connoif- 
bace  du, fécond  mariage  dcDofa  Agnès 
ni  de  la  calfation  de  (on  premier  avec 
Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  & de  Caflil- 
Ie,l’a  fait  mourir  vers  l'an  io74-ainGque 
l'on  «n  peut  juger  par  le  fil  de  (h  narra- 
tion. Ilmeparoit  aflec  inutile  de  m’é- 
. tendre  ici , pour  prouver  fes  erreurs, 
après  les  autorités  que  Ferreras  pro- 


duit; je  me  contenterai  feulement  d’ob- 
(êrver  , qu’il  prend  Dora  Agnes  pour 
la  première  femme  du  Roi  Don  Alfon- 
le,  quoiqu'elle  fut  la  lèconde  , comme 
on  peut  déjà  l'avoir  remarqué.  Sa  mé- 
prifé  vient  (ans  doute  de  ce  que  le  ma- 
riage de  Don  Alfonfe  avec  Dona  Agu- 
de.dout  Fekreras  fait  mention  tous 
année  1067.  ne  fut  point  coofbmmc, 
ou  plutôt  de  ce  que  le  même  Mariana 
l'a  iguoré  , p ui (qu'il  n'en  dit  pas  le 
mot. 
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qualités  de  Dona  Confiance , fille  de  Robert  I.  Duc  de  Bour- 
gogne, 8c  dejla  Ducheffe  Ermengarde,  il  chargea  le  même 
Abbé  de  négocier  cette  affaire,  qui  fut  confommée  fur  la  fin 
de  cette  année  ; de  forte  que  Dona  Confiance  étoit  en  Efpa- 
gne  l’année  fui  vante  (A). 

Le, 9.  d’Avril  Jeudi-Saint,  on  fit  au  Monaftére  de  Saint 
-Jean  de  la  Pegna,  la  Tranflation  du  Corps  de  Saint  Inda- 
letius,  un  des  fept  premiers  Evêques,  que  les  Saints  Apôtres 
Pierre  8c  Paul  envoïerent  en  Efpagne,  oit  il  établit  fon 
Siège  a Urci,  à laquelle  Almérie  répond  aujourd’hui  avec 
peu  de  différence.  Ebretmus , Moine  François,  qui  vivoit 
dans  ce  même  tems , décrit  fort  au  long  ce  qui  y donna  oc- 
cafion.  Sanche,  Homme  également  recommendable  par  fa 
vertu  & par  fa  piété , étoit  alors  Abbé  de  Saint  Jean  de 
la  Pegna.  Fâché  de  ne  pouvoir  avoir  dans  ce  Monaftére 
quelque  illuftre  Relique  , il  penfoit  continuellement  au* 
moïens  de  procurer  cette  richeffe  a fon  Abbaye.  11  avoit  un 
parent,  qui  ai'ant  pris  le  parti  des  Troupes,  avoit  quitté 
Ta  Patrie,  8c  étoit  paffé  au  fervice  d’Alcamin  Aben-Habet, 
JRoi  de  Séville,  qui  lui  avoit  donné  une  Compagnie.  Cet 
Officier , qui  s’appelloit  Don  Garcie  , forma  la  réfolution 
de  retourner  voir  l’Abbé  de  Saint  Jean  de  la  Pegna  6c  fes 
autres  parens,  6c  d’aller  enfuite  en  pèlerinage  à Saint  Jac- 
ques. 

Don  Garcie  arriva  enfin  a Saint  Jean  de  la  Pegna , 8c  y 
fut  très-bien  reçu  de  l’Abbé  Sanche.  Pendant  le  féjour  qu’d 
y fit,  l’Abbé  l’entretint,  par  forme  de  converfation,  du  aéfir 
.ardent  dont  il  brûloit  d avoir  quelque  Saint  Corps  , pour 
illuftrer  ce  Monaftére.  Son  parent,  charmé  de  pouvoir 
l’obliger, lui  offrit  de  lui  procurer  le  Corps  de  Saint  In- 
daletius,  premier  Evêque  d’Urci,  pourvu  qu’il  le  fît  ac- 
compagner de  deux  Religieux.,  qui  Te  chargeaient  d’ap- 
porter ce  précieux  Tréfor.  L’Abbé  ai'ant  faili  avec  ardeur 
cette  propofîtion,  Don  Garcie  lui  dit  de  tenir  les  deux  Moi- 
nes prêts  pour  fon  retour  de  Saint  Jacques,  8c  prit  enfuite 
congé  de  lui , pour  aller  vifiter  le  Corps  du  Saint  Apôtre. 

Après  que  Don  Garcie  eut  rempli  fon  vœu,  cet  Officier 
retourna  a Saint  Jean  de  la  Pegna,  où  il  trouva  les  deux 
Moines  qui  dévoient  l’accompagner,  en  état  de  partir:  Î’ur 
.étoit  Evance,  Sacriflain  du  Monaftére,  8c l’autre  Garcie, 

(i)  Plufieurs  Privilège». 
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<"'•  tous  deux  très-propres  pour  l’affaire  dont  il  s’agiffoit.  Don  : 
^Nj^Ec.I>I  Garde  aïanr  dit  adieu  à l’Abbc  fon  parent , partit  avec 
j9$o, . les  deux  Moines  pour  l’Àndaloufie.  Lorfqu’iliutdans  cette 
Province/  il  trouva  occafion,  a la  faveur  de  la  guerre  que 
les  Rois  de  Séville  St  d’Almérie  fe  faifoient,  d’entrer  avec 
les  deux  Moines  dans  Pechina , qui  efl  a une  lieue  Sc  de- 
mie d’Almérie.  Dieu  leur  aïanr  fait  connoître  l’endroit 
où  étoit  le  Corps  du  Saint  Evêque  Sc  Martyr  Indaletius, 
les  Moines  fe  difpoferent  a enlever  de  l’Eglife  ce  précieux 
Dépôt.  On  trouva  fur  la  Tombe  une  Pierre  avec  une  Inf- 
cription  qui  portoit , que  ce  Saint  repofoit  dans  ce  Lieu  ; 
St  dès  qu’on  découvrit  fes  Reliques  , il  en  exhala  une 
Odeur  Céleffe.  Les  Moines  extrêmement  joïeux  d’une  li 
hfiureufc  découverte,  emportèrent  le  Saint  Corps,  Sc  re- 
prirent la  route  de  leur  Monaftére , avec  des  Lettres  de 
Tecommendation  pour  le  Roi  de  Dénia  Sc  de  Valence.  Ils 
arrivèrent  heureufement  dans  le  Roïaume  d’Aragon,  St 
envoïerent  devant  eux  un  Exprès,  pour  donner  avis  a leur 
Abbé  du  fuccès  de  leur  voiage.  On  peut  facilement  juger 
de  la  joie  que  l’Abbé  8c  tous  les  Moines  fentirent  a cette 
nouvelle.  Âufll-tôt  ils  en  firent  part  au  Roi  Don  Sanche , 
cjui  étoit  alors  en  retraite  chez  eux  , pour  palier  ces  Saints 
jours  dans  la. méditation  furie  Myllére  de  la  Paillon  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrill.  Don  Sanche  apprit  avec  une 
extrême  fatisfàélion  la  faveur  que  Dieu  venoit  d’accorder 
à ce  Monafiére.  Le  Saint  Corps  fut  donc  reçu  à Saint  Jean 
de  la  Pegna  avec  une  Proceffton  folemnelle  le  Jeudi-Saint, 
après  la  célébration  des  Offices  : tous  les  Peuples  de  ces 
Quartiers  l’y  révèrent  aujourd’hui  avec  beaucoup  de  dé- 
votion.. Quiconque  voudra  voir  ceci  décrit  plus  au  long  , 
pourra  lire  les  Aéles  de  cette  Tr  an  fiât  ion  , dans  1 amayus  au 

?.  d’Avril,  Sc  dans  les  Bollandijles  au  2p.  du  même  mois. 

lufieurs  placent  cette  Tranfiation  en  l’année  1084.  mais 
je  la  mets  en  la  préfente  année , parce  que  le.  Jeudi-Saint  y 
eft  tombé  le  9.  d’Avril. 

irruption  de  Dans  cette  même  année , Don  Sanche , Roi  d’Aragon 
Kd'/aragM  Navarre,  curieux  d’étendre  le  Nom  de  Jefus-Chrift, 
&Â*  Navarre  Sc  de  reculer  les  limites  defes  Erats,  fe  mit  en  Campagne 
tête  d’une  nombreufe  Armée  , a deflein  de  faire  la 
catu.  guerre  aux  Mafaomérans  de  Saragoffe  Sc  de  Huefca.  Il  in- 
i'ulu  Corbino  , Sc  s’en  empara  , après  quoi  il.  alla  en  < 
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' faire  autant  à Pretela.  Au  bruit  de  ces  hoftilités,  les  Maho- 

E**gnc.S  m^tans  de  Saragoffe  & de  Huefca  réunirent  leurs  Troupes, 
ms.  <&  marchèrent  à la  rencontre  du  Roi  Don  Sanche,  qui  s’a- 
vança fièrement  pour  les  combattre.  Les  deux  Armées  ne 
furent  pas  plûtôt  en  préfence,  que  l’on  en  vint  aux  mains 
avec  beaucoup  d’ardeur  de  part  & d’autre  ; mais  Don  San- 
che & fes  Soldats , protégés  de  Saint  Indaletius,  demeurè- 
rent victorieux , & enrichis  des  dépouilles  des  Infidèles  , 
dont  ils  firent  un  horrible  carnage  (Â). 

A Tolède  les  Mahométans , de  même  que  les  Chrétiens, 
.gémifloient  fous  le  joug  infuportable  de  la  tyrannie  d’Hiaya 
leur  Roi.  Ce  Prince,  bien  different  de  fon  pere  & de  fon 
frere , étoit  cruel , lâche , &c  fi  fenfuel , que  pour  aflbuvir 
fa  brutalité , il  déshonoroit  fes  Sujets , & les  furchargeoit 
d’impôts.  Par  une  conduite  fi  affreufe,  il  s’aliéna  tellement 
les  efprits , que  les  Grands  &c  le  menu  Peuple  fouhaitoient 
ardemment  de  fecouer  un  joug  fi  infuportable , quoiqu’il 
parodie  qu’ils  ne  prirent  point  encore  des  mefures  pour  y 
parvenir  (B). 

*11  ?.  Hiaya,  Roi  de  Tolède  , continuoit  cependant  de  fe  con- 

duire en  Tyran,  & de  fe  rendre  par  là  de  jour  en  jour 
plus  odieux.  Les  Mahométans  de  cette  Ville,  lafles  enfin 
d’être  la  vidlime  det  fes  injuftes  caprices  , réfolurent  de  fe 
fouftraire  à une  Domination  qui  leur  étoit  fi  fort  à charge. 
Prévenus  en  faveur  des  qualités  aimables  du  Roi  Don  Al- 
•fonfe , ils  délirèrent  de  l’avoir  pour  Souverain  , &c  com- 
mencèrent de  lier  avec  lui  des  intelligences  lecrettes  , s’of- 
frant de  lui  faciliter  la  conquête  de  Tolède  autant  qu’il  leur 
feroit  polïible.  Quoique  le  Rei  Don  Alfonfe  comprît  que 
-cette  entreprifç  fouffiroit  de  grandes  difficultés  , il  ne  crut 
pas  devo;r  rejetter  la  proposition.  Né  avec  un  cœur  noble, 
il  voulut  au  contraire  éprouver  la  fortune  » c’elt  pourquoi, 
aiant  mis  fur  pied  une  groffe  Armée  , tant  d’infanterie, 
-que  de  Cavalerie,  il  paflfa  avec  elle  les  Montagnes,  qui  le- 

Îiarent  les  deux  Caftilles , & entra  dans  le  Roiaume  deTo- 
éde,  oh  il  fit  des  dégâts  épouventables.  Il  prit  quelques 
Places  fortes,  ôc^e  m’imagine  que  Madrid, où  j’écris  ceci, 
Olmos  & Canales , furent  de  ces  premières  Conquêtes  (C). 

M)  Monument  de  Saint  Jean  de  la  J | -('B)  Don  Kodf.kic  & d'autres. 

Pegna , le  Moine  de  cette  Maifon  , le  11  (C)  Don  Pelage  , Don  RooeWc, 

J*.  Mou. et  8c  d’autres.  1 1 & Don  Luc. 
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2j*  HISTOIRE  GENERALE 

Je  mets  le  commencement  de  cette  guerre  en  la  préfente  — 

année,  parce  que  Don  Pelage  , Don  Roder  ic , Dcm  Luc 
d’autres  difent,  que  le  Roi  Don  Alfonfe  porta  le  fer  & le  m>, 
feu  dans  la  Province  de  Tolède  quelques  années  avant  la 
conquête  de  la  Capitale  de  ce  Roiaume.  D’ailleurs  ■,  cette 
Ville  aïant  été  conquife  quatre  ans  après  , il  ne  paroît  pasa 
vraifemblable , que  Don  Alfonfe  s’en  fût  emparé,  fans  avoirs 
fournis  auparavant  les  autres  Places  fortes  qui  fe  trouvoient . 
fur  fon  partage , & qu’il  aurait  été  dangereux  de  lairtcr» 
derrière  lui,  fi  elles  ne  lui  avoient  pas  été  foumifes.  Ainfi 
toutes  les  conquêtes  des  Places  du  Roiaume  de  Tolède,, 
telles  que  fontUzeda,  Talamanque,  Guadalaxara,  Maque- 
da , Sainte  Eulalie  >.Talavera,  ôcc.  ont  fans  doute  précédé 
celle  de  la  Capitale.  En  effet,  outre  que  toutes  ces  expé- 
ditions ne  peuvent  appartenir  a l’anneede  la  prife  de  To- 
lède, on  ne  voit  point  que  Don  Alfonfe  ait  été  en  guerre 
dans  les  années,  qui  ont  fuivi  immédiatement  la  reddition, 
de  cette  Ville.  11  fuit  donc  que  toutes  ces  conquêtes  ont  été> 
faites  avant  celle  de  Tolède.  Ajoûtons  encore, que  le  mê- 
me Don  Alfonfe  déclare  dans  le  Diplôme,  par  lequel  il 
aflîgne  des  revenus  a.la  Sainte  Eglife  de  Tolède  , que  la> 
conquête  de  cette  Ville  lui  a coûté' quelques  années  det 
guerre  , dans  lefquelles  il  a livré  diver^  combats , & s’eft. 
emparé  de  differentes  Places  , qui  font  celles  que  j’ai  mar- 
quées, & qu’on  verra  dans  la  fuite.  Je  me  conforme  encore . 
à l’Archevêque  Do»  Roder  ic,  qui  dit , que  quatre  années  au — 
paravantDon  Alfonfe  ravagea  leRoïaume  de  Tolède”,, 
fans  avoir  égard  à ceux  qui  prétendent,  que  ce  fut  huit; 
années  avant  la  reddition  de  eette  Place,  puifqu’il  faudrait: 
que  cette'  guerre  eût  commencé  du  tems  • d’Almenon» 

& d’Hirtem,  pour  lefquels  le.  Roi  Don  Alfonfe,  fi  jaloux: 
du  point  d’honneur,  conferva  toujours  une  ferme  amitié.. 

Don  Sanche  Ramirez,  Roi  d’Aragon  & de  Navarre,, 
également  jaloux  de  T’aggrandiflement  du  Chrillianifme  ,„ 
fondit  aufli  avec  fon  Armée  fur  les  Terres  des  Mahomé- 
tans  fes  voirtns:  il  y aüfiégea  Bolea,  qu’il  emporta,  d’af— 
fitut  (//)... 


(A't  Monument  de  Saint  Jean  de  la 
Pegna  8c  le  Moine  de  cette  Maifon. 

* Ceci  peut  férrirà  corriger  Mariana, 
qui  veut  que  cette  guerre  ait  commen* 
cédé*  l'aa  1077.  Le  meme  Ecrirait» , & 


lé  P.  d'Odéao»,  mettent  suffi  toutes- 
le*  Conquêtes  que  le  Roi  Oon  Alfonfe 
Ci  avant  celle  de  Tolcde,  comme  une 
fuite  de  cette  dernière  : le  Leâeur  peut  t 
juger  du  crédit  qu'ils  méiitem. 
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Pendant  que  ces  deux  Princes  fe  rendoient  ainfi  la  ter 
reur  des  Mahométans,  deux  freres,  Don  Raymond  & Don 
Bérenger,  Comtes  de  Barcelone,  vivoienx  enfemble  dans 
une  grande  défiance.  A cette  vûe  les  Prélats  & les  princi- 
paux Seigneurs  , qui  craignoient  que  ces  deux  Princes  n’en  fe'nc/cu'xntr8 
vinflent  a une  rupture  ouverte,  travaillèrent  a en  préve-  Comtes  de 
nir  les  fuites,  &c  eurent  la  confolation  de  ménager  entre  ®~ce,?ne' 
eux  un  accommodement , pour  la  sûreté  duquel  les  deux  ‘ pce‘ 
freres  fe  donnèrent  réciproquement  des  étages  (A). 

Le  1 y.  de  Mars  mourut  le  Glorieux  Saint  Sifebut , Abbé  ioSi. 
du  Monaftére  de  Saint  Pierre  deCerdagne  , où  l’on  révéré  sifrbu' S-a™ 
fon  Corps  { B ).  bc. 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  continua  cette  année  la  Espcdition»' 
guerre  contre  Hiaya,  Roi  de  Tolède.  Je  m’imagine  qu’il 
rentra  dans  les  Etats  des  Mahométans  par  les  Montagnes  les  Etau 
d’Avila,  au  pied  defquelles  il  repeupla  & fortifia  Efcalo-* 
na,, pour  en-  faire  une- Place  frontière.  Confidérant , que- 
pour  couper  les  vivres  aux  Maures  de  Mérida  & de  Bada- 
joz,  il  étoit  néceflaire  de  s’emparer  deTalavera,  il  en  fit  le 
fiége  , la  prit  & y mit  une  bonne  Garnifon  : il  emploi! 
enluite  le  -relie  de  la  Campagne  a ravager  tout  ce  qu’il  ne- 
put  pas  conquérir  ( C ).. 

En  Décembre  de  cette  même  année  , Don  Raymond  , Don  Ray- 
Comte  de  Barcelone,  allant  a Girone,  fut  afiafilné  par  une  ™°de  B^ree" 
troupe  de  Scélérats  près  d’un  endroit  appellé  Pertica-de-  lone,  afliffi- 
Oftor.  11  laifla  de  Matilde  fa  femme,  qui  étoit  de  la  famille  n4- 
ties  Normands  de  Sicile  ou  d’Italie  , un Els  très-jeune  , ap- 
pellé de  fon  même  nom,  duquel  Don  Bérenger  ion  oncle 

Srit  la  tutelle.  Quelques  Hiltoriens  * ont  fauflement  attri- 
ué  a Don  Bérenger  la  mort  de  fon  frere,  comme  le  prou-  * 
vent  Diago  & de  Marca. 

Tandis  que  Don  Alfonfe  faifoit  la  guerre  h Hiaya  , Roi  ^ben-HaBet,- 
de  Tolède,  Aben-Habet,  Roi  de  Séville , réfolut  auffi  d’en  faî/fe1" 
faire  autant,  à la  follicitation  fans  doute  de  plufieurs  Ma-  guèrteà 
hométans  Tolédains.  Ce  Prince  Mahométan  pafla  la  Sier- 


(X)  Diago. 

(B)  Monumcns  <ie  ce  Mbnaftére  , le 
P-  Mabulon  dans  les  Annales  des  Bc- 
diftins. 

(C) Dok  Pelage,  Don  Rodsric, 
SliboN  Luc. 

• Dm  o c nombre  cû  Maxiaua , qui 


accoutumé  à adopter  toutes  les  Fables  , , 
n'a  pas  cru  devoir  rejetter  celle-ci.  Qui- 
conque levoudra  voir  bien  réfuté, pourra 
lire  Diago  dans  le  Chap.  lxs.  du  Livre 
1.  de  fon  Hiûbice.de»  Comtes  de  Bac- 
1 çelone.  - 
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— ra  Morena,  8c  prit  Calatrava  8c  piufieurs  autres  Places  dans 
AN  J?  *c. UE  ^a  Manche  * , fans  qu’il  me  foit  pofilble  de  les  nommer. 

1081.  Don  Roderic  8c  d’autres  affûrent  qu’Aben - Habet  donna  hm. 
pour  dot  à Zaïd  fa  fille , lorfqu’il  la  maria  avec  le  Roi  Don 
Alfonfe  j Confuegra  , Uclès  , Cuenca  8c  d’autres  Places  ; 
comme  elles  étoient  toutes  du  Roiaume  de  Tolède,  il  fuit 
qu'il  a dû  s’en  emparer,  8c  qu’il  l’a  fait  cette  année  ou  les 
années  fuivantes.  C'elt  aufiï  ce  que  donne  entendre  Don 
Roderic , lorfqu'il  dit  qu’Hiaya  eut  la  guerre  a foutenir, 
non  feulement  contre  Don  Alfonfe,  mais  même  contre  les 
Mahométans. 

1081.  Le  Printems  fuivant , Don  Alfonfe  fe  remit  en  Campa-  tu*j 
Don^Aifonfe  gne  contre  Hiaya.  Après  avoir  pourvû  a la  fûrcté  de  Ta- 
rîir  le  Roi  de  lavera,  il  aflïégea  Maqueda  8c  la  conquit.  Il  alla  enfuite 
Tolède.  en  faire  autant  a Sainte  Eulalie , de  forte  qu’il  fubjugua  tout 
le  Pais  qui  s’étend  le  long  des  Montagnes,  depuis  Tala- 
vera  jufqu’a  Madrid,  a l’exception  des  environs  de  Tolè- 
de ( A ). 

j?a°h”  un*  ^on  Bernard  de  Sahagun  pafla  a Rome  par  ordre  du 
fourni, Roi  Don  Alfonfe,  pour  demander  que  fon  Monafiére  fût 
junfdiaion  entièrement  exempt  de  la  Jurifdiétion  de  l’Evêque  Diocé- 
Siim'siégf?11  » 5c  uniquement  fournis  à celle  du  Saint  Siège  ; ce  qu’il 
obtint  par  une  Bulle  du  Saint  Pape  Grégoire  VII.  (B). 

Don  Sanche  En  cette  même  année  Don  Sanche  Ramirez,  Roi  d’Ara- 
fc1re"aUgu«-  gon  5c  de  Navarre,  porta  aufiï  la  guerre  chez  les  Maho- 
re  aux  Maho-  métans  fes  voifins , 8c  infiülta  Grao , dont  il  s’empara.  Pour 
«îéuns , & couvrir  fes  Etats , il  fit  repeupler  8c  bien  fortifier  Ayerhe 


i^A)  Do»  Pelage,  Do»  Roderic 
le  Don  Luc. 

(B)  Ybpes  , Tom.  III.  Feuil  180. 

* L'Abbé  de  Vayrac  , qui  a lû  ce  paf- 
fege  de  Ferrerai,  Si  en  a voulu  don- 
ner la  Traduâion  , aitribue  ces  Con- 
quêtes à Don  Alfonfe , & marque  que 
ce  Prince  les  fit  fur  Aben-Habet.  Son 
erreur  vient  d'une  Faute  d'impreflion  , 
qui  Ce  trouve  dans  Fe  rrer  as, & 
qui  n'elt  point  reftihée  dans  l'Errat*. 
Cependant  il  auroit  pû  s'én  garantir, 
a il  eût  fait  attention  que  Calatrava  Br  la 
Province  de  la  Manche  faifoient  partie 
dnRoyaumedeToléde,*  que  quand  mê- 
me tout  ce  Pats  astroit  appartenu  au  Roi 
de  Séville , Don  Alfonfe  Roi  de  Léon 
le  de  CalMJe,  u’autoft  pas  été  palTer 


la  Sierra  Morena , qui  étoit  au  centre  da 
Pais  ennemi,  pour  rabattre  enfuite  dana 
une  Province  qu’il  auroit  d'abord  laif- 
fee  derriérelui,  & dans  laquelle  il  n'au- 
roit  pû  rentrer  qu'en  repaflânt  par  la  mê- 
me chaîne  de  Montagnes.  D'ailleurs  la 
fiiitemétne  du  récit  A lesobfervationsde 
Ferrer  as,  autoient  dû  encore  hii  fer- 
vir  de  préfentatif.  Telles  font  les  tairons 
qui  m’ont  porté  i donner  1 Aben- Habet 
des  expéditions , que  l’Abbc  de  Vayrac 
donne  ictà  Don  Alfonfe,  Se  que  Ferre- 
ras lèinble  faire  Elire  par  ce  même  Mo- 
narque Chrétien,  contre  toute  vérité  Jfc 
vraifemblance , tant  une  faute  d’impref- 
fion  peut  faire  elfe  fur  ceux  qui  ne  U- 
fent  que  pour  lice. 
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’ & Loarre  , afin  d’empêcher  que  les  Mahométans  ne^uffent 
’ faire  des  incurfions  de  ces  cotés-la.  Sur  la  fin  de  l’année 
il  livra  une  bataille  aux  Infidèles  près  de  Piedra  - Pifa- 
da  (A). . 

Don  Alfonfe , Roi  de  Léon  , néfolu  d'achever  la  Con- 

3uête  de  tout  le  Pais  du  Roïaumc  de  Tolède,  qui  s’étend 
epuis  les  Montagnes  jufqu’au  Tage,  ouvrit  la  Campagne 
dès  que  le  JPrintems  reparut.  Ne  rencontrant  aucun  oblta- 
cle  à fes  entreprifes , il  rangea  fous  fon  obciffance  Tala- 
manque,  Uzeda,  Hita  & Guadaiaxara , de  forte  que  toute 
cette  Contrée  lui  demeura  foumife.  Quelques-uns  difent, 
que  pour  faciliter  le  paflage  d’une  -Caililie  à l’autre , il  peu- 
pla Buitrago  (B). 

Au  bruit  de  ces  Conquêtes , le  Roi  de  Saragoffe,  effraie 
de  fçavoir  les  Armes  de  Don  Alfonfe  fi  près  de  fes  Fron- 
tières, & craignant  que  ce  Prince  n’allât  envahir  fes  Etats, 
forma  le  dételtable  projet  de  le  faire  aflaflîner.  Pour  cet 
effet , il  ordonna  â un  de  fes  Généraux , appellé  Aben-Fa- 
lix , de  feindre  d’avoir  reçu  de  lui  quelque  fujet  de  mé- 
contentement, d’enlever  le  Château  de  Rueda,  fur  le  bord 
de  la  Rivière  de  Xalon  ,.i  cinq  lieues  de  Saragoffe,  de  faire 
appeller  Don  Alfonfe , fous  prétexte  de  le  lui  remettre  , 
& de  tuer  ce  Prince,  lorfqu’il  entrerait  dans  la  Place.  Le 
perfide  Aben-Falax  exécuta  fi  bien  ce  que  fon  Maître  lui 
avoit  ordonné,  que  l’on  crut  qu'il  s’étoit  réellement  fou- 
levé.  Il  fit  fçavoir  au  Roi  Don  Alfonfe  ; que  mécontent  du 
Roi  de  Saragoffe,  il  s’étoit  révolté  avec  cette  Fortereflc» 
mais  que  trop  foible  pour  la  garder,  il  étoit  déterminé  de 
la  lui  livrer , s’il  vouloit  accourir  au  plûtôtavec  des  Trou- 
pes» lui  fàifant  entendre  que  Ja  poffeflion  de  cette  Place , 
lui  ouvrirait  une  route  pour  la  conquête  de  Saragoffe.  Don 
Alfonfe  donna  facilement  dans  le  piège  qu’Aben-Falax  lut 
tendoit  ; de  forte  qu’il  fe  mit  auffi-tôt  en  marche  avec  un- 
Corps  de  Troupes  choifies.  Arrivé  devant  le  Château,  il 
fit  dire  à Aben-Falax  de  lui  remettre  la  Place  ; mais  le 
Fourbe  répondit  , .qu’il  ne  s’énj  défaifiroit  point  , que 
le  Roi  ne  vînt  en  perfonne  en-'  prendre  poffeffion.  Sur 
cette  réponfê , &c  fur  ce  que  le  Mahoraétan  n’étoù  pas  forti 

(A)  Les  Annales  deCompoftclic , le  I j (B)  Don  Paisse  , Dois  Rooemc  , . 
Moine  de  Saint  Jean  delà  Pogna.  | j & Dos  Luc. 
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pour  aller  au  devant  du  Roi  Don  Alfonfe,  les  Généraux 
conçurent  de  grands  foupçons , &c  s’oppoferent  fortement 
à ce  que  le  Roi  entrât  dans  le  Château.  Ainfi  l’on  fit  dire 
au  Traître  que  le  Roi  n’iroit  pas,  & qu’ainfi  il  falloir  qu’il  £e 
déterminât  à livrer  le  Château  aux  perfonnes  que  ce  Mo- 
narque enverrait  de  fa  part.  Le  Traître  au  defefpoir  cle 
ne  pouvoir  exécuter  fon  abominable  projet  dans  toute  fon 
étendue,  réfolut  de  le  confommer  au  moins  en  partie.  Pour 
cela,  il  fit  réponfe,  que  le  Roi  n’avoit  qu’â  envoier  telles 
Mon  Je  plu-  perfonnes  qu’il  jugeroit  à propos.  Don  Alfonfe  peu  foi- 
ieurs  perioii-  gneux  de  prendre  fes  fûretés  avec  cet  infâme  Mahométan,, 
De'  d.’u"*  . envoïa  l’Infant  Don  Ramire  de  Navarre  * , qui  étoit  marié 
' 10  avec  une  fille  du  Cid  , l’Infant-  Don  Sanche  de  Navarre  , 
frere  du  Roi  Don  Sanche  de  Pegnalen,  le  Comte  DonGon- 
çale  de  Salvadores , le  Comte  Don  Nuiie  de  Lara,  & quel- 
ques autres  Seigneurs  de  grande  dillindlion.  Mais  à peine 
lurent-ils  entrés  dans  le  Château , que  le  Perfide  Aben-Fa- 
lax  fit  lever  le  Pont , & ordonna  à fes  Satellites  de  les 
égorger.  Le  Roi  fut  vivement  touché  de  la  mort  tragique 
des  deux  Princes  & de  tant  de  braves  Officiers , & voulut 
• la  venger  par  la  prife  du  Château , où  il  comptoit  faire 
main  baffe  fur  le  Mahométan  .&  fur  tous  ceux  qui  y 
étoient  avec  lui,  11  donna  plufieurs  affauts  â la  Place;  mais 
tous  fes  efforts  furent  inutiles , par  la  vigoureufe  réfiftance 
d’Aben-Falax , qui  avoit  bien  pourvû  le  Château  de  Trou- 
ves , d’Armes  & de  Vivres.  Voïant  donc  qu’il  ne  pouvoir 
tirer  railbn  de  cette  perfidie,  il  retourna  dans  fes  Etats  , 
après  avoir  racheté  les  Corps  des  Infants  & des  Comtes  , 
pour  leur  donner  une  fêpulture  convenable,  qu’ils  reçu- 
rent , les  premiers  dans  le  Monaflére  de  Najera,  &c  les  au- 
tres dans  celui  d’Oiïa  {A),  f^es  Mémoires  d’Aragon  placent 
ce  funefte  événement  en  cette  année,  les  Annales  de  Com- 
pojlelle  en  l’année  précédente,  & les  Annales  de  Tolède  deux 
années  plus  tard  * mais  le  Teflament  du  Comte  Don  Gon» 


(X)  Les  Annales  deComplute  , & de 
Tolède,  Don  Roderic.Ic  Moinede 
S.Jeandeia  Pegita&les  Ann.  d'AIcala. 

• Mariaaa  veut  que  ce  Prince  ait  été  le 
•fils aîné  duKoiDooSanchedePegnalen; 
(nais  outre  qu’il  eft  certain  que  celui-ci 
,ae  laiiTa  que  4eu*  fils  , qui  eurent  tous 


deux  le  nom  de  Garcie , comme  Ferre- 
ras l’a  marqué  fous  l'an  107''.  de  J.  C. 
on  trouve  dans  le  Livre  ).  des  Keclier- 
chesHiftoriques  desAntiquités  duRo  ia|l- 
mede  Navarre,  par  le  P.  Moret,  Chap. 
f.  plus  de  Monumens  qu’il  n’en  faut 
pour  prouver  qu’il  «ft  dans  l’erreur. 
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7 ; çale,  tait  le  y.  de  Septembre  de  l’année  précédente  en  fà- ; 

VAON&*  veur  du  Monallérc  d’Ona  : Sandoval  & le  P.  Moret , prou-*  Nj't  q db 
hsj.  vent  l’exaélitude  de  la  Chronologie  que  j’ai  fuivie.  1034 

* Dans  cette  même  année.  Don  Sanche,  Roi  d’Aragon 
& de  Navarre,  continua  de  fon  côté  de  faire  la  guerre  aux  & viftoire  ruî 
Mahométans,  fur  lefquels  il  prit  Arguedas  & Siecaililla.  infidèle» 

Pour  arrêter  le  progrès  de  fes  Armes,  les  Mahométans  de  DonSanch*. 

Saragofle  6c  de  Huefca  réunirent  leurs  forces,  allèrent  a la 
rencontre  de  Don  Sanche,  & préfenterent  la  bataille  a ce 
w Prince,  à la  vûe  de  Morella.  Le  Roi  , qui  ne  demandoit 

{)as  mieux  que  d’en  venir  a une  aélion,  accepta  volontiers 
e combat,  & défit  les  Mahométans,  qui  furent  contraints  % 

de  fe  retirer  en  défordre  ( A }, 

*ïli*  Bien  loin  que  la  difgrace  que  Don  Alfonfe,  Roi  deLéon  10 gf. 

&c  de  Cailille , avoit  éprouvée  a Rueda  l'année  précédente,  Je 
abattit  le  courage  de  ce  Monarque,  elle  ne  iervit  qu  a 1 a-  Don  Alfonfe, 
nimer  davantage  contre  les  Infidèles  , & qu’à  lui  donner  têrendparc** 
plus  d’ardeur  pour  la  conquête  de  Tolède.  Réfolu  de  fe  Pltul,illQa- 
rendre  maître  de  cette  Place  à quelque  prix  que  ce  fût , il 
fe  difpofa  à faire  cette  année  les  derniers  efforts  pour  réuf- 
fir  dans  une  entreprife  fi  importante.  Il  fit  donc  de  gran- 
des provifions  de  vivres  Sc  d’armes  , & forma  une  puifi- 
fante  Armée,  compofée  de  beaucoup  de  Noblefle  & d’une 
multitude  prodigieufe  de  Soldats  de  Bifcaye,  des  Alluries , 
de  Galice,  de  Portugal , de  Léon  & de  Cailille.  Avec  de 
fi  grandes  forces,  il  pafla  les  Ports , &c  alla  à la  fin  de  l’Hy- 
ver  fe  préfenter  devant  Tolède  , qu’il  affiégea  &c  ferra 
étroitement  de  toutes  parts,  afin  d’empêcher  que  rien  n’y 
pût  entrer.  Sur  la  nouvelle  de  fes  préparatifs , Hiaya  étoit 
îorti  de  fa  létargie,  & avoit  furmonté  la  poltronnerie,  dans 
laquelle  il  avoit  croupi  toute  fa  vie.  Convaincu  de  la  né- 
ceffiié  de  fe  défendre,  Sc  de  mettre  tout  en  oeuvre  pour 
difliper  l’orage  qui  alloit  fondre  fur  lui , il  affembla  le  plus 
de  Troupes  qu’il  lui  fut  poffible  : mais  comme  il  fut  inverti  * 

de  fi  bonne  heure , & qu’il  ne  pouvoit  demander  du  fe- 
cours  à aucun  Prince  Mahométan,  parce  qu’Aben-Habet , 

Roi  de  Séville,  étoit  fon  Ennemi  ; que  le  Roi  de  Badajoz 
craignoit  Aben-Habet  ; que  ceux  de  Saragofle  &c  de  Huef- 

Le  Moine  <ie  Saine  Jean  deiaPegna. 

Tome  I1L  K k 
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■ ; ■"  ca  appréhendoicnt  a tout  moment  d’être  attaqués  par  Don  " " ' , ' " ■ 

c.  DE  Roi  de  Navarre,  & que  celui  de  Dénia  vouloit 

«os?.  s’emparer  de  la  Valence,  il  ne  put  point  fe  précautionner  «îtj. 
autant  qu’il  auroit  fouhaité , & que  l’exigeoit  l’état  préfent  • 
de  fes  affaires , contre  un  Ennemi  fi  formidable 

Il  y a lieu  de  croire  que  dans  le  tejns  du  fiége , il  y eut 
quelques  combats,  le  Roi  Don  Alfonfe  voulant  faire  ap- 
procher des  murailles  de  la  Ville , les  Béliers  & les  autres 
Machines  propres  à battre  en  brèche,  & que  la  valeur  des 
Atffiégés  rendit  vaines  toutes  fes  tentatives  ; de  forte  que  les 
Afficgeans  apportèrent  principalement  tous  leurs  foins  pour 
couper  aux  Litoïens  les  vivres  qu’ils  pouvoient  recevoir  de 
dehors.  Don  Alfonfe  faifant  juger  par  cette  conduite,  de 
fon  opiniâtreté  à continuer  le  fiége,  les  principaux  de  la 
Ville  allèrent  trouver  Hiaya,  & le  folliciterent  de  rendre  la 
Placé  } puifqu’elle  ne  pouvoit  être  fecourue  d’aucun  en- 
droit , &c  qu’il  falloir , n l’on  s’obfiinoit  a la  défendre , que 
tous  les  Habitans  périffent  de  faim.  Hiaya  perfuadé  de  la 
folidité  de  leurs  remontrances , &c  du  danger  qu’il  y avoit 
qu’un  refus  ne  caulât  quelque  tumulte  ou  fédition  , dans 
laquelle  il  pouvoit  courir  rifque  de  la  vie , fe  détermina 
à capituler  avec  le  Roi  Don  Alfonfe.  Ai'ant  fait  fçavoir  fes 
intentions  à ce  Monarque,  il  lui  députa  quelques-uns  des 

filus  qualifiés  de  la  Ville  pour  régler  les  conditions , dont 
es  plus  importantes  furent  : Que  l’on  donneroit  au  Roi 
Hiaya  un  Sauf-conduit  pour  fe  retirer  librement  & avec 
sûreté  par  tout  où  il  jugeroit  à propos  : Que  tout  ce  qu’il 
poffédoit  à Titre  de  Roi,  feroit  acquis  au  Roi  Don  Alfonfe: 

Qu  ’on  laifferoit  aux  Habitans,  qui  voudroient  fortir  de  la 
Place,  la  liberté  de  le  faire,  & d’aller  en  tel  endroit  qu’ils 
voudroient , fans  être  expofés  a la  moindre  infulte  : Que 
l’on  conferveroit  aux  Mahométans , qui  fouhaiteroient  d’y 
relier  , tous  leurs  biens  meubles  & immeubles , & que 
leurs  procès  feroient  vuidés  par  des  Juges  de  leur  Nation, 
fuivant  leurs  ufages  & leurs  Loix  : Qu’ils  ne  païeroient  pas 

S lus  de  tribut  qu’ils  n’avoient  coutume  d’en  païer  a leurs 
lois  : Que  la  grande  Mofquée  leur  demeureroit  pour  y 
faire  librement  l’exercice  de  leur  Religion  , &c.  Après 
que  l’on  fut  convenu  de  tous  ces  Points,  Hiaya  livra  la 
Place  , de  laquelle  le  Roi  Don  Alfonfe  prit  poffelfion  le 
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— — ~ — 2 J.  de  Mai , Fête  de  Saint  Urbain,  Pape  & Martyr  *,  à 
t la  joie  univerfelle  des  Chrétiens  , 6c  a la  grande  confier- 

iuj.  nation  des  Mahométans. 

Quelques  Modernes  ont  voulu  varier  fur  l’année  de  la 
Conquête  de  Tolède,  contre  l’autorité  de  Don  Koderic , 
de  Don  Luc , des  Annales  de  Compojlelle , de  celles  de  Tolè- 
de & de  quantité  de  Monumens  avérés  & de  Privilèges  au- 
thentiques. Ils  racontent  aulfi  d’une  autre  manière  les  par- 
ticularités de  cet  événement  ; mais  j’ai  fuivi  ce  qui  m’a  paru 
de  plus  naturel , infiltant  toujours  fur  ce  qui  eft  marqué 
par  les  Anciens. 

Après  la  reddition  de  Tolède  , le  Roi  trouva  dans 
•cette  Ville  beaucoup  de  Juifs,  & fur-tout  un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  anciens  , appelles  Mozarabes,  qui  s’é- 
toient  maintenus,  depuis  qu’elle  avoit  été  conquife  la  pre- 
mière fois  par  les  Sarazins,  &c  defquels  defcendent  plu- 
fieurs Familles  llluilres.  Faifantréfléxion,que  pour  s’affu- 
rer  le  fruit  de  fes  travaux , il  falloir  la  repeupler  de  Chré- 
tiens le  plus  qu’il  feroit  poffible,  il  en  manda  de  toutes 
parts.  Ainfi  plufieurs  Familles  Nobles  allèrent  s’y  établir, 
oc  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  affilié  k la  conquête  , y 
fixèrent  aulfi  leur  demeure,  excités  par  l’exemple  du  Roi 
Don  Alfonfe,  qui  la  choifit  pour  fa  réfidence  ordinaire, 
afin  d’y  attirer  davantage  d’Habitans, 

Le  Roi  Hiaya,  après  être  forti  de  Tolède,  fe  retira  à Va- 
lence, qui  lui  appartenoit  en  propre,  avec  ceux  qui  vou- 
lurent le  fuivre,  quoique  l’on  fît  quelque  difficulté  de  l’y 
recevoir  : il  y demeura  jufqu’a  fa  mort  (A). 

En  cette  même  année  mourut  le  24.  d’Avril  la  Reine 
Dona  Félicie , femme  de  Don  Sanche , Roi  d’Aragon  & de 
Navarre.  Cela  n’empêcha  pas  néanmoins , que  le  Roi  Don 


JA)  DemRonEiire. 

* Mariana  allure  que  q'avoit  été  à pa- 
reil jour  que  les  Sarazins  en  avoieni 
( ii:  la  conquête  ; on  lui  aurait  fçu  gré, 
s’il  avoit  indiqué  l'Auteur  de  qui  il  a 
emprunté  cette  conooilünce.Au  reûe.i! 
dit  que  les  Mahométans  croient  demeu- 
rés maitres  de  ceue  Ville  l'efpace  de 
jü».  ans,  St  il  oblèrve  que  Julien  n’en 
met  que  Cependant  il  faut  qu’il  fe 
foit  trqmpé  dans  fon  calcul , puifqu’il 
place  la  ptito  de  Tolède  par  Don  Al- 


fonfè  eo  io*f.  ou  il  faur  que cetto  Ville 
ait  été  conquilé  en  7 > />.  & non  en  7>i  9. 
comme  il  l’allure-  Pour  ce  qui  eft  de 
FERRiURas.qui  fixe  en  7 1 3 fur  de  bon- 
nes autorités  , la  réduction  de-Tolcde 
pat  les  Sarazins,  S;  en  108 1.  le  recou- 
vrement de  cette  Place  par  Don  Alfao- 
(i , Roi  de  Léon  St  de  Caltille,  il  eft 
évident  que  , félon  lui  St  fes  Gui  es, 

I Tolède  a dû  demeurer  J7î.  ans  eu  la 
puilîànce  des  Mahomctans. 

Kk  ij 


Anne’e  de 
J.  c. 

I08ç, 


Elle  eftré- 
p'uplcepar 
i.s  Chrétiens. 


Don  Alfonl* 
y établit  là 
Cour. 

Retraite  du 
R oi  Hiaya  à 
Valence. 


Monçon  en- 
levée aux  Ma- 
hométans par 
le  Roi  Don 
Sanche. 
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Sanche  ne  fît  la  guerre  aux  Mahométans  fes  voifins  , auf-  — - 
quels  il  enleva  Monçon  (A).  Il  fuit  de  ceci  que  Don  San-  Er* 


che  n’afiïïla  point  en  perfonne  a la  conquête  de  Tolcde  ,, 
comme  quelques-uns  l’ont  avancé  , outre  que  l’on  ignore 
même  , s’il  a fourni  quelques  Troupes  au  Roi  Don  Alfonfe 
pour  cette  expédition. 

io8ét.  Autant  la  prife  de  Tolède  fut  glorieufe  pour  le  Roi  Don 
Grands  pré-  Alfonfe,  autant  elle  jetta  la  terreur  & l’épouvante  chez  les. 
guerre  dn  Mahométans.  Les  Rois  de  Séville  & de  Badajoz  fur  tout  y 
Princes  Infi-  en  furent  les  plus  allarmés.  Ils  ne  purent  fe  voir  fi  voifins 

déles contre  je  Je  Don  Alfonfe,  fans  craindre  d’éprouver  le  même  fort  qui 
Roi  Don  Al-  • > u-  n r ' n 

fouie.  venoit  d arriver  a riiaya.  Pour  le  precautionner  contre 

un  fi  grand  malheur  , ils  levèrent  quantité  de  Troupes 
dans  leurs  Etats,  & en  Afrique,  oîi  ils  s’efforcèrent  de  faite 
entendre  aux  Peuples  de  Barbarie,  qu’ils n’avoient en  vûe 
dans  la  guerre  qu’ils  projettoient , que  de  foutenir  la  Re- 
ligion Mahométane  contre  les  entreprifes  du  Roi  Don  Al- 
fonfe, qui  fe  faifoit  un  point  capital  de  l’extirper  entière- 
ment de  l’Efpagne.  Ces  deux  Princes  mirent  ainfi  fur  pied 
une  puiflance  Armée. 

Sur  le  bruit  de  leurs  préparatifs,  le  Roi  Don  Alfonfe 
affembla  auffl  de  nombreuies  Troupes , pour  porter  la 
guerre  en  Pais  Ennemi  Curieux  cependant  de  rendre  à la 
Métropole  dcTolédefon  ancien  éclat,  il  convoqua  a cette 
Ville,avant  que  defe  mettre  en  Campagne,  un  Concile  pour 
le  mois  de  Décembre  fuivant,  afin  que  l’on  y élût  un  Prélat 
digne  de  remplir  ce  Siège  Métropolitain.  Après  avoir  don- 
né fes  ordres  yil  marcha  au  commencement  du  Printems 
vers  les  Etats  du  Roi  de  Badajoz  , & il  entra  dans  l’Eltré- 
madure,  oit  il  commit  les  hoffilités  ordinaires.  Ne  ren- 
contrant point  les  Ennemis,  il  a/fiégea  Coria,  & la  prit. 
Les  deux  Princes  Mahométans , furieux  de  ce  qu’il  avoit  fait 
cette  conquête , allèrent  à fa  rencontre , & l’aïant  joint , ils 
lui  livrèrent  une  fanglante  bataille  , dans  laquelle  le  Roi 
Don  Alfonfe  perdit  la  meilleure  partie  de  fes  Troupes, 
& fut  vaincu,  taillé  en  pièces,  & contraint  de  fe  retirer 
comme  il  put  avec  les  débris  de  fon  Armée.  II  paroît  néan- 
moins que  la  viéfoire  coûta  cher  aux  Mahométans,  puis- 
qu'on ne  voit  pas  qu’elle  ait  eu  aucune  fuite.  Ce  combat 

(J)  Prisiléges  de  Saint  Jean  Je  Ja  I j Moine  Je  Saint  Jean  de  la  Pegna  , St 
Pfgna , les  Annales  Je  Compoftelle , le  J | d'aunes. 


Celui-ci  prend 
Coria  , & eft 
défait  par  les 
Mahométans. 


d'Es- 
pagne. 
lui» 


U14, 


Digitized  by  Google 


PAGNE. 
Xi  *4» 


D’ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Srec.  XI.  7.61 

fe  donna  le  vingt-trois  d’Oéfobre,  jour  de  Saint  bervand .... 

Eue  d‘Ei-  gg  sajnt  Germain.  Les  Hiiloriens  Anciens  ne  font  Anne’e  de 

})as  d’accord  fur  le  lieu  où  cette  action  fe  pafl'a.  Don  IV-  ,‘og£* 
a^e,  8c  les  Annales  de  Compojlelle , de  Complut e 6c  de  To-  Variété  d’o- 
lede , appellent  cette  journée  , la  journée  de  Sacralias , ?in,0D',  fut,P 
d autres  la  journée  de  Zagalla,  8c  d autres  Ja  journée  de  livra  cette  u- 
Badajoz.  Pour  moi , je  me  perfuade  que  ce  fut  entre  Mé-  U‘u** 
rida  8c  Badajoz,  6c  non  proche  de  Cazalla  , comme  plu- 
sieurs fe  le  font  imaginé.  Quelques- uns  prétendent  que 
le  Roi  Don  Alfonfc  fut  blefië  a une  jambe  T&c  fe  retira  a. 

Coria,  où  il  taxa  de  lâcheté  quelques  Seigneurs,  qui  pi- 

Îuésde  ce  reproche,  pafferent au  fervicc  des  Mahométans: 

'autres  difent,  que  le  Roi  répara  la  déroute  dans  la  mê- 
me année  i mais  l’on  connoîtra  qu’ils  fe  trompent  tous  grof- 
fiérement,  pour  le  peu  qu’on  farte  attention  a ce  que  jû 
rapporterai  dans  la  fuite. 

Don  Alfonfe  étant  de  retour  à Tolède  , il  y concourut-  Concile  «. 
prefque  tous  les  Prélats  6c  les  Seigneurs  de  fe  s Etats  pour  deTolédc. 
la  célébration  du  Concile,  ainfi  qu’il  les  avoit  invités.  Ils* 
s’affemblerent  tous  a Sainte  Marie  d’Alficen  , qui  étoiu 
alors  la  Chapelle  du  Roi,  8c  l’on  y procéda  pour  cette 
Eglife  à l’éleétion  d’un  Prélat,  qui  eût  toute  la  vertu  &c 
la  fcience  qu’il  convenoit  pour  replanter  cette  vigne  du  Sei- 

Sneur.  Le  Monarque  8c  tous  les  Aflîllans  pleinement  inf-  Don  Berrnird,. 

ruits  des  rares  qualités  cjue  Dc  n Bernard  , Abbé  de  Saha-  *bl^nJe  Sa  ,, 
gun , réuniflbit  e'n  lui , 1 élurent  d’un  commup  accord  le  cüi’^r’chsvL- 
6.  de  Novembre  pour  Archevêque  de  cette  Eglife,  à la-  que  de  Toic-- 
quelle  le  Roi  donna  des  Places  8c  des  revenus  fuffifans  ^ 
pour  l’entretien  de  fes  Minières.  Dans  cette  même  occa* 
lion,  le  Roi  Don  Alfonfe  délibéra  avec  les  Grands  de  fes 
Etats,  fur  les  moïens  de  réparer  la  déroute  qu’il  avOit  foufi 
ferte , en  formant  une  Armée  formidable  pour  l’année  fui- 
vante  (A). 

j,,j.  Le  Roi  Don  Alfonfe  jaloux  de  rétablir  fa  réputation,  108^, 

8c  informé  que  les  Mahométans  de  Séville  8c  de  Badajoz  P011  Aiioi,re 
faiioientde  plus  grands  préparatifs  de  guerre  cette  annee  fecoursautUi 
que  la  précédente  , pa(Ta  dans  les  Roïaumes  de  Léon  8c  de  & princt- 
Caflille,  afin  d’aflembler  une  puiflante  Armée  contre  ces  gngursSJ‘' 
Ennemis  du  Nom  Chrétien.  Il  écrivit  même  à Philippe  » franco,  & en-> 

obtient. 

( 4 ) Don  Rodeiuc  , les  Annales  de  Tolcde  4c  d'autres  Modernes,  ■ v 


Digitized  by  Google 


2Ô2 


HISTO  I RE  GENERALE 


^NUE'E  DE 

J-  c. 

IO87. 


PaCi-p  des 
•Comtes  Don 
Raymond  de 
B nro  ijjue  & 
Don  Henri  de 
Brfnçon , en 
Etjwgne. 


I es  Rois  de 
Séville  & de 
.Badajox  le 
rendent  Va£ 
Taux  du  Roi 
Don  Alfonfe 


L’ArcTierè- 
<jue  Dan  Ber- 
nard le  Qilît  à 
ïoléde  de  la 
grande  Mot 
ijuée. 


Roi  de  France , afin  de  lui  demander  des  fecours , lui  re- 
préfentant  les  efforts  qu’il  étoic  obligé  de  faire  pour  con- 
ferver  fes  conquêtes  6c  maintenir  la  Religion  Chrétienne. 
En  même  tems,  il  adreffa  aux  principaux  Seigneurs  de 
France  des  Lettres  , par  lefquclles  il  les  invitoit  d’accourir 
avec  leurs  Vaffaux'a  une  guerre  fi  Sainte, leur  promettant 
de  récompenler  leurs  ferviccs,  de  manière  qu’ils  auroient 
tout  lieu  d’être  contents. 

Philippe,  Roi  de  France,  touché  de  fes  remontrances 
6c  de  ion  état , a caufe  de  l’étroite  parenté  qu’il  a voit  avec 
fa  femme,  fit  faire  de  groffes  levées  de  Troupes  dans  tout 
fon  Roïaume,  pour  les  envoier  en  Efpagne  au  fecours  de 
Don  Alfonfe.  Les  Comtes  Don  Raymond  de  Bourgogne 
8c  Don  Henri  de  Befançon,  Seigneurs  de  la  première  No- 
bleife  de  France,  amenèrent  en  perfonne  quelques  Trou- 
pes au  Roi  Don  Alfonfe,  qui  les  reçut , comme  il  le  devoit, 
6c  qui  de  fon  côté  avoit  déjà  mis  fur  pied  une  puiffante 
Armée.  Mais  avant  leur  arrivée , les  Mahométans  faifis 
4’cffroi  fur  la  nouvelle  des  nombreufes  Troupes  qui  ve- 
noient  de  France,  penferent  a affùrer  leurs  Frontières  : je 
m’imagine  même  qu’ils  s’ajufierent  pour  lors  avec  Don  Al- 
fonfe, parce  qu’il  n’efi  fait  aucune  mention  de  bataille 
cette  année.  Don  Alfonfe  étoit  donc  déjà  convenu  de  fes 
faits  avec  les  Rois  de  Séville  6c  de  Badajoz,  qui  fe  rendi- 
rent fans  doute  fes  V (Taux , lorfquc  les  Troupes  levées 
en  France  pafferent  les  Pyrénées.  Celles-ci  inllruites  de 
l’accord  fait  entre  le  Prince  Chrétien  6c  les  deux  Maho- 
métans, firent  quelque  dégâr  au  pied  des  Pyrénées,  &c  re- 
tournèrent en  France  chargées  de  butin  ( A ). 

Au  commencement  de  cette  année , pendant  que  le  Roi 
Don  Alfonfe  étoit  dans  les  Roïaumes  de  Caftille  6c  de 
Léon  a faire  les  préparatifs  pour  la  Campagne,  l’Archevê- 
que Don  Bernard  jugeant  qu’il  étoit  affreux  , que  les  Ma- 
hométans euffent  a Tolède  le  principal  Temple  ou  la  prin- 
cipale Mofquée,  propofa'a  la  Reine  Doiïa  Confiance  de 
les  en  dépouiller  parla  violence.  La  Reine  y aïant  con- 
fenti , l’Archevêque  entra  de  nuit  dans  la  Mofquée  avec 
des  Ouvriers,  purifia  ce  Temple,  y drefla  des  Autels , y 
fît  mettre  des  cloches,  6c  y célébra  le  Saint  Sacrifice  de  la 


(x)  Glabert  Radulphe  , Robert  , Tom.  II.  du  Spicilcge  J’Acheii,  Feuil. 
747. 
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MefTe.  A la  vûe  de  cette  nouveauté  , les  Mahométans  s’é- 
murent & fe  plaignirent  avec  aigreur  du  violement  de  leur 
traité  de  capitulation,  & de  l’infulte  que  l’on  faifoit  a leur 
Religion.  Cependant , comme  le  Roi  avoit  laiflé  une  bon- 
ne Garnifon  pour  la  garde  de  la  Ville,  la  crainte  les  con- 
tint dans  le  devoir.  Ainfi  les  Infidèles  prirent  feulement  le 
parti  d’enporter  leurs  plaintes  au  Roi  Don  Alfonfe  par 
des  Députés , qui  allèrent  trouver  ce  Monarque  dans  le 
Monaftére  de  Sahagun.  Don  Alfonfe  n’eut  pas  plûtôt  ap- 
pris ce  qui  s’étoit  pafïe , qu’il  entra  dans  une  furieufe  co- 
lère contre  l’Archevêque  &c  contre  la  Reine  fa  femme  , 
& que  fans  différer  davantage  , il  monta  à cheval  pour  fe 
rendre  a Tolède, avec  la  refolution  de  leur  faire  fubir  a. 
tous  deux  un  châtiment  exemplaire. 

Les  Mahométans  de  Tolède,  informés  defon  approche 
& de  fes  difpofitions , firent  une  férieufe  réfléxion  fur  les 
fuites  facheufes  que  cette  affaire  pourroit  avoir  pour  eux- 
mêmes  , fi  la  Reine  &c  l’Archevêque  en  recevoient  quelque* 
chagrin;  c’efl  pourquoi  ils  réfolurent  d’aller  au-devant  du 
Roi,&  de  le  fupplier  très-humblement  de  vouloir  bien 
oublier  leur  propre  injure,  & pardonnera  ceux  qui  la 
leur  avoient  faire.  Les  Principaux  d’entre  eux  étant  donc 
lortis  de  la  Ville,  allèrent  trouver  le  Roi,  qu’ils  rencon- 
trèrent proche  de  Magan.  Ils  ne  furent  pas  plûtôt  en  fa 
préfence,  que  proflernés  à fes  pieds,  ils  le  fupplierent  de 
pardonner  la  faute  de  la  Reine  & de  l’Archevêque.  Don 
Alfonfe  irrité  , aiant  refufe  de  les  écouter  , ils  éleverent 
la  voix , & infifterent  â lui  demander  grâce  pour  ceux 
qui  les  avoient  offenfes  ; ils  lui  repréfenterent  que  le  châ- 
timent de  ces  deux  illuflres  Coupables , feroit  plus  préju- 
diciable qu’utile  aux  Mahométans , & ils  lui  déclarèrent , 
que  pour  lui  ôter  tout  fcrupule  , ils  le  déchar^eoient  de 
l’obfervation  de  ce  point  du  Traité,  qui  avoit  été  conclu 
avec^ui,  lorfqu’on  lui  avoit  remis  la  Ville  de  Tolède.  Le 
Roi  vaincu  par  le#rs  inflances,  calma  fijn  courroux  , qui 
fut  même  changé  en  joïc,â  la  vûe  du  moien  dont  la  Pro- 
vidence Divine  s’étoit  fervie,  pour  procurer  aux  Chrétiens 
le  principal  Temple  de  Tolède.  Ainfi  il  entra  dans  cette 
Ville,  0Î1  il  fut  reçu  avec  une fatisfaélion  univerfeile.  C’eil 
ce  que  l’on  voit  dans  les  Mémoires  de  l’Eglife  de  Tolède  , 
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laquelle  célébré  pour  cet  événement  la  Fête  de  Notre-Da- 
me de  Paix  (A). 

Don  Bernard  votant  que  tout  étoîr  tranquille  , Fe  dif— 
pofa  avec  l’agrément  du  Roi  &dela  Reine,  à faire  folem- 
nellement  la  Dédifate  de  ce  Temple , qu’il  n’avoit  purifié 
qu’en  particulier.  Quelques  Prélats  s’étant  joints  à lui  pour 
cette  cérémonie,  on  fit  le  2 J.  d’Oétobre  d’une  manière fo- 
lemnelle  la  consécration  de  cette  Eglife  (B).  Certains  Hif- 
toricns  fe  font  imaginés  que  cette  Dédicace  appartient  k 
l’année  précédente  ; mais  comme  Don  Bernard  lut  élu  Ar- 
chevêque dans  le  mois  de  Novembre  de  cette  même  an- 
née , il  faut  qu’elle  fe  foit  faite  le  2 j.  d’Otflobre  de  celle- 
ci  (C). 

En  cette  même  année  Don  Pedre  de  Roda  , Evêque  de 
Pampelune , introduit  dans  fon  Eglife,  avec  la  permillion 
de  Don  Sanche , Roi  de  Navarre  & d’Aragon , l’Inftitut 
des  Chanoines  Réguliers,  afin  que  l’on  s’y  conformât  à ce 
qui  étoit  pratiqué  dans  les  autres  Eglifes  de  Catalogne  (D). 

Afin  de  profiter  de  la  paix  qui  avoir  été  conclue  l’année 
précédente  entre  le  Roi  de  Léon  & les  Mahométans  de 
Saragofle  & de  Huefca,  Don  Alfonfe  perfuadé,que  pour  ce 
qui  pourrait  arriver  a Tolède , il  falloir  être  a portée  d’a- 
voir de  prompts  fecours , réfolut  de  relever  les  Villes  de 
Ségovie , d’Avila  &c  de  Salamanque , lefquelles  étant  les 
plus  proches  du  Roïaumede  Tolède,  pourraient  en  four- 
dès  qu’on  en  aurait  befoin.  11  chargea  de  ce  foin 


rur 


le  Comte  Don  Raymond  de  Bourgogne  , qui  étoit  grand 
favori  de  la  Reine  Doiïa  Confiance  , &c  avec  qui  il  avoir 
deflein,  n’aïant  point  d’enfans  mâles,  de  marier  Dona  Ur- 
raque  fa  fille.  Le  Comte  Don  Raymond  n’eut  pas  plutôt 
cette  commifiion , qu’il  invita  la  Noblefle  & le  Peuple  des 
Etats  de  Don  Alfonfe  a repeupler  ces  trois  Places,affignant 
des  Terres,  des  Vignes , aes  Prez  &c  des  revenus  pour  fub- 
-IIfier,a  ceux  qui  voulurent  s’y  établir.  Ainfi,  il  y «en- 
courut de  toutes  garts  beaucoup  de  pei^pnnes  nobles  &c 
d’autres,  qui  comnrencerent  a les  habiter , y bâtifiant  des 
Maifons  & des  Eglifes,  &c  les  fortifiant  avec  de  bonnes 


me. 


(.*)  Don  Rodhuc.  ||  (C)  Blaise  , Ortiz,  Pisa  & d’au- 

(B)  Mémoires  He  cette  Eglife , Don  1 1 1res. 

Routine  St  d’autres.  [|  (*>)  Le  P.  Moret. 
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murailles  ; de  forte  que  par  les  foins  du  Roi,  du  Comte, 

&c  des  nouveaux  Habitans,  ces  trois  Villes  furent  bientôt  AnjEq 
en  état  (A). 

Outre  cette  précaution,  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  encore 
repeupler  les  principales  Places  entre  la  Rivière  de  Duercu 
& les  Montagnes  qui  féparcntles  deux  Candies,  afin  d’at 
fûrer  de  ce  côté- là  les  fecours,  &c  d’ètre  plus  en  état  de 
conferver  le  nouveau  Roïaume  conquis  : ces  Villes  furent 
Médina  d’el-Campo,  Arévalo,  Olmedo,  Coca,  Ifcar, 
Cuellar,  Scpulvéda&  Ofma  (JS). 

Le  nouvel  Archevêque  Don  Bernard  de  Tolède  partit 
pour  Rome  par  ordre  de  Don  Alfonfe , afin  d’obtenir  du 
Pape  le  Pallium.  Il  n’étoit  encore  qu’à  quelques  journées 
de  la  Ville  , lorfque  les  Eccléfiaftiques  , qu’il  avoit  dans 
fon  Eglife,  prévenus  qu’il  nedevoit  plus  retourner,  vou- 
lurent procéder  à l’éledlion  d’un  autre  Archevêque.  Don 
Bernard  en  aïant  été  averti,  rebroulTa  chemin,  &c  fe  rendit 
à fon  Eglife.  Après  en  avoir  chaffé  les  efprits  brouillons , 
qui  avoient  ofe  y mettre  le  trouble,  & y avoir  attiré  des 
Moines  du  Monafiére  de  Sahagun  , pour  la  défervir  pen- 
dant fon  abfence,  il  fe  remit  en  route.  En  arrivantà  Rome, 


L’ArchevêJ 
que  de  Tolède 
va  à Rome. 


Urbain  II. 

il  trouva  la  Chaire  de  Saint  Pierre  occupée  par  Urbain  II.  *.ecri^Pnm,t 
Moine  de  Clugni,  qui  lui  accorda  non  feulement  le  Pal-  es  PaSnes" 
lium,  mais  une  Bulle,  par  laquelle  il  le  conflituoit  Primat 
des  Eglifcs  d’Efpagne  (C). 

Quelques  Eglifes  Métropolitaines  d’Efpagne  veulent  La  Primatie 
conteller  la  Primatie  à celle  de  Tolède,  quoiqu’elle  lui  ait  * 
été  confirmée  par  plufieurs  Succeflëurs  d’Urbain  : difpu-  pagne, 
te  qui  m’a  toujours  fait  beaucoup  de  peine.  Outre  que 
dans  les  commencemens  , les  Métropolitains  n’avoient 
point  entre  eux  d’autre  préférence , que  celle  qui  leur  étoit 
donnée  par  l’anciennete  , fuivant  laquelle  ils  fouferivoient 
aux  Conciles,  & que  dans  les  derniers  tems  de  la  Monar- 
chie des  Gots,  ceux  de  Tolède  jouirent  de  quelques  Pri- 
vilèges de  plus  que  les  autres , en  confidération  de  ce  que 
les  Rois  avoient  leur  Trône  dans  cette  Métropole  ; il  eft 
confiant  que  la  Primatie  n’eft  pas  de  Droit  Divin,  mais  de 
Droit  Eccléfiaftique  ; de  forte  qu’elle  ne  peut  apparterilr 

('O  Les  Annale?  de  Tolède,  Don  ges , &c. 

Pelure.  Don  Rooemc  , Don  Luc  , (S)  Dos  Pelage  , Don  Rodemc  , 

Inlcription  de  l'Eglife  de  Sainte  Co-  & Doh  Luc. 

tombe  deSégorie,  plufieurs  PriviJc-  (C)  Bulle  d'Urbain  II. 

Terne  III.  * L 1 
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3u”a  la  Métropole  a laquelle  le  Pontife  de  Rome  l’a  accor-  111 
ée.  Or,  puifque  cette  faveur  a été  faite  a l’Eglife  de  To- 
léde  par  Urbain  8c  fes  Succeflcurs,  8e  non  a aucune  autre,  m*. 
8e  qu  elle  n’a  jamais  été  révoquée,  il  me  paraît  incontefta- 
ble  que  le  Prélat  de  cette  Métropole  eft  réellement  le  Pri- 
mat des  Efpagnes.  Pierre  de  Marca , Archevêque  de  Tou- 
ioufe,  8e  enfuite  de  Paris , traite  fçavamment  des  Primaties 
8e  de  leurs  Privilèges  dans  le  petit  Ouvrage  qu’il  acompo- 
fé  à ce  fujet  (/#). 

Cependant  l’Archevêque  Don  Bernard  , afTûré  que  l’oa 
manquoit  en  Efpagne  de  bons  Sujets,  tâcha,  en  y retour- 
nant, de  faire  en  France  une  recrue  d’Hommes  vertueux 
8c  fçavans  pour  fon  F glife.  Ses  foins  ne  furent  pas  infruc- 
tueux : il  amena  de  Bourges  Saint  Pierre  , qu’il  fit  Archi- 
diacre , 8c  qui  fut  dans  la  fuite  Evêque  d’Ofma  ; du  Monaf- 
ftére  de  Moiflac,  Saint  Giralde  à qui  il  conféra  la]Chantre- 
rie,  8c  qui  occupa  depuis  le  Siège  Archiépifcopalde  Bragueî 
d’Agen , Bernard,  qu’on  créa  par  la  fuite  premier  Evêque  de 
Siguença , 8c  Pierre  qui  fut  aufli  le  premier  Evêque  de  Ségo- 
vie  ; de  Salviate  , Raymond,  qui  fut  le  fécond  Evêque  d’Of- 
ma, 8c  enfuite  le  fécond  Archevêque  de  Tolède  ; de  Pcri- 
gueux,  Jérôme  qui  fut  Evêque  de  Valence  8c  enfuite  de  Sala- 
manque 8c  de  Zamora,  8c  Bernard  qui  fut  le  premier  Evêque 
propre  de  Zamora  ; 8c  de  Limoges,  Maurice  Burdin,  qui 
fut  Evêque  deCoimbre,  Archevêque  de  Brague,  8c  Anti- 
pape. Rendu  à fon  Eglife  avec  cet  illuftre  Cortège , il  leur 
conféra  à tous  des  Prebendes  8c  des  Dignités,  8c  il  congédia, 
les  Moines  de  Sahagun  ; de  forte  qu’il  eut  la  fatisfaôlion  de 
voir  fleurir  les  fciences  8c  les  vertus  dans  fa  Métropole  (B).. 

Don  Bérenger,  Comte  de  Barcelone,  8c  Tuteur  de  fon, 
neveu,  qui  étoit  encore  dans  un  âge  très- tendre,  aflem- 
bla  de  nombreufes  Troupes,  pour  dépouiller  les  Mahomé- 
tans  de  ce  qu’ils  peffédoient  en  Catalogne.  S’étant  mis  à la 
tête  de  cette  Armée  , il  attaqua  les  Mahométans  , les  re- 
poufîa  jufqu’aux  Montagnes  de  Prades  , 8c  les  contrai- 
gnit de  lui  abandonner  tout  ce  Territoire.  Par- là,  il  fe  mit 
en  état  de  rétablir  librement  le  Siège  Métropolitain  8c  la 
Ville  de  Tarragone,  ce  qu’il  avoit  eue  principalement  en 
vûe  dans  cette  Campagne  (C). 

(vf)  Thomucix  St  d'autre*.  Il  (C)  Monumens  de  Catalogne,  Zir- 

(>on  RoDtaïc  JJ  aiTA , Diago  , de  Makca  & d’autres. 
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■ En  cette  même  année,  le  Corps  de  Saint  Vi&orien  fut 

Ere  d'E»-  transféré  avec  une  pompe  folemnelle  k la  nouvelle  Eglife 
iii6.'  de  fon  Monallére,  a la  conftruélion  de  laquelle  le  pieux 
zélé  de  Don  Sanche , Roi  d’Aragon  & de  Navarre , avoit 
contribué  pour  la  meilleure  partie  (A).  Le  même  Monar- 
que bâtit  aufii  le  Château  8c  l’Eglife  ae  Alonte  - Aragon , 
afin  de  pouvoir  étendre  fes  Conquêtes  fur  les  Terres  des 
Mahometans  (B), 

u»7.  Il  y avoit  quelques  années  que  le  Roi  Don  Alfonfe  re- 
tenoit  en  prifon  Don  Diegue  Pclaez.,  Evêque  de  Saint  Jac- 
ques , pour  le  punir  de  s’être  mal  comporté.  L ’HiJîoire  de 
Compojïelle  marque  1 5 . ans  * d’où  il  fuit  que  ce  Prélat  fut 
enfermé  dès  l’an  1 074.  qui  fut  le  fécond  du  Régne  de  Don 
Alfonfe  : fon  crime  fut , a ce  que  l’on  préfume  , d’avoir 
voulu  foulever  la  Galice  & le  Portugal  a l’occafion  de 
l’emprifonnement  du  Roi  Don  Garcie.  Cependant , comme 
on  le  voit  en  1086.  au  nombre  des  Soufcrivansa  l’Aéle, 
par  lequel  on  aflîgna  des  revenus  a l’Eglife  de  Tolède , il 
paroît , ou  que  fa  prifon  ne  dura  pa?  fi  long-tems , ou  que 
l’on  mit  fon  nom  feulement  pour  la  forme.  Quoi  qu’il  en 
foit,  le  Roi  touché  des  maux  que  fouffroient  l’Eglife  & le 
Diocèfe  de  Saint  Jacques  , faute  d’être  dirigés  depuis  fi 
long-tems  par  un  Palleur , convint  avec  Richard,  qui  avoit 
été  Légat  du  Siège  Apofiolique,  mais  qui  étoit  alors  fans 
Jurifdi&ion,  de  convoquer  un  Concile,  afin  de  procéder 
k la  dépofiiion  de  Don  Diegue , & k l’éleélion  d un  autre 
Prélat  pour  cette  Eglife.  Richard  aflfembla  donc  k Sainte 
Marie  ae  Hufillos*,  peu  loin  de  Palence  , un  Concile  où 


(J)  Le  P.  Mabiilon  , Tom.  t.  «les 
’Aàcs  lies  Saints  de  la  Religion  Je  Saint 
Benoit. 

(B)  Le s Annales  de  Tolède. 

* Sur  ce  que  Mariana  dit  que  ce  Con- 
eiie  fe  tint  d Cotnpoftelle , le  1‘ • Cha- 
iemon,fon  T radufteur,obferve  dans  une 
Notre  , qu'il  n’eft  pas  dit  un  mot  d’un 
tel  Concile  de  Compoftelle , ni  par  le 
Cardinal  d’Aguirre  dans  lès  Conciles 
d'bfpagne  , ni  par  le  P.  Hardouin  dans 
Ta  nouvelle  Edition  Roia'e  des  Conci 
les.  Cependant,  pourfbutenir  Ion  Au 
Jeur.Sc  ta  ter  lâos  doute  ceux-ci  de  quel- 
que négligence,  iiajo&te,  que  Gonza- 
lez d’Aviia  , dans  le  premier  Tome  de 
fan  Théâtre  EccléâaAiqut  d'Elpague , 


rapporte  dans  le  Chap.  8.  des  Egiilès  de 
Saint  Jacques,  le  meme  fait  A de  la  mê- 
me manière  que  Mariana,  & il  paroît  té- 
moigner quelque  lurprile  de  ce  qu'une 
affaire  de  l'importance  de  celle  dont  il 
s’agiffoit , & qui  regardoit  la  dépaiïtion 
d’uoEvéque  deCompoftelle.ait  été  igno- 
rée par  le  ( ordinal  d'Aguirrn  & le  Pere 
Hardouin.  Ferreras  fe  trouve  etempt 
de  ce  reproche  , puilqu'il  en  fait  men- 
tion , & nous  fournit  même  une  con- 
noilTance  que  Maiiana  , fon  Traduc- 
teur & d’autre»  n'avoient  pas , en  nous 
difant  que  ce  Concile  fut  célébré  à Hu- 
fillos. C'eR  ainfi  que  l’on  «’inflruit , de 
que  l'on  Ce  corrige  le»  un»  les  autre», 

L 1 ij 
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la  plupart  des  Prélats  s’affemblerent  avec  le  Roi.  On  y f ^ 
mena  de  prifon  fous  boiflic  garde  l’Evéque  Don  Diegue,  ,,ACNt 
& on- y écouta  les  fujets  de  plainte  que  l’on  avoit  contre  hu. 
lui.  Comme  il  avoit  le  Roi  même  pour  Accufatcur,  il  fut 
déclaré  indigne  de  l’Epifcopat,  S>c  dégradé  de  cette  Digni- 
té, dont  il  remit  toutes  les  marques  au  prétendu  Légat, 
Préfidcnt  du  Concile.  Après  que  ceci  fut  réglé  , l’on  déli- 
béra fur  le  choix  d un  Prélat  pour  le  Siège  vacant  par  la 
dépofition  de  Don  Diegue,  & l’en  élut , du  confentement 
& à la  follicitation  du  Roi,  Don  Pcdre  , Abbé  de  Saint 
Pierre  de  Cerdagne , Pcrfonnage  illuflre  par  fa  vertu  & par 
la  profondeur  de  fa  fcience.  Le  Concile  aiant  été  diflous , 

Don  Diegue  Pelaez  fut  reconduit  ën  prifon  (A).  Le  Ponti- 
fe de  Rome,in(lruit  de  ce  qui  s’étoit  paflé  dans  ce  Concile, 
conftitua  provifionnellement  fon  Légat  en  Efpagne , Don 
Bernard,  Archevêque  de  Tolède,  auquel  il  ordonna  de 
dépofer  Pierre,  Archevêque  de  Brague,  parce  que  celui-ci 
avoit  obtenu,  fans  que  l’on  fçache  en  quel  tems,  le  Pallium 
de  l’Antipape  Gerbert , qui  avoit  pris  le  nom  de  Clément* 
Bernard  obéit , & depuis  ce  tems,  l’Eglife  de  Brague  de- 
meura fans  Prélat  (B). 

Don  Bérenger,  Comte  de  Barcelone , après  avoir  chaflfé 
les  Mahométans du  Territoire  de  Tarragone,  fongeaa  ré- 
tablir cette  Métropole.  Il  envoïa  à Rome  a cet  effet  Don 
Bérenger,  Evêque  de  Vich  ou  Aufone  , avec  des  Lettres 
en  fon  nom , &c  d’autres  de  Don  Ermengaud,  Comte  d’Ur- 
gel,  & de  Don  Bernard,  Comte  de  Béfalu,  pour  deman- 
der que  l’on  rendît  a cette  Eglife  fes  anciens  Suffragans  , 
qui  reconnoifloient  alors  l’Archevêque  de  Narbonne  pour 
Métropolitain.  L’Evêque  de  Vich  s’acquitta  de  fa  commif- 
fion,  & engagea  même  le  Pape  Urbain  a écrire  aux  trois 
Comtes  , qu’d  feroit  ce  qu’ils  fouhaitoient,  fan-  préjudice 
des  droits  de  l’Archevêque  de  Narbonne,  qui  n’eut  pas 
plûtôt  appris  ce  qui  fc  pafloit  , qu'il  forma  fon  oppofi— 
tion  (C). 

Les  Moines  de  Saint  Millan  foupiroient  depuis  long-  ml. 
tems  après  la  poffelTion  du  Corps  de  Saint  Félix  Prêtre, 
leur  Maître,  lorfque  Dieu  fit connoître  a un  d’eux, que  ce 


(A)  L’Hiftoire  Je  C ompoAelle. 

(B)  LesAtfes  Je  S. Girard  JansBALvzE, 
Tom,  111.  des  œuvres  mêlées. 


(C)  Bulle  d'Urbain  IL  Diaco  , de 
Marc  a 8c  d'autres 


Digitized  by  Google 


Ere  n’Es 

PAGNIe 
1 1 z 8. 


i U*. 


D’ESPAGNE.  V.PARTIE.  Siec.  XI.  ï69 
précieux  Tréfor  étoit  dans  le  Château  de  Bilibio,  en  un  ■ ■ 
endroit  qu’il  lui  indiqua.  Sur  cette  heureufe  nouvelle , ils  Anj  E ^ BE 
allèrent  au  Château , avec  l’agrément  du  Roi  Don  Alfonfe,  i090. 

&c  ils  en  tranférerent  le  Corps  du  Saint  â leur  Monaffére,  oit  SaV,t  Peli*  » 
il  eff  aujourd’hui  révéré  (A).  Prêtre. 

Don  Alfonfe  , Roi  de  Léon  & de  Callille  , pénétré  de 
reconnoiffance  pour  les  grandes  faveurs  que  Dieu  lui  avoit 
accordées  par  les  prières  des  Moines  de  Clugni  , doubla 
l’aumône  qu’il  failoit  â ce  Monaffére  , la  donna  â Saint 
Hugues,  l'on  Abbé  (B).  Votant  auffi  qu’il  n’avoit  point  Mariage* 
d’enfans  mâles,  qui  pût  lui  fuccéder,  il  maria  Doiïa  Urra-  monddcBour. 
que  fa  fille,  qu’il  avoit  eue  de  Doiïa  Confiance  fa  femme,  gogneavec 
avec  le  Comte  Don  Raymond  de  Bourgogne,  qui  par  fon  Sanc.flf» 
fang  & par  fes  qualités  pcrfonnelles,  lui  paroifioit  digne  Do'n  Alfonfe. 
des  vûes  qu’il  ayoit  fur  lui(C). 

Le  Roi  Don  Sanche  Ramirez,  curieux  d’étendre  le  Nom 
Chrétien  , & de  reculer  les  limites  de  fes  Etats  , aflembla 
toutes  fes  forces  pour  faire  la  guerre  au  Mahométan  de 
Huefca.  Au  bruit  de  les  préparatifs,  le  Roi  de  Hufca  com-  «Re- 
prit, que  pour  difiïper  l’orage  prêt  à fondre  fur  lui,  il  n’a- 
voit point  d’autre  parti  à prendre,  que  de  fe  rendre  Vafi’al 
& Tributaire  du  Monarque  Chrétien  : c’eft  pourquoi  il  lui 
en  fit  faire  la  propofition,  s’engageant  de  lui  paier  tous  les 
ans  une  certaine  fomme  en  forme  de  Tribut.  Don  Sanche 
content  de  cette  offre,  fufpendit  la  guerre,  & alla  en  Na- 
varre aggrandir  & fortifier  la  Ville  d’Eftellas,  pour  ce  qui 
pourroit  s’offrir  du  côté  delà  Cafiille  (D). 

En  cette  même  année , Don  Bérenger , Comte  de  Barce- 
lone, commença  â travailler  avec  beaucoup  de  foin  à re-  foumifï*™ 
lever  & a repeupler  Tarragone,  &c  la  fournit  â l’Eglifede  Saiati'êge. 
Rome,  afin  de  la  rendre  plus  confidérable  (E). 

Urbain  II.  Pontife  de  Rome,  informé  de  ce  qu’a  voit  fait 
le  Cardinal  Richard , prétendu  Légat  du  Siège  Apoftoli- 
que,  de  la  détention  de  Don  Die^ue  Pelaez  , Evêque  de 
Saint  Jacques,  par  la  feule  autorité  du  Roi,  &c  de  l’éléva- 
tion de  Pierre  , Abbé  de  Cerdagne , a l’Epifcopat , fans  le 


Le  Roi  de 
Huclca  lé  rerd 
Tributaire  eu 
Roi  Dou  Al- 


Tarrsgone 


1091, 

Concile  II.  Je 
Léon. 


{A)  Les  A^esde  iaTranflation,  San- 
oovalJcP.  Mabillon  Si  le  Cardinal 
d’Acuiure. 

(B)  Yfp*  s,  le  Cardinal  d’Aguirre. 

(C  ) Le  Privilège  Je  l'Eglilè  Je  Paten- 
te , rapporté  par  Polo  ah  dans  l’Hiftoi- 
ie  Je  cette  EgliTe , le  Fragment  Je  l'üi- 


ftoirc  de  France  dans  le  Tome  IV.  Je 
Duchesne. 

(D)  Le  Moine  Je  Saint  Jean  Je  la. 
Pegna.  * 

(£)  Monument  dans  le  Cardinal 
o’Aguibre  , St  les  Hiftoriem  de  Cat»- 
logne. 
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; confentement  du  Saint  Siège,  quoique  Richard  n'eût  point 

A jWKcS  D£  ^’îlutor',é  de  dépofer  Don  Diegue,  &c  de  mettre  en  ù.  place 
(’.  l’Abbé  Pierre , envoïa  en  Efpagne  le  Cardinal  Reigmer  , 
qui  lui  fuccéda  dans  le  Pontificat,  fous  le  nom  de  Pafchal, 
pour  remédier  ù tous  ces  défordres.  Reignier  fut  très-bien 
reçu  du  Roi, fous  le  bon  plailir  duquel  il  convoqua  aulfi-tôt 
à la  Ville  de  Léon  un  Conoile,  où  concoururent  avec  le 
Roi  tous  les  Prélats  qui  purent  s’y  rendre.  On  y difcuta 
tous  les  Points  eu  queltion , 6c  l’on  commença  d’abord 
par  déclarer  nuis  les  Adtes  du  Concile  de  Hufillos.  Enfui- 
te,  on  exigea  du  Roi,  qu’il  remît  en  liberté  Don  Diegue 
Pelaez:  ce  que  le  Monarque  exécuta  comme  il  le  devoir. 
De- la  on  pafla  a l’examen  de  la  dépofitio'n  de  ce  Prélat, 
laquelle  fut  confirmée.  Pierre , Abbé  de  Cerdagne , fut 
après  cela  dépole  de  l’Epifcopat , pour  n’y  avoir  pas  été 
On  y convient  élevé  légitimement.  L’on  ordonna  enfin  que  dansles  Ecrits, 
CaEo'1  I’on  cefleroit  de  faire  ufage  des  Caraéléres  Gotiques , & que 
pour  prendre  l'ony  emploïeroit  déformais  les  mêmes  Caradleres  dont  on 
les  français.  fe  fervoit  en  France  6c  dans  les  principales  Provinces  de 
l’Europe,  pour  l’uniformité  6c  la  facilité  du  Commerce 
avec  les  Etrangers  ; 6c  que  dans  l’adminiflration  des  Offi- 
ces Divins,  c’efl-a-dire  des  Sacremens,  on  obferveroit 
pour  la  Matière  6c  la  Forme  ce  que  Saint  Ifidore  enfeignoit 
conformément  avec  l’Eglifc  Romaine  (yi).  J’ai  un  grand 
regret  de  ce  que  les  Aéles  de  ce  Concile  n’ont  point  paru, 
h caufe  de  l’impoffibilité.  où  je  me  trouve  de  rendre  un 
compte  détaillé  de  ce  qui  y fut  fait.  Dieu  veuille  donner  à 
i’Efpagne  de  grands  Hommes , qui  s’attachent  ù rechercher 
6c  illullrer  fes  Mémoires. 

Mort  duRoi  Pendant  que  l’on  célébroit  ce  Concile , Don  Garcie,  Roi 
on  Gara*.  ^ Qa|jce  ^ tomba  malade  dans  le  Château  de  Luna , où  il 
étoit  détenu  prifonnier.  Sur  cette  nouvelle , le  Roi  Don  Al- 
fonfe  ordonna  qu’on  le  transférât  a Léon  pour  le  faire  gué- 
rir; mais  la  maladie  augmenta  fi  fort  en  chemin  , que  Don 
Garcie  mourut  le  Z2.de  Mai  *.  Le  Corps  de  cet  infortuné 


(X)  L'Hiftoirede  Compoflelle,  Don 
Rodexic  St  Don  Ldc. 

* Mariana  met  cet  événement  dès 
l’an  toSi.  quoique  cela  (bit  formelle- 
ment contraire  apxmeilleure,  autorité,, 
St  entre  autre,  1 un  Monument  ancien 
que  produit  le  P.  Moret  dans  lis  Re- 
cherche, Hiftoriqucs  des  Antiquité,  du 
Roiaumc  de  Natrarte,  Lir.  J.  Chap.  j. 


St  qui  marque  expreflïment,  que  le  Rot 
Don  Garcie  mourut  le  xt.^e,  Calendes 
d’ Avril  ilel'Erc  h c.  xxrx.  Ilajoûteque 
ce  Prince  s'étoic  fait  ouvrir  le,  veine,  de 
rage  St  de  défefpoir,  de  fê  voir  privé  de 
Ton  Roïautne.  Ferrera,  pafli  ceci  fou, 
lîlence  , le  teaant  lui  doute  pour  apo- 
cryphe. 


Eue  q'E,- 
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Prince  fut  apporté  a Léon.  Comme  le  Cardinal  Reignier 
6c  tous  les  Prélats  du  Roxaume  étoient  dans  cette  Ville , 
on  fit  avec  beaucoup  de  magnificence  fes  obféques , auf- 
quelles  aflîfterent  tous  les  Prélats  , le  Roi  8c  la  Reine , 
avec  les  Infantes  Dona  Urraque  6c  Dona  Eivire.  Il  fut  in- 
humé a Saint  Ifidore  dans  le  Tombeau  de  fes  Ancêtres, 

& l’on  enterra  avec  lui  les  grilles  de  la  prifon , ainfi  qu’il 
l’a  voit  ordonné  ( A ). 

On  travailloit  dans  le  même  tems  a la  réédification  des  Faceur*  ac- 
Villes  d’Avila,  de  Salamanque,  de  Scgovie  8c  des  autres  contëesau* 
Places.  Celle  d’Avila  aïant  déjà  un  allez  bon  nombre  d’Ha-  tiu  pwfcRoi 
bilans , le  Roi  leur  alligna  li  tous  des  terres  8c  des  biens  Don  Alfonfe. 
en  fond  (B). 

La  Reine  Dona  Confiance,  aïant  amené  du  Monafiére  de  Origine  du 
Cafa-Dei  le  Glorieux  Saint  Adelelme,  que  les  Efpagnols  jean-*1* 
appellent  Saint  Lefmes,  le  Roi  Don  Alfonfe  donna  cette  Haptifte  de 
année  à ce  Saint  Moine  une  Eglife  à Burgos,  fousl’Invo-  Burgps. 
cation  de  Saint  Jean-Baptifte,  pour  en  faire  un  Monafiére, 

& y attacha  de  gros  revenus.  Saint  Adelelme  conftruifit  le 
Monafiére,  8c  s’y  exerça  à y donner  l’Hofpitalité  aux  pau- 
vres Pèlerins,  8c  a édifier  un  chacun  par  fes  grandes  ver- 
tus(  C). 

Don  Sanche  y Roi  d’Aragon  8c  de  Navarre,  vouloir  te  Ho;  Don 
toujours  tenir  fournis  le  Roi  Mahométan  de  Saragoflfe.  Smchedleve 
Pour  cet  effet  il  confiru  fit  à la  vûe  de  cette  Place  un  Fort  saragoflL 
appellé  Caftellar.  Je  m’imagine  que  c’étoit  des  préparatifs 
pour  la  conquête  de  Saragolie,  qu’il  avoir  projettée,  mais 
que  la  Majefié  Divine  conferva  pour  le  Roi  Don  Alfonfe 
fon  fi's  8c  fon  SuccelTeur  (D). 

Tarragone  étant  déjà  remife  en  bon  état,  le  Pape  Ur-  t’Eglifede 
bain  11.  lui  rendit  la  Dignité  de  Métropole  de  toutes  les  Tarragoneré- 
anciennes  Eglifes  Suffragantes , 8c  en  nomma  pour  premier 
Archevêque  Don  Bérenger , Evêque  de  Vich , qui  apporta  Métropole,  & 
tous  fes  foins  pour  y établir  8c  faire  fleurir  la  Difcipline  Bérenger  élu 
Eccléfiaftique  8c  la  bonne  Police.  L’Archevêque  de  Nar-  q°u"  Arc  ev  • 
bonne  s’oppofa  en  vain  au  rétabliflement  de  cette  Métro- 


(A)  Le  Moine  de  Silos  , Ittifloire 
de  Compoftclle  , les  Annales  de  Com 
plute, celles  de  Compoftclle  , Don  Ru 
pb h ic  . Don  Luc  St  d'antres. 

(SJ.  Sandoyal. 


(C)  t es  Aftes  du  Saint  dans  Yenss  r 
B 01.T.  a n dus  & le  P.  Mabillon. 

(D)  te  Moine  d*  Saint  Jean  delai 
|Pegt». 
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— pôle  dans  fes  anciens  droits,  le  Pape  Urbain  n’eut  aucun 

-VE  ^ëar<^  a ^es  remontrances  , afTûré  que  la  néceflité  feule 
joyi.  avoit  engagé  les  Evêques  de  ce  Comté  a reconnoître  les 
Archevêques  de  Narbonne  pour  Métropolitains  , & que 
cela  s’étoit  même  fait  fans  le  confentement  du  Siège  Apof- 
tolique  (A). 

io»».  En  cette  année  1092.  la  Reine  Dona  Confiance  mourut 
Atfonfeperi1  ^ans  ^ue  l’on  ^9ac^e  ^ans  mois,  ni  quel  jour.  Elle 
fa  croilîcme  fut  inhumée  dans  le  Monaflére  de  Sahagun,  que  le  Roi 
frmTe.  & fe  Don  Alfonfe  avoit  deftiné  pour  fa  fépulture  (B),  Comme 
JOoii  Beùhe,  elle  ne  laifTa  point  d’autres  enfans  que  l’Infante  Dona  Ur- 
raquc,  qui  étoitdéja  mariée  avec  le  Comte  Don  Raymond  ; 
le  Roi,  qui  fouhaitoit  d’avoir  un  fils  qui  lui  fuccedât  a la 
Couronne , pcnfa  fur  le  champ  a fe  remarier.  Ainfi  il  épou- 
fa  en  quatrièmes  nôces  Dona  Berthc , fœur  de  Don  Ray- 
mond fon  Gendre,  fuivant  Pelliccr.  11  cil  fait  mention  de 
cette  Princefle  dans  les  Privilèges  dès  ie  mois  de  Septem- 
bre (C). 

Celai  d'Ara-  Cependant  Don  Sanche  Ramirez , Roi  d’Aragon,  fe 
plufiJurTpia-  difpofoit  Peu  a Peu  a la  conquête  de  Huefca  ; c’elt  pour- 
ces  aux  Ma-  quoi  s’étant  mis  à la  tête  de  fes  Troupes , il  recouvra  Sainte 
homctans.  Eulalie,  emporta  de  force  Almenara  & Nabal , & gar- 
nit de  Soldats  les  Frontières,  pour  contenir  dans  le  refpcél 
les  Mahométansde  cette  Ville  ( D ). 

Mort  de  Doa  Après  que  l’exercice  de  la  Religion  Chrétienne  eut  été 
Bcrengcr , rétabli  dans  la  Ville  deTarragone,  Don  Bérenger,  Com- 

scioa'e.  eJar  te  de  Barcelone,  réfolut  d’aller  vifiter  la  Terre  - Sainte, 
pour  fatisfaire  fa  dévotion  , quoique  Don  Raymond  fon 
neveu  n’eût  encore  que  dix  ans.  En  partant  il  confia  le 
Gouvernement  aux  Seigneurs  , fur  la  fidélité  defquels  il 
crut  pouvoir  le  plus  compter  > mais  il  mourut  dans  fon  Pè- 
lerinage (E). 

Mort  He  Don  Urgel  perdit  cette  année  fon  Comte  Don  Ermengaud, 
Comte^d  Cr-  furnornmé  de  Gerp , pour  avoir  bâti  ce  Château  contre  les 
gel  : Don  Er-  Mahométans  de  Balaguer.  Ce  Comte  laiffa  en  mourant  Don 
-JfJjScS1  Ermengaud  fon  fils  fous  la  Tutelle  du  Comte  Don  Pedre 

d«. 


Bulle  d'Urbain  II.  dans  de  Mar- 
cs. 

(B)  Les  Privilèges , un  Monument 
ancien  du  Livre  d’Alcala,  Sandotal, 
dans  les  Fondations  Si  d'autres. 


(C)  Plulieurs Privilège». 

(O)  Le  Moine  de  Saint  Jean  de  la 
Pcgna , Zurita  Si  d’autres. 

(E)  Djaco. 

AfTurez 


Ere  »’i.s- 
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Aflurez  fon  grand-pcre,  dont  il  avoit  époulé  la  fille  ( A ). 

rRREr.N£ES  Le  tr°uvoit  qu’il  y avoit  long-tems  que  fes 

h jj.  Armes  étoient  oifives  contre  les  Infidèles.  Curieux  d’é- 
tendre fon  Empire  6c  le  Nom  de  Jefus-Chrift , il  fit  dans 
fes  Etats  de  grandes  levées  de  Troupes,  6c  dès  le  commen- 
cement du  Printems,  il  entra  en  Portugal  du  côté  de  Coim- 
bre  avec  une  nombreufe  Armée.  Il  fe  préfenta  d’abord 
devant  Sanélaren,  qu’il  emporta  fur  la  fin  d’Avril.  Après 
avoir  fait  cette  conquête,  il  alla  tout  de  fuite  afiiéger  Lis- 
bonne. Les  Habitans  de  cette  Ville,  trop  foibles  pour  ré- 
filler  à de  fi  grandes  forces , rendirent  la  Place  par  capi- 
tulation le  6.  de  Mai.  Trois  jours  après,  Sintria  fe  fournit 
aufiï  (B). 

Don  Sanche,  Foi  d’Aragon,  pour  s’affûrer  la  conquê- 
te de  Huefca,  qu’il  méditoit,  éleva  peu  loin  de  cette  Place, 
à la  mortification  des  Mahométans,  le  Château  de  Luna 
C).  Dans  cette  même  année,  il  voua  a Dieu  un  jeune  fils 
qu’il  avoit , appelle  Don  Ramire , lui  faifant  prendre  en 
F rance  le  Scapulaire  de  Saint  Benoît  dans  le  Monaftére  de 
Saint  Pons  de  Tomiers,  auquel  il  donna  de  grands  biens  à 
cette  occafion  (D). 

Hiaya,  Seigneur  de  Valence,  où  il  s’étoit  retire,  & avoit 
vécu  depuis  le  recouvrement  de  Tolède  par  les  Chrétiens, 
perdit  la  vie  cette  année , fuivant  l’Archevêque  Don  RocU- 
ric , qui  dit  qu’il  y vécut  huit  ans.  Il  fut  tué  par  Aben-Ja- 
phat,  qui  l’aiant  lacrifié  a l’ambition  de  régner  dont  ilétoit 
dévoré , s’empara  après  fa  mort  de  la  Souveraineté  de  Va- 
lence (£). 

« Il  y avoit  déjà  plufieurs  années  que  Don  Sanche  Ra- 

mirez  penfoit  a arracher  la  Ville  de  Huefca  des  mains  des 
Mahométans.  Ce  Monarque,  pour  exécuter  un  projet  fi 
digne  de  lui,  recruta  fes  Troupes  , les  groflït,  6c  deman- 
da en  France  quelques  renforts , qui  lui  furent  accordés. 
Sur  le  bruit  de  fes  préparatifs,  le  Roi  de  Huefca  fe  pour- 
vut aufiï  de  Troupes  6c  de  vivres  pour  fe  défendre,  6c  fol- 
licita  celui  de  Saragoffe  de  le  féconder,  lui  faifant  envifa- 


(A)  Le  Moine  de  Ripol,  8r.  Diaco. 

(B)  Mémoire  d'an  Livre  ancien  d’AI- 
cala  , copié  par  Morales.  Mémoires 
d'ANnRt’ Resenuf.  dans  Sandoyal  , 
Dos  Roderic,  & Don  Luc. 

Tome  III. 


(C)  Mémoires  d'Aragon- 

(D)  Charte  dans  les  indices  de  Zuri- 

TA. 

(E)  Don  Rodekic, dans  l'Hiftoire 
des  Arabes. 
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gcr  que  la  perte  de  Huefca  pourroit  bien  entraîner  celle 
de  Saragofle  ; de  forte  que  le  Mahométan  de  cette  dernière 
Ville,  excité  par  fon  propre  intérêt , confentit  à fa  deman- 
de. Don  Sanche  cependant  fe  mit  en  Campagne  a la  tête 
d’une  puiffante  Armée  , & alla  affiéger  Huefca.  Quoiqu’il 
fit  battre  en  breche , &c  donnât  plufieurs  aflauts  vi- 
goureux, les  Alfiégés  montrèrent  tant  d’intrépidité,  qu’il 
ne  put  emporter  la  Place.  Enfin  s’efforçant  d’animer  par 
fon  exemple fes  Troupes  dans  un  de  ces  combats,  il  fut 
bleflfé  mortellement  d’un  coup  de  flèche  partie  de  la  mu- 
raille, ce  qui  jetta  le  trouble  & le  défordre  dans  fon  Ar- 
mée. Il  fut  aufli-tôt  porté  a fa  tente  , où  il  fit  jurer  à fis 
fils,  le  Prince  Don  Pedre  & l’Infant  Don  Alfonfe,  de  ne 
point  renoncer  a la  conquête  de  la  Ville.  Peu  de  tems 
après  leur  avoir  fait  prêter  ce  ferment,  il  termina  fa  vie  en 
parfait  Chrétien,  le  premier  jour  de  Juin,!fuivant  les  uns  , 
ou  le  4.  félon  d autres.  A peine  fut-il  expiré,  que  dans  le 
même  Camp,  on  proclama  pour  Roi , le  Prince  Don  Pedre , 
qui  crdonna  d’abord  que  l’on  tranfportât  le  corps  de  fon 
pere  à l’Eglife  de  Monte-Aragon  , &c  qui  leva  le  fiége,  ou 
le  fit  continuer  lentement,  par  lanéceflîté  de  mettre  ordre 
aux  aflàres  de  fon  Roïaume  (A). 

Conquête  de  On  croit  que  Rodrigue  Diaz  de  Vivar  , furnommé  le 

lencepar'lTo-  qui  jufqu’alors  avoit  parcouru  avec  les  liens  les  Mon* 
drigue  Diaz , tagnes  de  Téruel  & d’Albarracin,  aïant  fait  quelque  féjour 
fivaommé  le  dans  un  lieu  appelle  aujourd’hui  la  Pegna  de-El-Cid  , la 
Roche  du  Cid,  envoïa  demander  au  Roi  Don  Alfonfe  quel- 
ques Troupes,  pour  aller  avec  elles  & avec  les  fiennes  con- 
quérir la  Ville  de  Valence  : expédition  pour  laquelle  il  y 
avoit  fans  doute  quelque  conjoncture  favorable.  En  aïant 
obtenu,  il  fit  le  fiege  de  cette  Place  , qu’il  ferra  de  fi  près, 
que  la  famine  força  les  Habitans  de  fe  rendre  ( B).  Quel- 
ques Hifloriens , racontent  a l’occafion  de  la  prife  de  cette 
Ville,  plufieurs  combats  & d’autres  particularités  que  je 
paffe  fous  filence,  faute  d’y  trouver  la  sûreté  que  j’exige 
en  tout , laiflant  a un  chacun  la  liberté  de  les  lire  dans  ceux 
qui  les  rapportent. 

Bajmace,  Pendant  que  ceci  fe  pafloit,  le  Comte  Don  Raymond,, 


[A)  Don  Rodïmc  , les  Annales  de 
Compoftcllt.  le  Moine  de  Saint  Je»0.. 
de  la  Pegna.  || 


||  (S)  Don  Rodeiuc  k les  Annales  de 
Tolède. 
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touché  de  ce  que  l’Eglife  Apollolique  de  Saint 
n’avoit  point  de  Prélat , & n’étoit  gouvernée  que  ^ 

Provifeur  ou  Vicaire , appcllé  Don  Diegue  Gelmirez,  qui  109 4. 

en  étoit  Chanoine  & Sécretaire  du  même  Comte  , propofa  M'pin'deClu- 
au  Roi  Don  Alfonfe  de  faire  remplir  ce  Siège.  Le  Roi  y i”sîfg*VEp* 
aïant  confenti,  on  jetta  les  yeux  fur  un  Moine  de  Clugni , copal  de  Saint 
nommé  Dalmace , homme  très-vertueux  & fçavant , qui  3*c,lue*- 
étoit  depuis  peu  pâlie  en  Efpagne  ; & après  avoir  obtenu 
l’agrément  duPontife  Urbain  II.  on  l’élut  & le  facra  Evê- 
que de  ce  Siège  Apollolique  (A). 

La  Reine  Dona  Berthe,  femme  de  Don  Alfonfe,  Roi  ,0*<’ 
de  Léon,  de  Caftille  &c  de  Tolède,  mourut  le  24.  de  Jan-  R^neDofiâ 
vier  : on  alTûre  qu’elle  fut  enterrée  dans  le  MonaRére  de  Berthe. 
Sahagun  (B). 

En  cette  même  année  le  Roi  Don  Alfonfe , voulant  éta-  Mariage  de 
blir  fa  fille  Dona  Thérefe,  née  d’une  Concubine,  appellée 
Dona  Ximene  Nuiïez,  qu’il  aima  beaucoup  , la  donna  en  avec  Dona’ 
mariage  au  OomteDon  Henri*,  qui  étoit paffé  a fon  fervice  ihérefe,  fille 
avec  Don  Raymond  fon  coufin,&  qui  étoit  très-proche  pa-  > 
rent  delà  Reine  Doiia  Conllance.Les  Portugais  anciens  ont  origine  du 
beaucoup  écrit  fur  la  Généalogie  de  ce  Comte,  les  uns  vou-  dultoiaume 
lant  qu’il  foit  forti  de  la  Maifon  de  Lorraine , & d’autres  e ürtuga 
de  celle  de  Bourgogne  ; mais  ce  Point  Hillorique  n’eft 
plus  aujourd’hui  problématique  pour  les  Sçavans.  Don  Al-  ^ 
îbnfe  lui  donna  pour  la  dot  de  Dona  Thérefe  tout  le  Pais 
conquis  en  Portugal,  pour  en  jouir  après  fa  mort  fous  le  Ti- 
tre de  Comte.  Quelques-uns  foutiennent  que  ce  fut  fous 
condition  que  ce  Comté  releveroit  du  Roïaume  de  Léon  ; 
mais  les  Portugais  prétendent  que  ce  fut  fans  aucune  dé- 
pendance ( C ).  " . 


Jacques 
par  un 


Anne’e  de 


( X)  L’Hiftoire  Je  Compoftelle. 

(B) SANDOvALdans  f’Hirtoire  de  Don 
Alfonfe  Se  dans  les  Fondations. 

(C)  Don  Roderic  , Don  Luc  , & 
d'autres. 

* Mariana  avance  de  quelques  années 
ce  mariage,  puifqu'il  dit  qu'en  1094. 
Dona  Tnérefe  donna  à Don  Henri  fon 
Mari,  un  fi!s  nommé  Don  Alfonfe. 
Le  nouvel  Hiftorien  de  Portugal  fait 
plus;  il  aflüre  que  dès  l'an  ton.  Don 
Henri  étoit  déjà  marié  avec  Dona  Thé- 
fcCe , qui  reçut  des  lors  eu  dot  Potto  & 


fès  dépendances  , c’eft-à  dire  la  même 
année  que  Don  Alfonfe  , pere  de  cette 
Princeâ'.- , recouvra  la  Couronne;  mais 
s'il  eût  été  bien  convaincu,  comme  il 
i'auroit  dû  être , que  le  Prince  Henri  ne 
parta  en  Efpagne  , qu'après la  réduction 
de  Tolède  par  les  Chrétiens,  il  Ce  feroit 
bien  gardé  de  commettre  un  Anachro- 
nifme  de  ccrte  importance.  Peut-être 
examinerai- je  ce  point  ailleurs , oû  j’ai 
deflêin  de  traiter  de  l'origine  du  Rotait- 
me  de  Portugal, 

M m ij 
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_ Sur  les  Lettres  de  Simeon  , Patriarche  de  Jérufalem, 

* Annfb  de  & d’Aléxis , Empereur  de  Conifantinople,  ôc  fur  le  récit 
ie>9f.  de  Pierre,  Hermitc  François  de  Nation  , né  proche  d’A- 
Concile  de  mjens,  lequel  avoit  été  vifiter  les  Saints  Lieux,  ôc  avoit 
Auvergne*,0  vû  par  lui-  même  l'état  où  ils  étoient  , ôc  ce  que  fouf- 
poer conclure  froient  les  Chrétiens  Orientaux,  le  Pape  Urbain  II.  avoit 
une  Croifadr.  tjc}1^  d’engager  les  Princes  de  la  Chrétienté  à réunir  leurs 
forces,  pour  délivrer  cette  Sainte  Ville  de  l’opprertion 
fous  laquelle  elle  gémiflfoit.  Quoique  cette  affaire  fût 
fort  avancée  par  les  diligences  qu’il  avoit  faites  auprès 
d’eux,  il  convoqua,  pour  y mettre  la  dernière  lhain  , un 
Concile  pour  le  mois  de  Novembre , a Clermont , Capitale 
de  la  Province  d’Auvergne  en  France.  11  s’y  rendit 
des  Evêques  de  toutes  les  parties  de  la  Chrétienté,  par- 
mi lefquels  fe  trouvèrent  d’Efpagne  Don  Bérenger,  Ar- 
chevêque de  Tolède,  Dalmace , Evêque  de  Saint  Jacques 
ôc  d’autres  de  Galice,  qui  furent , a ce  que  l’on  croit  les 

1»  O I 1 / I /I  A K 9 

livecji 
traite 
de  la 

Difcipline  Eccléfialtique  {À). 

Bulle  JUr-  Le  même  Urbain  donna  cette  année  une  Bulle,  par  Ia- 
vcùr de i*e  a’-  rtue^e  *1  confirma,  non-feulement  la  Tranflation  de  l’Egli- 
fede  Kurgci.  fed’Aucaa  Burgos,mais  auiïi  toutes  fes  donations,  tous  fes 
biens  6c  toutes  fes  exemptions  (B). 

Don  Pedre,  Roi  d’Aragon  , pour  exécuter  les  dentiers 
regon  0aiîiégê  orc*res  du  Roi  fon  pere,  leva  des  Troupes  dans  fes  Etats  , 
Huefca.  ôc  en  aflembla  de  toutes  parts , a deflein  d’invertir  Huefca 
6c  de  s’en  emparer.  Au  bruit  de  fes  préparatifs,  Abderame, 
Seigneur  de  cette  Ville,  fe  pourvut  d’Hommes,  d’aunes., 
ôc  de  vivres  pour  fe  défendre.  Le  Roi  Don  Pedre  cepen- 
dant fe  mit  en  Campagne  au  commencement  du  Printems 
avec  une  puiflante  Armée  , ôc  artiégea  Huefca  , a laquelle 
il  donna  quelques  aflauts.  Quoiqu’il  fût  toujours  repoufle 
par  les  Afliégés  , il  ne  fe  rebuta  point  dans  fon  entrepri- 
fe.  Perfuadé  que  la  famine  les  contraindroit  de  fe  rendre, 
il  apporta  tous  fes  foins  pour  empêcher  que  rien  ne  pût  en»- 
trer  dans  la  Place. 

(*i)  L'Hiftoire  de  Compoftelle,  Don  II  Jarre  la  Bibliothèque  Ecclèlïaftique.,  . 
RoDtaïc  , le  P.  Maimiouko  Jam  II  Siècle XI 

l'iliAoire  de  la  Croifcde  , & DtPis  (J  (B)  Lej  Archives  de l’Eglife  de  Eurgot, 


jes  ae  uugo  oc  ae  monaogneuo.  Apre*  qu  on  y eut 
le  principal  Point,  qui  étoit  l’expédition  de  la  guerre 
Terre  - Sainte,  on  fit  de  Saints  Réglemens  pour  la 
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Abderame  dans  cette  extrémité  implora  le  fecours  du  "** 

Roi  de  Saragoffe  & des  Mahométans  de  Lérida,  de  Tor-  AnjL  ^ lr* 
tofe , de  Dénia  & de  plufieurs  autres  endroits , leur  faifant  109c. 
envifager  que  la  Religion  Mufulmane  étoit  intéreflee  dans  e(*j*n*  P!aco 
cette  guerre,  & que  la  perte  deHuefca  entraîneroit  infail-  p.,r pïufieuf* 
liblement  avec  elle  la  reduélion  de  Saragoffe  , de  Lérida,  Price». 
&des  autres  Places  voifines.  On  dit  auffi  qu’Abderame  fit 
pareillement  fes  remontrances  à Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon, 
fe  rendant  fon  Vaffal,  afin  de  l’intéreffer  dans  fa  défenfe. 

Le  rcfultat  de  tout  ceci  fut,  qu’Almuzaten  , Roi  de  Sara- 
gofle , qui  comme  le  plus  voifin  , étoit  le  plus  intéreffé  a 
diffiper  la  tempête,  mit  fur  pied  dans  fes  Etats  le  plus  de 
‘Troupes  qu’il  lui  fut  poffible,  & que  les  autres  Mahomc-* 
tans  lui  envoierent  des  renforts  de  toutes  parts  pour  fecou- 
rir  Huefca  : Don  Alfonfe  fit  auffi  marcher  un  bon  Corps 
d’Armée  fous  la  conduide  de  Don  Garcie,  Comte  de  Najc*- 
ra , qui  fe  rendit  pareillement  a Saragoffe. 

Le  Roi  Don  Pedre  inflruit  de  toutes  les  forces  qui  de-  Confiance -té' 
voient  lui  tomber  furies  bras  pour  lui  faire  lever  le  fiége,  r>0^. Pedr6 
réfolut  fans  s’allarmer,d’attendre  les  Ennemis, & de  leur  li- en  lc“* 
vrer bataille,  perfuadé  que  la  Majeflé  Suprême  ne  l’aban- 
donneroit  point  dans  cette  occafion,  011  fa  propre  gloire 
étoit  intéreffée.  Pour  mieux  s’alTûrer  cette  faveur,  il  fit  ap- 
porter au  Camp  le  Corps  de  Saint  Vidlorien  , fe  flatanc 
d’obtenir  la  victoire  par  l’interceffion  du  Saint. 

Cependant  les  Troupes  des  Mahométans  & celles  de  Ugagnenrr 
Don  Garcie  deNajera,  s’avancèrent  pour  le  combattre,  céléb'e viitc»-- 
& le  déloger  de  devant  Huefca.  Lorfqu'elles  ne  furent  dliiti.**  " 
plus  cpi’à  peu  de  dillance  de  la  Place,  le  Roi  marcha  fière- 
ment a leur  rencontre  avec  les  fiennes  , laiffant  feulement 
au  fiége  autant  de  monde  qu’il  en  falloit  pour  le  conti- 
nuer. Enfin  le  18.  de  Novembre,  jour  de  la  Dédicace  de  la 
fameufe  Eglife  des  Apôtres  Saint  Pierre  & Saint  Paul , les 
deux  Armées  fe  trouvant  en  préfence  dans  la  Plaine  d’Al-- 
coraz,  on  en  vint  aux  mains  avec  une  égale  ardeur  de  part 
& d’autre. Quoique  les  forces  de  Don  Alfonfe  fuffent  très-in- 
,ferieures  à celles  des  Ennemis,  dont  un  Corps  deT roupes  n’é- 
toit  pas  plûtôt  enfoncé , qu’il  étoit  remplacé  par  un  autrey 
lts  Aragonnois  & les  Navarrois  firent  de  fi  grands  prodiges- 
dé  valeur,  qu’ils  étendirent  fur  le  champ  de  bataille  la  meil- 
leure partie  des  Mahométans  ôe  des  Chrétiens  auxiliaires.- 
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Almuzaten,  Roi  de  Saragoffe,  effraie  d’un  fi  grand  carna-  

ge , & voiant  que  la  viéloire  le  déclaroit  pour  le  Roi  Don  E*r  r>E*’ 
Pedre,  s’enfuit  à toute  bride,  de  même  que  les  autres  Gé-  Ilj4. 
néraux  Mahométans,  à la  faveur  *de  la  nuit  qui  furvint. 

Le  Comte  Don  Garcie  fut  fait  prifonnier  avec  beaucoup 
d'autres.  11  refia  fur  le  champ  de  bataille  près  de  quarante 
mille  hommes,  quoique  le  Roi  Don  Pedre  n’en  eût  perdu 
que  trcs-peu.  Par  ce  nombre  exceflif  de  morts , on  peut 
juger  de  la  richeffe  du  butin  & des  dépouilles.  En  un  mot, 
le  Roi  Don  Pedre  gagna  une  des  plus  fameufes  viéloires 
que  l’Efpagne  célébré  contre  les  redoutables  Mahomé- 
tans. # 

Après  la  déroute  d’une  Armée  fi  formidable,  Abderame 
comprit  qu’il  n’avoit  plus  d’autre  parti  a prendre  , que  ce- 
lui de  rendre  la  Ville  i c’eft  pourquoi  il  la  remit  au  Roi 
Don  Pedre,  qui  y entrale  2c.  de  Novembre,  remer- 
ciant Dieu  d’un  bienfait  fi  fignalé.  Dès  que  le.Roi  Catholi- 
que en  fut  en  poffeffion,  Don  Pedre,  Evêque  de  Jacca, 
commença  a y faire  les  fonctions  de  Prélat , parce  que  cette 
Ville  lui  appartenoit,  pour  avoir  été  l’ancien  Siège  de  fon 
Diocèfe.  Le  Roi  donna  différentes  Eglifes  avec  leurs  re- 
venus aux  Monafiéres  de  Monte- Aragon,  de  Saint  Pons 
de  Tomiers,de  Léyre  &c  de  Saint  Jean  de  la  Pegna.  11 
Rôta  richement  l’Eglife,  &:  le  17.  de  Décembre,  la  grande 
Mofquée  futpurifiée  Sc  confacrée  a Jefus  de  Nazareth  : Cé- 
rémonie à laquelle  affilièrent  Don  Bérenger,  Archevêque 
cleTarragone , & Amatus  de  Bourdeaux , avec  les  Evêques 
Don  Pedre  de  Pampelune , Don  Folch  de  Barcelone , Don 
Sanche  de  Lefcar  &c  Don  Pedre  de  Jacca  , qui  commen- 
ça dès  lors  a prendre  le  Tître  de  Huefca  (A). 

Plufieurs  ont  écrit  que  le  Glorieux  Martyr  Saint  Geor- 
ge apparut  vifiblement  dans  çette  bataille  en  faveur  des 
Chrétiens  > mais  outre  que  ce  fait  n’eft  appuie  d’aucun 
témoignage  ancien,  le  Roi  n’en  parle  point  dansl’Aéle, 
par  lequel  il  dôta  l’Eglife  de  Huefca.De-la  vient  que  je  l’a- 
Ronne  a la  crédulité,  comme  font  Zurita , Abarca  , &c  le 
JP.  Moret , Hiftoriens  les  plus  exaûs  d’Aragon.  On  raconte 


_ (A)  Le  Roi  Don  Pedre  dans  fon  Di- 
plôme expédié  en  confcquence,  le  Li- 
vre Généalogique  du  Tombeau  do  S. 
Jacques,  le  .Annales  d’Alcaia,  celles 


de  CompoOelie  , Don  Roderic,  le 
Moine  de  Saine  Jean  de  la  Pegoa , A 
beaucoup  d'autres. 
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' — encore  plufieurs  autres  chofes,  qui  font  facilement  détrui 

1j*cne.S  tes  Par  k Chronologie  ; de  forte  qu’il  eil  inutile  de  m’y  AKN.rtc  DE 
1134^  arrêter.  » ion. 

La  Conquête  de  la  Terre-Sainte  aïant  été  réfoluedans  tePapeem- 
le  Concile  de  Clermont,  Don  Bernard  , Archevêque  de  | Arj- 
Toléde, voulut  y paffer  avec  lesTroupes  que  l’on  préparoit  Toléded'al- 
pour  cette  expédition  ; mais  le  Pape  Urbain  l'obligea  de  leràlagume 
retourner  a fon  Eglife,  jugeant  qu’il  y étoit  néceflaire  sj/*teret,°" 
pour  cultiver  cette  plante  li  récente , qui  exigeoit  de  grands 
foins. 

Dalmace  , Evêque  de  Saint  Jacques,  retourna  auflî  du  LTgiire  Je- 
Concile  à fon  Eglife,  de  même  que  les  autres  Evêques  fes 
Compagnons , aïant  obtenu  d’Urbain  II.  qu’elle  fût  exemp-  mcdiateirent 
te  de  la  Jurifdidlion  du  Métropolitain  , &c  qu’elle  relevât  au  Saiot  s»é— 
immédiatement  du  Siège  Apollolique.  Etant  mort  peu  de  DajmiceVon> 
tems  après,  le  Roi  Don  Alfonfe,  le  Comte  Don  Raymond  fvéqur,  & 
&:  les  Chanoines  élurent  en  fa  place  Don  Dkgue  Gelmirez,  DonDîcguc 
Prébendier  de  cette  Eglife , &c  Secrétaire  du  Comte  Don  sj^ffeun.0" 
Raymond  , lequel  avoitfait  éclater  fon  mérite  & fa  capacité 
pendant  le  tems  qu’il  avoit  fait  la  fonction  de  Vicaire  &de 
Provifeur.  Don  Diegue  Pelaez  , Evêque  dépofé  de  cette 
Eglife  dans  le  Concile  de  Carrion,  n’eut  pas  plûtôt  appris  la 
mort  de  Dalmace,  qu’il  entreprit  de  remonter  fur  fon  Siè- 
ge , foutenant  qu’il  en  avoit  été  injuftement  chaflé.  Il  porta 
cette  affaire  a Rome , où  il  alla  en  perfonne , & prétendit 
prouver  , que  l’éleétion  de  Eon  Diegue  Gelmirez  étoit 
nulle;  ce  qui  fit  que  celui-ci  fc  rendit  auffi  a la  Capitale  de 
la  Chrétienté,  où  le  procès  dura  quatre  ans  (A). 

Sur  la  fin  de  cette  année  ou  au  commencement  de  la  fui-  Conver fonde 
vat\te,  le  Roi  Don  Alfonfe  fongeant  à fe  remarier,  réfo-  ZaïJe,  PHn- 
lut  d’époufer  Zaïde,  fille  de  Mahomet  Aben-Habet,  Roi  de 
Séville  , pourvu  qu’elle  fc  fît  Chrétienne.  On  croit  que  le  Roi  Don 
cette  Princeffe  l’étoit  déjà  de  cœur;  & que  cette  nouvelle,  ai^.|Vpou' 
jointe  au  récit  que  l’on  faifoit  de  fon  efprit  & de  fa  beau-  e “ 
té , porta  le  Roi  Don  Alfonfe  a vouloir  contrarier  ce  ma- 
riage. Ce  Prince  en  envoïa  donc  faire  la  demande  à Ma- 
homet Aben-Habet,  qui  , après  avoir  fondé  les  cHfpo- 
fitions  de  fa  fille,  accepta  volontiers  cette  propfition , 

& donna  pour  dot  a la  Princeflc  , Caracuel , Alarcos,.  Ma* 

(/*)  L’Hiftoire  de  Compoâelk. 
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■ " i fatrigo,  Mora,  Ocana,  Huéte  , Vclès,  Cuenca  &C  toutes 

AN1j**c#'  ^es  autres  Places  de  ces  Quartiers.  Le  Roi  de  Séville  cn- 
ny«.  voïa  la  PrincelTe  avec  de  riches  préfens  & un  nombreux 
cortcge,  & le  Roi  Don  Alfonfe  la  reçut  avec  de  grandes 
démonftrations  de  joie.  Avant  la  célébration  du  mariage, 
la  PrincelTe  Zaïdefefit  baptifer,  &prit  les  noms  de  Marie 
Ifabelle  , quoiqu’elle  ne  fit  jamais  ufage  que  du  fécond;  le 
Roi  Don  Alfonfe  l’époufa  enfuite  *,  & lui  témoigna  tou- 
jours beaucoup  d'amitié.  On  s’imagine  qu’en  cette  occafion, 
le  Roi  Don  Alfonfe  rendit  a Mahomet  Ton  beau-pere , San- 
éTaren,  Sintria  & Lisbonne , dont  il  avoir  fait  la  conquête 
- auparavant  (A). 

ZaUe  n’*  Je  place  ce  mariage  fur  la  fin  de  cette  année  ou  au  com- 

mencemcnt  de  la  fuivante,  parce  qu’en  105)7.  on  voit 
rHncê.  ' ' dcja  fon  nom  dans  les  Privilèges  du  Roi  Don  Alfonfe.  Don 
Luc,  Evêque  de  Tuy,  dit  qu’elle  ne  fut  que  la  Concubine 
de  ce  Prince  : il  elt  néanmoins  confiant,  que  tous  les  Privi- 
lèges l’appellent  femme  légitime;  outre  que  l’Infant  Don 
Sanche  fon  fils,  qui  fut  tué  dans  la  bataille  d’Uclès,  & qui 
étoit  deftiné  pour  luccéder  a la  Couronne,  devoir  être  né 
en  légitime  mariage.  Ces  réfléxions  fuffifent  pour  détruire 
cette  erreur , fans  qu’il  foit  néccflaire  de  rien  ajoûter  de 
plus. 

io7>.  La  nouvelle  union  du  Roi  Don  Alfonfe  avec  Mahomet 
Alfonfe1  re°n  Aben-Habet , Roi  de  Séville,  fit  que  ces  deux  Princes  con- 
cherche  l'ai-  férerent  enfemble  fur  leurs  intérêts  & fur  leur  aggrandif- 
lîanceduSou-  fement.  Mahomet  avoit  a dompter  les  Gouverneurs  de 
veramJAfrî-  Qrenac}ç ? d’Almérie  &c  de  Murcie,  & Don  Alfonfe  brû- 
loit  d’envie  de  fubjuguer  les  autres  Mahométans  du  Roïau- 
me  de  Dénia  & de  celui  de  SaragofTe.  Délibérant  enfemble 
fur  ces  affaires , Aben-Habet  fut  d’avis  que  Don  Alfonfe 


(<f)  Don  Root  me  , Don  toc  & 
d'autres* 

* Mariana,qui  raconte  la  converfîon 
de  Zaïde  immédiatement  après  celle 
de  CalîJde  , fie  la  met  fous  le  Régne 
de  Don  Ferdinand  , Roi  de  Léon  , ce 
qui  fait  un  Anachronifme  confîdéra  Je, 
paroit  d’abord  lai  lier  en  doute  fon  ma- 
riage avec  Don  Alfonfe,  fur  ce  que 
Don  Pelage  d'Oviedo  dit , qu’elle  fut 
feulement  fa  Maitrefle,mais  dans  la  fuite 
il  lient  pour  l'affirmatif.  Ainfî  le  feul  re- 


| proche  qu'on  puifTe  lui  foire  i ce  lujet, 
' c'eft  de  ce  qu’il  prétend , qu'elle  fut 
la  troificme  femme  de  Don  Alfonfe  * 
quoiqu'il  (oit  sûr  qu'elle  ne  fut  que  la 
cinquiéme:c’eiUa  luite  d’une  autre  foute 
relevée  dans  une  Noue  fous  l’aonée 
1 074.  fit  de  ce  qu'il  a cru  que  ce  ne  fut 
qu'après  la  mort  de  cette  PrincelTe,  que 
Don  Alfonfe  epoufa  Dona  Berthe.Touc 
ceci  foit  un  renverfement,  contre  lequel 
les  Amateurs  de  la  véritcdel'Hiftoire  ne 
peuvent  a fiez  fe  tenir  en  garde.  • 

demandât 


Hre  d’E* 
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demandât  des  Troupes  'a  Juceph-Aben-Texufin  , Roi  de  — 

toute  la  partie  Occidentale  d’Afrique  , où  font  aujourd’hui  An*fec  di 
les  Roïaumes  de  Fez,  de  Trcmcccn  8c  de  Maroc,  lequel  10^7. 
étoit  alors  en  grande  réputation  par  fes  Conquêtes.  Don 
Alfonfc  goûta  cet  avis  Sc  envoïa  en  Afrique,  de  concert 
avec  lui , des  Ambaffadeurs  a Juceph  pour  folliciter  des 
fecours. 

Juceph,  charmé  fans  doute  d’avoir  occafion  de  porter  Arrivée  Je 
fes  Arme,,  en  Efpagne,  8c  flaté  de  l’efpcrance  d’y  acqué-  celui«eaE£ 
rir  de  grands  Domaines,  promit  aux  Ambafladeurs  de  *ire  pjg"e' 
ce  que  Don  Alfonfe  8c  Aben-Habet  demandoient.  En  effet, 
il  vint  débarquer  a “Malaga  avec  de  nombreufes  Troupes 
d’élite,  dans  le  tems  qu’Aben-Habet  aflêmbloit  les  ficnnes 
pour  foumettre  les  Gouverneurs  rébelles. 

Ceux  - ci  & les  autres  Mahométans  d’Efpagne , qui  il  prend  parti 
avoient  pénétré  dans  les  deffeins  de  Don  Alfonfe  8c  d’A-  ^’ji'rne1^>on  * 

ben-Habet , ne  furent  pas  plûtôt  le  débarquement  de  Ju-  s'empare  du 
cephavec  fon  monde,  qu’ils  lui  députèrent  des  Ambaffa-  Roùumedi 
deurspour  implorer  fa  proteélion,  8c  le  prier  d’embrafler  icv‘iic' 
la  défenfe  de  la  Religion  Mahométanne  ,que  Don  Alfonfe 
8c  Aben-Habet  avoient  deflein  de  détruire  iaiTûrant  qu’A- 
ben-Habet étoit  Chrétien  dans  le  fond  du  coeur,  comme 
on  pouvoit  en  juger  par  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  Roi 
Don  Alfonfe,  & par  l’abandon  qu’il  avoit  fait  à celui-ci 
de  tant  de  Places  confidérables.  Pour  mieux  appuïer  leurs 
follicitations,  ils  lui  rapçellerent  a la  mémoire  la  conquête 
que  Don  Alfonfe  avoit  faite  du  Roiaume  de  Tolède , 8c  ils 
lui  promirent  de  joindre  leurs  Armes  aux  fiennes,  pour  l’ai- 
der a s’emparer  du  Roiaume  de  Séville,  8c  a recouvrer  ce 
que  Don  Alfonfe  avoit  conquis.  Juceph  voiant  par  cette 
Ambaflfade  la  porte  ouverte  a fes  vafles  8c  ambitieux  def- 
feins, fe  prêta  volontiers  a ce  que  l’on  exigeoit  de  lui, 

& fit  réponfe  aux  Ambafladeurs  qu’ils  pouvoient  avertir 
leurs  Maîtres  de  le  joindre  au  plûtôt  avec  leurs  Troupes. 

Profitant  enfuite  de  l’occafion , il  marcha  avec  fon  Armée 
contre  Mahomet  Aben  Habet , qu’il  prit  8c  qui  demeura  - 

prifonnier,  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  L’on  ne  fçait  fi  celui- 
ci  perdit  la  liberté  dans  une  bataille,  ou  fi  les  Mahomé- 
tans de  Séville  le  livrèrent  a Juceph  , offrant  â cet  Arabe 
de  lui  foumettre  leur  Ville.  De  quelque  manière  que  la 
Tome  III.  N n 
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choie  foit  arrivée , tout  le  Roïaume  de  Séville , n’aïanr 
plus  de  Roi  pour  le  gouverner,  reconnut  Juceph. 

Après  la  capture  de  Mahomet  Aben-  Habet,  le  Roi  Juceph 
failantréfléxion  que  le  Roi  Don  Alfbnleétoit  puiflant, tour- 
na fes  Armes  contre  les  Gouverneurs  de  Grenade  , d’Al- 
tnérie  & de  Murcie , a deflein  de  fe  rendre  maître  de  toute 
l’Andaloufte.  11  alla  d’abord  aflléger  Grenade,  qu’Abdalla, 
qui  en  étoit  Gouverneur  , lui  remit  aulïi-tôt.  Almérie 
& ^lurcie  fubirent  le  même  fort,  ainfi  que  toutes  les  au- 
tres Places  qui  dépendoient  d’elles  , fans  que  l’on  fçache 
ce  que’ devinrent  Mohez  - Ahdala,  Seigneur  d’Almérie  , 
Ôc  Abderame  Aben  Taxet,  Seigneur  de  Murcie  (A). 
Juceph  fie  les  Africains,  qui  conquirent  cette  fois  l’An- 
cain-Ai'iriora-  daloufie  , font  appellés  Almoravides  dans  les  Hilloires 
Tilles. Origine  d’Efpagne.  Leur  Empire  commença  en  Afrique  vers  le 
rEm°ire't|Je  ^e  ce  Siècle , fie  dut  fon  origine  'a  Abubecre  Ben- 

cruJdcn  A-  Homar,  de  la  Tribu  des  Lumptunes.  Cette  Tribu  fut  une 
friîuc.  de  celles  qui  s’établirent  en  Afrique  'a  l’extrémité  du  dé- 
fert,appellé  Sabrozara  , pour  vivre  féparées  des  autres , 
fie  exercer  plus  librement  leur  Religion  , aïant  adopté  la 
Dofilrine  d’AbdallaBen-Jafin.  Elles  avoientélu  pour  Chelj. 
contre  tous  ceux  qui  voudroient  s’oppofer  a leur"  croïance, 
Abubecre  Ben -Homar,  que  les  Efpagnols  ont  appellé 
Abu-Texifien  ou  Texufin  de  Lutinie.  Comme  ces  Peuples 
fuivoient  avec  plus  de  rigueur  leur  Alcoran,  on  les  ap- 

{tella  Morabites , c’eft-à-dire  réfervés  fie  attachés  a l’Ob- 
ervation  de  la  Religion  : de-lâ  les  Efpagnols  leur  ont 
donné  le  nom  d'Almoravides.  Abubecre  Texufin  ou  Texu- 
fien,  qui  commença  fes  conquêtes  parla  Ville  de  Segelmef- 
fe  ou  Sulgumeffe  dans  la  Numidie  , donna  commencement 
à cette  Dynaflie,6e  eut  pour  Succefleur  Juceph,  qui  bâtit 
Maroc, fie  conquit  toute  la  partie  Occidentale  d’ A frique  (B)- 
En  traitant  de  l’entrée  des  Almoravides  en  Efpagne  , je 
me  fuis  conformé  à Don  Pelage  fie  a Don  Roder  te  dans  l’Hi- 
ftoire  des  Arabes,  laquelle  aïant  été  fon  dernier  Ouvrage, 
doit  être  fuppofée  avoir  été  faite  avec  une  plus  parfaite 
connoiflance  i fens  avoir  égard  a ce  qui  a été  écrit  par 


(A)  Don  Rodbxic,  Hiftoite  des  A- 
nbes  , clup.  47.  44.  Don  , 

Don  Luc  & d'autres. 


(S  D’HEStEtoî  dans  I»  nàùli^tlifcT 
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■ Mar  mol , 8c  par  plufieurs  autres  qui  l’ont  fuivi. 

La  plus  grande  difficulté  fur  cette  matière , & qui  m’a 
coûté  quelques  jours  d'étude , 8c  m’a  donné  fuffifamment 
d’occupation , ell  de  vérifier  l’année  de  l'entrée  de  ces  Ma- 
hométans  en  Efpagne.  D’Herbelot  la  met  en  1086.  Gari- 
bay  &c  Gramaye  la  placent  en  108  p.  les  Annales  de  Tolède 
en  1 09  1 . un  ancien  Manufcrit  de  l'Archevêque  Don  Kode- 
ric  la  fixe  en  1094.  Sandoval  la  recule  jufqu’a  l’an  1097. 
Marmol  jufqu’en  1098.  8c  Don  Roder ic  dans  l’Hiltoire  des 
Arabes , marque  l’Egire  494.  * qui  commença  le  cinquiè- 
me jour  de  Novembre  de  l’année  1 100.  pour  moi , je  m’i- 
magine que  cette  entrée  fc  fit  cette  année  ou  la  fuivante, 
& non  auparavant , 8c  je  me  fonde  fur  plufieurs  raifons. 
En  premier  lieu,  tous  les  Hifioriens  Efpagnols  convien- 
nent, que  Don  Alfonfe  8c  Mahomet  Aben-Habet  appelle- 
ront les  Almoravides,  après  que  Don  Alfonfe  eut  epoufé 
Zaïde  ; d’ob  il  fuit  que  cetté  entrée  n’a  pû  fe  faire  avant 
cette  année  qui  fut  la  première  du  mariage.  Secondement, 
de  ce  mariage  nâquit  Don  Sanche,  qui  perdit  la  vie  dans 
la  bataille  d’Uclès  l’an  1x08.  & qui  avoit  alors,  dit-on, 
dix  à onze  ans  > de  forte  qu’il  faut  que  le  mariage  fe  fbit 
contrarié  en  1097.  ou  1098.  8e  que  l’entrée  des  Almo- 
ravides en  Efpagne  foit  poftérieure.  Troifiémement  , ces 
Mahométans  régnèrent  fur  l’Andaloufic  y 3.  ans , 8e  en  fu* 
rent  chafies  vers  l’an  1 i-yo.  Or  en  ôtant  y3.de  1 1 yo.  relîe 
1097.  qui  eft  l’année  dans  laquelle  les  Almoravides  doi- 
vent , fuivant  ce  calcul , être  pâlies  en  Efpagne. 

Cependant, le  Roi  Don  Alfonfe  ^irrité  de  ce  que  Juceph 
s’étoit  emparé  de  l’Andaloufie,  8e  retenoit  prifonnier  Ma- 
homet Aben-Habet  fon  beau-pere , envoïa  contre  lui  une 
bonne  Armée,  fous  les  ordres  des  Comtes  Don  Rodrigue 
8c  Don  Garcie  de  Cabra.  Dès  que  Juceph , qui  étoit  dans 
le  Roïaume  de  Murcie , eut  vent  de  leur  marche,  il  alla  a 
leur  rencontre  avec  fes  Troupes.  Les  aiant  joints  proche 
de  Rueda  dans  la  Manche , entre  Lézuza  8c  Saint  Clcment , 
il  leur  livra  une  fanglante  bataille , dans  laquelle  il  de- 


Anne’e  de 
c. 

I°p7. 

" Different' 
fentimm»  fur 
Tannce  Ae 
leur  entrée  en 
Efpagne. 


Juceph  gagna 
une  victoire 
fur  les  Trou- 
pes du  Roi 
Don  Alfonfe. 


* Pour  cet  événement,  Mariina,  qui  1 1 moint  sûr,  fuivant  les  figes  obferva- 
a adopté  l'année  iojm.  dit  qu'on  Ut  1 1 lions  & réflexions  de  Ferreras,  qu’il 
dans  Roderic  l'Hégire 4S4-  I-e  Curieux  1 1 fait  un  Anachronifme  de  plufieutsan- 
peut  voir  qui  de  lui  ou  de  Ferreras  II  nées.  Voter  la  N os  te  fous  l’anaée 
s’eft  trompé  ; au  relie , il  n’en  fêta  pu  1 1 1 1 o. 
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meura  viélorieux,  après  avoir  tué  quantité  de  Chrétiens, 

& en  avoir  mis  autant  aux  fers  (A). 

A Burgos  mourut  le  30.  de  Janvier  Saint  Adelelme  ou 
Saint  Lei'mes,  premier  Abbé  du  Monallére  de  Saint  Jean, 
à qui  cette  Ville  a beaucoup  de  dévotion.  Il  y a aujourd’hui 
dans  cette  Place  une  Eglil'c  fous  fou  Invocation , &c  Dieu 
a accordé  par  fon  intcrceffion  beaucoup  de  faveurs  mira? 
culcufes  (U). 

Dans  le  Comté  de  Barcelone,  on  avoir  beaucoup  dé? 
gradé  la  liberté  Eccléfiailique,  quoique  les  Evêques  jaloux 
de  faconfervation,  tâchafîent  toujours  d’extirper  les  abus. 
Pour  mettre  fin  a ces  difputcs,  on  réfolut  d'aflcmbler  un 
Concile,  dans  lequel  on  traitât  de  la  liberté  de  l’Eglife 
& de  fes  Minières.  On  convint  qu'il  fe  tiendrait  à Giro- 
ne,  où  s’aflemblerent  Don  Bérenger,  Archevêque  de  Ta- 
ragone,  Ponce,  Evêque  de  Roda  , Fulcus  de  Barcelone, 
& Bernard  de  Girone  : Don  Bernard , Archevêque  de  To- 
lède s'y  trouva  aulli , & y préfida  en  qualité  de  Primat  des 
Efpagnes.  Tous  ces  Peres  y confirmèrent  d’une  manière 
authentique,  fous  le  bon  plaifir  du  Comte  Don  Raymond, 
la  liberté  Eccléfiailique  (C). 

Les  précédens  Comtes  de  Barcelone  avoient  acquis  dif- 
férentes Seigneuries  de  l’autre  côté  des  Pyrénées  , & entre 
autres  la  V ille  de  Carcaflonne  , qu’ils  avoient  donnée  à 
Tître  de  Vicomté  à Bernard  Athon.  Celui  - ci  moins 
curieux  de  remplir  Ion  devoir  que  de  fatisfaire  fon  ambi- 
tion, ofa  le  foulever  avec  la  Souveraineté  de  cette  Ville*.. 
Pour  reprimer  fon  audace,  le  Comte  Don  Raymond  fut 
forcé  d’aller  avec  une  bonne  Armée  afïiéger  Carcaflone  , 

f 

(A)  Don  Roder rc&  Don  Luc. 

(B)  Mariette,  Maldon  ado,  Ye- 
PES , Tamayus  . Rüllandus,  8c  le* 

Aâes  des  Bénédictins  par  le  P.  Ma- 

BILLOK. 

(C)  De  M*ncA,le  Cardinal  <TA- 
guirre  , dans  la  Collection  des  Con- 
ciles & d’autres. 

* Le  motif  de  la  rébellion  de  Ber- 
nard Athon  , qui  étoif  fils  de  Bernard 
Raymond  Trîncavel,  Vicomte  de  Bé- 
ziers & d’Agde  » & d’Ermengarde,l<rur 
& héritière  de  Roger  III.  Comte  Je 
Carcaflonne,  fut  qu’il  pretendoit  que 
le  Comte  de  Barcelone  avoit  fait  une 


injuflicea  Ermengarde,  de  lui  ôter  la 
Ville  de  Carcaflonne  , ne  lui  iaiflant 
que  le  refle  du  Comté.  C’eft  ce  que  le 
P.  Charenton  , Traducteur  de  Maria- 
na,  marque  dans  une  Notre  : cepen- 
dant il  eft  prouve  dans  la  nouvelle  Hif- 
toire  de  Languedoc,  que  le  Comte  de' 
Barcelone  pofledoit  Carcaflone  , non? 
à Titre  d’Vlurpateur,  mais  en  vertu 
de  l’acquifîtion  qu'il  en  avoit  faite  d’Er- 
mengaidc  , autorifee  par  Raymond- 
Bérenger  fon  mari,  pour  la  fomme  de, 
onze  cens  onces  d’or  de  oionnoyc  de 
Barcelone. 


» 


/ 
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qu’il  prit  par  la  voie  des  Armes,  &c  d’oîi  il  chafi'a  le  Vi- 
comte qui  la  tyrannifoit  (si). 

Rodrigue  Diaz  furnommé  le  Guerrier , fe  trouvant  à 
Valence  avec  beaucoup  de  Chrétiens,  fouhaita  qu’il  y eût 
dans  cette  Ville  un  Evêque  qui  y gouvernât  les  Fidélles, 
& qui  les  nourrît  de  la  Parole  de  Dieu.  Il  traita  de  cette 
affaire  avec  le  Roi  Don  Alfonfe  & avec  Don  Bernard , 
Archevêque  de  Tolède,  comme  avec  le  Primat  des  Efpa- 
gnes.  Ceux-ci,  pour  répondre  a de  fi  jultes  défirs , jettercnc 
les  yeux  fur  Don  Jérôme  de  Périgueux,  Homme  très-ver- 
tueux &c  très-fçavant , perfuadé  qu’il  étoit  très-propre  à 
rétablir  PEglife  de  Valence  dans  le  Spirituel  &c  dans  le 
Temporel.  Leur  choix  ainfi  fixé  , Don  Jérôme  de  Péri- 
gueux fut  confacré  par  Don  Bernard  , & pafla  enfuite  à 
Valence,  où  il  fut  très-bien  reçu  du  Cid  &c  des  autres 
Chrétiens  (B). 

Le  Roi  Don  Alfonfe  , â qui  les  Almoravides  donnoient 
de  l’inqmétude,  & qui  vouloir  réparer  l’échec  que  fes  Ar- 
mes avoient  foufTert  l’année  précédente , fongea  à garan- 
tir la  Caftille  des  incurfions  des  Mahométans  de  Saragoffe, 
en  peuplant  & fortifiant  Almazan  , afin  de  contenir  ces 
Barbares,  qui  avoient  déjà  fait  alliance  avec  Juceph.  Aïant 
raflemblé  a cet  effet  une  puiflante  Armée,  il  la  conduifit 
vers  Séville  où  étoit  Juceph,  au  fervice  duquel  le  Comte 
Don  Garcie  Ordonez  étoit  palfé  avec  fes  Partifans , pour 

Îuelque  fujet  de  mécontentement  qu’il  avoit  reçu  du  Roi 
>on  Alfonfe.  Je  m’imagine  que  ce  Comte  avoit  beau- 
coup contribué  ù la  déroute  de  l’année  précédente  , par  le 
refus  qu’il  fit  de  donner  avec  fon  monde  fur  les  Ennemis, 
afin  que  les  Comtes  Don  Rodrigue  & Don  Garcie  ne  moif- 
fonnaffent  point  de  Lauriers  : jaloufie  pernicieufc  pour  le 
bien  public , & contre  laquelle  les  Hommes  de  naiffance 
doivent  fe  tenir  en  garde , puifque,  pour  empêcher  que  les 
autres  n 'acquièrent  de  la  gloire , ils  terniflent  la  leur  par 
la  tache  affreufe  de  l’Infidélité  Sc  de  l’inatention  pour  la 
Patrie. 

Sur  la  nouvelle  de  la  marche  du  Roi* Don  Alfonfe ,*Ju- 
ceph  alla  avec  fon  Armée  à la  rencontre  de  ce  Prince,  qui 

(jt)  L’Hiltoire  de  Catalogne.  llrotANo,  dans  i'Hiftoirc  de  Valence  & 

(B)  Les  Privilèges  des  tglilês  de  Sa-  ||  beaucoup  d'autres, 
laman^ueét  de  Zamora , Diaoo  Sc  Es- 


.1  S Nh'i.  pfc 

I.  C. 
toi  S. 

Don  lcrôme 
de  Périgueux 
fâcre  Eréijue 
de  Valence, 


"Don  Airon.'ê'' 
Ce  met  en 
Campagne 
contre  Ju- 
cephr- 


Il  dcïôle  le* 
environs  Je 
Scville- 
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Retour  de 
iceph  en  A- 
ique,  & 'e 
Hriftianifme 
‘truiten  An- 
iloufie. 


Giralde  Ca- 
ere Evoque  Je 
Brague  , & 
Maurice 
Kurdin  de 
Coiinbre.  ' 


étoit  déjà  entré  dans  l'Andaloufie.  Il  fe  campa  a la  vue 
proche  d’Alcolea  de  Guadalquivir  ; mais  faifant  réflexion 
que  l’Armée  du  Roi  Chrétien  étoit  très-nombreufe,  & que 
livrer  bataille  , c’étoit  s’expofer  à une  déroute  certaine , il 
fe  retira  à Séville  par  le  confeil  de  Don  Garcie  Ordohcz. 
Don  Alfonfe,  qui  ne  s’étoit  mis  en  Campagne  que  dans  le 
deflein  de  le  combattre  , fut  très-mortifié  de  (à  retraite. 
Pour  fe  dédommager  en  quelque  manière, il  faccagea&  ra- 
vagea tous  les  environs  de  Séville , égorgeant  ou  faifant 
prifonniers  tous  les  Mahométans  qu’il  rencontra,  & il  pafla 
enfuite  en  Portugal,  où  il  commit  les  mêmes  hollilités  ; de 
forre  qu’enrichi  de  butin  & d’Efclaves  , il  retourna  dans 
fes  Etats. 

Juceph  furieux  du  dégât  que  Don  Alfonfe  avoit  fait  fur 
fes  Terres,  réfolut  de  retourner  à Maroc,  perfuadé  qu’il 
lui  falloit  de  plus  grandes  forces  pour  faire  la  guerre  a un 
Ennemi  fi  formidable.  Afin  de  mieux  s’aflûrer  le  Pais  con- 
quis , il  fit  embarquer  pour  l’Afrique  la  plûpart  des  Chré- 
tiens Mozarabes , aefquels  il  fe  méfioit  » les  autres  étant 
paflfés,  comme  ils  purent , dans  les  Etats  du  Roi  Don  Al- 
fonfe. Depuis  ce  tems  l’exercice  de  la  Religion  Chrétien- 
ne fut  entièrement  éteint  dans  l’Andaloufie.  Le  Roi  Ara- 
be , après  avoir  pris  cette  précaution  , & mis  dans  cette 
Province  des  Gouverneurs , fur  la  fidélité  defquels  il  crut 
pouvoir  fe  repofer , monta  fur  fes  Vaifleaux  & fit  voile 
pour  l’Afrique  (A). 

Comme  l’Eglife  de  Brague  étoit  encore  fans  Prélat, 
Don  Bernard,  Archevêque  de  Tolède,  réfolut  de  lui  en 
donnerun,en  qualité  de  Légat  du  Saint  Siège.  Il  élut  donc 
Saint  Giralde  , Chantre  de  fon  Eglife,  donr  les  vertus 
croient  très-connues , &c  il  le  confacra  dans  le  Monaftére 
deSahagun,  où  il  avoit  accompagné  le  Roi,  &c  d’où  le 
Saint  alla  prendre  foin  de  fon  Troupeau  & de  fon  Eglife 
(B).  Le  Siège  de  Coïmbre  étant  auflï  vacant  par  la  mort 
deCrefcone,  qui  l’occupoit,  Maurice  Burdin,  qui  étoit 
revêtu  d’une  Dignité  dans  le  Chapitre  de  Tolède , fut  choi- 
fi  p#ur  y être  a /fis  Xff). 


(A)  D on  Roberic  dans  l’Hîftoire 
des  Gots  & dans  celle  des  Arabes,  Don 
rue  & d’autres. 

(B)  Les  Aftesde  Saint  Giraide  dans 


Baluze  , Tom.  III.  des  Oeuvres  mê- 
lées. 

(C)  Sandoval  dans  l’Hifioire  de 
Tuy. 
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- 1 En  Aragon , le  Roi  Don  Pedre  , après  la  prife  de  Hucf- 

Ep*cneES^  ca  » ne  vou^ut  Pas  ten*r  ^es  Armes  oifives.  Kéfolu  au  con- 
traire d’étendre  Tes  Conquêtes , il  alla  a la  tête  de  fes  Trou- 
pes infulter  le  Château  de  Calafanz  , dont  il  le  rendit 
maître  le  2 y.  d’Août , malgré  la  réfiltance  des  Mahomé- 
tans,  qui  tinrent  bon  quelque  tems  (À). 

Juceph  aïant  lévé  cette  année  de  nombreufes  Troupes 
dans  fes  Etats  d’Afrique  , les  envoïa  en  Efpagne  , pour 


I IJ*. 


HJ7. 


AhNt’i  Dk 

J.  C 

toyS. 

Exploits  c’y 
Hoi  d'Aragon 
contre  les  la- 
fi  déliés. 

I O J 9* 

I es  Almora- 


faire  la  guerre  au  Roi  Don  Alfonfe , fous  les  ordres  d’Al-  vlJeis 
mohait-Hiaya.  Celui-ci  n'y  fut  pas  plûtôt  arrivé  , que  les  v*"lVée'Tofo- 
âïant  incorporées  avec  celles  que  Juceph  avoit  lailTées  de- 
dans l’Andaloufie,  il  fc  mit  en  marche  à delfein  d’eflkïer 
a recouvrer  la  Ville  de  Tolède.  Sur  cette  nouvelle  , le 
Roi  Don  Alfonfe  fit  aulfi-tôt  publier  le  Ban  & l’Arriére- 
Ban , afin  que  l’on  accourût  de  toutes  parts  â la  défenfe  de 
cette  Place.  En  conformité  des  ordres  du  Roi , les  Sei- 
gneurs les  plus  proches  fe  rendirent  promptement  a To- 
lède avec  leursVafïaux,& s’y  enfermèrent.  Mais  Almohait- 
Hiaya  fit  tant  de  diligence , qu’il  invellit  cette  Ville,  avant 
que  le  Roi  Don  Alfonfe  eût  raffemblé  toutes  fes  forces.  11 
tenta  l’efcalade  pendant  quelques  jours,  jufqu’à  ce  que  re- 
buté de  la  vigoureufe  réfiltance  des  Afîîégés,  affbibli  par 
les  pertes  confidérables  qu’il  avoit  faites  dans  les  aflauts  r 
& averti  de  Rapproche  des  Troupes  du  Roi  Don  Alfon- 
fe , il  prit  le  parti  de  lever  le  fiége,  après  avoir  rafé  le 
Monafterc  de  Saint  Servand.  Etant  donc  décampé,  fans 
avoir  pû  réuffir  dans  fon  entreprife  fur  Tolède,  il  infulta 
dans  fa  retraite  Confuegra,  qu’il  fournit,  & oîx  il  laifla 
une  bonne  Garnifon  pour  pouvoir  faire  des  incurfions  dans 
le  nouveau  Roïaume  (B). 

Saint  Bermude , Abbé  du  Monaftére  d’Yrache,  Illuf-  More  J Saint 
tre  par  fa  Sainteté  &c  par  fes  Miracles , alla  le  6.  de  Juin  de  ^rmude.Ab- 
cette-  année  recevoir  la  Couronne  Célefle , qui  lui  étoit 
deftinée  (C). 

L’Infante  ^onaElvire  ,fcrur  du  Roi  Don  Alfonfe,  mou-  Celle  * Do- 
rut  aufïï  cette  année.  Elle  fut  enterrée  â Léon  proche  de  fes  four  dè't^n’ 
Pere  &Mere  dans  l’Eglifede  S.  Jean  & de  S.  JLfidore  (D),  Alfonfe.  £»- 


(A)  Diverlês  Mémoires  da os  le  Pere 
Moi  st. 

(B;  Les  Annales  de  Tolède. 

{Cj  Ytfts,  Samdoyal  & les  Boi- 


LANDISTES. 

(D)  Les  Annales  de  CempoJtelle  4t 
celles  de  Tolède. 
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“"n(V  Quoique  quelques-uns  aient  prétendu  qu’elle  fut  mariée 
N jf  c. DE  avec  Ie  Comte  Don  Rodrigue,  ileft  sûr  qu’elle  a toujours 
iovi».  vécu  dans  le  Célibat , de  même  que  Dona  Urraque  fa  fceur 

^"«Ecrivains  méritant  a juüc  “tre  les  Eloges  que  porte  l’Epitaphe  mile 
.au  fujet  de  fur  fa  Tombe. 

cette  Prineef-  Cette  année  fut  encore  celle  de  la  mort  du  valereux 
Mort  du  eu.  Glorieux  Chevalier  Rodrigue  DiazdeVivar,appellé  com- 
munément le  Ctd,  Guerrier,  qui  termina  fa  vie  à Valence. 
Ses  exploits  ont  été  fans  contredit  éclatants , mais  ils  ont 
eu  le  malheur  d’être  enveloppés  de  tant  de  Contes  fabu- 
leux , qu’il  n’eft  guéres  pofîible  de  diftinguer  le  vrai  du 
Don  Alfonfe  faux  ( A ).  Doiïa  Ximcne  fa  femme  , allurée  que  par  elle- 
TtoupaMa  mèmc  clle  nePouvoit  garder  la  Ville.de  Valence,  quoi- 
v iü/je  Va-  qu’elle  eût  un  cœur  Martial,  donna  avis  au  Roi  Don  Al- 
iénée. fonfe  de  la  mort  de  fon  mari , afin  qu’il  pourvût  à la  fûreté 
de  cette  Place , &c  l’on  croit  que  le  Monarque  y envoïa 
desTroupcs  pour  la  défendre  ( B ). 

Dépuration  Don  Diegue  Pelaez , Evêque  dépofé  de  Saint  Jacques , 
Alfuntè  au"  Sui  étoit  Paflé  cn  Aragon  avec  les  parens , après  qu’on 
l'apc.  l’eut  remis  en  liberté,  avoit  été  à Rome,  comme  je  l’ai  déjà 
dit,  immédiatement  après  la  mort  de  Dalmace,  pour  fou- 
tenir  que  fa  dépofition  étoit  injulle , & qu’on  devoit  le  ré- 
tablir. Il  fit  pour  cet  effet  tous  les  efforts  imaginables  au- 
près du  Pape  Urbain  II.  qui  confidérant  que  cette  affaire 
avoit  été  décidée  daus  un  Concile  où  fon  Légat  avoit  pré- 
fidé  , voulut  en  prendre  une  plus  parfaite  connoiffance. 
Urbain  écrivit  donc  au  Roi  Don  Alfonfe,  de  produire  de- 
vant lui  les  griefs  pour  lefquels  Don  Diegue  Pelaez  avoit 
■été  dépofé.  Le  Roi , pour  déférer  aux  ordres  du  Pape , dé- 

Sêcha  a Rome  Don  Diegue  Gelmirez  & d’autres  Eccléfia- 
iques,  dont  l’intégrité  lui  étoit  connue , afin  d’inffruire 
le  Pontife  des  juftes  motifs  de  b dépofition  du  Plaignant. 
Mais  Urbain  II.  étant  mort  le  29.  de  Juillet,  Gelmirez 
& les  autres  Députés  du  Roi  Don  Alfonfe  trouvèrent  en 
arrivant  a Rome,  la  Chaire  de  Saint  Pierre  occupée  par 
Pafchal  II.  avec  qui  on  traita  de  cette  affaire,  dont  il  étoit 
déjà  pleinement  infiruit  (C). 

Pillé  de]cro-;  En  cette  année  fe  fit  la  conquête  de  Jérufalem  parl’Ar- 


[A)  Les  Annales  de  Tolède  & celles 
de  Compoftelle. 

{B)  La  fui  ce  de  THiftoireà  Tannée 


IIOî. 

i C ) LTIiAoire  de  CompoAeile . Lir* 

i. 
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; — tnée  Chrétienne,  dont  les  Seigneurs  & les  Soldats  élurent  — — 

*agve.S  auffi-tôt  pour  Roi  de  cette  Sainte  Ville  Godefroi  de  Bouil<  Anj  E £c  DB 
nsi.  Ion , leur  Général  ( A ).  tôy». 

iijs.  Dans  l’année  1 100.  mourut  l’Infante  Dona  Urraque  * , **,.e'".Par  ,e* 
loeur  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  de  Caltille  & de  To-  Godefro/ dé* 
léde,  laquelle  fut  inhumée  avec  fes  pere  &c  mere  &c  avec  Bouillon  élu 
fa  fœur  Dona  Elvire  dans  le  Tombeau  del’Eglife  de  Saint  vSle * c*tte 
Jean-Baptifte  (B).  Cette  Princelïe  montra  toute  la  vie.  un  iioo. 
grand  jugement  & beaucoup  de  prudence.  Elle  garda  .MortdeDtn 
toujours  la  chafteté,  & exerça,  fous  l’Habit  d’infante,  fau^SeDoii 
les  vertus  Religieufes.  Très-aévote  au  Glorieux  Dodteur  Alfonlâ. 
Saint  Ifidore  , elle  fit  quantité  de  riches  préfens  à fon  Egli* 
fe,  comme  le  dit  fon  Epitaphe. 

Le  Pape  Pafchal  II.  après  avoir  mûrement  examiné  la 
caufe  de  la  dépofition  de  Don  Diegue  Pelaez,  ancien  Evê-  Téquede’ 
que  de  Saint  Jacques,  déclara  que  celui-ci  avoit  été  dé-  Compoflelle; 
pofé  jullcment , & que  l’éleétion  de  Don  Diegue  Gelmirez  ^iég^p»* 
étoit  bonne.  Ce  dernier  ainfi  confirmé  dans  fon  Siège  par  le  Pape  Pat 
une  décifion  authentique , retourna  en  Efpagne , où  il  ^ Ir* 
fut  confacré  dans  l’Eglife  Apoftolique  de  Saint  Jacques , 
à la  grande  fatisfa&ion  des  Diocéfains  (C). 

A l’occafion  de  la  conquête  récente  de  la  Ville  de  Jéru-  te  Pape  ne 
• falem , beaucoup  de  Seigneurs  & d’autres  paflerent  a Ro-  J^eureaiw 
me,  pour  aller  dans  la  Terre-Sainte  vifiter  les  Saints  Lieux  Efpagnois 
de  notre  Rédemption,  & fervir  dans  cette  pieufe  guerre,  palier i la 
Mais  le  Pontife  Pafchal  les  renvoïa  en  Efpagne  à la  fol-  Teirc' 
licitation  du  Roi*Don  Alfonfe . qui  lui  reprefenta  le  befoin 
qu’il  avoit  de  monde , pour  réfilter  a la  puiflànce  des  Ma- 
hométans  Almora vides  (D). 

On  croit  que  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Don  Rodrigue  Teotaûre» 
Diaz,les  Mahométans  d’Andaloufie  firent  par  ordre  de  ?» 
Juceph,  de  grands  préparatifs,  pour  arracher  la  Ville  de  CuTvlkLT 
Valence  des  mains  des  Chrétiens.  Sur  la  nouvelle  qu’ils 


(A)  Un  grand  nombre  d' A meurs. 

W Les  Annales  de  Compoflelle  St 
celles  de  Tolède. 

(C)  L'Hiftoire  de  Compoflelle , Lie. 

I. 

(?)  tertre  du  Pape  Pafchal  II. dans 
1 HiAoire  de  Compoflelle,  Liv.  i. 

* Quoique  Ferreras  a dure  qu'en  fi- 
xant en  l’année  1 100.  la  mort  de  cette 
Princelïe,  il  y efl  autorifc  par  les  Anna- 

Tcmc  III. 


les  de  Compoflelle  k de  Tolède  , Ma- 
riana  veut  qu'elle  foit  arrivée  beaucoup 
plutôt , puifqu’il  marque  qu'il  y avoit 
trcs-peu  de  tems  que  le  Roi  Don  Alfoa- 
fe  avoit  fait  la  conquête  deToléde  ;mais 
il  n’elt  pas  douteux  que  l'on  ne  doive  s'en 
tenir  aux  Autorités  que  Feiixeras  pro- 
duit , & aufquelles  on  ne  peut  refulir 
la  préférence  fiv  Mariana. 
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s’avançoient  de  l’Andaloufie  vers  cette  Place,  le  Roi  Don 
Alfonfe  envoïa  contre  eux  un  Corps  d’ Armée  fous  les  or- 
dres du  Comte  Don  Henri , pour  leur  difputer  le  partage. 
Les  deux  Armées  s’étant  rencontrées  proche  de  Malagon, 
la  bataille  fe  livra,  &c  la  viétoire  demeura  aux  Infidéües. 
Ceux-ci  fiers  de  cet  avantage,  continuèrent  leur  marche, 
& allèrent  artiéger  Valence  ; mais  la  valeur  de  Dona  Xi- 
mene  & d’Alvar  Fanez',  Gouverneur  de  cette  Ville,  ren- 
dit vains  tous  leurs  efforts  (A). 

(if)  Le*  Annales  de  Tolède  & la  Cuite  de  l’Hiûoir*. 


REFLEXIONS  SUR  CE  SIECLE 
et  Appendice. 


» 


Princes  qui  „ 
ont  régné  i 
Saragoflc.  ” 


J’Ai  dit  que  la  Dynaflie  des  Rois  Mahométans  de  Cor- 
douë  s'étant  terminée  en  la  pcrfonne  d’Hiflem , la  plû- 
part  des  Gouverneurs  des  Provinces  fe  révoltèrent  avec 
leurs  Gouvernemens , & s’arrogèrent,  chacun  en  particu- 
culier,  le  Titre  & l’autorité  de  Souverain  & de  Roi. 

De  ce  nombre  fut  Mundir  Aben-Hiaya , qui  fe  fouleva 
avec  Saragorte  & tous  le  Pais  qu’il  gouvernoit.  H eut  pour 
Succefleur  Hiaya  Almundafar  fon  fils  , qui  fut  détrôné 
par  Zuléiman  Aben-Hut , un  des  principaux  Généraux  de 
Mundir.  A Zuléiman  fuccédaHamat  fon  fils,  qui  fut  rem- 
placé par  un  de  fes  fils , appelle  J uceph.  Hamat  Almutacin 
fils  de  celui-ci , monta  fur  le  Trône  de  Saragorte  après  fon 
pere.  Le  Sceptre  parta  enfuite  dans  les  mains  d’Abdelmé- 
lich , fils  du  même  Hamat , &c  enfin  dans  celles  d’un  autre 
Hamat-Almutacin  , qui  fut  le  dernier  Roi  de  cette  Ville, 
& qui  y régnoit  , lorfqu’elle  fut  conquife  par  Alfonfe  I. 
Roi  d’Aragon.  Telle  eft  la  fuite  des  Rois  de  Saragofle, 
que  l’Archevêque  Don  Roderic  produit  dans  l’Hifloire  des 
Arabes  , qu’il  a compofée  avec  beaucoup  de  foin  , après 
avoir  écrit  fon  Hiftoire  d’Efpagne , & qui  mérite  le  plus 
de  foi,  pour  être  plus  proche  de  ce  tems.  Ce  Prélat  ne 
nous  marque  point  les  commencemens  des  Régnes  de  ces 
Rois,  & je  n’ai  pû  découvrir  aucun  Monument  sûr,  pour 
indiquer  le  nombre  d’années  qu’un  chacun  d’eux  a régné  ; 
c’eft  ce  qui  m’a  engagé  à les  mettre  tous  enfemble.  Il  me 
paroit  d’ailleurs  qu’il  n’eft  pas  poffible  d’indiquer  & de 


Ere  d’Ej- 

l’AGN’E. 
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m fixer  les  années  de  leurs  Régnes  ; & de  la  vient  que  je  n’ai 
» aucun  égard  à ce  qu’écrit  Blanc as , tant  que  l’on  ne  produira 
» point  quelque  Monument  fur  lequel  on  puiffe  s'appuïer. 

» A l’égard  des  Rois  Mahométans  de  Valence,  il  eil  feu-  On  ignore 
*>  lement  certain  qu’en  l’an  6 y.  de  ce  Siècle,  il  y en  avoit 
» un , lorfque  le  Roi  Don  Ferdinand  fit  le  fiége  de  cette  valence. 

» Ville.  J’ignore  fi  c’étoit  alors  le  même  Roi  que  celui  de 
» Dénia  ; tout  ce  que  l’on  peut  affûrer , c’efl;  qu’a  près  l'année 
» 1080.  lorfque  le  Corps  de  Saint  Indaletius  fut  traniporté 
*>  d’Almérie  a Saint  Jean  de  la  Pegna  , cette  Ville  obeiffoit 
*>  a un  autre  Souverain.  Vraifemblablement  elle  étoit  déjà 
» fous  la  Domination  d’Ali:Maymon,  Roi  de  Tolède  , puif- 
- que  l’Archevêque  Don  Rodertc  affûte  , qu’en  1085.  Hiaya 
» dernier  Roi  de  Tolède  fe  retira  à Valence  qui  lui  appar- 
« tenoit , &c  y vécut  huit  ans , après  lefquels  Rodrigue  Diaz, 

» furnommé  le  Ctd,  la  conquit.  Or  , comme  Hiaya  , ni  fon 
•»  frere  Hiffem  , n’en  peuvent  avoir  fait  la  conquête  , l’un 

* parce  qu’il  régna  trop  peu  de  tems , & l’autre  parce  qu’il 
*>  ne  fut  point  belliqueux  , on  paroît  fondé  à attribuer 
» la  prife  de  cette  Ville  à Ali-Maymon  leur  pere.  Ainfi  , je 
•»  ne  tiens  point  compte  de  ce  qui  a été  écrit  par  Diago  dans 
« l’Hiftoire  de  ce  Régne  » parce  que  tout  ceci  eft  attefté  par 
» des  Monumens  sûrs,  produits  dans  ces  tems  mêmes  : on 
» ne  doit  pas  avoir  plus  d’égard  pour  Marmol , quand  on 

■ ne  peut  le  concilier  avec  les  Monumens  les  plus  avérés 
” & les  plusrefpeftables  de  l’Hiftoire  d’Efpagne.  Je  n’ai  rien 

* trouvé  de  plus,  que  ce  que  ce  que  j’ai  dit,  au  fujet  des  Rois 

* de  Dénia , de  Cordouë , de  Tolède  & de  Séville.  Il  en 
“ efl  de  même  des  Rois  de  Grénade  , de  Murcie  & d’Almé- 
*■  rie  , qui  eurent  k peine  pris  naiffance , qu’ils  furent  détruit* 

*>  par  les  Almoravides.  . 

» Quelques-unes  des  Hifioires  d’Efpagne  parlent  avec  em-  Hiftoire 
**  phafe  des  exploits  de  l’Illuftre  Chevalier  Rodrigue  Diaz 

■ de  Vivar , appellé  vulgairement  le  Ctd  Guerrier , & j’en 
” ai  entre  autres  une  Manufcrite  en  Latin  de  Ramire  Nu - 


gne s de  Guzman , qui  vivoit  du  tems  de  Charles  V.  & qui 
l’a  dédiée  au  Prince  Don  Philippe,  fils  de  cet  Empereur  ; 
mais  elles  font  toutes  fi  pleines  de  Fables,  que  l’on  ne  peut 
y démêler  le  vrai  d’avec  le  faux.  Voici  fuccinélement  ce 
aue  l’on  peut  affûrer  de  ce  Héros.  Attaché  a la  fortune 
de  Don  Sanche,  Roi  de  Caftille,  il  l’accompagna  en  1 06  j. 

O o ij 
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» dans  la  Campagne  qu’il  fit  en  Aragon,  & il  fe  trouvai. 
» la  bataille  de  Grao,  dans  laquelle  Don  Ramire , premier 
».  Roi  d’Aragon,  fut  tué.  11  le  fervit  auffi  en  1 068.  & 1070. 
*>  dans  la  guerre  contre  fon  frere  Don  Alfonfe , Roi  de  Léon. 
m En  1072.  il  le  fuivit  au  fiége  de  Zamora,  0Î1  ce  Monar- 
» que  périt  miférablement , & il  fit  porter  fon  Corps  à Ona. 
» Après  que  Don  Alfonfe  eut  fuccédé  au  Roi  Don  Sanche  , 
••  il  reçut  a Bur^os  le  ferment  de  ce  Prince , qui  jura  qu’il 
» n’avoit  trempé  en  aucune  manière  dans  le  meurtre  de  fon 
» frere.  Dans  l’année  1074.  il  époufa  Dona  Ximene  Diaz  , 
•»  fille  du  Comte  Don  Diegue  Alvarez  des  Afturies.  Peu  de 
» tems  après  fon  mariage , aiant  reçu  quelque  mécontente- 
» ment  de  la  part  du  Roi  Don  Alfonfe,  il  quitta  la  Cailille 
» avec  plufieurs  de  fes  amis  & de  fes  parens , entra  dans 
» l’Aragon,  qu’il  ravagea  &c  faccagea  en  phifieurs  endroits, 
>■  &c  s’empara  du  Château  d’Alcocer,  fituc  à peu  de  dillance 
» de  CalatayucL  Renforcé  de  quelques  Mécontens  de  Caftille 
» & de  Léon,  il  fàifoit  de-là  des  cour  fes  fur  les  Terres  des 
» Mahométans , avec  qui  il  dut  avoir  probablement  plufieurs 
» rencontres,  dans  lefquelles  la  fortune  le  favorifa.  Tirant 
» toujours  avantage  des  lieux  efcarpés  , il  pafla  dans  les 
•>  Quartiers  de  Téruel,  &c  fe  maintint  de  la  même  manière 
» dans  une  Fortereflfe , appellée  aujourd’hui  la  Pena  de-el- 
» Cid , la  Roche  du  Cid.  Lorfqu’Hiaya  fut  mort , il  fe  rendit 

* maître  de  Valence  avec  des  Troupes  que  le  Roi  Don  Al- 
«>  fonfe  lui  envoïa,  ôc  y demeura  jufqu’en  1090.  qu’il  mou* 
*>  rut,  comme  je  l’a  dir,  comblé  de  gloire.  Ses  batailles  avec 

* les  Rois  d’Aragon  & les  Comtes  de  Barcelone,  font  fabu- 

* leufes,  fuivant  le  contenu  des  Hiftoires  véridiques  d’ Ara- 
■»  gon  & de  Catalogne  : celles  contre  les  Mahométans , ont 
» les  mêmes  indices,  &c  les  mariages  de  fes  filles  avec  les 

’ =»  Comtes  de  Carrion,  font  abfolument  faux,  ainfi  que  San- 
m doval  l’a  démontré.  Par  conféquent , les  Ecrivains  , qui 
<*  pour  relever  l’éclat  de  fa  gloire,  ont  raconté  tant  d’évé- 
■»  nemens  chimériques  , lui  ont  fait  un  tort  confidérable,  en 
» lui  donnant  un  ridicule  ; parce  que  les  Fables  ont  terni 

* fes  allions  les  plus  éclatantes. 
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SIECLE  DOUZIEME- 


A la  vûe  de  la  grande  puifiance  des  Almoravides  , le 
Roi  Don  Alfonfe,  craignant  qu’ils  ne  formaflent  quel- 
que entreprife  fur  Tolède,  fit  bien  réparer  les  murs  de  cet- 
te Ville,  fur-tout  depuis  Saint  Etienne  jufqu’a  la  Riviè- 
re (Aj 


Anne’*  de 

]•  C. 

1 101. 

Tolède  for- 
tifiée par  le 
Roi  Don  Aï- 

Dans  cette  même  annee  arriva  en  Efpagne , avec  le  tître  fonte, 
de  Légat  du  Souverain  Pontife  Pafchal  11.  le  Cardinal  Ri- 
chard,  qui  y fut  reçu  avec  une  vénération  univerfelle. 

Voïant  cju’il  y avoit  quelques  difputes  & animofités  entre 
les  Eccléfialliques  & les  Prélats,  il  convoqua  a Palence  , 
avec  l’agrément  du  Roi  , un  Concile  pour  les  terminer. 

Sur  fon  invitation,  il  s’affemblaa  cette  Ville,  Don  Ber- 
nard , Archevêque  d’Arles  en  France,  lequel  étoit  pafl'é 
en  Efpagne,  fans  qu’on  en  fçache  le  motif,  Saint  Giralde^ 

Evêque  de  Brague,  qui  étoit  depuis  peu  de  retour  de  Ro- 
me, où  il  avoit  obtenu  du  Pontife  le  Pallium  & quelques 
Privilèges  pour  fon  Eglife  ; Don  Diegue  de  Saint  Jac- 

Îues,  Don  Garcie  de  Burgos,  Dorr  Pedre  de  Pampelune, 

)on  Pelage  d’Allorga,  Don  Pedre  de  Lugo,  Don  Martin 
d’Oviédo , Don  Gonçale  de  Mondognédo , Don  Alfonfe 
deTuy,  &c  Don  Raymond  de  Palence  , avec  beaucoup 
d’Abbés  & quelques  beigneurs. 

Les  Adles  de  ce  Concile , ou  n’ont  point  parus , ou  font  teSiépé  e- 
enfévelis  dans  l’oubli , par  la  négligence  de  ceux  qui  les  P!  W»!  «<-• 
ont  en  leur  puiffance.  Saint  Giralde  y préfenta  la  Bulle  du 
Pontife, & laconceflion  du  Pallium,  de  l’on  témoigna  beau- 
coup de  refpeét  pour  ces  deux  Pièces.  Don  Gonçale , Evê- 
que de  Mondognédo,  y expofa  que  la  Cathédrale  deDu- 
me , où  les  Evêques  fâifoient  leur  réfidence,  étant  fur  le 
bord  de  la  mer  & par  conféquent  expofée  aux  violences 
des  Pirates,  les  Habitans  avoient  abandonné  ce  Lieu  ; de 
forte  que  les  Eccléfiaftiques  y étoient  feuls  &c  fans  aucune 
défenfe.  Après  avoir  fait  ces  remontrances , il  conclut  a ce 
qu’il  lui  fût  permis  de  transférer  le  Siège  de  fon  Diocèfe  a 
Mondognédo,  qui  elt  dans  les  Terres,  & tout  le  Concile  eut 
{A)  Les  Annales  de  Tolède. 


Dôme  trans- 
féré à Mootlc- 
gntdu. 
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égard  à fa  demande  & y acquiefça.  L’Evêque  de  Saint  Jac- 
ques réclama  contre  celui  ci  quelques  Archiprêtrés  qui  E*fG“jEs* 
etoient  du  Diocèfe  d’Iria , & que  l’Evêque  de  Mondogné- 
do  retenoit.  On  examina  cette  affaire , & après  qu’on  fe 
fut  affûré  des  julles  droits  de  l’Evêque  de  Saint  Jacques  , 
le  Légat,  de  concert  avec  le  Concile , ordonna  que  l’Evê- 
que de  Mondognédo  lui  rendroit  les  Archiprêtrés  en  quef- 
tion  ; mais  il  y eut  à ce  fujet  des  débats  qui  durèrent  long- 
tems  , comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Il  fe  fit  encore 
plufieurs  autres  Décrets , avec  lefquels  on  mit  fin  au  Con- 
cile {A). 

11  paroît  que  vers  cetems  les  Almoravides  formèrent  une 
nouvelle  tentative  fur  Valence,  & que  le  Roi  Don  Al- 
fonfe  fit  de  grands  frais  pour  envoïer  à cette  Ville  des 
T roupes  , qui  rendirent  vains  tous  les  efforts  des  Maho- 
métans  (B). 

Don  Pedre  , Roi  d’Aaragon,  toujours  zélé  pour  l’Exal- 
tation du  Nom  de  J.  C.  & pour  la  deftruélion  de  celui  de 
l’Impolteur  Mahomet,  travailloit  avec  ardeur  a étendre 
fes  Conquêtes  fur  lesTerres  des  Infidélles.  Après  avoir  tenu 
Balbaftro  bloqué  & invefti  pendant  quelque  tems,  il  ré- 
folut  de  ferrer  cette  Place  de  fi  près , que  la  famine  forçât 
les  Mahométans  de  la  lui  livrer.  En  effet  , il  en  ferma  fi 
foigneufement  toutes  les  avenues , que  rien  ne  pouvant  y 
entrer  ni  en  fordr,les  Habitans  réduits  a la  derniere  mifére , 
lui  ouvrirent  les  portes.  Le  Roi  joieux  de  cette  réuflîte , 
entra  triomphant  dans  la  Ville,  &c  forma  le  projet  d’y 
transférer  le  Siège  de  Roda,  qui  étoit  alors  rempli  par  Pon- 
ce. C’ert  pourquoi , il  envoïa  à Rome  ce  même  Prélat , qui 
obtint  du  Pontife  Pafchal  IL  la  permiflîon  pour  la  tran- 
flation  que  le  Roi  vouloit  faire  (C). 

Le  Roi  Don  Alfonfe , perfuadé  que  les  Almoravides 
étoient  aheurtés  \ s’emparer  de  Valence,  & qu’il  lui  étoit 
impoffible  de  la  conferver  fans  de  grandes  dépenfes , à 
caufe  de  fon  éloignement , quoiqu’elle  lui  fût  de  peu  d’u- 
tilité , prit  le  parti  de  l’abandonner.  En  conféquence  de 


II4*. 


(A)  Lettre <le  Pafchal  II.  danslesCon- 
ciles  du  Cardinal  d’Aguirre  , les  Aéies 
de  iaVi;  de  Saint  Giralde  dans  le  Tom. 
}.  des  Oeuvres  mêlées  de  Baluze,  le 
Privilège  de  l’alence  dans  PulgaR  , 


Tom.  i.  de  l’Hiftoire  de  Palencc,  l’Hif- 
toire  de  Compoftelle. 

(B)  La  fuite  de  l'Hiftoire. 

(X)  Mémoires  & Hidoires  d'Aragon. 
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— 1 cette  réfolution  , il  envoïa  ordre  a Dona  Ximene , femme 

EpAGN£.S  élu  Cid  s de  l’évacuer  ôc  de  fe  retirer  en  Caftille  avec  fes 
1140.  Troupes,  l’Evêque  Don  Jérôme,  Alvar  Fanez  ôc  les  au- 
tres Chrétiens.  Doha  Ximene  obéit , ôc  emporta  avec  elle 
le  Corps  de  fon  mari , a qui  elle  donna  une  magnifique  fé- 
pulture  dans  le  Monaftére  de  Saint  Pierre  de  Cerdagne. 
Valence  étant  ainfi  devenue  déferte,  les  Almoravides  s’en 
faifirent  aufiî-tôt  , ôc  s’y  établirent  (4). 

Vers  ce  même  tems,  Don  Diegue  Gelmirez,  Evêque  de 
Saint  Jacques  , alla  dans  la  Contrée  de  Brague  vifiter 
quelques  biens  qui  lui  appartenoient  en  vertu  de  la  place 
qu’il  occupoit.  Il  trouva  que  dans  l’Eglife  de  Saint  ViCtor 
étoient  les  Corps  du  Glorieux  Saint  Fruétueux,  Archevê- 
que de  Brague  , des  Saints  Martyrs  Cucufat  Ôc  Silveftre , 
ôc  de  Sainte  Sufanne,  Vierge  Ôc  Martyre.  Fâché  de  les  y 
voir  peu  décemment , il  réfolut  de  les  faire  tranfporter  a 
fon  Eglife  , afin  de  l’enrichir  de  ce  précieux  Tréfor,  ôc  de 
leur  procurer  le  Culte  qu’ils  méritoient.  Cette  entreprife 
fouffroit  de  grandes  difficultés , fi  les  Peuples  de  ces  Quar- 
tiers venoient  en  a avoir  connoiflance  ; de  forte  qu’il  falloir 
pour  l’exécution  beaucoup  de  fecret  ôc  d’adrefle.  Don 
Diegue,  aïant  communique  fes  vûes  à fes  Domeftiqucs  les 
plus  affidés,  Ôc  fe  repofant  fur  les  promefles  qu’ils  lui  fi- 
rent de  le  féconder  de  toutes  leurs  forces,  il  entra  de  nuit 
avec  eux  dans  l’Eglife , Ôc  ouvrit  promptement  la  foffe 
oit  étok  le  Saint  Dépôt.  En  aïant  tiré  les  Saints  Corps , 
ôc  les  aïant  enveloppés  de  linceuls  très-décens  ôc  d’étoffes 
de  foye,  il  chargea  un  des  Eccléfiaftiques  de  les  tranfpor- 
ter au  plûtôt  au  delà  de  la  Rivière , dans  l’endroit  où  Tuy 
fepare  le  Portugal  de  la  Galice.  Celui-ci  s’aquitta  exacte- 
ment ôc  avec  fuccès  de  fa  commiffion , ôc  l’Evêque,  qui  le 
fuivit,  eut  à peine  paffé  le  Migno,  qu’il  donna  avisa  fon 
Eglife  du  Trefor  qu’il  lui  apportoit  , afin  que  l’on  fortît 
pour  le  recevoir.  Tout  le  Clergé  étant  donc  venu  au-de- 
vant de  lui  en  Proceffion , on  porta  folemnellement  a cette 
Eglife  Apoftolique  les  Saints  Corps  , qui  y furent  placés 
avec  une  joie  univerfelle , ôc  qui  y font  aujourd’hui  en 
grande  vénération  (B). 

Pendant  que  ceci  fe  pafïoit , le  Mahométan  , qui  tenoit 

(X)  Les  Annales  de  Tolède.  Il  i.  d’aprcs  laquelle  le  Cardinal  d’Aguir- 

(i)  L’Hiftoire  de  Coapoflelle , Liv.  | j rc  & d'autres  eu  ont  parlé. 
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la  Ville  de  Lamégo  à tître  de  Vaflal  de  Don  Henri,  Com-  ^ 
te  de  Portugal,  ié  révolta  contre  fon  Souverain.  Sur  le 
bruit  de  fon  foulevement,  le  Comte  marcha  auffi-tôt  vers  mç, 
cette  Place  à la  tête  de  fes  Troupes,  & fournit  l’audacieux 
qui  avoit  oie  fecouer  le  joug  (A). 

En  cette  année  1 10  3.  la  Reine  Doha  Ifabelle,  ou  Zaïde, 
femme  du  Roi  Don  Alfonfe , mourut  dans  le  mots  de  Juil- 
let, ou  dans  celui  de  Septembre,  fuivant  le  Livre  d’Alcala 
dans  les  Fondations,  lequel  attribue  fa  mort  à une  faufTe 
couche.  Quelques-uns  veulent  qu’elle  ait  été  enterrée  à 
S.  Ifidore  de  Léon , fur  ce  que  l’on  y trouve  cette  Epi- 
taphe : Ici  repofe  la  Reine  Dona  Ifabelle  , femme  du  Roi  Don 
Alfonfe , qui  fit  la  conquête  deToléde , Ù'c.  Mais  comme  elle 
appelle  cette Princefïe  hile  de  Lpuis,  Roi  de  France*,  l’on 
connoit  facilement  que  cette  Infcription  eft  très-poflérieu- 
re  autems  de  fa  mort.  L’Epitaphe  ajoûte,  qu’elle  mourut 
l’Ere  1145.  Chronologie  que  je  n’ai  pas  cru  devoir  fuivre, 
à caufe  de  l’erreur  que  je  viens  d’obferver.  D’autres  pré- 
tendent avec  Sandoval , qu’elle  fut  inhumée  à Sahagun. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  brûloit  d’ardeur  de  rétablir  tous 
les  anciens  Diocèfes  qui  manquoient  de  Prélats , afin  de 
rendre  a l’Etat  Ecclénaftique  d’Efpagne  fon  ancien  éclat. 
Comme  celui  d’Ofma  étoit  de  ce  nombre , le  Roi  traita 
de  fon  rétablifTement  avec  l’Archevêque  Don  Bernard , 

& celui-ci  confacra  Evêque  de  cette  Eglife , avec  fon  agré- 
ment, Saint  Pierre  Archidiacre  de  Tolède,  qui  s’appliqua 
d’abord  à cultiver  ce  Diocèfe,  & qui  eut  bientôt  la  joie 
de  le  voir  dans  l’état  de  perfe&ion  où  il  le  fouhaitoit  (B). 


(A)  Monument  dans  Brandon. 

(i)  Les  Aâes  de  la  Vie  de  S.  Pierre , 
Evêque  d’Ofma. 

• Il  y a lieu  de  croire  que  e’eft  cette 
Epitaphe,  qui  a engagé  .Mariana  à dif- 
tinguer  Zajde  d’UatelIe , quoique  ce  ne 
foit  qu'une  feule  & meme  perlonne.  Ce- 
pendant il  auroit  pu  fe  garantir  de  cette 
erreur,  s’il  eût  fait  attention  que  dans 
ce  tecns-li.il  n’y  avoit  point  dePrinceflë 
de  la  Maifon  de  France  , qui  portât  le 
00m  d'ilâbelle , & que  Zaïde  le  prit 
avec  celui  de  Marie , lorfqu’elle  le  fit 
baptilêr.  J'ajoûterai  néanmoins,  que  fi 
Ton  en  croit  le  P.  Moret,  l’Epitaphe  ne 
marque  point  que  Dona  Iiabclleéum 


fille  de  Louis , Koi  de  France  , mais 
bien  d’Aben-Habet  , Roi  de  Séville , te 
que  Zaide  fut  f.n  premier  nom.  De-li 
l'on  pourroit croire queMariana  & Fer- 
reras n'ont  pasvû  la  véritable  Epita- 
phe. Je  vais  la  donner  ici  telle  que  le 
P.  Moret  la  rapporte  dans  fon  Lir.  j. 
des  Recherches  Hilloriques  des  Autiqui- 
tés  du  Roiaume  de  Navarre.  Hic  R.  Kr- 
gins  Eli/sk'tb  ttxtr  Régis  Aifonfi  , filis 
Btssvtl  y Régit  Sivihs , ef  us  frtut  ZaiJa 
fsit  vtests.  On  Içait  qu’en  François  les 
noms  d’Elifabeth  ou  d’ilâbelle , loot  une 
meme  choie,  ainfi  il  ne  relie  ici  aucune 
difficulté. 

Cependant 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Siec.  XII.  297 

" ■ Cependant  les  Mahométans  du  côté  d’Aragon  faifoient 

Er*cN^S  des  courfes  fur  le  Diocèfe  d’Ofma , & commettoient  de 
1141.  grandes  hoflilïtés.  Le  Roi  Don  Alfonfe  indruit  de  ces  dé- 
fordres,  aflembla  fes  Troupes , marcha  contre  Medina-Ce- 
li,  conquit  cette  Place,  & y laiffa  une  Garnifon  fuffifante 
pour  empêcher  les  excurfions  des  Infidélles  ( A ). 

Le  28.  de  Septembre  mourut  Don  Pcdre,  Roi  d’Ara- 
gon & de  Navarre , aïant  perdu  peu  de  tems  auparavant 
l’infant  Don  Pedre  fon  fils  : il  reçut  la  fépulturc  dans  le 
Alonaftérc  de  Saint  Jean  de  la  Pegna.  Il  eut  pour  Succef- 
feur  a la  Couronne  &c  au  Trône  , Don  Alfonfe  fon  frere  , 
qui  fut  furnommé  le  Batailleur , a caufe  du  grand  nombre 
de  combats,  qu’il  livra  aux  Infidélles,  &c  de  la  quantité  de 
viéloires  qu’il  remporta  fur  eux  (B). 
mj.  Don  Bernard,  Archevêque  de  Tolède  » aïant  grande  en- 
vie d’aller  vifiter  les  Saints  Lieux  de  Jérufalem  , partit 
pour  Rome  le  troifiéme  jour  de  Mars,  a delfein  de  conti- 
nuer enfuite  fon  Pèlerinage.  Rendu  a cette  Capitale  de  la 
Chrétienté,  il  informa  le  Pontife  Pafchal  II.  de  l’état  de 
l’Eglife  d’Efpagne  ,&  du  fujet  qui  l’amenoit  à Rome.  Le 
Pape  ne  put  voir  fans  étonnement  que  ce  Prélat,  fçaehant 
les  rifques  que  couroit  la  Chrétienté  d’Efpagne  , a la  vûc 
de  la  puiflancc  des  Almortfstides  & des  Rois  de  Maroc , eût 
pris  le  pjrtidc  s’éloigner  de  fon  Eglife , & de  fc  fouflraire 
aux  dangers  qui  pouvoient  furvenir.  Il  lui  en  fit  des  re- 
proches ; & c après  l’avoir  relevé  de  fon  vœu  de  Pèlerina- 
ge , il  lui  ordonna  de  retourner  prendre  foin  de  fon  Trou- 
peau. AflTûré  pareillement  que  la  guerre  , qui  fe  faifoit  en 
Efpagne  aux  Mahométans , n’éto't  pas  moins  importante 
que  celle  de  la  Terre-Sainte,  & que  les  Princes  Chrétiens 
y manquoient  de  monde  a caufe  du  grand  nombre  d’Efpa- 
nois  qui  s’engageoient  dans  les  Croifades,  il  expédia  une 
Bulle  , par  laquelle  il  fit  défenfe  aux  Efpagnols  d’aller 
porter  les  Armes  en  Palelline,  &c  ordonna  que  ceux  d’en- 
tre eux  qui  fe  feroient  croifés  , rempliffent  leur  vœu  en 
portant  les  Armes  dans  la  pieufe  guerre  d'Efpagne  (C). 

Il  eft  facile  de  fe  perluader  qu’a  cette  occaflon,  l’Arche- 
vêque Don  Bernard  traita  du  mariage  de  Don  Alfonfe , 


(><)  Les  Annales  de  Tolède. 

(B)  Les  Annales  de  Compoftelle  , 
Don  Roofric  , le  Moine  de  Pinna  & 
Tome  II  I. 


d'autres. 

(C)  Les  Annales  de  Tolède , la  Bulle 
de  Pafchal  II. 

PP 
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Roi  de  Léon,  par  ordre  de  ce  Prince,  avec  Beatrix,  fille 
du  Marquis  d’Efte , de  Vérone  &c  de  Tofcane;  négocia- 
tion qui  eut  fon  effet , au  grand  regret  de  la  Princefie  Do- 
na  Urraque , fille  de  ce  Monarque , & du  Comte  Don  Ray- 
mond fon  mari  ( A ). 

Cependant  les  Almoravides,  aïant  affemblé  leurs  Trou- 
pes , firent  une  incurfion  dans  les  Etats  de  Don  Alfonfe  r 
Roi  de  Léon  , où  ils  commirent  leurs  hoflolités  ordinaires. 
Sur  cette  nouvelle,  le  Roi  Don  Alfonfe  mit  en  Campagne 
une  nombreufe  Armée,  &c  en  donna  le  Commandement  a. 
Gutierre  Suarez,  un  des  plus  braves  & des  plus  expéri- 
mentés de  fes  Généraux,  afin  qu’il  empêchât  leurs  dégâts. 
Gutierre  Suarez  marcha  aufli-têt  a l’Ennemi,  qu’il  trouva 
campé  proche  de  Sotillo  , dont  on  ignore  la  fituation.  La 
aïant  difpofé  fesTroupes  & les  aïant  animées  au  combat,  il 
préfenta  la  bataille  aux  Infidélles  ; mais  ceux-ci  montrèrent 
tant  d’ardeur  dans  la  mêlée,  qu  il  fut  vaincu,  & toute  fon 
Armée  taillée  en  pièces,  mife  en  fuite  , ou  faite  prifon- 
niére  (B). 

Ponce, Evêque  de  Roda  6z  deBalbaflro,  étant  mort,  les 
Chanoines  decette  Eglifeélurcnt  pour  fon  Succeffeur  Saint 
Raymond , Prieur  de  l’Eglife  de  Touloufe  en  France  (C  ). 

Le  premier  jour  de  Mars  nâtjuit  de  Don  Raymond, 
Comte  de  Galice , & de  l’infante  Dona  Urraque  fit  femme, 
l’Infant  Don  Alfonfe  *,  qui  fut  baptifé  dans  l’Eglife  Apo- 
ffolique  de  Saint  Jacques,  par  Don  Diegue  Gelmirez  fon 
Prélat.  On  vit  au  Ciel  pendant  trente  jours  avant  fa  naif- 
fance,  une  belle  Etoile , par  laquelle  Dieu  voulut  fans  dou- 
te annoncer  aux  Peuples  d’Efpagne  le  haut  degré  de  gloire 
auquel  il  devoit  être  élevé,  & qu’il  obtint  en  effet , comme 
on  le  verra  dans  la  fuite  ( D ).  Le  Comte  Don  Raymond 

fon  le  le  Suttilhur , Roi  de  Navarre  & 
d'Aragon.  En  effet,  pour  juftifier  ce» 
Hiftoricn , ii  faudroii  dire,  ou  que  Don 
Raymond  mourut  peti  de  trms  après 
que  Don  Alfonfe  fon  fils  fut  né,  St 
que  Dona  Urraque  ne  demeura  veuve 
que  quelques  mois  , ou  que  l'Infant 
Don  Alfonfe  râquit  après  que  lôn  pere 
fut  mort,  Si  que  la  Princefie  la  mere  ne 
tarda  pas  enfuite  à fe  remarier  ; mais  la 
fuite  de  1 Hiftoire  ne  permet  pas  que 
Ton  purtfe  faire  ces  fuppoûtions. 


. , Livre  d Alcala,  Don  Peeagf 
«TOviédo,  Don  Roderic,  Don  Luc  fie 
d'autres. 

(fl)  Les  Annalesde  Toléd*. 

(C)  Elie,  Chanoine  de  Balbaltro , 
dans  la  Vie  du  Saint. 

(D)  Les  Annales  de  Tolède  & THifloh 
re  de  Compoflelle , Liv.  i. 

" L’Epoque  de  la  naifTar.ee  de  ce  Prin- 
ce prouve  Terreur  de  Mariana  fur  le 
teins  de  la  mort  de  Don  Raymond  fon 
pere,  & fur  celui  du  fécond  mariage  de 
Dona  Urraque  là  mere,  avec  Don  Al- 
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“ ' “ 1 avoit  déjà  eu  de  la  Princefle  Dona  Urraque  , l’Infante 
fAùtîi. *"  E>ona  Sanche  , qui  fut  très-recommendable  par  fes  vertus 
uij.  éminentes  & fon  grand  Efprit  : je  fais  ici  mention  de 
la  naiflance  de  cette  illuilre  Infante,  faute  de  pouvoir  dé- 
couvrir en  quelle  année  fixe  elle  doit  être  placée. 

En  cette  même  année  , Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  , fit 
relever  & repeupler  l’ancienne  Numance , qui  étoit  dé- 
molie & abandonnée  a l’injure  du  tems,  & lui  donna  le 
nom  de  Garay  (A). 

Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon  & de  Navarre,  fe  trou- 
vant à Hucfca  dans  le  mois  de  Juin,  un  Hébreux  appelle 
Moyfe,  homme  d’une  érudition  profonde  , lequel  étoit 
établi  dans  cette  Ville  , fe  détermina  à cmbrafTer  la  Reli- 
gion Chrétienne,  après  s’être  pleinement  convaincu  de  fon 
erreur  par  les  Saintes  Ecritures.  Sa  rcfolution  parvint  bien- 
tôt a la  connoiffance  du  Monarque,  qui  pour  en  témoi- 
gner fa  joie,  voulut  lui  faire  l’honneur  de  le  tenir  fur  les 
Fonts.  Ainfi  le  Juif  reçut  dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville 
le  Baptême  , qui  lui  fut  adminiftré  par  l'Evêque  de  la  mê- 
me Eglife,  le  jour  de  l’Apôtre  Saint  Pierre  : il  quitta  fon 
nom  pour  prendre  celui  de  Pierre  Alfonfe,  en  l’honneur 
du  Saint  & du  Roi  fon  Parrein.  Il  a écrit  depuis  contre 
les  Juifs  , plufieurs  Livres  très -fça vans  , intitulés  Dialo- 
gues , qui  font  imprimés  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res (B). 

On  voit  dans  les  Annales  de  Tolède,  que  les  Chrétiens, 
qui  vivoient  a Malaga,  furent  chaffés  de  cette  Place.  Je 
me  fuis  imagine  que  ce  fut  pour  quelque  fédition  qui  s’é- 
leva parmi  eux , au  fujet  de  leur  Evêque,  & voici  ce  qui 
m’a  fait  naître  cette  idée.  Julien  leur  Prélat , avoit  été  fait 
captif  par  les  Infidélles.  Après  fept  années'  d’efclavagc  , 
pendant  lefquellcs  il  eut  beaucoup  a fouffrir  de  la  part  des 
Mahométans,  Il  recouvra  enfin  la  liberté.  Le  premier  u!a-<* 
ge  qu’il  en  fit  , fut  de  retourner  h fon  Eglife  , pour  voir 
en  quel  état  étoit  fon  Troupeau.  Il  trouva  que  fon  Siège 
étoit  occupé  par  fon  Archidiacre  , qui  profitant  de  fon  ab- 
fence,  s’étoit  fait  facrer  Evêque  de  cette  Ville.  Dès  qu’il 

!>arut , les  Chrétiens  fe  diviferent  entre  eux , les  uns  vou- 
ant recevoir  l’ancien  Evêque , & les  autres  s’obftinant 

(X)  Sasuoval.  Il  Je  I»  Bibliothèque  , Chap.  j.  Nomh. 

(fii  JJos  Nicolas  Antonio  , Liv.  j.  ||  j+-  •; 

Pp  ij 
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— — — garder  le  nouveau;  ôe  cette  conteftation  occafionna  fans 

Af  jE  c °E  d°uteune  émeute  fcandaleufe,  qui  fut  caufe  qu’on  les  fit 
,,06.’  tous  fortir  de  Malaga  (A). 

1 107.  11  paroît  que  Julien,  Evêque  de  Malaga,  trouva  allez  de 

('°“îrn  réfiltance  de  la  part  de  celui  qui  croit  intrus  dans  fon  Siège, 
Evêque  de  ce  qui  fit  qu  il  alla  a Rome  reclamer  1 autorité  du  Pontife 
«ne  V||le,&  pafcRal  JJ.  pour  l'on  rétabliffement  dans  fon  Diocèfe.  Paf- 
cre  , iiitniï*  chai  II.  aïant  égard  a la  juflice  de  fa  demande,  expédia 
dans  Tou  sîé-  une  Bulle , pour  défendre  a l’Archidiacre  de  lui  difputer 
Se  la  légitime  poffeffion  de  fon  Evêché,  fous  peine  d’être  fuf- 

pendu  de  toutes  les  fonctions  Epifcopales  ; & pour  or- 
donner, en  cas  d’une  humble  obéiflance  , quil  foit  pour- 
vu du  premier  Siège  vacant.  Enfin  il  confcilla  a tous  les 
Fidélles  de  cetteVillc  de  s'efforcer  de  mener  une  vie  d’au- 
tant plus  exemplaire,  qu’ils  étoient  fous  les  yeux  des  Ma- 
hométans.  J’ignore  l’effet  que  cela  produifit 
Avîla  forti-  Sandoval  dit , que  les  Habitans  d’Avila  achevèrent  de 
fiée.  relever  le  murs  de  leur  Ville , 8e  que  charmés  de  fe  voir 

par-la  en  état  de  défenfe  , ils  firent  une  Proceffion  fclem- 
nelle  pour  en  rendre  grâces  a Dieu. 

Difpuies  en-  Saint  Pierre,  Evêquj  d'Ofma  , étoit  depuis  quelque  tems 
ques' J'Ofc  a en  conteftation  avec  l'Evêque  de  Burgos,  à l’occafion  de 
& de  Burgos  plufieurs  Places  que  celui-ci  avoit  ufurpées  fur  fon  Dio- 
de'léurt  üïr  c^e‘  Voïant  ^ ne  pouvoir  obtenir  la  reftitution  de  ce 
«ef«?"  °*  'il  revendiquoit  à jufte  titre , il  en  porta  fes  plaintes  au 

Pape  Pafchal,  qui  chargea  par  une  Bulle  les  Evêques  Don 
Diegue  de  Saint  Jacqi^bs,  Don  Pedre  de  Léon  5c  Don  Pé- 
lage  d’Allorga , de  marquer  les  limites  des  deux  Evêchés, 
après  avoir  pris  toutes  les  informations  néceffaires , afin 
d empêcher  qu’il  s’élevât  dans  la  fuite  d’autres  difputes  (C). 
Coimbreaf-  Ali-Juceph,  qui  gouvernoit  les  Domaines  de  fon  pere  , 
mentC  ^ uae  *ncur®on  en  P°rtugal  5 & alla  invertir  la  Ville  de 
uŒL'^Coimbre,  laiffant  par  tout  des  traces  de  fa  barbarie.  Le 
Comte  Don  Henri  accourut  aurti-tôt  au  fecours  de  cette 
Place,  ôc  les  Citoïens  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur, 

Su’Ali-Jucephdéfefpérant  de  poifroir  la  prendre,  leva  le 
ége  (D). 


(A)  La  Bulle  de  Pafchal  II.  dire  les 
Manufcrits  de  Morales  , Icfquels  font 
entre  mes  mains. 


(B)  Bulle  de  Pafchal  II.  dans  les  Ma- 


nuscrits de  Morales. 

(C)  L’Hiftoirede  Comaoflcfîe. 

( D ) La  C hionique  d’AJcobaia. 
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Juceph,  Roi  des  Almoravides  ou  de  Maroc,  réfolut  de 
rcpaffer  cette  année  en  Efpagne,  pour  y étendre  l'es  Con- 
quêtes fur  les  Chrétiens.  Aiant  donc  fait  la  revue  de  les 
Troupes,  il  s’embarqua  fur  une  Flotte  avec  une  puiflante 


ânke’e  dl 

J.  c. 

1 lotf. 

Piflàge  de 
Juceph  , Roi 


Armee,  & prit  terre  en  Andaloufie.  Renforce  des  gens  de  Maroc,  eu 
de  guerre  qu’il  avoit  dans  cette  Province , il  partagea  fon  ttpagce. 
Armée  en  trois  Corps , dont  deux  furent  deltinés  a enva- 
hir les.Etats  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  6c  de  Cailille,. 

& le  troifiéme  eut  ordre  de  foumettre  tout  ce  que  les  au- 
tres petits  Rois  Mahométans  pofiedoient  en  Efpagne. 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  inftruit  de  fon  débarque-  Mort  de  Doit 
ment  6c  de  fes  delTeins , travailla  à ralfembler  toutes  fes  comtedtGa- 
Troupes,  pour  s’oppofer  a la  fureur  d’un  Ennemi  h formi-  iiCe. 
dable , 6c  palTa  pour  cet  effet  dans  les  Roiaumes  de  Caf- 
tille  ôc  de  Léon.  Pendant  qu’il  étoit  dans  ces  Quartiers 
le  Comte  Don  Raymond  fon  gendre,  partit  de  Galice  pour 
fe  rendre  auprès  de  lui , aiant  été  appellé  ,*a  ce  que  je  crois, 
par  le  Roi  fon  beau-pere,  qui  vouloir  conférer  avec  lui 
lur  les  mefures  qu’il  y avoit  a prendre  pour  la  guerre  dont 
il  étoit  menacé.  Arrivé  a Grajal , qui  eft  proche  de  Saha- 
gun,  il  y fut  attaqué  d’une  fièvre  violente  qui  fe  mit  bien- 
tôt en  grand  danger.  Le  Roi  allarmé  de  cette  nouvelle  r 
s’emprelfa  d’aller  le  voir  6c  le  confoler , & le  trouva  dans 
un  état  qui  le  pénétra  de  douleur.  Comme  la  maladie  au- 
gmentoit  de  jour  en  jour  6c  annonçoit  une  mort  prochai- 
ne, le  Comte  envoïa  quérir  l’Evêque  de  Saint  Jacques,  qui 
étoit  dans  ce  Canton,  pour  fixer  les  limites  des  Diocèfes 
de  Burgos  & d’Ofma,ainfi  que  je  le  dirai  plus  bas.  Recon- 
noiffant  enfin  qu’il  n’avoit  plus  que  peu  ae  tems  à vivre, 
il  fe  fit  adminiltrer  les  Sacremens , après  quoi  il  mourut 
en  parfait  Chrétien  *,  aïant  recommendé  fa  femme  6c  fes 
enfansa  l’Evêque  Don  Dicgue.  Son  Corps  fut  tranfporté 
par  ce  Prélat  a l’Eglife  de  Saint  Jacques,  où  on  lui  don- 
na la  fépulture  avec  toute  la  pompe  funèbre  que  méritoit 
un  fi  grand  Prince  (A). 

Après  la  mort  du  Comte  Don  Raymond,  le  Roi  aiant 
été  joint  par  tous  les  Comtes  de  fes  Etats  , qui  lui  amener 


Le  Roi  Don 
Alfonfe  en- 
voie  une  Ai. 


(A  X.’Hiftoire  Je  Compoftclle,  Li- 
vre 1. 

* Mariana  avance  de  plulîcurs  années 
la  mort  de  Don  Raymond  , Comte  de 
Galice.  C’eft  ce  sue  l’on  peut  juger 


par  le  tems  auquel  il  dit  que  la  Princede 
DonaUrraque  fa  veuve  fut  remariée  i 
Don  Alïonlë  le  Bat*i!ftury  Roi  d’Ara- 
gon Si  de  Navarre.  Volez  la  Nette  loua 
l'année  1 109. 
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rent  leurs  Troupes , parta  avec  eux  à Tolède.  Inftruit  “ ' t - 

Ah; E'c  DE  cIue  D’Armée  de  Jucepn  s’avançoit  vers  cette  Ville,  il  fit  Ep‘c“Es 
,ios.  auffi-tôt  marcher  contre  elle  la  fienne,  fous  la  conduite  de  ms. 
mie  contre  fes  Comtes.  Comme  il  ne  pouvoit  commander  en  perfonnc 
Juccph.  ^ caufe  je  fon  grand  âge,  ou  de  fes  infirmités,  il  envoïa 
avec  fes  Généraux  l’Infant  Don  Sanche  fon  fils,  jeune 
Prince  de  dix  h onze  ans  , qui  avoit  pour  Gouverneur  le 
Comte  Don  Garcie  de  Cabra , cfpérant  que  la  préfence  de 
fon  héritier  préfomptif  pourroit  animer  davantage  le  Sol- 
dat. 

Elle  eft  défà>  Les  Comtes  fe  mirent  donc  en  Campagne  avec  cette 
d Y’f  Armée,  en  la  compagnie  de  l’Infant , & s’avancèrent  a la 
perd  u vie.  recherche  de  l’Ennemi,  qu’ils  Trouvèrent  campé  a la  vûe 
d’Uclès.  Dès  qu’ils  eurent  joint  les  Mahométans  , ils  leur 
préfenterent  la  bataille , fans  s’étonner  de  leur  nombre  pro- 
digieux. On  combattit  d’abord  avec  une  ardeur  inexprima- 
ble de  part  & d’autre  ; mais  la  facilité  qu’a  voient  les  Maho- 
métans, fupérieurs  en  forces, dejemplacer  ceux  d’entre  eux 
qui  tomboient  fous  les  coups  des  Chrétiens  y força  la  vic- 
toire de  fe  déclarer  en  leur  faveur.  Les  Efpagnols  furent 
contraints  de  lâcher  pied  , leurs  rangs  furent  enfoncés 
& mis  en  défordre,  & les  Infidélles  pénétrèrent  jufqu’a  l’en- 
droit oît  étoit  l’Infant  Don  Sanche.  Ce  jeune  Prince  aïant  eu 
fon  cheval  tué  fous  lui,  étoit  pied  â terre,  lorfqu’il  fut  in- 
verti parles  Mahométans,  qui  s’avançoient  en  Vainqueurs 
faifoient  main-baffe  fur  tout  ce  qui  fe  préfentoit  devant 
eux.  Son  Gouverneur  efFraïé  du  péril  oii  il  étoit , le  cou- 
vrit de  fon  bouclier,  & fit  des  prodiges  de  valeur  pour 
lui  confcrvcr  la  vie;  mais  accablé  par  le  nombre,  il  fut 
obligé  de  fuccomber,  & tombant  fur  l’Infant,  ils  périrent 
tous  deux,  l’un  digne  de  pitié  à caufe  de  fon  âge  tendre, 

& l’autre  couvert  de  gloire  pour  fon  zélé  & fa  vigoureufe 
réfirtance. 

Dès  que  l’Infant  & le  Comte  de  Cabra  furent  expirés  , 
les  Mahométans  commencèrent  a crier  vidloire,  & l’efffoi 
fe  répandit  fi  fort  parmi  les  Chrétiens , que  ceux-ci  ne  pen- 
. feront  qu’â  éviter  la  mort  par  la  fuite,  autant  qu’il  leur  fut 
portïble,  biffant  une  pleine  vidlôire  aux  Ennemis.  Sept 
Comtes  , dont  les  noms  font  malheureufement  enfévelis 
dans  l’oubli  par  la  négligence  des  Ecrivains  de  ce  tems  , 
moururent  en  Héros  dans  cette  atilion  : le  nombre  des  Sol- 
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dats  qui  perdirent  la  vie,  fut  très-conGdcrable  , 6 c celui 

Ere  d’Ej-  des  prifonniers  & des  Efclaves  ne  lui  fut  guéres  inférieur. 

P|i4«.  11  paroît  cependant  que  cette  vi&oire  coûta  très-cher  aux 

Mahométans  , puifqu’on  ne  voit  point  que  leurs  Armes 
aient  eu  d’autres  progrès  pendant  tout  le  reite  de  la  Cam- 
pagne. Ce  funefle  événement  arriva  le  2y.de  Mai*. 

Les  Comtes  qui  purent  fe  fauver,  fe  rendirent  a Tolè- 
de, & annoncèrent  au  Roi  la  trille  nouvelle  de  la  mort 
de  fon  fils  , & de  la  défaite  de  fon  Armée.  Ce  Monarque 
parut  d’abord  inconfolable  de  la  perte  qu’il  avoit  faite  ; 
mais  faifant  enfuite  réflexion  que  fes  chagrins  n’appor- 
toient  aucun  remède  a de  fi  grands  malheurs,  il  fongea  aux 
moïens  de  faire  éprouver  aux  Ennemis  les  jufles  effets  de 
fon  reflentiment  ( A ). 

Sur  le  bruit  de  cette  malheureufe  expédition  , l’Infante 
Doua  Urraque  6c  Don  Diegue , Evêque  de  Saint  Jacques , 
raflèmblerent  un  grand  nombre  de  Troupes , 6c  marchè- 
rent a grandes  journées  vers  Tolède.  Aïant  joint  celles 
qu’il  y avoit  dans  ces  Quartiers,  6c  celles  que  le  Roi  Don 
Alfonfe  envoïoit  de  Caftille , où  il  étoit  paflé  à cet  effet  ,jils 
allèrent  fièrement  à l’Ennemi.  LesMahométans^quoiqu’or- 
gueilleux  de  la  victoire  qu’ils  avoient  remportée,  n’ofe- 
rent  tenter  le  fort  d’un  nouveau  combat.  Effraies  de  la 
piaffante  Armée  que  l’Infante  6c  l’Evêque  conduifoient , 
ils  fe  retirèrent  a la  hâte.  L’Infante  n’aïant  donc  pu  join- 
dre l’Ennemi,  s’en  retourna  avec  l’Evêque  , laiflant  une 
bonne  Garnifon  a Tolède,  6c  rencontra  à Ségovie  le  Roi 
fon  pere , qui  étoit  fur  le  point  de  partir  pour  cette  Vil- 
le (R). 

(^)  L'Hifioire  de  Compoflelle,  Liv. 
i.  les  Annales  de  Compoflelle  , les 
Annales  de  Tolède  , Duk  Ruoeric  , 

Don  Luc  & d’autres;  la  Chronique  de 
Saint  Pierre  Vif  dans  d’AcHEM , Tom- 
II.  Feuil.  7 5 a- Stc. 

(B)  L’Hifloisede  Compoflelle,  Liv.  i. 

"*  En  confrontant  ici  Mariana  avec 
Ferreras,  on  trouve  que  le  premier  a 
commis  plulieurs  fautes,  i".  Il  faut  que 
le  Prince  Mahométan  , oui  a gagné 
cette  bataille  , ait  été  Ali . fils  & Succei- 
feur  de  Juceph  Texufin,  qu’il  nomme 
Juceph  Tephin  , & qu’il  fait  mourir  dès 
l’an  i too.  quoiqu'il  n'ait  terminé  la  vie 
qu’en  uoÿ.  ou  m».  comme  ou  le  ver- 


ra dans  fon  temr.  i°.  Il  fine  ce  combat 
malheuteui  pour  les  Chrétiens,  peu  de 
tems  après  la  mort  de  Jucepb , c'tft-à- 
lire  en  iioi.  au  plûtard , félon  lus,  puis- 
qu'il dr,qu’Aliavidedeglo:re  A curieux 
de  lïgnaler  le  commencement  de  fon 
Régne  par  quelque  aélion  d’éclat , pafîïs 
la  mer  i la  tête  d’une  puifïànre  Armée  de 
Maures  ; tandis  qu’il  efl  sûr , comme  on 
l’a  vû , que  celui-ci  gouvernant  l’i  fpa- 
gn^Mahoméranne  pour  fon  prre,  for- 
ma en  l’année  1 107-  une  entreprifè  fur 
Coimbre.  Le  nouvel  HHlorien  de  Por- 
tugal a fulvi  Mariana , & le  P.  d’Or- 
léans paroit  en  avoir  fait  autaut.  Voie* 
la  Noue  fous  l’année  mo. 


Annr’e  UE 
J.  C. 
i :o8. 


Le  Roi  Don 
Alfonfe  eft 
très-  fer.fïble  i 
ces  pertes. 


Les  Vain- 
queurs no- 
fent  tenir  I» 
Compaq  tse. 
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Cependant  les  Infidélles  , qui  redoutoient  toujours  les 

Anne'e  ue  Armes  du  Roi  Don  Alfonfe  , détachèrent  une  grande  par- 
^,o3."  tie  de  leurs  Troupes  , qu’ils  firent  avancer  vers  la  Ca- 
Irrupiion  des  talogne.  Elles  y entrèrent  dans  le  mois  d’Août  , &c  fi- 
Maiiométaos  rent  un  épouvantable  dans  les  Contrées  de  Tarra- 

ea  au  oe>  gQne  ^ garcelone , jufqu’au  Château  de  Gelida  & d’O- 
lerdula,  maffacrant  ou  mettant  aux  fers  tous  les  Chrétiens 
Le  Comte  qu’ils  purent  attraper  , & détruifant  plufieurs  Places.  Au 
Don  Ray-  brujt  de  ceshollilités,  le  Comte  Don  Raymond  cnvoia  l’E- 
TrlesKolsde  vcque  de  Barcelone,  6c  d’autres  perfonnes  de  diflinclion  , 
France,  d’A-  à la  Cour  de  France,  pour  demander  du  fecours  au  Roi 
ragon  sc  de  lou;s  } qUj  avoit  depuis  peu  fuccédé  â Philippe  fon  pere  , 
&c  qui  en  accorda  auffi-tôt , malgré  la  guerre  qu’il  avoit  à 
foutenir  contre  les  Normands.  Je  tiens  pareillement  pour 
fûr,  que  le  Comte  dans  cetre  détreffe,  eut  aufli  recours  a 
Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon  6c  de  Navarre;  que  le  Mo- 
narque fe  mit  promptement  en  Campagne  avec  fes  Trou- 
pe, Ôc  que  s’étant  renforcé  de  celles  que  la  Catalogne  Ôc  le 
Comté  d’Urgel  purent  mettre  fur  pied , il  marcha  à l’Enne- 
mi, qui  prit  le  parti  de  fe  retirer,  fans  ofer  attendre  l’Ar- 
mée Chrétienne  (A). 

Les  limites  En  vertu  de  cette  Commiflîon  du  Pontife  Pafchal,  Don 
<jes  Diocèfes  Djegue  > Evêque  de  Saint  Jacques  , s’étoit  tranfporté  dans 
trofim  & Je  jes  contrées  d’Ofma  6c  de  Burgos , pour  reconnoître  les 
qué«f,ma  limites  de  ces  deux  Diocèfes.  Don  Pedre , Evêque  de  Léon 
& Don  Pelage  d’Afiorga , s’y  étoient  aulïl  rendus  dans  les 
mêmes  vûes  ; mais  Don  Diegue  aïant  été  contraint  par  la' 
mort  du  Comte  Don  Raymond,  de  retourner  prendre 
foin  de  l’Infant  Don  Alfonfe,  ce  Prélat  chargea  deux  des 
Chanoines  qui  l’accompagnoient , d’aller  faire  en  fon  nom 
cet  examen  avec  les  deux  autres  CommifTaires.  La  chofe 
fut  ainfi  exécutée , 6c  les  limites  des  Diocèfes  d’Ofma  6c  de 
Burgos  furent  marquées  (B). 

L'in&m Don  Guide,  Archevêque  de  Vienne  en  France  , 8ç  frere  de 
Alfonfe , re-  j)on  Raym0nd,  Comte  dé  Galice  , paffa  en  Efpagnc  pour 
^GaUcc"’"  voir  l’Infant  Don  Alfonfe  fon  neveu  , & fçavoir  en  quel 
état  le  Comte  fon  frere  av^it  laifle  fes  affaires.  L’on  croit 
qu’il  donna  avis  de  fon  arrivée  au  Roi  Don  Alfonfe, 6c  qu’il 
alla  â Saint  Jacques  vifiter  le  Corps  du  'Saint  Apôtre  de 


(X)  La  fuite  dé  l’Hiftoire. 

( B)  L’Hiftoite  de  Compoftelle , 
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vre  i> 


l’Efpagne, 


Ere  i /Es- 
pagne, 
i 1 46. 
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l’Efpagne ,8c  l’Infant  fon  neveu,  de  l’éducation  duquel 
le  Comte  Don  Pedre  Frolaz  de  Traba  prenoit  foin  , par 
ordre  du  Comte  Don  Raymond.  Après  avoir  fatisfait  fa 
piété  envers  le  Saint  Apôtre  , il  fe  trouva  k Léon  fur  la 
fin  de  cette  année , ou  au  commencement  de  la  fuivante , 
avec  le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  y étoit  allé  faire  des  prépa- 
ratifs pour  la  Campagne.  Le  Monarque  s’entretenant  avec 
l’Archevêque  de  l’état  dans  lequel  étoit  fon  petit-fils , dé- 
clara qu’il  vouloir  qu’k  tout  événement , le  Comté  de  Ga- 
lice , qu’il  avoir  donné  à fon  pere , lui  appartînt  en  pro- 
pre. Voulant  donner  a cette  difpofition  toute  la  force  né- 
cefïaire,il  fe  fit  amener  k Léon  le  jeune  Prince  , qui  n’a- 
voit  pas  encore  trois  ans,  & il  y manda  tous  les  Nobles  de 
Galice,  pour  lui  prêter  ferment  de  fidéllité.  Don  Diegue, 
Evêque  de  Saint  Jacques, ôc  Don  Pedre  Frolaz  de  Traba, 
accompagnés  de  la  principale  Nobleffe  Galicienne  , tranf- 
porterent  l’Infant  a Léon.  Son  Grand -pere  lui  fit  beau- 
coup de  carefles , &c  Voulut  qu’en  préfence  de  Guide  fon 
oncle,  tous  les  Seigneurs  le  reconnurent  pour  leur  Comte 
& Souverain , & en  prêtaient  ferment  entre  les  mains  de 
Don  Digue  Gelmirez , Evêque  de  Saint  Jacques.  Cette  Cé- 
rémonie étant  achevée,  on  rapporta  l’Infant  en  Galice, 
& l’Archevêque  Guide  retourna  en  France , après  avoir 
pris  congé  du  Roi  Don  Alfonfe  (J). 

Le  cinquième  jour  de  Décembre  de  cette  année,  mou- 
rut le  Glorieux  Saint  Gérard  , Archevêque  de  Brague, 
comblé  de  mérites  &c  de  vertus  : on  révéré  fon  Corps  dans 
une  Chapelle  de  cette  llluflre  Eglifc.  Bernard  fon  Archi- 
diacre, a décrit  fa  Vie  & fes  Mirât  ies,  & Baluze  a impri- 
mé cet  Ouvrage  dans  le  Tome  III.  des  Oeuvres  mêlées.  Je 
place  fa  mort  en  cette  année  contre  le  fentiment  de  tous 
les  Hifloriens  d’Efpagne  , parce  que  dans  l’Hiltoire  de 
Compoflelle,  je  trouve  que  Maurice  fon  SuccefTeur , étoit 
déjà  Archevêque  dans  le  mois  d’Oétobre  de  l’année  fui- 
vante , & fouferivit  alors  à un  A£le  en  faveur  de  l’Evêque 
de  Compoflelle,  pour  lui  afTürer  la  pofleffion  de  ce  qui 
lui  appartenoit  dans  le  Diocèfe  de  Brague. 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  & de  Caftille,  réfolu  de 
venger  la  mort  de  fon  fils  , & de  réparer  la  déroute  de 

(-7)  L’Hifloire  de  Compoflelle,  Lir.  i. 

Tome  III.  ' Q q 


ànnf’e  db 

J.  c. 
nos. 


Mort  Je  S.iint 
Gérard  , Ar- 
chevêque <i« 
Brague. 
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L’Infante  Do- 
îu  Urra^ue 
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■ t ■ 1 l’année  précédente,  fit  lever  de  nombreufes  Troupes  dans  ■■■■■  1 _ 
Anb&'h  de  tous  pes  £tats  Après  les  avoir  toutes  raffemblées,  il  s’a-  Ere  ,,e** 
no9 . chemina  avec  tous  les  Comtes,  qui  en  etoient  les  Chefs  , n^. 

remarice  au  versToléde,  d’oii  il  les  difperfa  fur  les  Frontières,  de  ma- 
& varie!  niére  qu’ils  puffent  facilement  fe  joindre , fi  la  nécefïité  le 
demandoit.  il  y avoit  déjà  près  d’un  an  & demi  qu’il  ctoit 
infirme  & que  fa  fanté  étoit  altérée  ; mais  ce  qui  l’af- 
fligeoit  le  plus  , étoit  de  n’avoir  point  d’enfànt  mâle  qui 
pût  lui  fuccéder  a la  Couronne.  L’Infante  Dona  Urraque 
étant  encore  très-jeune  , les  Grands  firent  propofer  au  Roi, 
par  le  moïen  de  Cidelles  fon  Médecin , de  la  donner  en 
mariage  a quelqu’un  d’entre  eux.  Don  Alfonfe  jaloux  de  la 
gloire  de  fon  rang , qu’il  avoit  porté  incomparablement 
plus  haut  que  tous  fes  Prédéceffeurs , fut  extrêmement  cho- 
qué de  cette  hardiefle , & en  témoigna  fon  reffentiment. 

Ce  Prince  prévenu  qu’il  n’y  avoit  dans  fa  famille  perfon- 
> ne  plus  digne  de  fa  fille,  que  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon 

& de  Navarre , Coufin  iffu  de  Germain  de  cette  PrincefTe, 
il  la  maria  avec  lui,  fans  avoir  égard  a la  parenté  *- 
L’HiJioirc  de  Compoftelle,  écrite  par  Martin,  ou  N une, 
ou  Mune  Alfonfe , car  c’eft  tout  un  , lequel  vivoit  alors, 
dit  au  Livre  I.  que  ce  mariage  fut  effèétué  après  la  mort 
du  Roi  Don  Alfonfe  i mais  l’Archevêque  Don  Roderic  af- 
fûre  que  ce  fut  auparavant,  & que  Don  Alfonfe,  Roi  d’A- 
ragon, s’étant  rendu  a Tolède  , y époufa  l’Infante,  qu’il 
Dernières  dif-  emmena  enfuite  dans  fon  Roïaume,  Quoi  qu’il  en  foit , à 
mor" T*  R ' Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  commença  à fe 

Doq  Alfonfe.'  fcnrir  plus  accablé  d’infirmités , & la  maladie  augmentant 
de  jour  en  jour  le  bon  Roi  reconnut  que  fa  dernière  heu- 
re approchoit.  Craignant  que  fa  mort  ne  fût  fuivie  de  con- 
fufion  & de  défordres , s’il  ne  prenoit  la  précaution  de 
régler  les  affaires  de  fes  Etats  , il  convoqua  tous  les  Com- 
tes , qui  étoient  fur  les  Frontières.  Leur  aiant  expofe  la  fi- 
tuation  oit  il  fe  trouvoit,  il  leur  déclara  que  fon  intention 


* Ce  mariage  cft  fixé  par  Mariana  en 

ïtotf.  c'efi-à-dire  deux  ans  après  l'avc- 
nement  de  Don  Alfonfe  le  Batailleur 
aux  Couronaes  d'Aragon  St  de  Navar- 
re. L'Abbé  de  Vayracfait  plus;  après 
avoir  marque  que  Don  Alfonfe  ie  B ». 
tailloir  luccéda  en  1 104.  à Don  Pedie 
fon  frese , Roi  d'Aragoo&dcNavarre, 


il  ajoûte,  que  ce  Prince  étoit  déjà  marié 
avec  Dona  Urraque.  Mais  les  obferva- 
tionsque  j'ai  faites  dans  une  Notte  fous 
l’année  1 ioé.  8t  plufieurs  circonflance* 
que  l’on  voit  dans  i'Hiftoire  avant  cet 
événement  , prouvent  l'erreur  de  ces 
deux  Ecrivains. 
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“ étoit,  que  l’Infante  Dona  Urraque  fa  fille  héritât  des  Roïau-  — — 

e“o”eEs*  mes  de  Léon  6c  de  Caflille , 6c  que  Don  Alfonfe  Raymond  A D* 
1147.  fon  petit-fils  demeurât  toujours  pofleffeur  de  la  Galice,  & uo?. 
fuccedât  a tous  fes  Etats  après  la  mort  defamere,  en  cas 
qu’elle  ne  laiflât  point  d’autres  enfâns  de  Don  Alfonfe  d’A- 
ragon. Enfin  il  leur  enjoignit  à tous , de  garder  pour  la 
mere  & pour  le  fils  la  fidélité  6c  le  zélé  dignes  de  leur  fang, 

6c  il  chargea  de  la  déferife  6c  du  Gouvernement  de  Tolède 
Alvare  Fanez  , Seigneur  de  la  première  diftinélion,  6c  un 
des  plus  braves  Généraux.  Aïant  enfuite  reçu  avec  beau- 
coup de  dévotion  les  Saints  Sacremens  de  l’Eglife , il  ren- 
dit l’Efprit  au  Seigneur  le  29.  ou  30.  de  Juin  (A). 

L’Evêque  Don  Pelage  raconte  , que  le  jour  de  Saint  Jean-  _ Proj^ear-j 
Baptifte,  avant  que  le  Roi  mourut , on  vit  dans  l’Eglife 
du  Saint  Précurfeur , laquelle  avoit  été  rebâtie  k Léon  par  de  s.  nfjore, 
le  Roi  Don  Ferdinand  6c  la  Reine  Dona  Sanche,  6c  oü  étoit 
le  Corps  du  Glorieux  Douleur  S.  Ifidore,  un  prodige  qui 
caufa  beaucoup  d’étonnement.  Sur  les  neuf  heures  dumatin 
les  pierres  du  marche  pied  de  l’Autel  du  Saint  Dodteur , 
fuerent  avec  beaucoup  d’abondance.  Cette  merveille  con- 
tinuant les  deux  jours  fuivans  , les  Evêques  Don  Pedre  de 
Léon 6c  Don  Pelage  d’Oviédo,  qui  fe  trouvoient  dans  cet- 
te Ville,  convinrent  de  faire  le  quatrième  jour  une  Procefi 
fion  de  la  Cathédrale  'a  l’Eglife  de  S.  Ifidore,  afin  d’en  con- 
llater  la  réalité  ; ce  qui  fut  exécuté  avec  un  concours  pro- 
digieux d’hommes  6c  de  femmes.  Après  que  l’on  eut  célé- 
bré la  Meffe , 6c  que  l’Evêque  Don  Pelage  eut  prêché , les 
deux  Evêques  6c  d’autres  perfonnes  examinèrent  l’eau  qui 
fortoit  des  pierres,  en  bu«ent,6c  en  emplirent  quelques 
vafes , pour  conferver  la  mémoire  de  cet  événement  admi- 
rable , par  lequel  on  comprit  que  Dieu  vouloit  faire  con- 
noître  les  grands  maux  dont  l’Efpagne  étoit  menacée  (B). 

Vingt  jours  après  la  mort  du  Roi,  fon  Corps  fut  tranf-  obÆques ; 
porté  de  Tolède  au  Monaftére  de  Sahagun,  oii  il  fut  en-  qualités  &’ 
terré,  ainfi  que  ce  Monarque  l’avoit  ordonné.  Tous  les  r^dou'ai- 
Prélats  6c  Grands  du  Roiaume  alïiiterent  a fes  funérailles , fonfe. 
qui  furent  faites  avec  toute  la  pompe  6c  la  magnificence 


(A)  LUifloiredeCompoftelle,  Don 
Pilage  , Eréque  d'Oviédo , les  An- 
nales de  Complute,  de  Compoftelle , 
& de  Tolède  ; Don  Roderic  S Don 


ivc. 

(S)  Don  Pelage  , qui  a Cet vi  de 
guide  au»  autres. 

Qqij 
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de  ces  tems.  Don  Alfonfe  fut  un  des  plus  grands  Rois  que 


Amne’e  de  pEfpagne  ait  eus.  Zélé  pour  la  gloire  de  la  Religion , il  Ere  d’e*- 
iio»!  prit  plaifir  à combler  de  bienfaits  les  Eglifes  & les  Mo- 
nafteres , & a faire  éclater  fa  charité  envers  les  Pauvres. 

Ami  de  la  juftice , il  fut  redoutable  aux  méchans  , aimé 
& refpeélé  des  bons.  Né  valeureux  & Guerrier,  il  fçut  fe 
faire  craindre  de  fes  voifins.  Toujours  ferme  dans  l’adver- 
fité  , il  ne  fe  laifla  point  abattre  par  les  revers  de  fortune 
qu’il  éprouva , Sc  qui  furent  en  petit  nombre.  Le  feul  cha- 
grin qu’il  eut , & auquel  il  parut  être  fenfible  , fut  de  ne 
point  laifler  d’enfant  mâle  pour  fon  Succefleur , après  s’ê- 
tre marié  tant  de  fois.  Il  époufa  d’abord  par  Procureur  , 

Agude , fille  de  Guillaume , Duc  de  Normandie  & Roi . 
d’Angleterre  : en  fécondés  nôces , Agnès , fille  du  Duc  de 
Guienne  & fortie  d’une  des  principales  Maifonsde  France. 

11  contraria  enfuite  alliance  avec  Dona  Confiance,  de  la- 
quelle il  eut  l’Infante  Dona  Urraque,  qu’il  maria  ’a  Don 
Raymond  de  Bourgogne,  &c  qui  fut  mere  de  l’Empereur 
Don  Alfonfe.  Après  la  mort  de  Dona  Confiance , il  prit 
pour  femme  Dona  Berthe  , fille  du  Duc  de  Bourgogne. 

Veuf  de  cette  dernière,  il  fe  remaria  avec  Zaïde,  appellée 
Dona  Ifabelle  après  fon  Baptême  , de  laquelle  il  eut  l’In- 
fant Don  Sanche  , qui  fut  tué  a la  bataille  d’Uclès , com- 
me il  a été  dit  l’année  précédente.  Il  eut  enfin  pourfixiéme 
& dernière  femme  Dona  Béatrix,  qui  devenue  veuve,  s’en 
retourna  en  Tofcane  fa  Patrie.  Dans  fa  jeunefie,  il  eut  auffi 
pour  Maîtreffe  une  Démoifelle  de  grande  diftinélion,  ap- 

Iiellée  Ximene  Nuirez,  qu'il  aima  beaucoup,  & de  laquel- 
e il  eut  Dona  Thérefe  , qu’il  #aria  avec  Don  Henri , lui 
donnant  pour  dot  le  Comté  de  Portugal , & Dona  El  vire, 
qui  fut  mariée  au  Comte  Don  Raymond  de  Touloufe, 
qu’elle  accompagna  a la  guerre  de  la  Terre-Sainte  : cette 
dernière  fut  mere  de  Don  Alfonfe  , furnommé  Jourdain  , 
pour  avoir  été  baptife  dans  ce  Fleuve  Sacré  (yf).  11  eft  par- 
lé de  fes  femmes  dans  les  Privilèges  de  Dona  Urraque  fa 
fille , & dans  d’autres. 

TaUvéri  de  Les  Mahométans  n’eurent  pas  plûtôt  appris  la  mort  de 
lwdeaus ^on  Alfonfe,  Roi  de  Léon  & de  Caftille  , & que  les  prin- 
' Chrétiens  par  cipaux  Comtes,  qui  avoient  la  garde  des  Frontières,  étoient 


(yf)  Dom  Pelage,  Don  Rodiik  , Don  Luc  & d'autre*. 
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abfens,  qu’ils  aflemblerent  leurs  meilleures  Troupes  , & al- 
lèrent aftiéger  Talavéra  de  laReyna,  qu’ils  conquirent 
le  14.  d’Aoùt  ( A ) » mais  il  paroît  que  les  Chrétiens  la  re- 
couvrèrent les  années  fuivantes.  A la  vûe  de  cette  irrup- 
tion, les  Habitans  de  Madrid  fortirent  de  leur  Ville  , a 
deflTein  de  s’emparer  d’Alcala  de  Henares.  Ils  infulterent 
cette  Place;  mais  voïant  qu’il  leur  étoit  impoftîble  de  la 
réduire  malgré  tous  leurs  efforts  , par  la  vigoureufe  réfif- 
ilance  des  Mahométans , qui  la  défendoient,  ils  prirent  le 
parti  de  fe  retirer  (B). 

Le  z 2.  de  Juin  mourut  le  Glorieux  Saint  Dominique  de 
la  Calçada,  ou  de  la  Chauffée,  dans  un  âge  très  - avancé. 
Après  avoir  vécu  dans  la  retraite , il  avoit  témoigné  com- 
bien il  étoit  fenfible  â la  néceffîté  où  étoient  ceux  qui  fai- 
foient  le  Pèlerinage  de  Saint  Jacques,  de  pafler  par  de 
mauvais  chemins  ; car  il  fit  conftruire  des  Ponts  fur  les  Ri- 
vières , abattre  un  gros  monceau  de  terre , qui  étoit  une 
retraite  de  Voleurs  , &c  bâtir  un  Hôpital  & l’Eglife  qui 
portent  aujourd’hui  fon  nom  (CT). 

En  cette  même  année  le  Glorieux  Saint  Pierre  , Evêque 
d’Ofma,  termina  auffi  fa  vie  mortelle,  pour  aller  jouir  de 
l’Eternité,  le  2.d’Aoftt  dans  la  Ville  de  Palence  , en  re- 
venant d’affifter  aux  Obféques  du  Roi  Don  Alfonfe.  Son 
Saint  Corps  fut  porté  à fon  Eglife , où  on  lui  donna  la  fé- 
pulture,  & où  il  eft  préfentement  révéré  des  Fidélles  ( D ). 

Dès  que  Don  AHonfe,  Roi  d’Aragon  , eut  été  informé 
de  la  mort  du  Roi  de  Léon  &c  de  Caftille  , ce  Prince  af 
fembla  fes  Troupes , & paffa  â leur  tête  en  Caftille  , pour 
prendre  pofTeftîon  des  Roïaumes  de  fa  femme  î mais  cette 
précaution  fut  inutile , parce  que  tous  les  Etats  fe  fourni- 
rent volontiers,  le  reconnoiflant  pour  le  mari  de  leur  Rei- 
ne & Souveraine  ; de  forte  qu’il  retourna  en  Aragon , mé- 
diter la  Conquête  de  Saragofle  ( E ). 

Il  y apparence  que  la  Reine  Dona  Urraque  étoit  accoutu- 
mée du  vivant  de  fon  pere,à  dominer  fur  l’efprit  du  Com- 
te Don  Raymond  fon  mari,  qui  fe  faifoit  un  plaifir  d’a- 
voir pour  elle  tous  les  égards  &c  toute  la  complaifànce 


(yf)  Le»  Annale»  de  Tolède. 

(B)  Les  Annales  de  Tolède. 

(C)  Monumens  de  l’fcglife  de  Bur- 
gos  & d’Aftorga  , Mariette,  Ma- 
xim* , Bon  an  dus  & d'autres. 


(D)  Aètes  de  la  Vie  du  Saint , 4c  le 
Martyrologe  d’Efpagne. 

(E)  Dos  Roderic,  Don  Lue,  git* 
ficun  Privilège» , 4c c. 
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Mort  de  Saint 
Dominique 
de  la  Chaut- 
lèec 


Celle  de  Saint 
Pierre , Evê- 
que d’Olina. 


La  Caltill;  le 

loumet  au 

Roi  d’Aragoa 
4c  de  Navar- 
re. 


rrio. 
Mèlintelli- 
genceentre 
ce  Monarque 
4c  la  Reine 
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t-a  Reine 
Dona  Urra- 
<ju£ , arrêtée 
& enfermée  à 
Carteilar  par 
ordre  du  Roi 
•i’Aragon. 
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■ poflîble  y par  confédération  pour  le  Monarque  fon  beau-  1 

pere.  Ne  doutant  point  qu’elle  ne  pût  faire  la  même  chofe  Ep*c^" 
avec  le  Roi  d’Aragon,  elle  commença  a prendre  des  airs  1148.- 
de  hauteur , que  Don  Alfonfe,  jaloux  de  fes  droits  de  mari, 
voulut  réprimer  ; ce  qui  donna  origine  â de  grandes  mé- 
fintelligences.  Le  Comte  Don  Pedre  Aflùrez,  un  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  Caftille,  qui avoit  élevé  la  Reine,  crut 
pouvoir  lui  dire  ion  fentiment  fur  fa  conduite  , St  le  fit , 
infiftant  fur-tout  â lui  faire  comprendre  la  nécefiîté  où  elle 
étoit  de  s’aiïùjettir  à la  volonté  de  fon  mari.  Cette  liberté, 
qui  n’étoit  qu’un  effet  du  zélé  d’un  fidélle  Sujet,  fut  fi  mal  • 

reçue,  que  la  Reine  , fans  avoir  égard  a la  naiflance  , au 
mérité,  ni  à l’âge  de  ce  grand  Homme,  non  plus  qu’a  l’é- 
ducation qu’elle  lui  devoit , le  dépouilla  des  Gouverne- 
mens  qu’il  tenoit  du  feu  Roi  Don  Alfonfe , qui  l’avoir 
toujours  eu  à fa  fuite  depuis  fon  évafion  du  Monaftére , où 
le  Roi  Don  Sanche  fon  frere  l’avoit  confiné;  mais  le  Roi 
Don  Alfonfe  fon  mari  répara  cette  injufticè  , en  rétablif- 
fant  le  Comte  dans  tous  fes  biens , honneurs  & Etats. 

Ces  procédés,  ôc  d’autres  femblables,  aigrirent  l’efprit 
du  Roi,  & rendirent  la  Reine  encore  moins  traitable.  Quel- 
ques Seigneurs,  fâchés  de  voir  leur  Souveraine  dans  la  fu- 
jeflîon , lui  propoferent  pour  remède  la  nullité  du  ma- 
riage , â caufe  de  l’étroite  parenté  qu’elle  avo;t  avec  le 
Roi  Don  Alfonfe  : remontrance , qui  put  bien  faire  im- 
preflîon  fur  la  confcience  de  la  Reine.  Le  Divorce  fut  çro- 
pofe  au  Roi  ; & quoique  ce  Prince  s’en  trouvât  choqué , il 
eut  l’adrefle  de  diflîmuler  fon  reflentiment.  Etant  enfuite 

fiafle  en  Caftille , fous  prétexte  de  prévenir  le  danger  dont 
e Roïaume  de  Tolède  étoit  menacé  de  la  part  des  Maho- 
métans , il  mit  des  Aragonnois  de  confiance  pour  Gouver- 
neurs dans  les  principales  Forterefles  fie  Villes  de  Caftille, 
afin  de  s’en  aflurer,  en  cas  que  la  Reine  entreprît  de  faire 
caffer  fon  mariage  ; & s’il  laifla  â quelques  Caftillans  les 
Gouvernemens  de  plufieurs  Châteaux  fie  Forterefles  , ce 
ne  fut  que  fous  condition  qu’ils  les  tiendroient  en  fon  nom. 

Mais  autant  ces  précautions  lui  parurent  néceflaires  pour 
feconferver  ce  Pais,  autant  elles  indifpoferent  contre  lui 
les  Caftillans.  Le  Roi  cependant,  après  avoir  fait  ces  difpofi- 
tions,  retourna  en  Aragon,  fi c fit  quelque  teins  après  ar- 
rêter la  Reine  , qui  fut  enfermée  dans  le  Château  de 
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- — Caftellar , pour  eflaier  a la  rendre  par-la  un  peu  plus  fou-  

E»AONftS  P^e*  ^ette  violence,  bien  loin  de  produire  l’effet  qu’il  s’en  Aî,Njt  V.  .D* 
1148.  promettoit  , rendit  plus  furicufe  Dona  Urraque,  qui  con-  mo. 
noiffant  toutes  les  prérogatives  6c  tous  les  charmes  de  la 
Souveraineté  ,ne  pou  voit  penfer,  fans  être  animée  du  plus 
vif  courroux , que  l’on  eût  ofé  l’en  priver  6c  faire  d elle 
une  reclufe. 

Dona  Urraque,  cherchant  donc  a fe  tirer  des  mains  de  Son- 'Ts.'Vn- 
Ion  mari,  6c  afe  venger  de  cette  infulte,  trouva  le  moïen  fj*”**'* 
de  faire  fçavoir  â fes  principaux  Partifans  de  Caftille,  l’é- 
tat  oit  elle  étoit , 6c  les  mefures  qu’elle  avoit  prifes  pour 
fortir  de  prifon  , s’ils  la  fecondoient.  Leur  faifant  valoir 
le  fond  qu  elle  faifoit  fur  leur  attachement , puifque  par  fa 
confiance  elle  les  rendoit  les  maîtres  de  fa  liberté  , elle 
les  invita  a favorifer  fa  fuite.  Ceux-ci,  pour  montrer  leur 
zélé  a la  Reine,  pafferent  en  grand  fécret  a Caflellar,  6c 
l’aïant  enlevée  du  Château  , fans  qu’on  en  fijache  la  ma- 
nière , ils  l’emmenerent  dans  fes  Roiaumes.  On  peut  juger 
de  ce  que  produifit  l’arrivée  de  la  Reine  fur  l’efprit  de 
fes  Sujets  , 6c  de  l’effet  que  fit  cette  nouvelle  fur  ce- 
lui de  Don  Alfonfe.  L’on  publia  en  Caftille,  que  le  prin- 
cipal motif  de  la  Reine,  fans  parler  des  indignes  traite- 
mens  qu’on  lui  avoit  faits , étoit  fa  délicateffe  de  confiden- 
ce fur  la  nullité  de  fon  mariage,  laquelle  étoit  goûtée  de 
peu  de  Sçavans , 6c  de  peu  de  perfonnes  d’une  ame  timo- 
rée, tant  étoit  grande  l’ignorance  de  ce  Siècle.  En  Aragon 
au  contraire,  pour  juflifier  la  prifon  de  la  Reine  6c  les  au- 
tres procédés  du  Roi,  l’on  ne  faifoit  aucune  difficulté  de 
dire  , qu’elle  s’en  étoit  rendue  digne  par  fa  fierté , fa  con- 
duite , 6c  fon  peu  de  prudence.  Quoi  qu’il  en  foit , les 
Grands6c  les  Seigneurs,  prévoïant  que  de  cette  méfintelli- 
gence , il  pourroit  réfuiter  des  guerres  d’autant  plus  pré- 
judiciables , qu’elle  rendrait  lesMahométans  plus  infolens, 
par  les  grands  avantages  qu’ils  pourroient  en  tirer,  tra- 
vaillèrent à engager  la  Reine  à retourner  avec  Don  Alfon- 
fe, 6c  celui-ci  a la  recevoir,  paffant  pardeflus  le  fcrupule 
de  la  nullité  du  mariage  ( A ). 

Tandis  que  les  divifions  régnoient  ainfi  entre  Don  Al-  Mou'emen» 
fonfe  6c  Dona  Urraque,  il  s’alluma  en  Galice  une  guerre  g^'e*euxen 

(J)  L’Hiûoixe  de  Compofleiie , JUt.  i . Don  Rodjeïic  & d'autre» 
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civile  , beaucoup  plus  redoutable  que  ne  l’auroit  été  celle 
des  Barbares.  Par  ordre  du  feu  Comte  Don  Raymond 
& du  Roi  Don  Alfonfe  VI.  le  Comte  Don  Pedre  Frolaz 
de  Traba  élevoit  l’Infant  Don  Alfonfe  avec  un  foin  , qui 
ne  pouvoir  être  égalé  , que  par  celui  de  la  Comtefle  Dona 
Mayor  fa  femme  , qui  tenoit  lieu  de  mere  à ce  Prince. 
Quelques  Seigneurs  du  Pais  , jaloux  du  pouvoir  que  le 
Comte  Don  Pedre  Frolaz  fembloit  avoir  par- la  au-deflus 
d’eux , s’imaginèrent , que  s’ils  pouvoient  fe  rendre  maî- 
tres de  la  perfonne  du  jeune  Prince,  ils  abattroient  le  cré- 
dit du  Comte  6c  de  la  ComtefiTc  fa  femme.  Arias  Perez  6c 
Pierre  Arias  freras , furent  les  plus  ardensa  entreprendre 
cet  enlevement.  Dans  ce  deflein,  ils  aflemblerenc  leurs  pa- 
rcns  & leurs  amis,  & allèrent  avec  beaucoup  de  perfonnes 
armées  au  Château  de  Mino , peu  loin  du  Monaftére  de 
Saint  Etienne  du  Sil,  ou  étok  la  Comtefle  avec  1’lnfânt. 
Ils  invertirez  le  Château  de  toutes  parts,  fous  prétexte 
que  l’un  des  deux  frères  en  étoit  le  Cnâtelain.  Ceux  qui  y 
etoient  renfermés  , firent  une  vigoureufe  réfillaace  > mais 
voïant  que  les  AlTiégeans  les  ferroient  de  près,  ils  convin- 
rent de  leur  abandonner  la  Place,  pourvû  qu’ils  les  laif- 
farfTent  fortir  librement.  La  Comtefle  craignant  néanmoins 

Suelque  fupercherie,  fit  prier  l’Evêque  de  Saint  Jacques, 
'être  témoin  de  l’exécution  du  Traité. 

Le  Prélat  fouhaitant  d’appaifer  ce  tumulte  accourut  avec 
tout  fon  Domeftique,  tâcha  de  porter  les  uns  6c  les  autres 
a l’équité  , 6c  fe  préfenta  enfin  devant  le  Château  , dont 
du  jeune  in-  on  lui  ouvrit  les  portes.  Dès  qu’il  parut,  la  Comtelfe  def- 
frm  Do»  ai-  Cendit  pour  le  recevoir , tenant  entre  fes  bras  l’Infant  Don 
pertenfi  6 Alfonfe.  Au  même  inrtant , Arias  Perez , accompagné  d’une 
d autrei  »ic-  troupe  de  Séditieux,  entra  tumultueufement  dans  le  Châ- 
le oc<*«  teau  f fe  voulut  arracher  l’Infant  des  bras  de  la  Comtefle, 

qui  mit  fa  vie  en  grand  danger,  par  les  efforts  qu’elle  fit 
pour  le  retenir.  A la  vûe  de  cette  violence,  l’Evêque  fe 
faifit  du  Prince,  comptant  que  l’on  ne  feroit  point  aflez 
téméraire  pour  le  lui  ravir  ; mais  a peine  eut-il  pris  cette 
unique  rejetton  de  tant  de  Rois,  que  les  Faôieux , qui 
n’avoient  d'autre  but  que  de  s’emparer  du  tendre  Enfant , 
le  lui  Aterent  des  mains.  Sans  aucun  refpeû  pour  la  Foi 
6c  le  droit  des  Gens,  ils  maltraitèrent  enfuite  la  Comtefle, 
& ceux  qui  étoient  avec  elle , pillant  tout  ce  qu’ils  pofle- 

doient. 


Ar'm  Peter 
& d’autres 
s'empâtent  de 
ta  pet  tonne 
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■ doient.  Ils  n’eurent  pas  plus  d’égard  pour  les  équipages  —— — — 
^pasne.*"  de  l’Evêque  , ni  pour  les  perfonnes  de  fa  fuite.  Non  con-  ANjN“c.  °B 
i 148.  tens  de  s’être  portés  à ces  excès , ils  emmenerent  avec  eux  itio. 
l’Infant,  l’Evêque  Sc  la  ComtelTe,  aufquels  ils  donnèrent 
une  bonne  garde. 

Sur  la  nouvelle  de  l’emprifonnement  ou  de  la  déten-  Attachement 
tion  de  l’Evêque , les  Chanoines  &c  Eccléfiaflîques  de  Saint  ^c^mpof- 
Jacques  délibérèrent  entre  eux  fur  le  moïen  de  lui  procurer  telle  pour  fo*i 
la  liberté  > parce  qu’ils  fçavoient  qu’Arias  Perez  & fes 
Partifans  , jjrenoient  pour  prétexte , que  le  Prélat  leur 
avoit  enlevé  quelques  Châtellenies  , dont  ils  vouloient 
qu’ils  leur  fît  reflitution.  Cependant  toute  la  Ville  de  Saint 
Jacques,  & tout  le  Peuple  duTerritoire,  fe  mirent  en  ar- 
mes , jurant  tous , <»u  de  délivrer  leur  Evêque  , ou  de  per- 
dre la  vie.  Arias  Perez  informé  &c  effraié  de  cette  ré  folu- 
tion , fe  détermina  a fe  déliiler  de  fa  delhande , &c  renvoïa 
libre  l’Evêque,  qui  fut  reçu  avec  une  joïe  extrême  de  tous 
fes  Diocéfains  (/?). 

Juceph,  Roi  de  Maroc  & des  Almoravides,  étant  mort,  Arrivée  d*  A- 
à ce  qui  paroît,  fur  la  fin  de  l’année  précédente,  ou  au 
commencement  de  celle-ci  * , Ali  - Juceph  fon  fils  étoit  Efpagne.  ’ 
monté  fur  fon  Trône.  Celui-ci  infiruit  de  l’état  oîi  étoient 
les  affaires  d’Efjjagne , & jaloux  d’illuftrer  le  commence- 
ment de  fon  Régné , vint  débarquer  fur  la  côte  de  l’Anda- 
loufie  avec  une  puiflante  Armée,  & pafla  enfuiteà  Séville. 

Après  avoir  reconnu  les  Fortifications  de  cette  Place,  il 
expédia  de-la  un  ordre , pour  que  toutes  les  Troupes  qu’il 
avoit  dans  fes  Etats  en  Efpagne , fe  raflemblaflent  à Cor- 
douë  , où  il  fe  rendit  auffi  en  perfonne.  Y aïant  fait  la 
revûe  générale  de  toute  fon  Armée,  il  marcha  avec  des  for- 
ces fi  nombreufes  à la  conquête  de  Tolède. 

Il  y avoit  dans  cette  Ville , pour  Général  & Gouverneur,  afl"lége  jn«5 

le  brave  Chevalier  Alvar  Fanez  , qui  fur  le  bruit  de  l’ar-  tilenicnt 

(A)  L’Hilloire  deCompoftelie,  Liv.  Il  comme  Ferreras  l’a  parfaitement 
1.  Il  prouvé,  U luit  par  une  confèqueace  né- 

* J’ai  déjà  obiêrvé  dans  la  deuxième  1 1 ceflàire  , qu’il  a dû  mourir  dans  l’un* 

Noue,  fous  l'année  1 to9. que Mariana  II  des  deux  années  que  Ferreras  in- 
meten  1 too-  la  mon  <Je  Juceph. Cepen-  | dique.  On  peut  encore  conclure  de-li, 
dant  , comme  il  eft  sûr , ainlt  que  Ma-  1 1 que  c’eft  ce  Monarque  Mabométao,  qui 
riana  en  convient  lui- meme,  que  Juceph  ||  a gagné  (iir  les  Chrétiens  en  1108.  la 
régna  douze  ans  fur  l'Efpagne  Maho-  1 1 bataille  d’Udès , où  périt  le  jeune  Iti- 
métanne,  6 1 que  ce  l’rince  ne  comaien- 1|  &nt  Don  Sanche  , À qu’AJi-  Juceph 
ça  i y établir  fon  autorité  qu’eu  1097, 1 1 a'ctoit  point  alors  Roi  de  Maroc. 

Tome  III.  R r 


Digitized  by  Google 


jr4  HISTOIRE  GENERALE 
11  11  _ ' 1 1 rivée  du  Roi  de  Maroc,  eut  foin  de  bien  garnir  la  Place  " ■ ■ 

Akj  * ç de  de  Troupes , & de  munitions  de  guerre  & de  bouche.  Ce-  E”cD^1' 
mo.  pendant  Ali-Juceph  parut  à la  vûe  de  Tolède,  8c  com-  si,*. 

Je  To*  roença  d’abord  par  ruiner  & détruire  le  Monaftére  de  Saint 
Servand.  Après  en  avoir  fait  autant  a Azeca  , il  mit  le  fiége 
devant  la  Ville,  8c  commença  bientôt  a battre  en  brè- 
che ; mais  les  Chrétiens  la  défendirent  avec  tant  de  valeur, 
qu’il  perdit  beaucoup  de  monde.  Le  feptiéme  jour  du  fiége, 
ceux  ci  firent  même  une  fortie  fi  vigoureufe,  qu’ils  lui  en- 
levèrent plufieurs  Gardes  avancées  , & mirent  le  feu  aux 
Béliers  &aux  autres  machines  de  guerre,  dont  il  fe  fer- 
voit  pour  écrouler  les  murs.  Ali-Juceph , furieux  d’un  fi 
mauvais  fuccès,  prit  le  parti  de  décamper  le  huitième  jour, 

& d’aller  faire  éprouver  les  effets  de. fa  rage  au  relie  de 
la  Province. 

i!  n’a  pas  un  De  Tolède,  il  s'avança  vers  Madrid  , fàifant  prïfonniers 

cii'i  Madrid"  tous  ceux  qu’il  rencontrok.  Arrivé  devant  cette  Ville,  il 
l’invellit , 8c  en  abattit  les  murailles  avec  le  fecours-  de 
fes  machines  de  guerre.  Malgré  cet  avantage,  les  Afliégês 
fe  comportèrent  avec  tant  de  bravoure , qu’il  ne  put  péné- 
trer dans  la  Place  ; de  forte  que  rebuté  de  la  valeur  des 
Découverte  Chrétiens,  il  réfolut  de  fe  retirer  dans  fes  Etats.  Je  crois 
Noire™ ii 'me  que  ce  fut  dans  cette  occafion,que  l’on  découvrit  l’Image 
d'AJmudena.  miraculeufe  de  Notre-Dame  d’Almudena  dans  l’éboule- 
ment  de  la  muraille  ; parce  que  faifant  attention  au  tems 
8c  aux  circonfiances  de  fon  invention  , cette  année  efl 
celle  qui  convient  le  mieux , fuivant  l’Hiftoire.  Ali-Juceph 
aïant  donc  levé  le  fiége  de  Madrid  , s’en  retourna  par  Ol- 
»nos  & par  Canales , oîi  il  en  fit  autant  : il  alla  de-là  àT ala- 
vera  de  la  Rcyna , emmenant  un  grand  nombre  prodi- 
gieux de  Captifs , & aïant  ruiné  tout  le  Pais  par  oit  il 
Retour  d’A-  «voit  paffe.  S étant  enfuite  rendu  en  Andaloufie,  il  envoïa 
MarocPh  * * Maroc  tous  les  Chrétiens  Mozarabes , qui  étoient  dans 

cette  Province,  & tous  les  Captifs,  afin  de  fe  fervir  d’eux, 

8c  il  s’embarqua  auffi  lui-même  pour  cette  Capitale  de  fes 
Etats  (A). 

irruption  dei  Ali  Aben-Juceph  envoïa  en  Portugal  un  autre  Corps  de 
en  Poaugai  Troupes , qui  s’empara  de  Scalabis , aujourd’hui  Sanélaren. 

Les  Généraux  du  Comte  Don  Alfonfe,  accoururent  auffi- 

(d)  La  Chronique  de  l'Empereur  Don  Alfoafe , 8t  le*  Annales  de  Tolède, 
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tôt  j mais  ils  furent  vaincus  par  les  Mahométans.  Ceux-ci 
' enorgueillis  de  l’heureux  fuccès  de  leurs  Armes , paffèrent 
outre,  infulterent  le»Château  de  Sainte  Eulalie,  l’empor- 
tèrent de  force , & en  égorgèrent  la  Garnifon.  Au  bruit  de 
ces  hoftillités  , les  Chrétiens , qui  étoient  dans  le  Château 
de  Souria  , perfuadés  qu’ils  ne  pouvoient  défendre  cette 
Place , y mirent  le  feu,  & fe  retirèrent  à Coimbre  (A). 

Les  Grands  & les  Seigneurs  de  Callille  , prévenus  des 
maux  qu’occafionneroit  la  féparation  de  Dona  Urraque, 
leur  Reine , d’avec  Don  Alfonfe , Roi  d’Aragon , qu’ils  re- 
gardoient  comme  fon  légitime  mari , infiilerent  fortement 
auprès  de  leur  Souveraine  ,pour  l’engager  à retourner  avec 
Don  Alfonfe,  & ne  négligèrent  rien  pour  adoucir  les  ef- 
prits  des  deux  parties.  Dona  Urraque  vaincue  par  leurs  in- 
ffances , alla  retrouver  Don  Alfonfe,  avec  lequel  néan- 
moins elle  ne  vécut  que  peu  de  tems.  Comme  la  playe  étoit 
mal  guérie,  la  difeorde  fe  ralluma  bientôt  avec  plus  de 
force  qu’auparavant  entre  le  Roi  & la  Reine,  qui  ne  pu- 
rent plus  fe  fouffrir. 

Plufieurs  des  Anciens  écrivent,  que  la  Reine  s’amoura- 
cha du  Comte  Don  Gomez , un  des  principaux  Seigneurs 
de  Callille,  & eut  avec  lui  un  commerce  criminel  , 6c  cela 
fans  autre  fondement , que  fur  ce  qu’il  étoit  très-bien  dans 
fa  faveur  : ils  ajoûtent  que  fes  débauches  étant  venues  à la 
connoiffance  du  Roi  Don  Alfonfe , furent  caufe  du  dé- 
goût que  ce  Monarque  prit  pour  elle.  Je  juge  néanmoins, 
que  les  premiers  qui  ont  écrit  ceci  de  la  Reine  Dona  Ur- 
raque , l’ont  fait  fur  la  préfomption  fauffe  & méchante  du 
Vulgaire,  fans  avoir  la  connoiflance  qu’ils  dévoient.  En 
effet,  il  efl  sûr  qu’elle  n’eut  point  d’étroite  liailon  avec  le 
Comte  Don  Gomez,  ni  du  vivant  du  Roi  fon  pere , ni  après 
fa  mort  ; puifqu’avant  que  de  perdre  fon  pere  , ou  peu  de 
tems  après , elle  époufa  Don  Alfonfe  , & s’en  alla  avec  lut 
en  Aragon,  tandis  que  le  Comte  Don  Gomez  vivoit  enCafi- 
tille  ; de  forte  que  l’on  ne  peut  pas  croire  prudemment  que 
cette  intrigue  fubfiftât  alors.  Iln’eftpas  plus  vraifemblable 
qu’elle  l’ait  liée,  après  qu’elle  fut  paflee  d’Aragon  en  C affilie; 
parce  que , fi  les  principaux  Seigneurs  Caftillans,  parmi  lef- 
quels  le  Comte  Don  Gomez  tenoit  un  des  premiers  rangs,  in- 

II  DisrEs  au  IJ.  de  Janvier.  Le  Privilège 
1 1 du  Roi  Don  Alfonfe  I.  dans  R&andaon. 


Anne'e  1>| 
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Réconcilia^ 
tion  dé  ia 
Reine  Dona 
Urraque  avec 
le  Roi  dAra- 
gon. 


La  réputatioa 
de  cette  Pria- 
ceffe  ternie 
mai  à propon 
par  quelques 
Ecrivain». 


(■<*)  Salvat  dans  la  Vie  de  Saint 
Martin  de  Souria,  dans  les  Boilan- 
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fifterent , pour  qu’elle  retournât  vivre  avec  le  Roi  Don  — 

Alfonféi  comment  pouvoir  fe  perfuader  que  Don  C-omez,  E*®  ^ Es 
étant  épris  de  fes  charmes,  eût  fait  les. plus  d’indances  fur  r ' ' * 
ce  point , ainfi  que  l’on  en  peut  juger  par  le  mécontente- 
ment qu’il  témoigna  de  la  répudiation  de  cette  PrinccfTe  ? 

La  caufe  de  cette  erreur  , fut  que  la  Reine  montra  beau- 
coup plus  de  confiance  'a  ce  Seigneur  qu’à  tout  autre , tant 
à caufe  de  fa  naiffance , qu’en  confidération  de  fes  gran- 
des qualités  & de  fon  attachement  à fes  intérêts  ; & com- 
me les  affaires  d’Etat  demandent  un  grand  fecret  pour  le 
bon  Gouvernement , & que  la  Reine  pour  cette  raifon  en- 
tretint plufieurs  fois  ce  Comte  en  particulier,  fàifant  con- 
noître  par -là,  qu’elle  lui  avoir  accordé  fa  faveur,  le 
Vulgaire,  téméraire  & ignorant , prit  pour  débauche  dans 
la  Reine , ce  qui  n’étoit  qu’intérêt  d’Etac  * : préjugé  af- 
freux , auquel  ont  été  expofees  de  nos  jours  des  Reines 
très-Saintes  & très  chartes.  Je  fuis  entré  dans  cette  difeuf- 
fion  feulement  par  amour  pour  la  vérité,  jugeant  qu’il 
étoit  de  mon  devoir  de  rétablir  la  réputation  de  cette 
Princeffe. 

La  divifion  qui  régnoft  entre  le  Roi  Don  Alfonfe  & la 
Reine  Dona  Urraque  , &c  qui  avoit  toujours  pour  princi- 
pe la  nullité  du  mariage,  parvint  à un  tel  point  , que  le 
Roi  aïant  mené  la  Reine  à Souria,  l’y  répudia  publiquement, 

& la  renvoïa  enfuite  en  Caftille.  Cependant , avant  que 
d’en  venir  à cette  féparation,  il  avoit  pris  toutes  les  me- 
fures  qui  lui  avoient  paru  néceflaires , pour  fe  conferver 
la  meilleure  partie  de  fes  Etats.  Non  content  d’avoir  mis 
pour  cet  effet , dans  les  Châteaux  & Forterefles , des  Gar- 
nirons Aragonnoifes,  ou  compofées  de  Caftillans,  qui  lui 
étoient  entièrement  dévouées , il  n’eut  pas  plûtôt  fait  cet 
éclat , qu’il  pafla  en  perfonne  dans  le  Roïaume  de  Tolè- 
de, pour  fe  l’afTûrer.  Ainfi  étant  entré  le  28.  de  Mai  dans 
la  Ville  Capitale , il  travailla  à la  mettre  en  état  de  ne 
pas  redouter  les  entreprifes  ou  des  Mahométans,  ou  de  la 
Reine  ( A ), 


JA)  Les  Annales  de  Tolède. 

* Ces  réflexions  cenfïes  donnent  tout 
Ceu  de  croire , que  l’on  doit  retrancher 
dans  Mariana  , le  P,  d’Orléans,  l’Ab- 
bé de  Vayrac  & le  nouvel  Hiftoriende 
Portugal , une  Fable  fi  injutieufe  à la 


mémoire  de  la  Reine  Dona  Urraque , St 
toutes  les  autres  calomnies  qu’ils  ont 
débitées  contre  cette  Princeffe . d’après 
des  Ecrivains  oupartials,  ou  mal  int— 
nuits,  qui  lui  ont  donné  les  noms  les 
plus  odieux, 
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" • Les  Seigneurs  de  Caftille } de  Léon  & des  Afturies , vi- 

Ere  t>Es-  Vement  piqués  de  l’infulte  faite  à leur  Souveraine,  lui  of- 
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ii 49,  frirent  tous , ou  du  moins  pour  la  plupart , leurs  lervices. 
Afin  de  délibérer  mûrement  fur  ce  qu’il  y avoit  a faire 
dans  cette  conjoncture , ils  fe  rendirent  aSahagunavec  leur 
Reine.  Réfolus  de  rendre  les  Roiaumes  indépendans  de  l’A- 
ragonois,  ils  convinrent  d’abord  que  tous  les  Seigneurs, 
qui  tenoient  des  Fortereffes  au  nom  du  Roi  d’Aragon , les 
rcmcttroient  à la  Reine  leur  légitime  Souveraine  : ce  que 
la  plûpart  exécutèrent.  Ils  déclarèrent  enfuite  , que  les 
Aragonnois  aufquels  le  Commandement  de  quelques-unes 
avoit  été  confié , feroient  fommés  de  les  abandonner,  fi- 
non , qu’ils  y feroient  contraints  par  la  force  des  Armes, 
-v  Ne  doutant  point  qu’il  ne  fallût  emploier  cette  dernière 
voie,  on  ordonna  de  lever  des  Troupes,  afin  d’être  en 
état  d’y  avoir  recours  dans  le  befoin.  La  Reine  chargea  de 
ce  foin  le  Comte  Don  Gomez  comme  le  principal  Chef, 
& le  Comte  Don  Pedre  de  Lara,  parce  qu’ils  étoient  tous 
deux  des  Seigneurs  de  la  première  diflin&ion  (si). 

Dans  ce  même  tems,  Alvar  Fanez,  Gouverneur  de  To- 
lède , informé  que  Cuenca  étoit  fans  défenfe,  alla  h la  tête 
de  fes  Troupes,  infulter  cette  Place,  & la  prit  d’emblée  , 
fans  que  les  Annales  de  lole'de  marquent  rien  de  plus. 

Le  Comte  Don  Pedre  Aflurez,  refpeélable  par  fa  naif- 
fance  , fes  qualités  pcrfonnelles  , fes  emplois  8e  les 
années  , aïant  été  un  de  ceux  qui  livrèrent  les  Forteref- 
fes  a la  Reine,  crut  qu’il  ne  pouvoir  remplir  l’engagement 
qu’il  avoit  contrarié  avec  le  Roi  d-Aragon , lorlque  cc 
Prince  l’avoit  rétabli  dans  fes  Châtellenies , qu’en  mettant 
fa  perfonne  entre» les  mains  du  même  Monarque.  Frappé 
de  cette  idée,  il  alla  le  trouver,  & lui  dit  , qu’en  qualité 
de  fidélle  Valïal , il  n’avoit  pû  fe  difpenfer  de  remettre  k 
la  Reine  fa  Souveraine  les  Places  dont  il  l’avoit  pourvû  , 
puifqu’elles  lui  appartenoient;  & que  n’aïant  point  rem- 
pli la  promelTe  qu’il  lui  avoit  faite , par  la  néccfilté  oh  il 
s’étoit  trouvé  de  la  violer , il  venoit  lui  offrir  fa  propre 
perfonne , afin  qu’il  en  dilpolât  de  la  manière  qu’il  juge- 
roit  a propos.  Le  Roi  ne  l’eut  pas  plûtôt  entendu,  qu’il  entra 
én  fureur,  6c  que  dans  fon  premier  mouvement  de  colère, 
il  fut  fur  le  point  d’ordonner  qu’on  lui  ôtât  la  vie  j mais 
(y<)  L’Hiûoire  de  Compofldle. 
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les  Seigneurs  qui  étoient  préfens , aïant  égard  à la  qualité 
de  Don  Pedre,  à la  noblefle  de  Tes  fentimens,  & à fon  gé- 
néreux procédé,  calmèrent  fi  bien  le  Monarque  , que  le 
courroux  fe  changea  en  careflc  & en  faveur  ( A ). 

Cependant  le  Roi  Don  Alfonfe  , inftruit  que  les  Caûil- 
lans  s etoient  fournis  a la  Reine,  Sc  raffembloient  des  Trou- 
pes pour  enlever  les  Châteaux  que  les  Aragonnois  tenoient 
toujours  pour  lui,  s’avança  auflï  vers  la  Caftille  avec  les 
fiennes.  Sur  le  bruit  de  fa  marche,  le  Comte  Don  Gomez, 
& les  autres  Seigneurs  Caftillans , marchèrent  â fa  rencon- 
tre avec  l’Armée  de  la  Reine,  pour  lui  difputer  le  partage. 
Ils  le  joignirent  proche  de  Sepulvéda , dans  un  Lieu  ap- 
pellé  Campo  de  Efpina,  Champ  d’ Epine.  Enfin  le  26.  d’Ot 
tlobre  les  deux  Armées  étant  en  préfence  , s’ébranlèrent, 
& commencèrent  un  combat  qui  fut  très-fanglant.  A la  tête 
de  l’Avant-garde  de  celle  des  Caftillans  , étoit  le  Comte 
Don  Pedre  de  Lara  avec  un  Corps  de  Troupes  choifies, 
fur  lequel  le  Roi  Don  Alfonfe  donna  avec  tant  de  vigueur, 
que  cette  première  ligne  fut  enfoncée  , & le  Comte  Don 
Pedre  contraint  de  prendre  la  fuite.  Le  Comte  Don  Gomez, 
qui  commandoit  la  fécondé  ligne,  ne  fe  laiftà  point  abattre 
par  le  mauvais  fuccès  de  ce  premier  choc.  Réfolu  au  con- 
traire de  faire  tous  fes  efforts  pour  rétablir  les  affaires  des 
Caftillans,  il  foutint  avec  une  intrépidité  héroïque  les  ef- 
forts des  Aragonnois  ; mais  toutes  les  aélions  éclatantes, 
par  lefquelles  il  fe  fignala,  ne  fervirent  qu’a  lui  faire  trou- 
ver la  mort  dans  le  lit  d’honneur.  Beaucoup  de  Seigneurs 
& de  Soldats  périrent  avec  lui , & fa  mort  aïant  jetté  l’ef- 
froi dans  le  refte  de  fes  Troupes,  la  viéloire  demeura  au 
Roi  d’Aragon  (B). 

Après  la  défaite  des  Caftillans , le  Roi  Don  Alfonfe  en- 
tra dans  leur  Païs , & la  Reine  Dona  Urraque  fe  retira  en 
lieu  de  sûreté.  Le  Vainqueur  marcha  droit  vers  Burgos, 
dont  l’Evêque  s’enfuit  â fon  approche  , pour  éviter  de 
tomber  entre  fes  mains , parce  qu’il  étoit  attaché  à la  Rei- 
ne. De-la*il  parta  à Palence , dont  le  Prélat  en  fit  autant 
que  celui  de  Burgos.  Il  alla  enfuite  a Carrion , à Sahagun, 
& â Léon  dont  l’Evêque  s’abfenta  aurtî.  Non  content  de 
permettre  le  pillage  à fes  Soldats  dans  toutes  les  Places , 

(A)  Don  Roderic.  1 1 Annales  de  Complute,  Don  Rodersc, 

(11)  Les  Annales  de  CompofleUe,  les  }|  Don  Luc  & d’autres. 


Ere  d'Ei- 
pa&ne. 


Digitized  by  Google 


Ere  d’Es 
pagne. 
IM?. 


IIJO. 


D’ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Siec.  XII.  519 

pour  les  fatisfaire  , comme  il  n’avoit  point  de  quoi  pai'er 
leur  folde,  il  vola  les  Lieux  Sacres  , 6c  entre  autres  Saha- 
gun  6c.  Saint  Ifidore  de  Léon.  Ce  Prince  jetta  enfin  tant 
de  terreur  dans  la  Callille  &c  le  Roïaume  de  Léon  , que 
plufieurs  Places  de  Galice  fe  déclarèrent  pour  lui  par  le 
moîen  de  quelques  perfonnes  qui  lui  étoienr  dévouées  (A). 

Don  Bernard , Comte  de  Béfalu  , mourut  chargé  d’an- 
nées, fans  laitier  d’enfans.  Il  eut  pour  Succeffeur  Don  Ray- 
mond, Comte  de  Barcelone,  fuivant  un  accord  qu’il avoit 
fait  de  fon  vivant  avec  celui-ci  (B). 

En  l’année  1 1 1 2.  de  Jefus-Chrill  , la  Reine  Dona  Ur- 
raque,  au  défefpoir  de  ce  que  le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  en 
polfelfion  des  principales  Places  de  Callille  & de  Léon  , 
fit  lever  des  Troupes  de  toutes  parts , 6c  convoqua  le  Ban 
& l’ Arriére-Ban , pour  arrêter  la  fureur  de  fon  Ennemi. 
Sur  ces  entrefaites,  le  Comte  Don  Pedre  Frolaz  de  Traba, 
6c  Don  Diegue  Gelmirez,  Evêque  de  Saint  Jacques  , for- 
mèrent le  projet  de  tirer  l’Infant  Don  Alfonfe  des  mains 
de  Pierre  Arias  6c  de  fes  Partifans.  Ils  folliciterent  pour  cet 
effet  l’agrément  de  la  Reine  Dona  Urraque,  qui  étoit  déjà 
en  Callille  , 6c  qui  goûtant  leur  delTein  , leur  envoïa  le 
Comte  Don  Ferdinand  pourfe  joindre  à eux.  Dès  que  celui- 
ci  fut  arrivé  , ils  rafïemblerent  leurs  Troupes , & fe  mi- 
rent en  Campagne.  L’Evêque  de  Saint  Jacques  , faifant 
néanmoins  réfléxion  qu’il  valloit  beaucoup  mieux  terminer 
cette  affaire  fans  effulion  de  fang,  envoïa  des  Députés  à 
Pierre  Arias  & a fes  Adhérans,  pour  leur  dire,  que  s’ils 
vouloient  rendre  l’Infant,  afin  qu’on  le  couronnât  Roi  , 
on  oublieroit  de  part  & d’aut^  tous  les  fujets  de  méconten- 
tement qu’on  pouvoir  avoir  eus  par  le  paifé,&:  qu’à  la  dis- 
corde, on  feroit  fuccédcr  une  bonne  union,  dans  laquelle  le 
Comte  Don  Pedre  de  Traba  entreroit  , de  même  que  les  au- 
tres. Pierre  Arias  & fes  Compagnons, trop  foibles  pour  réli- 
fter aux  forces  de  l’Evêque  6c  du  Comte  Don  Pedre , écoutè- 
rent volontiers  la  propofition , 6c  demandèrent  qu’on  leur 
marquât  le  jour  6c  le  lieu  où  cette  affaire  pourroit  être  en- 
tièrement confommée  au  gré  des  deux  Partis.  Don  Diegue 
n’eut  pas  plûtôt  été  informé  de  ces  difpofitions,  qu’il  régla 
que  l’entrevûe  fe  feroit  fur  le  bord  de  la  Rivière  dUlloa, 


(A)  L’Hiltoire  de  Compc  (telle,  Liv.  Il  très. 

1.  Don  Kodekic,  Don  Lus  * d'au-  j|  (U)  Le  Moine  de  Ripol. 
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dans  un  lieu  appelle  Ceffurcs.  Le  jour  marqué,  le  Prélat  — 
& le  Comte  Don  Pedre  Frolaz  de  Traba , fe  rendirent  avec 
tous  leurs  amis  & tous  leurs  gens:  Pierre  Arias  Perez,  uja. 
Ferdinand  Sanchez  & Oduaire  Ordonez,  en  firent  autant, 
accompagnés  auffi  de  tout  leur  monde.  Don  Diegue  re- 
préfenta  vivement  combien  la  paix  & la  concorde  étoifnt 
défirables  & même  néceflaires  dans  la  conjoncture  préfen- 
te, & s’efforça  de  Faire  fentir , qu’il  falloir  leur  facrifier 
de  part  & d’autre  tout  reffentiment.  Tous  les  Afiîftans  , 
forcés  de  reconnoître  la  folidité  de  fes  raifons , fe  récon- 
cilièrent, &c  fe  pardonnèrent  réciproquement  les  infultes 
précédentes.  Pour  plus  grande  fêîreté  , ils  jurèrent  entre 
eux  une  parfaite  union  , & convinrent  de  couronner  l’In- 
fant , Roi  de  Galice.  < 

Le  Dimanche  fuivant,  le  Comte  Don  Pedre  de  Traba 
Sc  les  autres,  conduifirent  l’Infant  Don  Alfonfe  h la  Ville 
de  Saint  Jacques , oü  il  fut  reçu  proceffionellement  çar 
l’Evêque  à la  tête  de  fon  Clergé.  Ce  jeune  Prince  arrivé  a 
l’Eglife  de  Saint  Jacques , fut  couronné  & oint  devant 
l’Autel  du  Saint  Apôtre  avec  une  grande  folemnité  , par 
l’Evêque  Don  Diegue.  Après  que  cette  Cérémonie  fut 
achevée , on  célébra  le  Couronnement  par  un  repas  très- 
fomptueux,  dans  le  Palais  Epifcopal , oit  affifterent  tous 
les  Seigneurs  de  l’un  <Sc  l’autre  Parti.  On  fe  difpofa  enfuiie 
a conduire  le  nouveau  Roi  à la  Reine  fa  mere,  pour  lui 
fervir  de  confolauon , & prendre  avec  elle  les  mefures 
qu’exigeoient  les  guerres  préfentes. 

Sur  la  nouvelle  du  Couronnement  de  l’Infant  Don  Al- 
fonfe Raymond,  Don  Alfo^e  , Roi  d’Aragon,  réfolu  de 
mettre  tout  en  oeuvre,  pour  raire  échouer  les  deffeins  delà 
Reine  Dona  Urraque  & des  Seigneurs  de  Galice , leva 
beaucoup  de  Troupes  dans  les  Quartiers  de  Najera  , de 
Burgos,  de  Carrion  & de  Palence  , qui  lui  étoient  fournis. 

Les  ai'ant  incorporées  avec  les  fiennes , il  s’avança  vers 
Léon,  efpérant,  a ce  qui  paroît,  de  trouver  quelque  oc- 
cafion  d’enlever  le  nouveau  Roi  Don  Alfonfe  Raymond. 

Il  étoit  déjà  en  Campagne  , lorfque  Don  Diegue,  Evê- 
que de  S.  Jacques,  le  Comte  Don  Pedre  deTraba,  & les  au- 
tres Seigneurs  Galiciens , ai'ant  mis  fur  pied  une  bonne  Ar- 
mée , fortirent  de  Saint  Jacques  avec  le  nouveau  Roi , pour 
le  mener  à fa  mere.  Tous  les  Ligués , perfuadés  qu’il  étoit 
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de  la  dernière  importance  de  laifler  tout  le  Roïaume  de  ■ ■' 
Galice  fournis , ils  s’avancèrent  vers  la  Ville  de  Lugo , à As  jE  ^ DB 
njo.  de  Rein  de  la  réduire  fous  l’obéiflance  du  légitime  Souve-  in», 

rain, parce  qu’ils  fça voient  qu’elle  tenoit  pour  Don  Alfonfe, 

Roi  d’Aragon.  Ils  y envoïerent  quelques  Députés,  par 
lefquels  ils  fommerent  les  Habitans  de  fe  rendre , avec 
menace  de  les  palier  tous  par  les  armes , s’ils  perfiltoient 
dans  leur  infidélité.  Après  avoir  réduit  cette  Ville,  qui  fe 
détermina  a la  foumifnon,  la  jugeant  nécelfaire  pour  fes 
propres  intérêts  , ils  prirent  la  route  d’Aftorga,  pour  al- 
ler voir  la  Reine.  Le  Roi  d’Aragon  averti  de  leur  marche,  Ce  Prince 
fe  flata  que  la  conjondlure  lui  feroit  favorable  pour  s’em-  ‘j°urt  nf?U8 
parer  de  la  perfonne  du  jeune  Roi  Don  Alfonfe  Raymond.  Je  Roi  d'Âr*- 
Dans  cette  penfée,  il  alla  a leur  rencontre  avec  l’élite  de  goq. 
fes  Troupes  ; & dans  le  tems  qu’il  s’avançoit  avec  con- 
fiance vers  Léon , il  fondit  fur  eux  tout  à coup  près  de 
Villadangos.  Il  fe  livra  dans  ce  lieu  une  fanglante  batail- 
le , les  Aragonnois  & leurs  Partifans , faifant  les  derniers 
efforts,  pour  avoir  le  jeune  Don  Alfonfe  Raymond,  & l’E- 
vêque de  Saint  Jacques , de  même  que  les  Seigneurs  de 
Galice,  pour  fauver  leur  Roi.  Dans  le  fort  de  la  mêlée , 
l’Evêque  prit  le  jeune  Prince,  &c  le  tirant  libre  des  mains 
de  l’Ennemi,  il  le  conduifit  au  Château  d’Orcilion  , où 
étoit  la  Reine  fa  mere.  Enfin  comme  l’Aragonnois  étoit 
fupérieur  en  Troupes  , les  Galiciens  furent  défaits  avec 

J>erte  de  deux  cens  quarante-fix  des  leurs  , parmi  lefquels 
ùt  le  Comte  Don  Ferdinand  : les  autres  fe  fauverent  com- 
me ils  purent  a Aflorga , où  il  s’en  raflembla  un  bon  nom- 
bre, pour  la  fureté  de  la  Ville,  ne  doutant  point  que  le 
Roi  d’Aragon  ne  tournât  contre  elle  fes  Armes. 

Don  Diegue  , Evêque  de  Saint  Jacques  , retourna  la  Reine 
promptement  en  Galice,  où  la  Reine  Dona  Urraque  le  Coi’^nj: 
fuivit  peu  de  tems  après , afin  de  prendre , de  concert  avec  en  Galice', 
lui,  des  mefures  pour  réparer  la  déroute  précédente.  On  le  Comie  de 
travailla  auflï-tôt  à faire  de  grandes  levées  de  Troupes , 

& la  Reine  fit  fçavoir  ce  qui  fe  paffoit  â Don  Henri , Com-  'rcc*, 
te  de  Portugal , le  priant  de  la  fecourir  & de  l’aider  ù re- 
couvrer ce  que  le  Roi  d’Aragon  ufurpoit  fur  elle.  Sa  pro- 
pofition  fut  acceptée , & le  Comte  Don  Henri  affembla 
de  bonnes  Troupes  dans  fes  Etats,  pour  volera  fon  fe- 
*»ur$. 
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Pendant  que  la  Reine  Dona  Urraque  cherchoit  ainfi  a 
ne  pas  redouter  le  Roi  d’Aragon  , celui-ci  fier  de  la  vic- 
toire de  Villadangos,  alla  faire  le  fiége  de  la  Ville  d’Af- 
torga , qui  fe  défendit  avec  beaucoup  d’opiniâtreté.  Quoi- 
que la  Reine  eût  grande  envie  de  délivrer  cette  Ville  du 
péril  dont  elle  étoit  menacée  , elle  ne  put  le  faire  auffi. 
promptement  qu’elle  l’auroit  fouhaité , par  de  nouvelles 
occupations  qu  elle  eut  en  Galice.  Arias  Perez  fe  révolta 
contre  elle  dans  cette  Province,  &c  s’empara  du  Château 
de  Lupana , fans  que  l’on  fçache  fi  ce  fur  a la  follicita» 
tion  du  Roi  d Aragon- La  Reine,  qui  ne  tarda  pas  d’en 
être  informée,  & qui  fe  trouvoit  déjà  avec  une  bonne  Ar- 
mée, marcha  le  fécond  jour  de  Pâques  vers  cette  Place,. 
& y afiïégea  le  Rébelle.  Celui-ci , reconnoiflant  que  la  ré- 
fillance  pouvoit  lui  être  plus  préjudiciable  qu’utile , fe  fou- 
rnit aufli-tôt,  & implora  la  clémence  de  la  Reine,  qui  lui 
accorda  le  pardon  de  fon  crime.  On  arrêta  tous  fes  Com- 
plices, & on  les  difperfa  en  differens  endroits  , où  ils  fù-“ 
rent  enfermés  dans  des  priions  obfcures. 

Les  affaires  de  Galice  étant  tranquilles,  la  Reine  accom- 
pagnée des  principaux  Seigneurs,  mena  fes  Troupes  dans 
le  Roïaume  de  Leon,  pour  faire  lever  le  fiége  d’Aftorga.. 
Elle  fut  jointe  dans  ce  même  tems  par  les  Troupes  Portu- 
gaifes  , que  le  Comte  Don  Henri  lui  amena , & par  les  Sei- 
gneurs des  Aff uries  &:  de  Caftille , qui  vinrent  la  renforcer 
avec  un  bon  nombre  de  Combattans.  Le  Roi  d’Aragon, qui 
n’ignoroit  point  les  préparatifs  de  la  Reine  Dona  Urraque, 
avoir  envoie  quérir  dans  fes  Etats  un  nouveau  renfort.  En 
vertu  de  fes  ordres , Martin  Munos , Chevalier  Aragon- 
nois,  s’étoit  mis  en  Campagne  à latête  de  trois  cens  Cuiraf- 
fiers  pouf  venir  le  joindre  ; mais  quelques  Seigneurs  Caf- 
tillans  le  furprircnt  dans  fa  marche,  fondirent  fur  lui  avec 
leurs  gens  , le  prirent  prifonnier , & taillèrent  en  pièces 
le  Corps  d’Armée  qu’il  commandoit.  Don  Alfonfe  dSAra- 
gon,  informé  de  cette  cataftrophe,  8c  du  grand  nombre 
de  T roupes  qui  s’avançoient  contre  lui , profita  de  l’obf- 
curité  de  la  nuit  pour  lever  le  fiége  d’Aftorga.  Malgré 
toutes  les  précautions  qu’il  prit,  pour  ôter  aux  Ennemis  la 
connoiflance  de  fa  retraite,  Dona  Urraque  & les  Seigneurs^ 
qui  accompagnoient  cette  PrincefTe,  en  eurent  avis  ; de 
forte  qu’on  le  fuivit , 8c  qu’on  l’inveftit  dans  Carrion , otl 
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il  fut  contraint  de  s’enfermer.  Comme  il  avoit  tant  de  Par- 
tifans  en  Caftille,  il  trouva  le  moïen  de  fe  retirer  de  ce 
mauvais  pas,  en  promettant  à la  Reine  de  lui  reflituer 
toutes  les  Places  qu’il  lui  retenoit  dans  ce  Pais  ; mais  à 
peine  fut-il  hors  du  péril  qu’il  avoit  couru*,  qu’il  oublia 
fes  engagemens. 

Tandis  que  la  Reine  mettoit  tout  en  ufage  pour  le  chaf- 
fer  des  Roïaumes  de  Léon  & de  Caftille,  Pelage  Gudef- 
tée,  Rodrigue  Nunez,  Pierre  Arias,  & Arias  Perez,  fe 
révoltèrent  en  Galice,  & s’emparèrent  de  tout  le  Territoi- 
re de  Deza  & de  plufieurs  Châteaux.  Don  Diegue  , Evê- 
que de  Saint  Jacques  , averti  de  ce  foule vement , mit  de 
bonnesTroupesfur  pied  marcha  droit  vers  le  lieu  oh  les 
Séditieux  étoient  campés  ; mais  fur  la  nouvelle  de  fon  ap- 

Îiroche , les  Rébelles  faifis  d’effroi,  prirent  la  fuite  par  pe- 
otons,  &c  fe  retirèrent  en  differens  endroits, abandonnant 
tout  le  Pais  dont  ils  s’étoient  failis  ; de  forte  que  le  calme 
fut  rendu  pour  lors  a cette  Province. 

Pafchal  II.  Souverain  Pontife , touché  des  maux  dont 
l’Efpagne  étoit  affligée , à caufe  du  prétendu  mariage  entre 
Don  Alfonfè,  Roi  d’Aragon,  & la  Reine  Dona  Urraque  , 
^nvoïa  fur  les  lieux , pour  terminer  cette  grande  affaire  , 
un  Légat,  qui  étoit  Abbé  de  Claffe,  proche  de  Ravenne  , 
«n  Italie.  Celui-ci  rendu  en  Efpagne,  informa  d’abord  le 
Roi  d’Aragon  du  fujet  de  fa  Légation , & alla  enfuite  en 
faire  autant  auprès  de  la  Reine  Dona  Urraque.  Le  réful- 
tat  de  ceci  fut , qu’après  avoir  confulté  les  principaux 
Seigneurs,  on  convint  que  l’on  affembleroit  un  Concile, 
& qu’on  s’en  tiendroit  a ce  qui  y feroit  décidé.  C’ell 
pourquoi  le  Légat  convoqua  le  Concile,  & la  Ville  cfe 
Palence  fut  marquée  pour  fa  tenue  (A). 

Cette  année  ou  la  précédente , Don  Jérôme  de  Petrago- 
ras,  qui  avoit  été  Evêque  de  la  Ville  de  Valence  , com- 
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f A)  L’Hrfioire  de  Compoftelie. 

* Un  de  ceux  aufqueis  il  eut  cette 
obligation  , fuivant  Maiiana,  fut  l’Ab- 
bé de  Claffe,  qui  étant  arrivé  en  Efpa- 

£ne  fur  ces  entrefaites  avec  le  Tkre  de 
égat  du  Saint  Siège  , ménagea  fi 
adroitement  les  efprits , qu’il  obtint  de 
la  Reine  une  Trêve  de  quelques  jours, 
& enfuite  qu'elle  leva  le  fiége.  Cet  K- 
(Siivaia  ne  parle  poiat  de  fa  promçff* 


que  le  Roi  d’Aragon  fit  à la  Reine  Do- 
na Urraque  ; il  y a cependant  grande 
apparence  que  celle-ci , malgré  toute  la 
déférence  qu’elle  pouvait  avoir  pour  le 
Légat , n'aura  point  conlênti  à accor- 
der unelibre  retraite  au  Monarque  Arï- 
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pouvoir  lui  eue  uc*-p réj u J iciablç, 
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mença  'd'occuper  le  Siège  Epifcopal  de  Salamanque  , 
dont  l’Eglife  fut  alors  rebâtie  & rétablie  dans  fon  ancien 
état  (A). 

Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone,  époufa  Don» 
Dulce,  fille  unique  &c  héritière  de  Gilbert , Comte  de  Pro- 
vence (B). 

Lorfque  Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon  , avoit  levé  le  flé- 
ge  d’Aftorga,  & que  la  Reine  Dona  Urraque  l’avoit  fui- 
vi  , Don  Henri  , Comte  de  Portugal , étoit  demeuré  ma- 
lade dans  cette  même  Ville,  où  le  mal  empira  jufqu’au 
point , que  le  Prince  y termina  fa  vie, après  s’y  être  difpo- 
fé  en  parfait  Chrétien.  Ses  gens,  qui  furent  très-fenfibles  a 
fa  mort,  emportèrent  fon  Corps  pour  être  inhumé  dans 
l’Eglife  de  Brague , où  il  repofe  aujourd’hui  dans  un  fu- 
perbe  Tombeau  (C), 

Il  y eut  le  2.  d’ Avril  de  cette  même  année  iuj.  un 
tremblement  de  Terre  (D). 

La  Reine  Dona  Urraque  fouhaitoitfort  de  recouvrer  les 
Châteaux  8c  Forterefles  que  les  Aragonnois  occupoient  ; 
mais  le  Roi  Don  Alfonfe  l’amufoit,  pendant  que  fes  Trou- 
pes faifoient  des  dégâts  affreux  en  Caftille.  Pour  comble 
de  malheur,  la  Reine  aiant  follicité  les  principaux  Sei- 
gneurs de  s’oppofer  aux  funeffes  progrès  des  Aragonnois, 
& de  l’aider  a reprendre  ce  qui  lui  appartenoit , ils  ne 
fe  difpoferent  point  à lui  obéir , mécontens  fans  doute  de 
ce  qu’elle  accordoit  toute  fa  faveur  & fa  confiance  au 
Comte  Don  Pedre  de  Lara.  A la  vûe  de  leur  procédé, 
elle  eut  recours  à Don  DiegueGelmirez,  Evêque  de  Saint 
Jacques , & aux  Seigneurs  de  Galice , qui  embrafferent  fes 
Intérêts  avec  tant  de  chaleur  , qu’aïant  affemblé  des  Trou- 
pes nombreufes  & choifies , ils  allèrent  fans  perdre  de 
tems , la  joindre  a Carrion , où  elle  étoit  alors. 

Avant  leur  arrivée,  le  Roi  d’Aragon  avoit  déjà  été  à 
Burgos,  & étoit  retourné  préparer  fes  Troupes  , après 
avoir  bien  muni  de  monde  & de  vivres  le  Château  de  cette 
Ville.  Il  trouva  le  moien,  par  le  grand  nombre  dePartifans 
qu’il  avoit  en  Caftille , de  rendre  la  Reine  très-fufpedte 
aux  Galiciens , & il  auroit  par-là  infailliblement  ruiné  tou- 

(jf)  te  Privilège  rie  la  Keine  Dofia  ||  (C)  L’Hiftoïre  de  Portugal. 

Crraque , rie  l’année  fuivante.  Il  (DJ  Les  Annales  rie  Tôlerie. 

(B;  Le  Moine  rie  RifoL  11  _ t 
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1 '■  tes  les  efpérances  de  Dona  Urraque , fi  l’Evêque  de  Saint  1 • 

Emgn*E'  Jacques  n’eût  apporté  un  prompt  remède  à un  mal  dont  les  An*e  ^ r>*' 

1J.J1."  fuites  étoient  tant  a craindre.  Les  Seigneurs  de  Galice,  lé-  111.3" 
duits  par  les  impoftures  qu’on  leur  débita , le  difpoferent 
à s’en  retourner,  Sc  étoient  fur  le  point  de  le  faire  , lorf- 
qu’ils  furent  détrompés  , quoiqu’avec  beaucoup  de  peine  , 
par  Don  Diegue  Gelmirez,  & par  des  perfonnes  de  con- 
fiance , que  la  Reine  leur  envola , pour  les  alfûrer  qu’ils 
pouvoient  faire  fond  fur  fon  eftime,  & fur  la  reconnoif- 
fance  que  méritoit  leur  zélé.  N’aïant  plus  aucune  crainte  r 
ils  allèrent  trouver  la  Reine,,  qui  les  reçut  avec  de  grandes 
carefles  & de  grandes  marques  de  bontés  Cette  Princelïe 
marcha  aulfi-tôt  vers  Burgos  avec  eux  & avec  les  Trou- 
pes qu’elle  avoit  pû  ralfembler.  Quoique  les  Citoïens  l’y  re- 
çuflent  comme  leur  légitime  Souveraine  , le  Château  tint 
toujours  ferme  pour  le  Roi  d’Aragon.  Forcée  d’emploïer  la 
vole  des  Armes  pour  le  réduire , elle  en  fit  le  fiége , & s’én 
rendit  enfin  maitrefle  le  jour  de  Saint  Jean-Baptille , après 
une  longue  réfiftance 

A la  faveur  des  guerres  que  le  Roi  Don  Alfonfe  & la  irruption  dea> 
Reine  Dona  Urraque  fe  faifoient  entre  eux , les  Mahomé- 
tans  fe  mirent  en  Campagne  avec  une  bonne  Armée , & fonr  roos  de  Tolé-r 
dirent  fur  les  Etats  des  Chrétiens.  D’abord  ils  afïiégerent  ^ 
dans  les  environs  de  Tolède,  le  Château  de  Monlanto, 
où  étoit  pour  Gouverneur  le  fameux  Alvar  Fanez  : quoi- 
que l’on  ignore  le  fuccès  qu’eut  le  fiége  * , l’on  fçait  que 
ce  brave  Officier  fortit  du  danger  où  il  étoit  (B).  Ils  allè- 
rent inupftir  Aurélia  , qui  étoit  peu  loin  de  Colmenar  d’Q- 
reja  , & s’en  étant  emparés,  ils  furent  en  faire  autant  au 
Château  de  Zurita  (C).  Ces  Infidélles  firent  de-la  une  gran- 
de incurfion  dans  tout  le  Territoire  d’Uzeda , où  ils  mi- 
rent tout  â feu  & a fang,  jnfqu’à  Berlanga,  dont  ils  firent 
lè  fiége.  La  Reine  Dona  Urraque,  informée  du  péril  que 
couroit  cette  Place,  pria  infiamment  les  Seigneurs  Galiciens 
d’aller  la  fecourir.  Elle  fut  promptement  obéie  i mais  1er 
Mahométans  n’eurent  pas  plûtôt  avis  de  l’approche  des- 
Troupes  Chrétiennes,  qu’ils  levèrent  le  fiége,  &.  £e  retire - 


(A}  L’Hifloirede  Compofteile,  Li- 
vre u 

(B)  Les  fécondés  Annales  de  Tolède. 

(C)  La  Chronique  de  l’Empereur 
Dos  Aifonfc , St  les  fécondes  Anuales 


de  Tolède. 

* L’Abbè  de  Vayrac  dfe , que  Mon— 
Tant o fut  ruiné  ; mais  je  ne  fçai  où  il  su 
puife  ceue  coanoiiTaacçi 
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■ ~ rent  avec  précipitation.  Berlanga  aïant  été  ainfi  délivrée  > - 

AsN/c  °e  les  Seigneurs  Galiciens  retournèrent  trouver  la  Reine.,  EJ*0*f*" 
ü ij.  & après  avoir  pris  congé  d’elle,  & en  avoir  reçu  des  té- 
moignages  de  bienveillance,  pour  les  fervices  qu’ils  lui 
Perfidîede  avoient  rendus , ils  remmenèrent  leurs  Troupes  {A).  Dans 
Chrétiens.  m^me  tems  » quelques  mauvais  Chrétiens  , qui  étoient  à 
• Coria,  livrèrent  la  Ville  aux  Infidélles  » &c  fe  Château 
d’Albalate  eut  le  même  fort  (B). 

AfTemblée  Quelque  tems  après,  la  Reine  Dona  Urraque,  curieufe 
CiitwieV*  de  rem^ier  aux  maux  dont  fes  Roïaumes  étoient  affligés, 

Burgos.  convoqua  les  Etats  Généraux.  Du  nombre  des  principaux 
Prélats  & Seigneurs  qui  obéirent  à fon  invitation , furent 
Don  Bernard,  Archevêque  de  Tolède,  &c  Don  Diegue, 

Evêque  de  Saint  Jacques , lequel  s’étant  contenté  de  con- 
gédier fes  Troupes,  étoit  relié  auprès  de  la  Reine,  afin 
d’afflller  a cette  aflfemblée , fans  cloute  avec  plufieurs  au- 
tres Seigneurs  de  Galice.  La  première  chofe  que  l'on  y 
agita , fut  le  moien  de  terminer  la  guerre  préfente.  Pref- 
que  tous  les  Afflflans , fur-tout  les  Députés  de  Burgos , où 
fe  tenoient  les  Etats,  & où  le  Roi  d’Aragon  avoit  un  grand 
nombre  de  Partifans,  furent  d’avis,  que  le  meilleur  parti 
qu’il  y eût  à prendre,  étoit  que  la  Reine  Dona  Urraque  fe 
reconciliât  avec  le  Roi  Don  Alfonlè  , fon  prétendu  mari, 
parce  que  toutes  les  calamités  que  l’on  fouflfroit , venoient 
de  leur  leparation.  Don  Diegue  , Evêque  de  Saint  Jacques, 
animé  d’un  Saint  Zéle,s’oppofaùleur£entiment,  & appuïa 
fur  la  nullité  du  mariage  , & fur  le  fcandale  qui  réfulte- 
roit  de  cette  réunion,  s’efforçant  de  faire  fentir,qti#  l’on  ne 
pouvoir  faire  ufage  de  cet  expédient , fans  fe  rendre  tous 
criminels.  Son  difcours, quoique  diélé  fuivant  les  princi- 
pes de  la  Religion , choqua  ceux  qui  étoient  du  fentiment 
contraire , & en  particulier  les  Citoiens  de  Burgos.  Ceux- 
ci  perfuadés  qu’il  étoit  intéreffe  a empêcher  que  les  affaires 
ne  fe  terminaffent  par  cette  voie,  l’accablerent  d’injures, 

& voulurent  même  attenter  a fa  perfonne  » ce  qui  le  mit 
dans  la  nécefflté  de  s’évader,  avec  le  fecours  de  quelques 
On  y con-  Seigneurs  qui  lui  étoient  attachés.  Après  que  ce  mouvement 
un  "concfle'à  *ut  aPPa'^  » Don  Bernard  & les  autres  Prélats , connoif- 
l’aleice. 

(d)  L’Hiftoire  de  Compoflelie,  Li-I!  (S)  La  Chronique  de  l’Empereur 
vre  t.  J J Don  Alfonte. 
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fent  combien  il  importait  d’examiner  attentivement  la  pro- 
pofition  touchant  la  réconciliation  du  Roi  Don  Alfonfe  , 
on  convint  de  la  convocation  d’un  Concile  a Palence, 

Eour  y décider,  après  un  mûr  examen  , fur  la  validité  ou 
1 nullité  du  mariage  ( A ). 

Conformément  à cet  accord  , il  paroît  qu’il  fe  célébra  à 
Palence  un  Concile  peu  de  tems  après  que  l’année  fut  com- 
mencée , pour  prononcer  fur  le  mariage  entre  le  Roi  d'A-  le  mariage  <1^ 
ragon  & la  Reine  de  Léon  & de  Caltille,  6 c on  l’y  dé-  la  Reine  Do- 
clara  nul  , avec  l’approbation  du  Souverain  Pontife  Paf- 
chai.  Par  cette  déciuon  , le  Roi  Don  Alfonfe , votant  que  d’Aragon, rft 
l’on  avoit  fermé  la  porte  a toutes  fes  prétentions  fur  la  dédaié  uul. 
Caflille  , chercha  d’autres  expédiens  pour  les  foutenir 
& pour  donner  des  occupations  a la  Reine.  Il  fit  tant,  la  Galice' 
qu’il  engagea  quelques  Seigneurs  de  Galice,  dont  les  prin-  trouWct  ce 
cipaux  furent  Pierre  Gudellée,  Rodrigue  Nunez,  Arias  nouveau- 
Perez  , & Pierre  Arias,  a fe  révolter  en  fa  faveur.  Dona 
Urraque  n’eut  pas  plûtôt  appris  cette  révolte , qu’elle  don- 
na ordre  a l’Evêque  de  Saint  Jacques  de  réprimer  l’audace 
des  Rébelles.  L’Evêque  fécondé  des  Seigneurs  du  Pais , qui 
étoient  demeurés  fidélles,  raflcmbla  promptement  de  nom-- 
breufes  Troupes,  pour  marcher  contre  eux.  Au  bruit  de 
ces  préparatifs , Pierre  Gudellée  & Rodrigue  Nunez  fe  re-- 
tirèrent  dans  leurs  Châteaux  fur  le  bord  de  la  Mer,  où 
relâchèrent  fur  ces  entrefaites  quelques  Navires  Anglois, 
qui  alloient  à la  Terre-Sainte  avec  un  nombre  confidéra- 
ble  de  Troupes.  Ils  les  prièrent  de  mettre*pied  à terre,, 
pour  les  aider  a défendre  leurs  Fortereflès  contre  l’Evê- 
que de  Saint  Jacques  , qui  s’avançoit  à grandes  jounées 
pour  les  y affiéger. 

L’Evêque  informé  de  ce  qui  fe  palFoic,  fit  équipperSc  ar-  DonDiVgce” 
mer  quelques  Galères  ou  Vaiffeaux,  qu’il  avoit  dans  le  Geindre»  « 
Port  du  Padron  ou  d’Iria , & qu’il  avoit  fait  conllruire 
quelques  années  auparavant,  pour  affûrer  les  Côtes  de  Ga-  mes. 
lice,  contre  les  invafîons  des  Pirates  Mahométans.  Sur  les 
avis  qu’on  lui  donna,  que  les  Anglois  faifoient  un  dégât 
épouventable  dans  les  Terres,  mettant  tout  à feu  & a fang, 
ftns  épargner  même  les  Lieux  Sacrés,  8c  fe  retiroient  tous 


(4)  L'Histoire  de  CoœpoftcUe , Lir.  2, 
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les  foirs  fur  leurs  Bâtimens , il  réfolut  d’aller  les  furpren-  — — — 
dre  pendant  la  nuit.  Aiant  donc  fait  appareiller  fes  Vaif- 
féaux,  il  les  fit  partir,  &c  cottoïa  en  môme  teins  parterre 
le  bord  de  la  mer  avec  un  bon  Corps  de  Troupes.  Les 
Navires  Anglois  furent  vigoureufement  attaqués  par  les 
liens , & après  un  rude  combat,  ils  furent  pris , & tous  les 
équipages  tués  ou  faits  prifonniers:  quelques  Frégates  qui 
appartenoient  a Pierre  Gudeflée,  & a Rodrigue  Nunez,  fu- 
birentaufïî  le  même  fort.  Cet  Armement  Maritime  aïant  éié 
ainfi  détruit,  on  conduifit  les  prifonniers  à Saint  Jacques, 
où  l’Evêque  les  racheta  tous  & rendit  le  liberté  aux  Etran- 
gers. Après  avoir  remporté  cet  avantage , l’Evêque  alla 
avec  tout  fon  monde  attaquer  les  Forts , dont  les  Rébelles 
s’étoient  emparés , & les  aiant  pris  d’afïaut , il  jetta  tant 
d’effroi  dans  ces  Quartiers,  qu’Arias  Perez  & Pierre  Arias, 
quife  tenoient  dans  les  Montagnes  des  environs  avec  quel- 
ques Troupes  , abandonnèrent  leur  Patrie  , & fe  réfugiè- 
rent apparemment  auprès  de  Don  Alfonfe,  Roi  d’Ara- 
gon {A). 

A peu  près  dans  ce  même  tems,  Alvar  Fanez,  Gouver- 
neur de  Tolède,  étant  allé  a Ségovie,  fans  que  l’on  en 
fçache  le  motif,  y fut  tué  dans  une  fédition  pendant  l’Oc- 
tave de  Pâques  (B).  Peut-être  qu’étant  attaché  aux  intérêts 
de  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  il  alla  folliciter  cette  Vil- 
le d’erabrafler  le  même  parti , &c  que  les  Habitans , fidélles 
à leur  Souveraine,  s’émurent  &c  le  poignardèrent.. 

Tandis  que  la  Reine  Dona  Urraque  avoit  tant  a’occu- 
pations  dans  fes  Etats,  Amazaldi,  Général  des  Mahomé- 
tans  , afïiégea  Tolède  avec  une  puiflante  Armée  ; mais  les 
Habitans  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur  , qu’ils  le 
contraignirent  de  fe  retirer.  Il  alla  jetter  fa  fureur  fur  Pe- 
guinas,  Cabanas  & Magan,  qu’il  pilla  le  premier  jour  de 
Juillet,  & où  il  fit  cinq  cens  prifonniers.  Il  faccagea  auflt 
plufieurs  autres  Places  dans  les  environs  de  Tolède.  Ro- 
drigue Nunez,  qui  étoit,  a ce  qui  paroît  , Commandant 
de  cette  Ville,  anembla  quelques  Troupes  pour  lui  enlever 
fon  butin  à fon  retour.  L’aïant  joint  proche  de  Pulgar,  il 
l’attaqua  courageufement  ; mais  lui  étant  de  beaucoup  infé- 

M)  L'Hiftoire  de  Compoûelle , Li-  Il  (B)  Les  premières  Annales  deTolé- 
<rre  1.  Jj  de. 
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riaur  en  forces,  il  fut  entièrement  défait  (A).  ~ — ! 

Depuis  que  le  mariage  du  Roi  Don  Alfonfe  & de  la  Rei-  /lN  j,E  EC-DE 
ne  Dona  Urraque  avoit  été  déclaré  nul , Don  Bernard  , t m +• 

Archevêque  de  Tolède,  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour 
porter  les  deux  Parties  à la  paix.  Rebuté  de  n’avoir  pû  rien 
obtenir,  il  convoqua  un  Concile  a la  Ville  de  Léon  pour 
le  i8.d’Odobre.  Tous  les  Prélats  & Seigneurs  de  Leon, 
des  Afturies  & de  Caftille,  s’y  rendirent,  & il  n’y  eut  que 
les  Evêques  de  Galice  qui  ne  s’y  trouvèrent  point.  Pour 
remédier  aux  défordres  affreux  qui  s’étoient  introduits  dans 
la  Difcipiine  Eccléfiaftique , ils  firent  les  dix  Décrets  fui- 
vans. 

I.  Aucun  Laïc  ne  fera  violence  aux  Egîifes  ou  aux  Scs  Canons; 
Monaftéres,  ni  ne  s’emparera  de  leurs  biens  : on  leur  re- 
ftituera  au  contraire  tous  les  héritages  qu’on  leur  aura 
ufurpés. 

II.  Les  Laïcs  n’auront  aucune  Jurifdiftion  fur  les  cho- 
fes  Sacrées  de  l’Eglife. 

III.  Défenfe  à tout  Laïc  de  prendre  ni  ufurper  les  Dî- 
mes de  l’Eglife,  les  Prémices  & les  Offrandes,  & à tout 
Eccléfiaftique  de  recevoir  quelque  Eglife  de  la  main  des 
Séculiers. 

IV.  Perfonne  n’inquiétera , ni  ne  chagrinera  les  Négo- 
cians , les  Pèlerins  & les  Laboureurs  : on  ne  leur  fera  au- 
cune infulte  dans  leur  perfonne , ni  dans  leurs  biens  : on 
leur  laiffera  faire  leurs  voïages  ou  leurs  Pèlerinages  libre- 
ment & sûrement. 

V.  Le  mariage  légitime  ne  pourra  jamais  être  diffolu , 

quiconque  en  aura  contrarie  avec  une  perfonne  qui  lui 

fera  alliée  par  le  fang,  fera  tenu  de  s’en  féparer,  fous  peine 
d’être  privé  de  la  Communion.  . 

VI.  On  ne  recevra  point  en  témoignage  les  Traîtres, 
ni  les  Parjures  publiques , parce  qu’ils  doivent  être  tenus 
pour  infâmes. 

. VII.  Les  chofes  Sacrées  ne  pourront  être  ni  achetées, 
ni  vendues , parce  qu’il  y a fymonie. 

VIII.  Aucun  Eccléfiaftique  n’aura  dans  fa  maifon  d’au- 
tres femmes , que  celles  qui  font  permifes  par  les  Canons. 

IX.  LesMoines  ouïes  Eccléfiaftiques , qui  ont  quittél’lla- 

(4)  Les  premières  Si  les  lecondes  Annales  de  Tolède, 
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— bit  de  leur  Profe filon , demeureront  excommuniés  jufqu’a 
DE  amendement. 

X.  Ordre  aux  Moines  de  vivre  comme  ils  le  doivent , 
fous  l’obéiffance  des  Abbés.  Comme  il  s’étoit  élevé  quel- 
ques difputes  a 1 occafion  du  Diocèfe  de  Ségovie  , Don 
Bernard  , Archevêque  de  Tolède,  qui  en  étoit  Métropoli- 
tain , fe  chargea  de  fon  Gouvernement , par  ordre  du  Pon- 
tife Pafchal  ( A ). 

L’Evêque  de  Saint  Jacques,  n’aïant  pu  afïifler  au  Conci- 
le de  Léon,  en  tint  un  a fon  Eglife,  où  il  convoqua  les 
Prélats  de  Galice,  & où  s’affemblerent  le  17.  de  Novem- 
bre Don  Alfonfe , Evêque  de  Tuy , Don  Martin  de  Mon- 
dognédo  , Don  Pedre  de  Lugo,  Don  Diegue  d’Orenfe, 
& Don  Hugues  de  Porto  en  Portugal , avec  plufieurs  autres- 
Prélats  & Abbés.  On  y confirma  tout  ce  qui  avoir  été  fait 
dans  le  Concile  de  Léon  , & les  Evêques  convinrent  en- 
tre eux,  qu’ils  auroient  part  aux  prières  les  uns  des  autres 
pendant  leur  vie  &c  après  leur  mort.  Il  fut  aufTi  réglé  , 
qu’ils  s’affembleroient  tous  les  ans  à la  mi -Carême,  afin 
de  remédier  aux  excès  & aux  abus  (B). 

En  cette  année.  Don  Raymond  Comte  de  Barcelone, 
AvmeriVicomte  deNarbonne,  Guillaume  Comte  de  Mont- 
le»  Mahomc-  pellier  &c  dautres  Seigneurs,  firent  entre  eux  une  ligue, 
«n»  Maior-  pour  détruire  les  Mahométans  de  l’Ifle  deMaïorque,  qui 
s’étoient  rendus  fi  fameux  Corfaires,  qu’ils  faifoient  des 
dégâts confidérables  fur  toutes  les  Côtes  de  Catalogne,  de 
France  & d’Italie  , de  manière  qu’on  ne  pouvoit  naviger 
en  sûreté  fur  ces  Mers.  Comme  il  leur  falloit  des  Vaifieaux 
pour  cette  expédition,  ils  folliciterent  les  Pifans  de  leur 
prêter  les  leurs.  Pafchal  II.  Souverain  Pontife,  charmé 
• de  cette  entreprife , appuïa  leurs  follicitations  auprès  de 
la  République  de  Pife  , par  le  Cardinal  Bofon  qu’il  y en- 
le»  Pifan»  voïa  a cet  effet  en  qualité  de  Légat.  Enfin  tous  les  Sei- 
fe  joignent  a gneurs  alliés , aïant  obtenu  ce  qu’ils  demandoient , firent 
embarquer  leurs  Troupes  fur  la  Flotte  des  Pifans,  &alle- 
Prife  de  la  rent  avec  elles  defeendre  dans  l’Ifle.  Ils  yaffiégerent  auf- 
Viiie  de  Ma-  fl_tôt  la  Ville  dont  elle  porte  le  nom  , & l’emportè- 
rent d’affaut , faifant  main  -baffe  fur  tous  les  Mahomé- 
tans. Contens  de  s’être  emparés  de  cette  Caverne  de  Pi- 
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rates  *,  ils  retournèrent  tous  dans  leur  Pais.  Pendant  que  ; 

l’on  fàifoit  cette  Conquête , l’Evêque  de  Barcelone  mourut,  An  Ec  DE 
&c  on  élut  auffi-tôt  en  fa  place  pour  Evêque  de  cette  Egli-  1114. 
fe , Saint  Oldegaire , qui  étoit  natif  de  la  même  Ville , Cha-  _^‘nt 
noine  Régulier  de  Saint  Auguffin,  8c  Abbé  de  Saint  Ru-  qu'c  dé  uàrce- 
fus  ( A ). 

Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon , entièrement  détrompé  fur  Le  Roi  d’A- 
la  validité  de  fon  prétendu  mariage  avec  la  Reine  Dona  J?sE^nrm‘°surne 
Urraque , par  le  Concile  de  Palence  & par  la  déclaration  contre  jes 
du  Souverain  Pontife  8c  de  fon  Légat , prit  le  parti  d’em-  Mahométans,- 
ploier  fes  Armes  contre  les  Mahométans,  & à la  Conque-  ^g^®8  S*~ 
te  de  Saragoffe  ,qui  étoit  la  Ville  Capitale  delà  Celtibé- 
rie.  Aïant  raflemblé  pour  cet  effet  fes  Troupes  & les  Ri- 
ches - Hommes  ** , il  lui  arriva  de  France  beaucoup  de 
Seigneurs  8c  de  Gentils-Hommes,  qui  fur  le  bruit  de  fon  en- 
treprife,  vinrent  fe  joindre  a lui,  tenant  cette  Guerre  pour 
une  Guerre  Sainte.  Du  nombre  de  ceux-ci , furent  Gafton 
Seigneur  de  Béarn , Rollron  Comte  du  Perche , Centul  de 
Bigorre , le  Comte  de  Cominges  , le  Vicomte  de  Gavar- 
dan , l’Evêque  de  Lefcar  8c  quantité  d’autres  dont  on  peut 
voir  les  noms  dans  le  Grand  Zurita.  Sur  la  nouvelle  de 
ces  préparatifs , les  Mahométans  fortifièrent  la  Ville  & 
la  pourvurent  de  bonnes  Troupes  8c  de  munitions  ; mais 


( A ) Le  Moine  deRipol  & d'autres- 
* Quoique  Ffkiura,  (ëmble  rou- 
loir  donner  ici  à entendre , que  cette 
conquête  fut  faite  en  1 1 14.  Mariana  ne 
la  met  qu’en  1115.&  la  nouvelle  Hif- 
toire  de  Languedoc  en  1 1 1 6.  On  lit  à la 
vérité  dans  cette  dernière  , qui  cite  pour 
autorité  la  Chronique  de  Pife , qu’en 
1 1 1 4.  la  Flotte  mit  ï la  voile,  mais  que 
battue  de  la  tempête , elle  (ê  difperïà  , 
& relâcha  partie  dans  le  Port  de  Pi 
fe  , partie  dans  celui  de  Barcelone. 
Elle  ajoute  , qu’apres  avoir  hyverné 
dans  ces  deux  Ports , parce  que  la  Sai- 
fon  étoit  déjaf%vancée , & que  plulîeurs 
Vaiffeaux  avoient  befoin  de  le  radouber, 
la  Flotte  le  rallèmbla  à la  Saint  Je  an  de 
l'innée  fuivante  ; qu’apres  s’être  empa- 
lé de  l'Ifle  d’Iviça  le  jour  de  Saint  Lau- 
rent tf . d’Août , on  alla  mouiller  de- 
vant Maiorque  le  >4.  du  même  mois, 
& on  affligea  auffi-tôt  cette  Ville,  qui 

<e  rendit  enfin  le  6.  de  Février  de  l'an 


lit  6.  La  même  Hiftoire  marque  enco- 
re, que  la  prifède  l’ancienne  Ville  de 
Maiorque  fut  fuiviede  celle  de  la  nou- 
velle, qui  lè  fournit  avec  le  relie  de 
l'Ide  le  3.  d' Avril  de  la  même  année. 
Tout  ce  détail  & toutes  ces  Epoques, 
me  porteroint  aller  volontiers  à croire 
que  l’on  doit  embrafièr  cette  dernière 
opinion, préférablement  à celle  que  Fek- 
sr ras  paroît  infinuer  ; d'autant  plus 
qu’on  ne  voit  point  dans  l’Hiftoire , que 
le  Comte  de  Barcelone  ait  rien  fait  ail- 
leurs pendant  les  années  1 1 1 f . & 1 1 1 6. 
quoiqu’on  dite  Mariana  , dont  l’erreur 
lera  relevée  dans  un  autre  endroit. 

*•  C'ell  ainli  que  l'onappelloit  ancien- 
nement dans  plufieurs  endroits  de  rET- 
pagne,  ceux  qu’on  a appellé  depuis  , 
Barons  , Comtes,  Marquis  te  Duc s, 
qui  étoient  aflèz  riches , pour  entretenir 
une  Compagnie  de  gens  de  guerre  1 
leurs  dépens, 
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le  Roi  Don  Alfonfe  commença  dès  Egea  à refferrer  la 
Place,  avançant  toujours  fon  Camp  de  ce  côté -la.  Les 
Mahométans  de  Tudéle , confidérant  que  la  perte  de  Sa- 
ragoffe  entraîneroit  infailliblement  avec  elle  leur  ruine  r 
donnerait  au  Camp  du  Roi  Don  Alfonfe  des  allarmes  fre- 
quentes, qui  incommodoicnt  fort  fes  Troupes  & leur 
caufoient  des  inquiétudes  continuelles.  Pour  le  délivrer  de 
cet  embarras  , on  tint  confeil  de  guerre , & l’on  chargea 
Rofiron,  Comte  du  Perche,  d’y  apporter  le  remède  né- 
ceflaire.  Celui-ci  s’avança  a la  vûe  de  Tudéle,  tk  fe  ca- 
chant dans  une  embufeade , il  détacha  quelaues  Cavaliers 
avec  ordre  de  courir  la  Campagne,  afin  d’attirer  à eux 
les  Mahométans  de  la  Ville.  Les  Infidélles , voiant  ce» 
Fourageurs  en  petit  nombre,  fortirent  de  la  Place  fans  au- 
cun foupçon,  pour  leur  donner  lachafle,  &c  commencè- 
rent a fe  mêler  avec  les  Chrétiens , qui  pour  les  éloigner 
davantage  de  la  Ville,  feignirent  de  fe  retirer  avec  pré- 
cipitation. Séduits  par  cette  fuite  fimulée , ils  s’engagèrent 
imprudemment  a leur  pourfuite  ; mais  lorfqu’ils  retournè- 
rent a la  Ville,  ils  la  trouvèrent  en  la  puiflance  des  Chré- 
tiens. Rofiron,  Comte  du  Perche,  ne  les  avoit  pas  plûtôt 
fçus  éloignés,  qu’il  était  forti  de  fon  embufeade  avec  fes 
Troupes,  & avoit  été  au  plûtôt  s’emparer  des  portes  de  la 
Ville , faifant  main-baffe  fur  tous  ceux  qui  voulurent  lui 
en  difputer  l’entrée  ; de  forte  qu’a  leur  retour,  ils  n’eu- 
rent point  d’autre  parti  a prendre , que  celui  de  la  fou- 
miffion.  Cette  expédition  fe  fit  fur  la  fin  d’Août  (A). 
Ilparoît  qu’après  1a  prife  de  cette  Ville,  le  Roi  penfa 
plutôt  a s’en  affûrer  la  poffeflîon , qu  à s’attacher  à la  con- 
quête de  Saragoffe  , dont  il  y a même  lieu  de  croire,  qu’il 
fe  défifla  pour  lors , la  remettant  a une  occafion  plus  favo- 
rable. 

Dona  Thérefe  , Reine  de  Portugal , ne  fongeoit  qu’à  ré- 
tablir le  Siège  Epifcopal  de  Porto.  Toujours  occupée  d’u- 
ne fi  louable  idée,,  elle  attacha  de  gros  revenus  à^ette  Egli- 
fe , & y élut  enfin  pour  Evêque , par  le  canal  de  Don  Die- 
gue  Gelmirez,  Eyêque  de  Saint  Jacques,  Don  Hugues,  qui 
était  Archidiacre  de  cette  Eglife  Apoftolique.  Ainfi  Don 
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Hugues  aïanc  été  confacré  , alla  prendre  pofl'eflîon  du 
nouveau  Siège  ( A ). 

Dans  le  mois  de  Janvier  Amazaldi , Général  des  Maho- 
métans  en  Efpagne , tâchoit  encore  d’inquiéter  les  Chré- 
tiens du  Baillage  de  Tolède.  Pour  arrêter  ces  hoftiiités , 
le  Gouverneur  de  cette  Ville  , aiant  raflemblé  toutes  les 
Troupes  qu’il  put,  alla  a fa  rencontre,  lui  livra  bataille, 
& remporta  une  vidtoire  d’autant  plus  complette,  que  toute 
l’Armee  Infidélle  fut  taillée  en  pièces  , 8c  qu’Amazaldï 
perdit  lui-même  la  vie  ( B ). 

La  Reine  Dona  Urraque  , curieufe  de  recouvrer  les 
Forts  8c  les  Châteaux  que  le  Roi  d’Aragon  retenoit  injufle- 
ment , s’en  alla  en  Galice  folliciter  le  fecours  des  Seigneurs 
de  ce  Rotaume.  Rendue  à Saint  Jacques,  elle  commença 
de  traiter  cette  affaire  avec  eux , 8c  a cette  occafion  , les 
Ennemis  de  l’Evêque  Don  Diegue  , qui  étoient  en  grand 
nombre  , trouvèrent  le  moïen  de  perfuader  à la  Reine, 

S[ue  l’Evêque  étoit  celui  qui  faifoit  avorter  tous  fes  def- 
èins.  Trop  crédule  â ces  impollures , elle  réfolut  de  le 
faire  arrêter  ; 8c  elle  auroit  exécuté  fon  deflein,  fi  le  Prélat, 
averti  de  ce  qui  fe  paffoit,par  le  Comte  Don  Pedre  Frolaz , 
fon  ami  intime , n’eût  toujours  eu  auprès  de  lui  des  Gar- 
des pour  la  fûreté  de  fa  perfonne.  A la  fin  les  principaux 
Seigneurs  du  Pais  rétablirent  la  bonne  intelligence  entre 
la  Reine  8c  lui , 8c  s’engagèrent  même  par  ferment  a être 
garands  de  l’union  (Ç). 

Quand  cette  réconciliation  fut  faite  , la  Reine  obtint  que 
les  mêmes  Seigneurs  Galiciens  , accompagnant  avec  leurs 
Troupes  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  fils  , réunifient  leurs 
forces  a celles  de  Léon,  des  Afturies  8c  de  Caftille  , pour 
le  recouvrement  de  ce  que  le  Roi  d’Aragon  avoit  en  fa 
puiflance.  Ainfi  la  Reine  8c  le  Roi  fon  fils  s’étant  joints , 
ils  allèrent  de  concert  fe  préfenter  devant  quelques  For- 
terefles  , qui  fe  rendirent  fans  aucune  réfifiance.  Le  Roi 
d’Aragon  averti  des  progrès  de  fes  Ennemis  , s’avança 
avec  une  puifiante  Armée  par  la  Province  de  la  Rioja  , a 
deflein  de  pafler  en  Càffille;  mais  la  Reine  s’oppofa  à fon 
paflage  avec  une  contenance  fi  fiére , qu’il  prit  le  parti  de. 
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fe  retirer , reconnoiflant  que  les  forces  de  Caftille  étoient 
fupérieures  aux  fiennes , &c  jugeant  que  s’il  venoit  à per- 
dre une  bataille , les  affaires  de  fon  Roiaume  en  fouffri- 
roient  un  grand  échec.  Toute  fon  application  fut  de  cou- 
vrir la  Rioja,  qu’il  prétendoit  lui  appartenir  , comme  une 
Province  du  Roïaumede  Navarre.  Sa  retraite  facilita  a la 
Reine  le  moïen  de  réduire  quelques  Châteaux  lous  fon 
obéïflance,  fans  que  je  puiffe  rien  marquer  de  plus. 

Le s fécondés  Annales  de  Tolède  difent,  que  les  Chrétiens 
conquirent  Moriella  , fituée , félon  quelques-uns , dans  le 
Roiaume  de  Valence,  quoique  les  Armes  Chrétiennes  fuf- 
fent  très-éloignécs  de  ces  Quartiers,  fans  indiquer  fi  ce  fu- 
rent les  Troupes  de  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon  , ou  les 
Tolédains;de  forte  qu’il  n’ell  pas  facile  de  marquer  en 
quel  endroit  fe  fit  cette  conquête. 

Cependant  les  Mahométans,  Sujets  du  Roi  Ali,  non  con- 
tens  de  ravager  les  Etats  des  Chrétiens  par  terre , faifoient 
par  Mer  un  dégât  épouvantable  fur  les  Côtes  de  Portugal, 
de  Galice  & des  Afiuries,  faifant  quantité  de  Captifs,  pil- 
lant les  Places  Maritimes,  & mettant  tout  à feu  & à fang. 
Don  Diegue,  Evêque  de  Saint  Jacques,  réfolu  de  remé- 
dier a ces  dé  f ordres  , fit  venir  de  Gênes  & de  Pife  des  Ou- 
vriers pour  conrtruire  quelques  Galères , avec  lefquelles 
on  pût  donner  la  chafle  a ces  Gorfaires.  En  aïant  fait  faire 
deux  a fes  dépens,  & les  aïant  bien  armées,  il  les  mit  en 
Mer,&  non  feulement  il  nettoïa  les  Côtes  de  Galice  de 
ces  Pirates , mais  il  alla  faire  fur  les  leurs  le  même  dégât 
qu’ils  avoient  fait  fur  celles  des  Chétiens  (A)  . 

Tandis  que  ce  Prélat  fe  rendoit  ainfi  redoutable  aux  En- 
nemis du  Nom  Chrétien,  Don  Sanche  de  Funez,  Vénéra- 
ble Evêque  de  Calahorra,  tâchoit  de  faire  obferver  la  Dif- 
cipline  Eccléfiaftique  dans  fon  Diocèfe,  foit  en  averti/Tant 
comme  pere  , ou  en  châtiant  comme  Supérieur  , ceux  de 
fon  Clergé  qui  s’en  écartoient.  Quelques-uns  de  ceux-ci^ 
mécontens  du  frein  qu’ils  trouvoient  dans  le  zélé  de  ce  vi- 
gilant Pafteur  , foulèrent  aux  pieds  la  crainte  de  Dieu, 
& complotèrent  entre  eux  de  fe  défaire  d’un  Homme  qui 
leur  étoit  fi  incommode.  Toutes  leurs  mefures  étant  prifes , 
ils  exécutèrent  leur  exécrable  projet , pendant  qqe  le  di- 


(~A)  L’Hiftoire  de  Compoftclk , Lit.  i. 
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gne  Evêque  étoit  a faire  la  vifite  de  fon  Diocèfe  ; de  force 
que  Don  Sanche  de  Funez  aïant  été,  a caufe  de  fon  amour 
pour  la  juftice , la  trille  viétime  de  la  fureur  de  ces  Scélé- 
rats , fut  enterré  dans  le  Monallére  de  Saint  Prudence , 
oit  l’on  vifite  fon  Tombeau  avec  refpeét  {A). 

En  ce  même  tems.  Don  Bernard,  Archevêque  de  To- 
lède , étoit  en  contellation  avec  Maurice  Burdin , au  fu- 
jet  de  la  Primatie.  Tous  les  efforts  qu’il  fit  pour  engager 
Maurice  à le  reconnoître  pour  le  Primat  des  Efpagnes , 
ne  fervirent  qu’a  engager  celui-ci  à ’paffer  à Rome , où 
il  trouva  le  fecret  de  prévenir  les  efprits  en  fa  faveur  (B). 

Il  ne  manquoit  point  cependant  en  Galice  d’efprits  re- 
muans , toujours  difpofés  a troubler  la  paix  6 c la  tran- 
quillité publique.  Du  nombre  de  ces  Ennemis  de  l’Etat , 
lut  un  Seigneur  de  la  première  diftinélion,  appelle  Mélen- 
de  Muniz , qui  s’étant  fouievé  , ravagea  avec  fes  Parti- 
fans  toute  la  Province  de  Limia.  La  Reine  Dona  Urraque 
avertie  de  ce  défordre,  fe  mit  en  marche  avec  de  bon- 
nes Troupes  , pour  aller  châtier  les  Faélieux  ; mais  au 
bruit  de  fon  approche,  Muniz  &c  fes  Adhérans  prirent 
la  fuite  fe  retirent  en  Portugal.  Tous  les  Séditieux  aïant 
donc  été  dilfipés  , la  Reine  fe  rendit  à Callro  - Luparia  , 
où  elle  ne  fut. pas  plûtôt  arrivée , que  féduite  une  fécon- 
dé fois  par  les  Ennemis  de  Don  Diegue , Evêque  de  Saint 
Jacques,  elle  voulut  faire  arrêter  ce  Prélat,  & en  don- 
na la  commilïîon  au  Comte  Don  Pedre  Frolaz.  Celui-ci, 
toujours  attaché  'a  l’Evêque , lui  révéla  les  intentions  de  la 
Reine , fe  plaignant  d’elle  amèrement , foit  à caufe  de  fa 
crédulité , foit  pour  le  peu  de  fond  qu’il  y avoit  à faire 
fur  fa  parole , après  la  bonne  intelligence  & l’union  qu’il 
avoit  renouvellée  l’année  précédente.  Dona  Urraque  aver- 
tie que  fes  deffeins  étoient  éventés , publia , pour  raffûrer 
l’Evêque , que  tout  ce  qu’on  lui  avoit  dit  , n’étoit  que 
fauffetés  & calomnies  ; mais  fes  difcours  ne  purent  dilfi- 

(>er  la  méfiance  de  ce  Prélat  Sc  du  Comte  Don  Pedre  Fro- 
az,  qui  demeurèrent  en  Galice-,  pendant  qu’elle  s’en  re- 
tourna à Léon  , où  elle  fit  bientôt  éclater  fes  mauvaifes 
difpofitions  contre  eux. 


(A)  Ineription  St  Mémoire*  de  l’E-  (B)  Baluze  , Tom.  J.  des  Oeuvres 
glife  de  Calahorta,  d'où  les  Hiftoriens  mêlées. 
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- — ; L’Evêque  & le  Comte  Don  Pedre  Frolaz , convaincus 

*7‘cDE  ^ y avo'c  touc  a craindre  de  la  Reine  & des  efprits 
iu6.  turbulens  dont  elle  étoit  obfédée,  formèrent  la  réfolution 
GaVc  Ro'  ^a*re  déclarer  le  Roïaume  en  faveur  de  l’Infant  Don 
connu  dans  Alfonfe.  En  conféquence , le  Comte  Don  Pedre,  fécondé 
plafieurs l'ia-  de  plufieurs  autres  Seigneurs,  qui  étoient  de  fon  parti, 
*udurcEftri  €mmenerent  le  jeune  Prince  Don  Alfonfe,  & le  firent  pro- 
clamer Roi  dans  différentes  .Villes  de  l’Ertrémadure , qui 
étoient  Ségovie  , Avila,  Salamanque  & d’autres.  A la  vûe 
de  cet  événement  , la  Reine  Doiïa  Urraque  affembla  fes 
Troupes  , à deffein  de  punir  les  Téméraires,  qui  avoient 
•ofé  ufurper  pour  fon  fils  une  fi  noble  portion  des  Etats , 
dont  elle  étoit  THéritiére  immédiate.  Sur  la  nouvelle  des 


mouvemens  qu’elle  fè  donnoit  pour  tirer  raifon  de  cette 
infulte  , le  Prince  Don  Alfonfe  retourna  en  Galice 
avec  les  Seigneurs  de  fon  parti , à la  follitation  de  l’Evê- 
TeiStigneurs  que  de  Saint  Jacques.  Rendu  au  Padron  , où  il  fut  très- 
tialicien»  bien  reçu , il  partit  a Saint  Jacques  , afin  d’y  être  de  nou- 
lüfn^d'e  fidé-  veau  prodamc  Roi  de  Galice,  & d’y  recevoir  le  ferment 
dite.  de  fidélité  de  tous  les  Seigneurs  Galiciens  i ce  cpii  fe  fit 

avec  beaucoup  de  folemnité  dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
cette  Ville  : les  principaux  Miniftresde  cette  Cérémonie, 
furent  l’Evêque , le  Comte  Don  Pedre  Frolaz  avec  fes  fils  , 
&c  leurs  parens  &c  amis. 

LaR<inevcnt  Dona  Urraque  craignant  de  perdre  le  Roïaume  de  Ga- 
P'r,l'e  ^vi*  lice , s’y  tranfporta  promptement  a la  tête  d’un  bon  Corps 
Jacques  &"&$  d’Armee , & accompagnée  de  la  principale  Nobleffe  de 
Panifans , & Léon  & de  Callille.  Arrivée  a Mellide  , elle  envoïa  des 
i'ude'cn'gra-  Députés  a l’Evêque  de  Saint  Jacques  , pour  le  conjurer  de 
te.  fa  part  de  ne  pas  permettre  que  ce  Roïaume  fût  démembré 

de  fes  Etats , & elle  fit  faire  les  mêmes  inllances  auprès 
des  autres  Seigneurs  Galiciens.  Tout  l’effet  que  produifi- 
, rent  fes  démarches,  fut,  que  quelques-uns  de  ceux-ci  allè- 

rent joindre  la  Reine,  &c  d’autres  paflerent  du  côté  de 
l’Evêque,  auprès  duquel  ils  firent  tous  leurs  efforts, pour 
l’engager  a faire  rendre  à la  Reine  tous  les  honneurs  qui 
lui  étoient  dûs,  en  qualité  de  Souveraine  Propriétaire  de 
ce  Domaine.  Don  Pedre  Frolaz  étoit  alors  hors  de  la  Ville 
de  Saint  Jacques, a la  tête  d’un  gros  Corps  de  Troupes, 
& y avoit'laiffé  le  Prince  avec  la  Comteffe  fa  femme, 
pouraffûrer  cette  Place,  après  avoir  garni  de  Soldats  le 

Palais 
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Palais  Epifcopai  & les  principales  Tours.  Les  Citoïens  re-  

doutant  le  courroux  de  Dona  Urraque  , fi  cette  Princefle  Ann,e  Ec  u£ 
entreprenoit  d’entrer  de  force  avec  fon  Armée  dans  la  lîie. 
Ville,  allèrent  trouver  leur  Evêque  , & le  fupplierent  de 
faire  en  forte , que  le  Roi  &c  la  Comteffe  évacuaient  la 
Place  avec  les  Troupes  qu’ils  avoient  ; ce  qui  fut  fait  com- 
me ils  le  fouhaitoient.  Au  même  inftant  ils  appelèrent  la 
Reine,  qui  entra  dans  la  Ville  à l’infçu  de  l’Evêque,  le- 
quel n’en  fut  pas  plutôt  informé , qu’il  fe  retira  dans  les 
Tours  de  l’Eglife^avec  de  bonnes  Troupes  .étant  réfolu 
de  s’y  bien  défendre.  Ce  Prélat  avo't  à peine  quitté  fon 
Palais  Epifcopai,  que  ceux  des  Citoïens , qui  étoient  fes 
Ennemis , y coururent  tumultueufement , & y pillèrent  tout 
ce  qui  s’y  trouva.  La  Reine , profitant  de  la  combuflion 
qu’il  y avoit  dans  la  Ville,  difoit , pour  animer  ceux  de 
fon  parti , que  l’Evêque  & fes  Adhérens  étoient  des  Ré- 
belles dignes  du  dernier  châtiment  ; mais  quelques  Sei- 
gneurs, touchés  des  fuites  funefles  qu’ils  prévirent  que  cette 
guerre  inteltine,  pourroit  avoir  ,folliciterent  l’Evêque  d’en 
venir  à un  accommodement  avec  la  Reine,  s’engageant  d’ê- 
tre les  Médiateurs  de  cette  réconciliation.  Quoique  le  Pré- 
lat , aïant  égard  à la  fituation  préfente  des  affaires  , goûtât 
fort  ce  confeil , il  lui  parut  indigne  de  faire  fa  paix  avec 
Dona  Urraque,  fans  y comprendre  tous  fes  Partifans  &c 
Amis.  Toutes  les  difficultés  qu’il  fit,  ne  regardèrent  donc 
que  les  Seigneurs  qui  lui  étoient  attachés,  & en  particu- 
lier Don  Ferdinand  Perez , fils  du  Comte  Don  Peare  Fro- 
laz,  lequel  avoit  faccagé  tout  le  Territoire  de  Salmes, 

& afiiégeoit  depuis  trois  mois  Caflro^Luparia,  qui  appar- 
tenoit  a la  Reine.  Enfin  , tout  fut  rétabli  par  la  médiation 
des  Seigneurs,  dans  le  même  état  dont  on  étoit  convenu 
l’année  précédente.  ... 

Après  que  la  paix  fut  conclue,  la  Reine  fortit  de  Saint  Elle  e/l  affiê- 
Jacques  avec  fon  Armée,  & marcha  contre  Gomez  Nuiïez, 
qui  fe  maintenoit  pour  le  jeune  Roi  dans  le  Château  de  com^e  Doa 
Turon.  Elle  l’afliégea  dans  cette  Place  ; mais  peu  de  tems  PedreFroiaz. 
après,  elle  fe  vit  elle -même  affiégée  à Sobérofo  par  le 
Comte  Don  Pedre  Frolazavec  fes  Troupes,  & avec  celles 
que  Dona  Thérefe  , Reine  de  Portugal , lui  avoit  envoïées. 

Les  Seigneurs  Léonnois  & Caflillans,  qui  fervoient  dans 
l’Armée  de  Dona  Urraque , allarmés  pour  leur  Reine , 

Tome  111.  V„ 
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■ 1 ■-  s’emprefTerent , pour  b tirer  du  mauvais  pas  où  elle  étoir,  ; — 

A";  * c.  DS  de  l'engager  à lever  le  fiége  i & après  lui  avoir  fait  faire  h**a"  **~ 
ni ê.  un  accommodement  plâtré  avec  les  Panifans  de  fon  fils , > , 
ils  b remenerent  a Saint  Jacques , d’où  elle  retourna  à 
Léon  (A). 

irruption  & Pendant  que  les  Etats  des  Chrétiens  étoient  ainfi  trou- 
Mahoraétnn*  Par  des  guerres  domeftiques  T les  Mahométans  juge- 
<bns0™vo°fi-  rent  que  b conjon&ure  leur  étoit  favorable  pour  recouvrer 
Mge  de  T»-  ce  qu'ils  avoient  perdu  dans  le  Roïaume  de  Tolède.  Acri- 
■ • délié,  Général  du  il oi  Ali,  flaté  de  cet  efpoir  , affembb 

fes  Troupes , & entra  a leur  tête  dans  ce  Koïaume,  où  il 
commit  de  grandes  hollilités.  Sur  le  bruit  de  cette  irrup- 
tion, Albacil,  Gouverneur  de  1a  Province,  s’emprefTa  de 
marcher  avec  un  bon  Corps  d’Armée  à b rencontre  des 
Infidélles  , pour  s’oppofer  â leurs  entreprifes.  Les  aïanr 
Joints  proche  de  Polan,il  leur  livra  bataille.  Le  combat 
fut  fangbnt  & opiniâtre  ; mais  les  Chrétiens  fe  comportè- 
rent avec  tant  de  valeur,  que  FArmée  Mahométanne  fut 
taillée  pièces , a'rant  perdu  Âcridélie  fon  Général , qui  fut 
tué  dans  Fa<5üon  (Bj. 

Tt«  tentent  II  paroît  qu’après  cette  déroute,  Aben-Haret,  un  des 
bDe  nC°n*ei  Princ‘Paux  Chefs  des  Mahométans , forma  une  nouvelle 
print.’  Armée , a deffein  de  venger  1a  mon  de  fon  Collègue  , 

& l’opprobre  de  fa  Nation.  Mais  le  brave  Albacil  aïant 
auffi-iôt  été  le  combattre , k défit,  le  prit  prifonnier  , èc 
l’enferma  dans  le  Château  de  Tolède.  Le  Vainqueur  entra 
enfuite comme  un  torrent  impétueux,  dans  le  Diitric  d? Au- 
rélie , qui  étoh  Oreja , comme  je  Fai  déjà  dit  ; & après  y 
avoir  mis  tout  â feu  de  â fang , il  en  alla  faire  autant  dans 
celui  de  Cencilia,  dont  j'ignore  1a  fituation  , & qui  peut 
bien  être  Chinchilla  (C). 

i/etÎ7"  e Je  Quoique  les  comefbtions  entre  les  Partifans  de  b Reine  **r*- 
Sain/jncîjue»  Phraa  Urraque,  & ceux  du  Prince  Don  Alfonfe  , euffent 
contraint  de  été ajuftées  l’année  précédente , elles  ne  biffaient  pas  de  fe 
n^dfh*0*  ^aire  encore  fentir.  Ceux  qui  s’étoient  déebrés  pour  le  fils, 

Reine.  vouloient  qu’il  dominât  fur  ce  qui  appartenoit  a 1a  mere  , 

& les  autres  prétendoient,  que  celle-ci  eût  un  pouvoir 
Souverain  fur  l’apanage  de  fera  fils  ; les  deux  Partis  fo- 

(X)  L'Hütoire de  CompofteUe,  U-  [tiède. 

We  i.  Il  (C)  te» fécondés  Annales  de Tolé- 

(X)  La  fécondes  Annales  de  Te- J]  de. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  V.  PARTIE  Siec.  XII.  jî? 

mentant  ainfi  une  guerre  fanglante  & fùnefte.  Pour  ache-  - 

"gne?*  ver  S’introduire  le  défordre  & la  confùfion  dans  la  Ga-  ANj  ‘ ê.  D* 
ni  s.  lice,  les  Habitans  de  Saint  Jacques  , infidélles  à leur  1117* 
Prélat  Sc  Seigneur,  confpirerent  contre  lui;  ce  qui  le  mit 
dans  la  nécciïîté  d’avoir  recours  à la  Reine  & de  fe  reti- 
rer auprès  d’elle.  Non-feulement  cette  Princefle  envoïa 
au-devant  de  lui  , & le  reçut  avec  bonté  ; elle  lui  pro- 
mit encore  de  châtier  févérement  ceux  , qui  avoient  oiï 
attenter  a fa  vie.  Pour  toute  reconnoiflance  , elle  le  char- 
gea de  travailler  aufli  de  toutes  fes  forces  h ménager 
entre  elle  & fon  (Us  la  paix  Se  la  bonne  intelligence 
qu’elle  fouhaitoit. 

L’Evêque  de  Saint  Jacques , très-fatisfait  de  Dona  Ur-  p»“  conclut 
raque  , retourna  en  Galice  [s’acquitter  de  la  commif-  SweRgife» 
(ion  qu’elle  lui  avoit  donnée.  S’y  étant  abouché  avec  le  fil*. 

Prince  Don  Alfonfe  , avec  le  Comte  Don  Pedre  Frôla* 

& avec  les  autres  Seigneurs  du  même  parti  , il  leur  fit 
comprendre  combien  il  importoit  de  vivre  en  paix  avec 
la  Reine.  Tout  le  monde  applaudit  au  difeours  du  zélé  ' 

Prélat , & on  le  renvoïa  vers  la  Reine  Dona  Urraque , ac- 
compagné des  Comtes  Don  Ferdinand  Perez  & Don  Gu- 
tierre,  pour  régler  les  articles  d’un  Traité  de  Pacification. 

Les  Députés  furent  très-bien  reçus  de  cette  Princefle , qui 
convint  avec  eux  , qu’on  aflembleroit  les  Etats  Géné- 
raux dans  le  Monaftére  de  Sahagun , où  l’on  prendrait  les 
voies  les  plus  convenables  pour  la  fiabilité  de  l’accommo- 
dement. Les  Evêques  de  Léon , d’Aflorga , d’Oviédo  Sc  de 
Mondognédo  , les  Comtes  Don  Pedre  Gonçalez  , Don 
Martin  Pelàez , Sc  beaucoup  d’autres  Seigneurs  fe  trouvè- 
rent 'a  cette  Aflemblée  avec  l’Evêque  de  Saint  Jacques  Sc  fe* 

Adhérens.  Après  une  mûre  délibération  fur  les  obligations 
réciproques  de  la  mere  Sc  du  fils  , pour  rétablir  Sc  maintenir 
la  paix  Sc  la  tranquillité  dans  l’Etat , on  drefla  plufieurs 
Articles , que  l’Evêque  de  Saint  Jacques  Sc  le  Comte  Don 
Pedre  Gonçalez  furent  chargés  d’aller  porter  au  jeune 
Roi,  pour  les  lui  faire  ratifier.  Ils  trouvèrent  le  Prince  Don 
Alfonfe  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Tambre,  où  la  paix 
fut  jurée  de  la  part  de  ce  jeune  Monarque  & de  celle  de 
la  Reine,  par  foixante  des  principaux  Seigneurs  de  l’un 
& de  l’autre  parti,  lefquels  s’en  rendirent  garands. 
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— — — Dès  que  cette  affaire  fut  réglée , la  Reine  fe  rendit  en 
AnT*  C 0t  Galice  Par  env*e  de  voir  fon  fils  , de  qui  elle  fut  reçue 
tin!  avec  les  marques  d’un  refpeft  édifiant.  Elle  paffa  enfuite  a 
Sédition  aé-  Saint  Jacques , a deffein  de  châtier  les  Ennemis  de  l’Evê- 
poadie Cum"  que-  Ceux-ci  fur  la  nouvelle  de  fon  approche , fe  réfugiè- 
rent, les  uns  dans  les  Eglifes,  8c  pluneurs  autres  dans  les 
Monaftéres  ; &c  comme  ils  étoient  en  très-grand  nombre , 
il  s’éleva  un  tumulte  affreux  contre  le  Prélat  & tous 
lès  Partifans.  L’infolence  des  Conjurés  alla  fi  loin , que 
la  Reine  , l’Evêque  &c  tous  ceux  de  leur  fuite , furent 
obligés  de  fe  retirer  dans  l’Eglife  Apollolique  , d’en  fer- 
mer & barricader  les  portes  , & de  s’y  fortifier.  Les  Sédi- 
tieux y accoururent  auflî-tôt , 8c  fe  mirent  en  devoir  d’en- 
foncer les  portes.  Furieux  de  ne  pouvoir  réulfir  dans  leur 
entreprife,  par  la  vigoureufe  réfiftance  de  ceux  qui  étoient 
enfermés,  & qui  leur  tucrent  quelques  hommes,  ils  prirent 
le  parti  de  mettre  le  feu  au  Temple  Apollolique.  Les  flam- 
mes commençant  d’agir  avec  violence  , ils  fe  mirent  crier: 
Que  la  Reine  forte , & que  l’Evêque  pe'rtjfe  avec  tous  fes 
Adhérens.  Enfin  tout  n'étoit  qu’horreur  8c  confufion  au- 
tour de  ce  Saint  Lieu.  L’Evêque  fenfiblement  touché  de  ce 
défordre , obligea  la  Reine  de  fortir  ; mais  elle  parut  a pei- 
ne devant  cette  Populace  mutinée , qu’elle  s’entendit  ac- 
cabler d’injures  atroces , & qu’elle  éprouva  même  des  ex- 
cès de  main , jufqu’à  ce  qu’elle  fe  fût  retirée  à l’Eglife  de 
Sainte  Marie.  Pendant  ce  tems-la , le  Prélat  s’étant  dégui- 
fe , s’échappa  comme  il  put , a travers  des  Séditieux.  Le 
feu  cependant,  aïant  gagné  les  principales  Tours  de  l’Egli- 
fe , les  uns  fe  précipitèrent  du  haut  en  bas , pour  n’être  pas 
dévorés  par  les  flammes , & d’autres  réduits  à un  véritable 
défefpoir,  tâchèrent  de  fe  procurer  la  liberté  par  la  force 
des  armes,  en  s’ouvrant  un  chemin  au  milieu  de  leurs  En- 
nemis. Plufieurs  perdirent  la  vie  dans  les  efforts  qu’ils  fài- 
foient  pour  fe  la  conferver , & entre  autres  un  frere  de  l’E- 
vêque, & prefque  tous  fes  Domeftiques.  Les  Mutins  aïant 
appris  que  l’Evêque  leur  avok  échappé , eurent  l’infolen- 
ce d’aller  féliciter  la  Reine , de  ce  qu’elle  avoit  évité  le 
péril  oh  elle  s’étoit  vûe  expofee  ; mais  Dona  Urraque  re- 
fufa  de  les  voir  jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  éteint  le  feu  , ce 
qu’ils  firent  promptement.  Toujours  animés  contre  l’Evê- 
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que , ils  le  cherchèrent  par  tout  avec  beaucoup  de  foin , 
jufqu’a  ce  qu’aflTûrcs  qu’il  étoit  forti  de  la  Ville  fous  un 
autre  habit  que  le  fien  , ils  coururent  demander  pardon  a 
la  Reine  de  ce  qui  s’étoit  pafle  , &c  cette  Princefle  le  leur 
accorda , par  la  crainte  qu’elle  avoit  qu’ils  ne  fe  portaflent 
a de  nouveaux  excès  contre  elle  (A). 

Les  fécondés  Annales  de  Tolède  portent,  qu’on  éprouva 
une  fi  grande  famine  dans  le  Roiaume  auquel  la  Ville  de 
Tolède  a donné  fon  nom,  que  le  boifleau  de  froment  coûta 
jufqu’a  trois  Maravedis  &c  demi , qui  font  quatorze  fols. 
Elles  ajoûtent,  que  le  16.  de  Novembre,  le  Prince  Roi 
Don  Alfonfe  entra  dans  cette  Capitale,  qui  fc  déclara 
pour  lui  , abandonnant  le  parti  de  Don  Alfonfe , Roi  d’A- 
ragon. 

Don  Bernard  Guillen  ou  Guillaume , Comte  de  Cerda- 
gne,  mourut  fans  poflérité  *,  & laifla  fon  Etat  à Doû  Ray- 
mond, Comte  de  Bacelone  (B). 

Maurice,  Archevêque  de  Brague  , s’étant  acquis  beau- 
coup de  crédit  a la  Cour  de  Rome,  fut  nommé  Légat  par 
le  Souverain  Pontife  Pafchal  II.  auprès  de  l’Empereur 
Henri , pour  terminer  la  fameufe  contellation  que  le  Saint 
Siège  avoit  avec  ce  Prince,  au  fujet  des  Inveftitures.  Il 
remplit  fi  bien  fa  Légation , que  l’Empereur  fe  rendit  en 
Italie  avec  lui,  pour  recevoir  des  mains  du  Pape  la  Cou- 
ronne de  l’Empire  , fe  faifant  fuivre  defes  Troupes  pour 
plus  grande  sûreté.  Pafchal  II.  votant  ce  Prince  armé  , ne 
crut  pas  devoir  fe  fier  a lui  J c’eft  pourquoi  il  fe  réfugia 
chez  lesNormands.  Henri  cependant  arrivaà  Rome,  & n’y 
aïant  point  trouvé  le  Pape  Pafchal,  il  fe  fit  couronner  par 
Maurice.  Le  Pape  s’en  tint  fi  ofïenfé , qu’il  convoqua  a 
Bénévent  un  Concile,  dans  lequel  il  fépara  Maurice  de  la 
Communion , le  dépofant  de  la  Dignité  Epifcopale  , & en- 
volant ordre  a Don  Bernard  , Archevêque  de  Tolède  , 
d’élire  en  fa  place  un  autre  Archevêque  de  Brague  ( C ). 

Dona  Therefe , Reine  de  Portugal  , perfuadée  qu’il 
étoit  de  la  dernière  importance  de  tenir  Coimbre  a l’abri 


Akne'e  de 
J.  c. 
1U7. 


Famine  dans 
le  Roiaume 
de  Tolède. 


Le  jeune  Roi 
Don  Alfonfe' 
reconnu  dans 
la  Capitale  de- 
ce  Roiaume. 

Réunion  du 
Comté  de 
Cerdagne  à 
celui  de  Bar* 
celone. 

L’Empereur' 
Henri  cou- 
ronné à Ro- 
me par  Mau- 
rice , Arche- 
vêque de  Kra- 
gue , & celui- 
ci  excommu- 
nié & dépofé 
deTEpifeopar' 
par  le  Pape. 


(af)  L’Hiftoire  de  Compoflelle  , Li- 
vre 1. 

(BJ  De  Ma  rca  , Diago  & d’au- 
«res. 

(C)  Pierre  Bibliothécaire  » Ro- 
mvau>b  de  Salerne , Svooaiu  daai  la 


Vie  de  Louis  le  Grts , Baluze  St  d’au- 
tres. 

* Il  y avoit,  commele  marque  l’Ab- 
bé de  Vayrac , 117.  ans  que  (à  Famille 
poflëipit  ce  Comté. 


Souria  bdii* 
par  la  Com- 
tefle  de  Por- 
tugal. 
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— 1 — des  incurfions  des  Mahométans , fit  élever  &c  peupler  le 

AN"!c.DE  Château  de  Souria  (A). 

1*117.  Les  Tolédains  accoutumés  a faire  des  courfes  fur  les 
Terres  des  Mahométans,  fe  mirent  en  Campagne  fous  les 
î^Mahomé-  ordres  de  leur  Commandant-  Aïant  rencontré  les  Troupes 
tanj  par  le»  Mahométannes , ils  les  combattirent  ; mais  ils  furent  vain- 

Tolcdaini.  cus  k ^ de  J|dllel  (fl). 

m*.  Le  18.  de  Janvier  mourut  le  Pape  Pafchal,  & lesCar- 
tÉglüe.e  iia>  finaux  s’étant  alfemblés,  élurent  pour  fon  Succefleur  le  24. 

du  même  mois  le  Cardinal  Jean  de  Gayette,  qui  prit  le 
nom  de  Gelafe  II.  Henri  V-  Empereur,  informé  qu’il  ne 
vouloit  point  lui  confirmer  le  droit  des  Inveflitures , fe 
rendit  a Rome , & y fit  prodamer  Pape,  Maurice  Burdin, 
Archevêque  de  Brague,  fous  le  nom  de  Grégoire  VI1L 
événement  dont  le  Pape  Gélafe  fit  part  à tous  les  Evê- 
ques d’Efpagne  (C). 

AIcaUJeHe-  Alcala  de  Henares,  fituée  dans  le  Roïaume  de  Tolède, 
étoit  toujours  en  la  puifTance  des  Mahométans.  L’Arche- 
hométan»,  & vêque  Don  Bernard,  voulant  leur  enlever  cette  Place,  d’où 
donnée  au*  iis  faifoient  quelques  courfes  &c  des  dégâts  dans  les  Con- 
ia^îIea^T  tr^es  de  Madrid  fie  de  Guadalaxara,  alla  avec  une  bonne 
Armée  en  faire  le  fiége.  Quoique  les  Infidélles  fe  défen- 
daient avec  valeur  pendant  quelque  teins  , il  furmonta 
leur  réfiftance  par  fon  opiniâtreté,  &c  fe  rendit  maître 
de  la  Ville,  fans  que  l’on  fçache  fi  ce  fut  par  la  force  des 
Armes , ou  par  la  voie  de  la  capitulation.  On  donna  avis 
de  cette  Conquête  au  Prince  Roi  Don  Alfonfe,  qui  en  ac- 
corda la  propriété  â l’Archevêque  Don  Bernard  & â fes 
Succeffeurs  (D).  L’on  croit  qu’après  la  reddition  d’ Alca- 
la, on  fournit  la  meilleure  partie  de  la  Province  d’Alcarria, 
parce  que  depuis  cette  expédition , l’on  ne  trouve  point 
que  les  Armes  Chrétiennes  aient  été  dans  cette  Contrée. 

Don  Diegu*  Sur  la  nouvelle  de  l’éleélion  de  Gelafe  II.  Don  Diegue 
Geimrez.  Gelmirez,  Prélat  de  Saint  Jacques , fe  flata  en  faveur  de 
gwfon Egüîï  l’amitié  & de  la  liaifon  qu’il  avoit  avec  lui , d’obtenir  que 
en  Méttog»-  fon  Egiife  Apoftolique  fût  érigée  en  Métropole.  Dans  cette 
k efpérance,  il  envoiaà  Rome  des  perfonnes,  pour  traiter 


( A ) S al  va  dans  U Vie  de  5.  Martin 
de  Souria,  les  Bollandistes  au  51. 
du  mois  de  Janvier. 

(s)  Les  féconde»  Annale»  de  Tolcd  e. 


(C)  L'Hiftoire  Ecdéfiaftique , Lettre 
du  Pape  GelalëlL. 

(oj  Les  Annales  de  Tolède,  Don 
Roder  je  & d'autres. 
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& folliciter  cette  affaire  auprès  du  Souverain  Pontife  (A). 

L’Eglife  de  Vailadolid  fut  érigée  en  Collégiale  par  le 
même  Pontife,  a la  follicitation  des  Seigneurs  de  cette 
Place  (B). 


Akne'c  DS 

]•  C. 

1 1 1 8. 

Ercétion  de 

Toute  l’ambition  de  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon , étoit  VaSadÔiide* 
de  faire  la  conquête  de  la  Ville  de  Saragoffe , Capitale  de  Collégiale, 
la  Celtibérie.  Aïant  invité  les  Seignetirs  François  de  fe  rag'n  ^ol^è 
joindre  a lui  avec  leurs  Troupes  pour  cette  guerre  , qui  piufieunPia- 
tendoit  a la  gloire  du  Nom  Chrétien,  il  emploïa  d’abord 
fes  Armes  contre  Almudebar , Château  bien  Fortifié  &:  bien  oin  "** 
pourvû  de  tout,  dont  les  Mahométans  étoient  en  poflef- 
fîon.  Malgré  la  vigoureufe  défenfe  des  Affiégés , les  Chré- 
tiens l’emporterent  d’affaut , & firent  main-baffe  fur  toute 
la  Garnifon  Mahométanne.  Salici,  Robles , Gurrea  6c  Zu- 
cra  eurent  le  même  fort»  de  forte  que  toutes  les  Troupes, 
tant  celles  du  Roi,  que  celles  des  Seigneurs  François,  s’é- 
tant réunies , on  commença  le  fiége  de  Saragoffe , qui  fut 
invertie  de  toutes  parts.  Après  quelques  affàuts  qu’on, 
donna  à la  Ville,  & dans  lefquels  les  Affiégés  montrèrent, 
beaucoup  de  réfolution  , quelques  Seigneurs  François  dé- 
goûtés de  cette  entreprife,  & mécontens  de  ce  qu’on  ne 
leur  paioit  pas  leurs  montres,  fe  retirèrent  avec  leurs  Trou- 
pes , fans  que  rien  fût  capable  de  les  arrêter , tant  ils  étoient 
perfuadés,  que  la  reddition  de  la  Ville  étoit  impoffibie. 

Cependant  le  Roi  Don  Alfonfe  ne  fe  laiffa  point  abat-  Sicgc  & prift 
tre  par  cette  défection.  Toujours  ferme  dans  fon  projet , de  Sarageife 
il  ferra  la  Ville  de  plus  en  plus  avec  fes  Troupes  & celles  P" c*  I',u,ae* 
de  Béarn  & du  Perche.  Les  Mahométans  inrtruirs  de  la  di- 
minution confidérable  de  l’Armée  Chrétienne  , follicite- 
rent  le  fecours  des  autres  Mahométans  EfpagnoIs.Sur  leur» 
invitations  r ceux  de  Lérida , de  Tortofe  , de  Valence 
6c  d’autres  endroits  d’Efpagne  , formèrent  un  Corps  d’Ar- 
mée , qui  s’avança  vers  Saragoffe  fous  les  ordres  du  Gé- 
néral T emin.  Au  bruit  de  leur  approche , le  Roi  Don  Al- 
fonfe, laiflant  au  fiége  les  Troupes  néceffàires  , conduite 
les  autres  à la  rencontre  des  Infidélles.  Dès  qu’il  les  eut 
joints,  il  fondit  fur  eux  avec  tant  de  réfolution,  qu’il  le» 
tailla  en  pièces , les  maffàcra  prefque  tous  ,&  contraignit  te 
relie  de  prendre  la  fuite,  après  avoir  perdu  le  Général 


(A)  L’Hiftoirc  Je  CompoftcUe , U»,  j.  |(  (Bl  La  Bulle  de  foa  Ele&ioa. 
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Temin,qui  périt  dans  l’a élion. Tout  couvert  de  gloire  & en- 
richi des  dépouillés  des; Ennemis,  il  retourna  au  fiége  de 
Saragoffe,  dont  les  Habitans  furent  confier  nés , dès  qu’ils 
eurent  appris  la  déroute  de  leurs  Compatriotes.  Peu  de 
tems  après  , on  s’empara  des  Fauxbourgs,  & enfin  de  la 
Ville  le  18.  de  Décembre,  jour  de  l’Attente  de  Notre- 
Dame. 

Don  Pedre  Pendant  le  fiége,  le  Roi  Don  Alfonfe  , flaté  de  l’efpé- 
iàct^lrdgue*  rance  de  la  réufnte,  avoit  nommé  Evêque  de  Saragoffe  , 
Don  Pedre  Librana,  & lui  avoit  ordonné  d’aller  en  Fran- 
ce voir  le  Pontife  Gélafe  , pour  faire  confirmer  fon  élec- 
tiôn.  Gélafe  confacra  Don  Pedre  &c  le  renvoïa,  accordant 

J (lufieurs  Indulgences  pour  ceux  qui  contribueroient,  par 
eurs  aumônes,  a la  réparation  de  l’Eglife  de  Sainte  Marie 
du  Pilier,  tant  dans  la  Matière  que  dans  la  Forme. 

Le  Roi,  après  avoir  rendu  grâces  à Dieu,  fit  purifier  la 
grande  Mofquée,  qui  fut  confacrée  à notre  Sauveur  Jefus- 
Chriil  , par  les  Evêques  Don  Guillaume  de  Pampelune  , 
Don  Raymond  de  Roda,  celui  de  l’Efcar  & de  Huefca  , 
en  préfence  de  tous  les  Seigneurs  & des  Riches-Hommes 
qui  avoient  affilié  au  fiége.  Quoiqu’on  ait  douté  ancien- 
nement de  l’année  de  la  Conquête  de  cette  Ville  , l’on  e£l 
sûr  a préfent  que  ce  fut  dans  celle-ci  (A). 

Sandoval , que  d’autres  ont  fuivi , affine  , qu’en  cette 
Sandovai,  rc-  année  Don  Alfonfe , Roi  d’Aragon,  accorda  des  Privilè- 
ges aux  Tolédains.  Ceci  a induk  à erreur  plufièurs  Hiflo- 
riens  » mais  pour  détromper  un  chacun,  je  déclare  que  j’ai 
entre  mes  mains  une  Copie  en  parchemin  de  tous  les  Pri- 
vilèges de  cette  Ville,  écrite  vers  l’an  1450.  On  y voit 
celui  dont  il  efl  ici  queflion  ; mais  au  lieu  d’être  de  Don 
Alfonfe , Roi  d’Aragon , il  rend  lui  - même  témoignage 
qu’il  efl  de  Don  Alfonfe  Raymond  , qui  s’y  nomme  Alfon- 
fe Ramondez , & qui  s’y  dit  petit-fils  du  Roi  Don  Alfon- 
tc  ; ce  qui  fe  trouve  auffi  confirmé  par  ceux  de  Madrid , de 
Talavera  & de  Maqueda  : il  y manque  quelques  Soufcrip- 
tions , qu’il  n’a  pas  été  poffible  de  déchifrer  dans  l’Ori- 
ginal. 

Le  19.  de  Mars,  le  Pontife  Gelafe  fit  Archevêque  de 


Erreur  de 


Saint  Oide- 


( A ) La  Chronique  du  Maillerais , la  II  pi  me , Dos  Roderïc  , le  Moine  da  S. 
Chronique  de  Marfeiile , les  Annales  II  jean  de  la  Pegna,  plufièurs  Privilges, 
de  CoœpofleUe,  de  Tolède  S;  de  Com- & beaucoup  d'autres  Monumens. 

Tarragone 
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Tarragone  Saint  Oidegaire  , Evêque  de  Barcelone,  fans 
que  celui-ci  quittât  Ton  Diocèfe  (A).  11  convoqua  un  Con- 
cile pour  le  mois  de  Mars  de  l’année  fuivante , & il  en- 
voïa  en  Efpagne  a cette  occafion  le  Cardinal  Bofon , qui 
fut  reçu  de  la  Reine  6c  de  tous  les  autres  avec  beaucoup 
de  confidération,  6c  qui  étant  paffé  à Saint  Jacques  , eut 
tout  lieu  d’être  content  des  carefles  que  lui  fit  l’Evêque 
DonDiegue  (B). 

Le  Pape  Gelafe  II.  mourut  le  2p.  de  Janvier  au  Mona- 
llére  de  Clugni,  6c  le  premier  jour  de  Février  on  élut  en 
fa  place  Guide , Archevêque  de  Vienne  en  France , frere 
de  Don  Raymond , Comte  de  Galice,  6c  oncle  du  Prince 
Roi  Don  Alfonfe  Raymond  ou  Ramondez , lequel  prit  le 
nom  de  Calixte  II.  (u). 

Don  Alfonfe , Roi  d’Aragon  , poffédoit  encore  quel- 
ques Forterefles  en  Caftille.  La  Reine  Dona  Urraque  fe 
datant  d’avoir  une  occafion  favorable  pour  les  recou- 
vrer , mit  fur  pied  une  bonne  Armée,  compofée  de  Caltil- 
lans,  de  Léonois,  d’Alluriens  6c  de  Galiciens,  & s’avança 
avec  elle  vers  Ségovie , k defïein  de  reprendre  Soria  6c  touc 
fon  Diftric  : elle  fut  fuivie  du  Roi  Don  Alfonfe  fon  fils , 
qui  avoit  avec  lui  des  Troupes  choifies.  A peine  fut-elle 
arrivée  a Ségovie , qu’il  s’éleva  contre  elle  une  terrible 
tempête , caufée  par  la  trop  grande  autorité  qu’elle  don- 
noit  a Don  Pedre  Gonçalez  de  Lara , qui  avoit  toute  fa 
confiance.  On  mit  en  délibération , fi  la  Ville  devoit  fe 
déclarer  en  faveur  de  la  mere  ou  du  fils  ; ce  qui  fit  que  les 
Partifans  du  Roi  fe  féparerent  de  ceux  de  la  Reine.  Enfin, 
Don  Gomez  deMançanedo,  & Don  Gutierre  Fernandez 
de  Caftro  , s’étanrfaifis  de  Don  Pedre  Gonçalez  de  Lara , 
& l’aïant  confiné  dans  le  Château  de  Manfilla  , la  Reine 
retourna  à Léon , vivement  piquée  de  l’infulte  qu’on  lui 
avoit  faite  (D). 

Le  Roi  Don  Alfonfe  Raymond  s* avança  enfuite  avec  fes 
Troupes  vers  Soria  , reprit  cette  Place,  y mit  une  bonne 
Garnifon  , 6c  recouvra  aufii  tout  le  Pais  que  l’Aragonre- 
tenoit  injuftement  (£).  Pendant  qu’il  failoit  ces  expédi- 
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(A)  Lettre  Ju  Pape  Gelafe  II. 

(B)  L’Hiftoire  de  Compoftelle,  Li- 
vres 1 . & 1. 

(C  I L’Hiftoire  EccJéfiaftique. 

Tmt  III. 


(D)  L'Hiftoire  de  Compoftelle,  Li- 
vre' 1.  8r  a, 

(B)  Les  Annales  de  Compoftelle. 
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1’  ■'  '■  tions.  Don  Gomez  deMançanedo,  Don  Gutierre  Fernan- 

DE  dez  & d’autres  Seigneurs  , reconnoiflara  que  les  idées  de 
mj>.  la  Reine  étoient  formellement  contraires  au  bien  de  l’Etat, 
fiaUtra^rë  allèrent  à Léon  avec  leurs  Troupes,  réduire  cette  impor- 
retirë  dlns  ië  tante  Place  fous  l’obéiflance  du  Prince  Roi.  La  Reine 
Château  de  &c  ceux  de  fon  parti  fe  retirèrent  dans  le  Château  , où  ils 
1<0“'  fe  mirent  en  devoir  de  fe  défendre  vigoureufement  ; mais 
ils  y furent  aflîégés  & ferrés  de  II  près , que  la  Reine  fut 
contrainte  de  capituler , &c  de  confcntir  a fe  réconcilier 
avec  fon  fils  (A). 

Comme  le  Roi  d’Aragon  n’avoit  pû  récompenfer  l’an- 
la rë'fideoMdu  n^e  précédente  ceux  qui  avoient  aflifté  à la  conquête  de 
Roi  d’Ara-  Saragofle , parce  qu’elle  s’étoit  faite  très-tard , il  longea  'a 
goo.  jeur  marquer  dans  celle-ci  fa  reconnoiflance.  Ainfi  il  don- 

na a Gallon,  Vicomte  de  Béarn,  la  Paroifle  de  Sainte 
Marie , qui  étoit  celle  des  Mozarabes  , ou  anciens  Chré- 
tiens de  la  Ville  ; & à Rotron , Comte  du  Perche , une 
grande  partie  de  la  Paroifle  de  Saint  Sauveur;  il  accorda 
diffêrens  héritages  aux  Riches-Hommes.  Enfin , il  prefcri- 
vit  des  Loix  à la  Ville  pour  fon  Gouvernement , & il  y 
établit  fa  Cour , afin  de  contribuer  par-l'a  à fon  aggran- 
diflement  (jB). 

Tarraïooere-  Après  avoir  ainfi  gratifié  tous  ceux  qui  avoient  contri- 
îe^Mahomc-  bué  a cette  Conquête  , il  renforça  fon  Armée  , & alla 
tans,  & ton  aflîéger  Tarrazone  , perfuadé  que  la  prife  de  Saragofle 
S'ége  Epifco-  avojt  jette  la  confternation  chez  tous  les  Mahométans  des 
le  Monarque  environs , & qu  il  etoit  important  de  profiter  de  1 occa- 
Afagoanois,  fion.  Le  fort  des  Armes  répondant  à fes  défirs , il  eut  la 
joie  de  fe  voir  bientôt  maître  de  la  Place,  qui  fut  empor- 
tée d’aflaut.  Sur  le  champ  , il  en  fit  purifier  la  Mofquée  , 
pour  la  rendre  au  Culte  de  Dieu , & il  en  rétablit  le  Siège 
Epifcopal , auquel  il  nomma  un  de  fes  Chapelains , appelle 
Don  Michel , qui  fut  aufli-tôt  confacré  : il  répara  l’Églife, 
& travailla  à mettre  le  Diocèfe  dans  un  état  convena- 
Antres  Con  ble.  S’avançant  enfuite  jufqu’à  la  Rivière  de  Gallego  , il 
infulta  Borja,  Alagon  & d’autres  Places,  qu’il  mit  fous 
' fon  obéiflance  (C). 


{•d)  Les  Annales  de  Tolède , Don 
Rodekic&  d'autres. 

(Bj  Le  Moine  de  S.  Jean  de  la  Pegna, 
•es  Pririléges  accordes  aui  Habitant  de 
Zamera , difiereotes  Chartes , Zuiuta, 


[ Bri7.  , Blanc*:  & les  autres- 
1 (C)  Le  Moiae  de  S.  Jean  delà  Pe- 

gn»,  quoique  la  Chronologie  foit  fa u f~ 
(e  dans  un  Manulcritj  les  Hiftoiicns 
d'Aragon. 
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Les  Mahométans  de  Cordouë , effraies  de  toutes  ces  per- 
tes , & mécontens  de  la  négligence  & de  la  molefle  d’Ali, 
prirent  les  Armes  & fe  fouleverent  contre  leur  Souverain. 
Celui-ci  n’en  eut  pas  plûtôt  avis , qu’il  fe  rendit  de  Maroc 
en  Efpagne  pour  châtier  les  Rebelles  , & jetta  tant  de 
fraïeur  dans  Cordouë  à fon  approche  de  cette  Ville,  que 
les  Habitans  prirent  le  parti  de  la  foumiflîon , &c  lui  de- 
mandèrent pardon  de  ce  qu’ils  avoient  fait.  Rappellé  en 
Afrique  par  le  foulevement  des  Peuples  de  la  Province  de 
Sus , appelles  Mufmades  , lefquels  avoient  proclamé  Roi 
Mahomet-Bentumart,  qui  fut  l’Auteur  de  la  Secte  des  Al- 
mohades  ,&  comme  fon  premier  Prince  i il  fit  grâce  aux 
Cordouois  , & retourna  a Maroc  ( A ).  Le  véritable  nom 
de  cette  Sedte  fut  Almohedi , c’efl-a-dire  Unitaires , par- 
ce que  fon  principal  Inflitut  étoit  d’extirper  les  Idolâ- 
tres, qui  reconnoiflbient  plufieurs  Dieux,  & les  Chrétiens, 
qui  adorent  un  feul  Dieu  en  trois  Perfonnes  (B). 

Dans  cette  même  année , le  Pontife  Calixte  , célébra  k 
Touloufe  un  France  un  Concile  , oit  allillerent  quelques 
Evêques  d’Efpagne.ll  convoqua  auflî  pour  le  mois  d’Oéto- 
bre  celui  de  Rheims  , oh  fe  trouvèrent  pareillement  plu- 
fieurs  Evêques  Efpagnols , & entre  autres  Saint  Oldegaire, 
Evêque  de  Barcelone  , qui  fit  dans  le  Concile  l’éloge  des 
deux  Dignités, la  Roiale  ôc  l’Epilcopale,  avec  une  érudition 
profonde  (C). 

Une  Flotte  d’Ali,  Roi  des  Almoravides , compofée  de 
vingt  Navires,  infelta  les  Côtes  de  Portugal , de  Galice 
& des  Alluries , faifant  quantité  de  Captifs  (D). 

Don  Bernard.  Archevêque  de  Tolède,  réfolut,  en  qua- 
lité de  Légat  du  Siège  Apoftolique  , de  rendre  h l’E- 
glife  de  Ségovie  fon  ancien  lullre , & d’.cn  rétablir  l’Evê- 
ché. Ainfi  le  jour  de  la  Converfion  de  l’Apôtre  Saint  Paul, 
il  en  confacra  Evêque,  avec  le  confentement  de  la  Cour , 
Don  Pedre  d’Agen,  François  de  Nation,  & Chanoine  de 
Tolède  (E).  Il  en  fit  autant  dans  cette  mêmeoccafion  a l’é- 
gard de  l’Eglife  de  Siguença  , dont  il  facra  aulïl  Evêque 
Don  Bernard  f qui  étoit  Chanoine  de  Tolède  , & natif  de 


(A)  Nov! Ente  arl’Hiftoire  Arabe,  il  (D)  L’Hiïloire  de  Compoflelle  , Li- 
(8)  te»  Sçavans  dans  la  tangue  Ivre  i. 

Arabe.  Il  (E)  Les  Annales  de  Tolède. 

iC^OiDüiiicViTAli»,  Lir.la.  Il 
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France.  Quoique  quelques-uns  s’imaginent  que  cette  Egîi- 

c.  °E  tet  rétablie  en  l’année  1102.  comme  l’on  trouve  tou- 
mo.  jours  dans  les  Privilèges  la  Soufcription  de  ce  Prélat  après 
celle  de  l’Evêque  de  Ségovie , il  me  paroît  que  ces  evé- 
nemens  doivent  appartenir  a la  préfente  année.  Je  me  per- 
fuade  auffi,  que  dans  ce  même  tems,  on  traita  de  l’crection 
de  l’Eglife  de  Zamora  en  Siège  Epifcopal , à la  follicita- 
tion  des  Habitans , & fous  le  bon  plaiür  de  la  Reine  & du 
Prince  Roi , lui  affignant  une  partie  du  Diocèfè  de  Sala- 
manque, qui  efl  ce  qu’elle  pofféde  au  Midy  de  la  Rivière 
de  Duero  , & une  partie  du  Diocèfe  d’Allorga,  fçavoir, 
tout  ce  qu’elle  a du  côté  du  Septentrion  i mais  il  s’éleva  a 
ce  fujet  quelques  conteftations,  qui  furent  caufe  qu’on  ne 
termina  cette  affaire  que  dans  un  autre  tems  (A). 
Ffance'd’Hu-  L’Evêque  de  Saint  Jacques  avoit  député  deux  Prében- 
gucs.  Evêque  diers  de  fon  Eglife  au  Pape  Calixte,  pour  le  folliciter 
«le  Port».  d’accorder  a fon  Siège  la  Dignité  de  Métropolitain  ; mais 

les  Aragonnois  les  avoient  arrêtés  par  ordre  de  Don  Al- 
fonfe  leur  Roi , qui  tenoir  toutes  les  routes  fi  bien  fermées, 
que  perfonne  chargée  de  quelque  commiffion  de  fa  part , 
n’ofoit  entreprendre  de  paffer  les  Pyrénées.  Un  obflacle 
li  difficile  à furmonter , le  chagrinoit  d’autant  plus , qu’il 
ne  fçavoit  quel  parti  prendre,  lorfqu’Hugues,  Evêque  de 
Porto,  S c auparavant  Archidiacre  de  l’Eglife  de  Saint  Jac- 
ques , le  tira  de  fon  embarras.  Celui-ci , aiant  à demander 
au  Pape  la  reflitution  de  quelques  Eglifes,  que  les  Evê- 

2ues  de  Brague  &c  de  Coimbre  avoient  ufur.pécs  fur  fon 
fiocèfe,  offrit  a l’Evêque  de  Saint  Jacques  d’aller  négo- 
cier fon  affaire.  Don  Diegue  Gelmirez  accepta  avec  plaifir 
la  propofition,  & l’on  ht  en  grand  fecret  tous  les  prépar 
ratifs  pour  le  voïage.  Lorfque  tout  fut  en  état , Hugues  fe 
mit  en  chemin , traverfa  les  Etats  du  Roi  d’Aragon  , con- 
trefaifant  le  pauvre , tantôt  d’une  manière  , tantôt  d’une  au- 
tre, & arriva  à Clugni  ovi  étoit  le  Pontife. 

L’Eglifcde  II  y avoit  alors  pour  Abbé  de  Clugni  Ponce,  qui  étoit 
tclte°m<jrigée  en  grande  faveur  auprès  du  Pape  Calixte.  Avec  fa  protec* 
cnMéuopuie.  tion  & celle  des  Cardinaux  Deufdedit  & Bofon  , & de 
plufieurs  autres  Seigneurs  parens  du  Pape,  Hugues  fut  in- 
troduit auprès  de  fa  Sainteté.  S’étant  proflçrné  aux  pieds 

(■*)  le*  Privilèges  de  çetie  Eglife , S de  l’Eropercui  Dca  Aifaoie.  i 
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— 11  du  Pontife , il  obtint  que  l’Eglife  de  Compoftelle  fût  la  ; ~ 

Métropolitaine  de  toutes  les  Eglifes  Suffragantes  delà  Mé-  A c* 
ijfg,  tropole  de  Mérida,qui  étoit  en  lapuiffance  des  Mahomé-  mo. 
tans.  Calixte  expédia  en  conféquence  là  Bulle , & fit  mê- 
me fon  Légat  pour  les  Provinces  de  Mérida  & de  Brague,. 
le  nouveau  Métropolitain.  Hugues  content  de  cette  heu- 
reufe  réullite  ^retourna  en  Efpagne,  & fe  rendit  à Com- 

Îioftelle quoiqu’avec  beaucoup  de  difficulté , parce  qu’il 
ui  fallut  paffer  depuis  les  Pyrénées  par  la  Bifcaye , les 
Montagnes  , & les  Afturies.  On  peut  juger  de  la  réception 

3ue  lui  fit  Don  Diegue  Gelmirez , par  la  joie  que  celui-ci 
ut  reflentir , lorfqu’il  le  vit  arriver  avec  de  fi  agréables 
nouvelles.  Le  25.  de  Juillet,  Fête  de  l’Apôtre  Saint  Jac- 
ques , on  publia  dans  cette  Eglife  Apoftolique , à la  fatis- 
faélion  univerfelle  de  tous  les  Diocèfafns , le  nouvel  In- 
duit , ou  la  nouvelle  faveur  accordée  par  le  Souverain 
Pontife  (A).  Tous  ceux  qui  mettent  cette  éredlion  de  l’E- 
glife  de  Compoftelle  en  Métropole  , après  cette  année ,, 
qui  eft  la  féconde  du  Pontificat  de  Calixte,  fe  font  trom- 
pés groffiéremenu 

Cependant  Don  Alfonfe , Roi  d’Aragon , voulant  pour-  r.e  Roi  à'.‘  - 
fuivre  fes  Conquêtes,  aflembla  fes  Troupes,  & invita  les 
Seigneurs  François  à fe  joindre  à lui,  pour  une  guerre  fi 
Sainte.  Calatayud  étant  la  Place  la  plus  forte  que  les  Ma-  honréuo*. 
hométans  euflent  en  Celtibérie,  le  Roi  alla  l’affiéger,  & la 
prit  le  vingt-quatrième  jour  de  Juin , fans  que  l’on  fçache  fi 
ce  fut  par  la  force  des  Armes  , ou  par  Capitulation.  Toutes 
les  Places  de  ce  Quartier,  qui  font  fur  le  bord  de  la  Rivière 
de  Xalon , effraïées  de  la  reddition  de  Calatayud , fe  fou- 
rnirent à lui,  fans  aucune  réfiftance.  Le  Roi  travailla  à re- 
peupler Calatayud , lui  accorda  des  Privilèges , & lui  pref- 
crivit  des  Loix  pour  fon  Gouvernement  (B). 

Mahomet , Chef  des  Almohades , couvrant  fon  ambition  Guerre  cn-uV 
du  voile  de  la  Religion,  mit  fur  pied  une  Armée  de  quaran-  dansleRoiau 
te  millehemmes,  àlatête  de  laquelleil  marcha  vers  Maroc*  ««^Maros.. 
à deiïein  d’ufurper  la  Couronne  & 1 Empire  des  Almora- 
vides.  Au  bruit  de  fon  approche,  le  Roi  Ali  raflembla  fes 
Troupes,  & arma  les  Chrétiens  Mozarabes  qu’il  avoit 

(A)  Une  Bulle  de  Calixte  II.it  J'Hi-  Il  (XJ  Zuriia  , Brtz.  , Abarca  , lc< 
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avec  lui  : il  comptoit  beaucoup  fur  ceux-ci , par  l’expé- 
rience qu’il  avoit  faite  de  leur  bravoure  en  plufieurs  occa- 
fions  j 6c  principalement  fur  un  Gentilhomme  de  Barce- 
lone , appelle  Rebcrter.  Dès  que  fes  forces  furent  en  état, 
il  marcha  a la  rencontre  des  Ennemis , qu’il  défit  &c  tailla 
en  pièces  facilement  (A). 

En  Galice  , les  Seigneurs  uniquement  occupes  de  leurs 
intérêts,  ce  qui  eft  le  plus  grand  malheur  qui  pui/ïe  arri- 
ver a un  Etat , vivoient  avec  peu  d’union  , fous  prétexte 
de  la  divifion , qui  régnoit  entre  la  Reine  & le  Roi  Don 
Alfonfe  fon  fils.  De-la  vint,qu’aïant  pris  les  Armes  les  uns 
contre  les  autres , ils  mirent  tout  le  Pais  en  combufiion  ; de 
forte  que  la  Reine  fut  contrainte  de  fe  rendre  fur  les  lieux 
en  toute  diligence  » pour  tâcher  de  les  pacifier.  Cette  Prin- 
cefTe  donna  dans  cette  occafion  à l’Eglife  de  Saint  Jac- 
ques , le  Côteau  qui  ell  entre  les  Rivières  d’Ulia  & du 
Tambre  (B). 

Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon , continuant  la  guerre  con- 
tre les  Mohométans  , fe  mit  en  Campagne  , 6c  s’avança 
vers  Daroca  avec  fon  Armée,  accompagné  de  quelques  Sei- 
gneurs François  , du  nombre  defquels  étoit  Guillaume  , 
Duc  de  Poitiers,  qui  lui  avoit  amené  fix  cens  chevaux. 
Ali , Roi  des  Almoravides  de  Maroc , étoit  mort , & avoit 
été  remplacé  par  Texefin  fon  fils.  Celui-ci , pour  fe  ren- 
dre recommendable  &c  fe  faire  refpeéler  au  commence- 
ment de  fon  Régne,  avoit  formé  une  puiflante  Armée, 
avec  laquelle  il  étoit  paffé  en  Efpagne  , à deflëin  d’y  re- 
couvrer tout  ce  que  l’Empire  Manométan  y avoit  perdu. 
Renforcé  des  Troupes  des  Mahométans  Efpagnols , 8c  in- 
formé des  vues  de  Don  Alfonfe , Roi  d’Aragon  , il  fit 
marcher  du  côté  de  l’ Aragon  un  gros  Détachement , fous 
les  ordres  d’Abraham  ou  Ybraim  , qui  commandoit  en 
Chef,  & de  quatre  autres  Généraux  fubalternes  ,pour  s’op- 
pofer  aux  entreprifes  du  Roi  Don  Alfonfe.  Enfin  les  deux 
Armées  s’étant  rencontrées  a Cotanda, proche  de  Daroca, on 
en  vint  le  dix-Ieptiéme  jour  de  Juin  à une  aétion.  Quoique 
l’on  montrât  beaucoup  d’ardeur  de  part  &c  d’autre , Dieu 


( ji ) [ a Chronique  de  l'Empereur 
Don  Alfonfe,  Liv.  ».  Noyieiee  dans 
I'agi. 
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favorifa  tellement  les  Armes  des  Chrétiens  , que  les  Ma-  " • 
hométans  furent  taillés  en  pièces  & mis  en  fuite.  Quinze  An  j*’Ec  DK 
mille  Infidél  es  demeurèrent  étendus  fur  le  Champ  de  ba-  nu, 
taille,  & prcfque  tous  les  autres  furent  faits  prifonniers  ; 
de  forte  qu'il  tne  s’en  échappa  que  très-peu.  Cette  vidfoire  , 

valut  aux  Chrétiens  la  prife  de  deux  mille  Chameaux  , de 
riches  dépouilles  & la  reddition  de  Daroca  (A)- 

Tous  les  Hilloriens  Modernes  d’Aragon  fe  font  trompés 
fur  le  tems  de  cette  mémorable  bataille  , la  mettant  dans 
la  même  année  que  la  Conquête  de*Saragoffe.  La  Chroni- 
que de  Maillezais  la  place  en  l’année  précédente  » pour 
moi , je  fuis  les  Annales  de  Tolède  ôc  les  plus  anciens  Mo- 
numens  d’Efpagne, 

Après  un  fi  heureux  fuccès , le  Roi  Don  Alfonfe  voulut  Tranflitioa 
enrichir  l’Eglife  de  SaragofTe  , d’une  Relique  du  Glorieux  d un  bras  de 
Saint  Valére,  Evêque  &c  Martyr  de  cette  Ville.  Pour  cet  1*6 aragoile!* 
effet,  il  fit  apporter  de  l’Eglife  de  Rhoda,  où  étoit  le  Corps 
du  Saint,  a celle  de  Saragoffe  , un  de  fes  bras , lequel  y efl 
aujourd’hui  révéré  (B). 

Pendant  que  le  Roi  d’Aragon  travailloit  avec  tant  de  Concile  ir.- 
gloire  a l’aggrandiffement  de  fes  Etats,  &c  a l’Exaltation  ^eell^ompo' 
du  Chriftianifme , Don  Diegue  Gelmirez  , Archevêque 
de  Saint  Jacques , affembla  un  Concile  par  ordre  du  Pon- 
tife Calixte  II.  afin  d’exercer  les  fondions  de  Métropoli- 
tain & deLégar.  Don  Pedre,  Evêque  de  Lugo,Don  Mune 
de  Mondognédo,  Don  Pelage  d’Altorga,  Don  Diegue  d’O- 
renfe.  Don  Alfonfe  de  Tuy,  Don  Pelage  de  Braguc,Don 
Goncale  de  Coimbre , Don  Gonçale  élu  de  Salamanque , & 

Don  Pelage  élu  pour  Avila , s’y  rendirent  avec  plufieurs* 

Abbés.  Les  Prélats  de  Brague  & de  Coimbre  y affifterent 
auffi , parce  que  celui  de  Saint  Jacques  étoit  Légat  du  Siège 
Apoftolique  dans  ces  Provinces.  11  paroît  que  ce  Concile 
fe  célébra  pendant  le  Carême  ; mais  fes  A êtes  n’ont  point 
paru  (C). 

La  Reine  Dona  Urraque  fe  trouvoit  de  fon  côté  extrê-  Dona  Urra- 
mement  embarraffée,  tant  par  les  troubles  , qui  s’étoient  suepafleen 
élevés  entre  le»  Seigneurs  de  Galice  que  par  la  guerre  gifler  P«Utio-' 

Ptovioco. 


(A)  Les  Annales  de  Tolède,  la  Chro- 
nique de  Maillezais , le  Moine  S.  Jean 
de  la  Pegna , & les  Hiftoriens  Moder- 
nes d'Aragon. 


(B)  Espes  & Cakileo  dans  la  Vie  do 
Saint  Valére , Evêque. 

(C)  L’Hiffoire  do  Compoftelle , li- 
vre ». 
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que  DonaThérefe  fa  fœur , Comtefle  de  Portugal  * , avoir  - 

commencé  de  lui  faire  dans  cette  même  Province.  Forcée 
d’apporter  un  prompt  remède  à ces  maux,  elleaffemblaau  ut  ?. 

Îilûtôt  le  plus  de  Troupes  qu’elle  put  , 6c  les  condui- 
it  en  Galice , accompagnée  des  principaux  Seigneurs  de 
Caflille  & de  Léon.  Elle  y trouva  le  Comte  Don  Nune  , 
fous  les  armes  a la  tête  d’un  nombre  confidérable  de  Sé- 
ditieux, contre  d’autres  Seigneurs.  Informée  qu’il  étoit  le 
principal  Fauteur  de  tous  les  troubles , elle  le  fit  arrêter  , 

6c  le  tint  fous  bonne  garde  , jufqu’à  ce  qu’il  lui  eût  paie 
une  bonne  contribution.  Lui  aïant  alors  ôté  tous  les 
Châteaux  qu’il  tenoit  pour  elleôt  pour  le  Roi  fonfiis , elle 
lui  rendit  la  liberté;  mais  le  Comte  ne  fe  vit  pas  plûtôt  libre, 
qu’oubliant  la  foi  qu’il  avoit  promife  , il  reprit  les  Armes, 
leva  de  nouvelles  Troupes,  commença  de  ravager  les 
Raillages  de  Monterrofo  6c  de  Lemados  , ôc  fit  tous  fes 
efforts  pour  fe  remettre  en  poflèlïîon  des  Châteaux  qu’il 
avoit  abandonnés. 

Dona  Urraque,  inftruite  delà  perfidie  de  ce  Perturba- 
teur de  l’Etat , donna  ordre  à l’Archevtque  de  Saint  Jac- 
ques, d’aller  lui  en  faire  effuïer  les  julles  châtimens.  Cet 
illuftre  Prélat,  aïant  levé  des  Troupes  à lès  propres  frais  , 

6c  les  aïant  réunies  â celles  de  plusieurs  autres  Seigneurs, 
qui  s’étoient  maintenus  dans  le  devoir , alla  attaquer  le 
Comte  Don  Nune  dans  le  Château  d’IIfi.  Quoique  le  Châ- 


* Il  faut  oblérver , que  depuis  1a  mort 
-de  Don  Henri , Comte  de  Portugal , 
Fekreras  a toujours  donné  à Dona 
Thérefe  <k  veuve , le  Titre  de  Reine. 
Cependant,  il  ne  la  qualifie  ici,  & dans 
d'autres  endroits  , que  de  Comtef- 
lè.  D’oû  peut  venir  cette  différen- 
ce ! Pour  moi , fur  ce  qu’il  a été  dit 
précédemment , que  Don  A ifonle  fon 
pere  n'érigea  qu’en  Comté  le  Pais  qu'il 
lui  donna  pour  dot,  je  crois  que  par  Je 
mot  de  Reine , Ferrfriis  n’a  prétendu 
entendre  rien  autre  chofe,  que  Souve- 
raine ; & que  s'il  en  a lait  ulàge , ce  n'a 
été  que  pour  fe  conformer  à quelques 
Ecrivains  , qui  ont  traité  de  Rois  tous 
les  Seigneurs,qui  polTédoient  alors  quel- 
que Pais  en  Souveraineté.  On  verra  en 
effet  ailleurs  , & le  nouvel  Hiltorien 
-de  Portugal  le  marque , que  Don  AI- 


fonfè  Henriquez , fils  de  cette  Princef- 
fe , fut  proclamé  Roi , après  une  célé- 
bré viâoire,  qu’il  gagna  lür  les  Mau- 
res. Or  y a-t'il  apparence  qu’il  eût  at- 
tendu iufqu'i  ce  rems  i prendre  ce  Ti- 
tre , ii  la  Princefle  (â  mere  avoit  porté 
celui  de  Reine  ! 11  l’auroic  hérité  par 
droit  de  fuccelfion  , & il  auroit  fans 
doute  été  (alué  comme  tel , des  ton  avè- 
nement à la  Souveraineié.  On  ne  voit 
pas  cependant  que  cela  (ê  foit  fait  avant 
ce  femeux  événement  : il  y a ionc  tout 
lieu  de  croire , que  Dona  Thérelè  (k 
mere  , n'a  jamaiseu  , foii  du  vivant  de 
Don  Henri  fon  mari,  foit  apres  là  mort, 
que  ie  Titre  de  Comtefle  conformé- 
ment aux  intentions  de  Don  Alfonfe  fon 
pere , lorlquil  la  maria.  Au  relie  , le 
Leâeur  portera  de  ceci  le  jugement 
qu'il  voudra. 
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tagne  ' <îu‘  défendoienr,  fuff'ent  partes  au  ni  de  l’épée  : il  paroît 
1159.  que  le  Comte  fe  faqya.  Il  tourna  enfuite  fcs  Armes  contre 
le  Château  de  Reneta , occupé  par  Don  Ferdinand  Perez, 
fils  du  Comte  Don  Pedre  Frolaz,  qui  fomentoit  aurti  les 
divifions,  8c  il  lui  fit  un  pareil  traitement. 

La  Heine  pendant  ce  tems-la  étoit  retournée  a Léon, 
pour  fe  préparer  a l'outenir  la  guerre  contre  la  Comteflede 
Portugal  fa  fœur,  qui  profitant  des  troubles  de  Galice , 
s’étoit  emparée  de  Tuy  8c  deplufieurs  autres  Places  du 
voifinage.  Aïant  enfuite  repris  avec  fes  Troupes  la  route 
de  Saint  Jacques,  oit  elle  fut  renforcée  de  celles  de  fon 
fils, de  l’Archevêque  6c  d’autres  Seigneurs  , elle  marcha  à 
la  rencontre  de  laComtcrteDoiïaThérefe.  Celle-ci  n’eut  pas 
plûtôt  appris  que  la  Reine  venoit  a elle,  qu’abandonnant 
aurtitôtTuy  8c  les  autres  Places  qu’elle  avoit  prifes,  elle  alla 
fe  camper  de  l’autre  côté  du  Migno.  Dona  Urraque,  étant 
arrivée  fur  le  bord  de  cette  Rivière  , les  Soldats  de  l’Ar- 
chevêque furent  les  premiers,  qui  la  partirent  avec  une  va- 
leur intrépide,  les  uns  dans  des  Barques,  8c  les  autres  a 
la  nage.  Les  Portugais  effraies  de  cette  réfolution , prirent 
auffï-tôt  la  fuite;  de  forte  que  les  Troupes  de  la  Reine, 
qui  faifoient  l’arriére  garde  , joignirent  celles  de  l’Arche- 
vêque. Alors  elles  entrèrent  toutes  enfembleen  Portugal, 
portant  par  tout  le  fer  8c  le  feu.  Elles  artîégerent  la  Com- 
tefle  Dona  Thérefe  dans  le  Château  de  Laniofa  ,6c  firent 
des  courles  jufqu’au  bord  du  Duero.  Sur  ces  entrefaites, 
l’Archevêque  de  Saint  Jacques  fouhaitant  de  retour- 
ner à fon  L'glife  avec  fcs  Soldats,  8c  de  voir  finir  ces  ho- 
ftilités , qui  diminuoient  les  forces  Chrétiennes  , dont  on 
avoit  un  fi  grand  befoin  contre  les  Mahométans,  deman- 
da à la  Reine  la  permiflïon  de  fe  retirer.  A cette  proport- 
ion, Dona  Urraque  , qui  confervoit  dans  le  fond  de  l’âme 
de  furieux  foupçons  contre  ce  Prélat , fe  mit  en  tête  qu’il 
entretenoit  des  intelligences  lecrettes  , 6c  cju’il  étoit  gagné 
par  le  Comte  Don  Ferdinand  Perez.  Frappée  de  cette,  idée  , 
elle  réfolut  de  le  faire  arrête!* , 6c  elle  eut  recours  a la  rufe 
6c  a l’artifice,  pour  exécuter  plus*fûrement  fon  deflein  : 
ainfi  elle  permit  aux  Troupes  de  l’Archevêque  de  s’en  re- 
tourner , mais  elle  ne  voulut  jamais  confentir  que  le  Pré- 
lat s’éloignât  d’elle,  fous  prétexte  du  beloin  qu’elle  avoit 
T»me  111.  Y y 
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de  fes  confeils  & de  fon  affiftance.  Ses  mauvaifes  inten- 
tions cependant  ne  furent  pas  fi  fécrettes,  que  DonaThé- 
refe  n’en  fût  inftruite.  Cette  Comtefl^en  fit  auffi-tôt  don- 
ner avis  a l’Archevêque , dans  l’efperance  de  le  détacher 
entièrement  des  intérêts  de  la  Reine  ; mais  le  Prélat  ne  pou- 
vant fe  perfuader,  que  Dona  Urraque  fût  capable  de  for- 
mer un  projet  de  cette  nature  , ne  tint  point  compte  de  ce 
qu’on  lui  dit. 

L’Archevêque , aïant  donc  congédié  fes  Troupes  , de- 
meura auprès  de  la  Reine  & de  l’Infant  Roi  Don  Alfonfe, 
qui  reprirent  avec  leur  Armée  la  route  de  Galice  , par  Li- 
mia  &c  Célanova.  Dès  que  l’on  eut  parte  le  Migno , &c  que 
l’on  eut  dreflé  les  Tentes,  la  Reine  qui  n’attendoit  que  ce 
moment,  pour  s’affûrer  de  la  perfonne  de  ce  Prélat , le  fit 
arrêter  avec  trois  de  fes  Freres,  & prefque  tous  leurs  Do- 
mefiiques.  Ce  procédé  effraia  tellement  1 Archevêque  de 
Brague  , qui  avoit  accompagné  celui  de  Saint  Jacques , 

Su’il  s’enfuit,  de  même  que  l’Evêque  d’Orenfe,  de  crainte 
'éprouver  un  pareil  traitement.  La  Reine  fit  enfermer 
Don  Diegue  Gelmirez  dans  le  Château  d’Orcilion  , oh 
commandoit  Jean  Diaz  ; & craignant  dans  la  fuite  qu’il  ne 
lui  échappât,  elle  le  fit  tranférer  a celui  de  Cira,  qu’elle 
contraignit  Bermude  Suarfez  de  lui  livrer.  Ce  dernier  fe 
rendit  en  toute  diligence  a Saint  Jacques,  & y donna  avis 
-de  ce  qui  fe  pafloit  le  jour  de  Sainte  Marie  Magdelaine. 
A cette  nouvelle,  toute  la  Ville  fut  en  combuflion,  & l’on 
n’y  entendit  par  tout  que  murmures  &c  malédiéfions  con- 
tre la  Reine.  Tous  les  Eccléfiafiiques  & Séculiers  étant 
auffi-tôt  accourus  â l’Eglifc,  on  y délibéra  fur  ce  qu’il  y 
avoit  à faire,  & l’on  convint  de  députer  à la  Reine  qua- 
tre Chanoines  de  la  Cathédrale , & quatre  des  principaux 
Citoïens  de  la  Ville  , pour  lui  demander  la  caufe  de  l’em- 
prifonnement  de  leur  Archevêque  , & la  prier  de  le  relâ- 
cher. Ceux-ci,  après  avoir  fait  inutilement  tout  ce  qu'ils 
purent,  pour  fléchir  l’inéxorable  Princefle  , retournèrent  à 
la  Ville  rendre  compte  du  mauvais  fuccès  de  leur  négocia- 
tion. Alors  le  Chapitre  s’aflembla,  Sc  tous  ceux  qui  lecom- 

Jiofoient,  s’engagèrent  par  un  ferment  folemnel,  de  délivrer 
eur  Archevêque,  quand  il  devroit  leur  en  coûter  tout 
le  revenu  de  l’Eglife  ; mais  Dieu,  qui  fçaitréprimer  defem- 
Elables  attentats  &c  fàcriléges , en  difpofa  tout  autrement. 
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— - Dona  Urraque  entra  dans  Compoflelle  fur  le  foir  de  la  ■■  • 

£pA&NE*"  ve*^e  de  Saint  Jacques,  pour  y célébrer  la  Fête  du  Saint  AnjE  ^ DH 
Apôtre.  Etant  allée  le  lendemain  matin  à l’Eglife,  elle  la  nu.' 
trouva  toute  tendue  de  noir  , les  Chanoines  montrant  par  ( L^cJ«rg'* 
cette  lugubre  décoration  la  douleur  qu’ils  avoient  de  l’etat  dVsjînt'jâc- 
où  étoit  leur  Archevêque.  Quoiqu’elle  fût  frappée  de  cette  f»  for- 
vûe,  qu’au  même  inftant  les  Chanoines  &c  les  principaux  cenj  J-  i?* 
Citoïens  lui  demandaient  refpeélueufemcnt , ce  qui  avoit 
pû  la  porter  a faire  enfermer  leur  Archevêque  , & que 
tout  le  peuple,  qui  étoit  dans  l’Eglife,  témoignât  contre 
elle  fon  indignation  ; rien  ne  fut  capable  de  l’ébranler.  Le 
Prince  Roi  Don  Alfonfe,  qui  avoit  vû  l’emprifonnement 
de  l’Archevêque,  fans  pouvoir  l’empêcher,  touché  de  l’in- 
julle  procédé  de  fa  mere,  forma  la  réfolution  de  prendre 
la  défenfe  de  l’Illuftre  Perlecuté  ; c’eft  pourquoi , il  fortit 
de  Saint  Jacques  avec  le  Comte  Don  PedreFrolaz,  &c  les 


autres  Seigneurs  de  fafuitf,  &c  alla  fe  camper  à la  tête  de 
fes  Troupes  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Tambre.  Son  dé- 
part concerna  la  Reine  &c  tout  fon  parti,  &c  encouragea 
les  Citoïens  k obliger  la  Princefle  de  rendre,  de  force  ovt 
de  gré,  la  liberté  à l’Archevêque.  Tous  les  Habitans  allè- 
rent tumultueufcment  dans  le  lieu  où  elle  étoit , la  chargè- 
rent d’opprobres,  fe  faifirent  en  mêmetems  de  Jean  Diaz, 
qui  étoit  celui  à qui  elle  avoit  confié  la  garde  du  Prélat; 
réfolus  de  ne  le  point  relâcher , qu  ils  n’euffent  obtenu  ce 
qu’ils  demandoient.  Dona  Urraque  ,effraïée  de  cette  fédi- 
tion . comprit  qu'il  pouvoir  être  très-dangereux  pour  elle, 
de  réfifter  aux  défirs  d’une  Populace  mutinée.  Ainfi  elle 
pritleparti  de  rendre  la  liberté  a l’Archevêque  , déclarant 
qu’elle  ne  l’avoit  fait  arrêter  que  fur  de  faux  rapports  , 
& promettant  de  faire  une  juftice  exemplaire  de  ceux  qui 
avoient  ofé  furprendre  fa  Religion. 

Après  huit  jours  de  prifon  , l’Archevêque  retourna  a la 
Ville,  où  il  fut  reçu  ou  milieu  des  acclamations  des  Peu- 
ples. Il  alla  a l’inltant  trouver  la  Reine,  pour  la  folliciter 
de  reftituer  à l’Eglife  de  Saint  Jacques  les  Châteaux  & les 
Terres , dont  elle  l’avoit  dépouillé  contre  toute  forte  d'é- 
quité. N'en  afant  pû  tirer  qu’un  refus  opiniâtre , il  fe  ligua 
avec  le  Prince  Roi , avec  les  Comtes  Don  Pedre  Frolaz, 
Don  Mune,  Don  Gutierre  , Don  Gomez,  Arias  Perez , 
& plufieurs  autres  Seigneurs,  qui  étoient  demeurés  ga- 
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; rants  du  Traité  au  nom  de  la  Reine  : il  fit  encore  alliance 

Ann,£Ec  U£  avec  DonaThérefe  de  Portugal,  &c  le  Comte  Don  Ferdi-  f 
un.  nand.  Alors  Dona  Urraque  fit  ce  qu’elle  put  pour  appai-  nj g. 
fer  l’Archevêque  ; tjpis  elle  le  trouva  déterminé  a ne  point 
fe'feparer  de  la  ligue  , qu’elle  n’eût  rétabli  l’Eglifc  de 
Saint  Jacques  dans  Tes  biens.  Furieufe  de  fa  réfiflance,  elle 
fortit  de  la  Ville  avec  fon  Armée , & avec  les  Comtes  Don 
Roderic,  Don  Nuiïe,  DonMenende  Muniz,&  pluficursau- 
tres  Seigneurs.  Dès  qu’elle  fut  partie,rArchevêquea{Tembla 
auffi  fes  Troupes,  & c alla  joindre  celles  du  Roi.  Les  deux 
Armées,  étant  campées  près  de  Monfacro,  il  y eut  quelques 
. efcarmouches  de  part  &c  d’autre.  Cependant  l’Archevêque, 

prévoïant  que  fi  l’on  en  venoit  à une  bataille , la  vi&oire 
ne  pouvoit  qu’être  fatale  au  bien  public , de  quelque  côté 
qu’elle fe  rangeât,  tâcha  de  réconcilier  la  mereavec  le  fils, 

& y réuffit , après  bien  des  peines  & des  fatigues , a con- 
dition que  les  intérêts  de  l’Eglifc  de  Compoitelle  feroient 
remis  a la  décifion  d’un  certain  nombre  de  Juges.  En  vertu 
de  cet  accord,  les  Commiflaires , qui  furent  nommés  pour 
connnoître  de  l’affaire  en  queltion  , condamnèrent  la  Reine 
à rendre  â l’Eglife  de  Saint  Jacques  tout  ce  qu’elle  lui  rete- 
noit  injuffement.  La  Sentence  fut  auffi-tôt  exécutée,  ôc  la 
Reine  y foufcrivit,  de  même  qu’à  l’Aéle  de  réconciliation 
avec  l’Archevêque  , donnant  pour  garants  du  Traité,  foi- 
xante  des  principales  perfonnes  de  fa  fuite. 

Concile  de  Sur  ces  entrefaites , le  Cardinal  Bofon  arriva  en  Efpâgne 
Sahagun.  avec  lc  Tître  de  Légat , & célébra  à Sahagun  un  Concile  , 
où  fe  trouvèrent  la  plupart  des  Prélats  de  Léon  & de 
Caftille  ; mais  les  Adles  de  ce  Concile  n’ont  pas  paru 
quoique  l’Archevêque  de  S.  Jacques  lésait  envoies  au  Pape 
par  Don  Hugues,  Evêque  de  Porto.Le  Pontife  Calixte,  in- 
formé de  la  détention  de  l’Archevêque  de  S.  Jacques  ,avoit 
écrit  au  Cardinal  Légat , à Don  Bernard , Archevêque  de 
Tolède,  à tous  les  Evêques,  au  Roi  &c  à la  Reine,  & avoit 
ordonné  aux  Prélats  &c  Ecclcfiafiiques  d’aflemblcr  un  Con- 
cile, d’excommunier  la  Reine  & fes  Partifans,  &de  met- 
tre tous  fes  Etats  en  interdit,  fi  elle  s’obftinoit  à retenir 
en  prifon  l’Archevêque , & à garder  ce  qu’elle  avoit  ufux- 
pé  fur  l’Eglife  de  Saint  Jacques  (/#). 


A 
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Ifaac-Braen-Texefin,  profitant  des  troubles  dont  la  Ga-  

étoit  agitée  , & des  occupations  qu’avoit  la  Reine  An  jl  ^ D* 
Doila  Urraque  , marcha  vers  Tolède  avec  la  meilleure  îi-.i. 

fiattie  des  Troupes  qu’il  avoit  amenées.  Il  infulta  d’abord 
e Château  d’Aceca,  dont  Tello  Fernandez  étoit  Gouver-  Nuhométa'n» 
neur.  Après  l’avoir  battu  vigoureufement , il  le  prit  d’af-  fut  les  Terre» 
faut,  & paffa  au  fil  de  l’épée  cent  cinquante  hommes , deToWde’ 
qui  le  défendoient.  De-lâ  il  alla  fe  jetter  fur  Bargas , dont 
il  fe  rendit  auffi  le  maître,  & où  il  égorgea  encore’cinquante 
hommes.  Enfuite  il  attaqua  Tolède  , & aiant  enlevé  le 
Château  de  Saint  Servant , il  fit  main-baffe  fur  toute  la  Gar- 
nifon  ; mais  jugeant  que  la  Conquête  de  cette  Ville  étoit 
impolfible,  il  leva  le  liège  & fe  retira  ( A ). 

Le  7.  de  Juillet  mourut  le  Glorieux  Saint  Othon  , Evê- 
que d’Urgel , après  avoir  gouverné  fon  Diocèfe  d’une  ma- 
nière édifiante  &c  exemplaire  (B). 

Au  Monaflére  de  Saint  Pierre  des  Monts , dans  le  Vier- 
ze,  mourut  auffi  le  29.  de  Mai , le  Vénérable  Abbé  Etien-  J£hsr,ep,Atb,les 
ne,  originaire  de  France  : la  connoiflance  de  fes  vertus  a ü«sMont*. 
été  tranfmife  a la  pofférité  dans  fon  Epitaphe  (C). 

Don  Diegue,  Archevêque  de  Saint  Jacques,  célébra  Je  Concile Iir; 
8.  de  Mars  un  Concile  , où  aflifterent  en  perfonne  Don  a'i£0mf10" 
Diegue,  Evêque  d’Orenfe,  Don  Hugues,  Evêque  de  Porto, 

Don  Mune  de  Mondognédo,  &c  Don  Diegue  d’Avila  avec 
plufieurs  Abbés  : l’Eveque  de  Lugo  , qui  fe  trouvoit  rete- 
nu auprès  de  la  Reine,  & celui  de  Brague,  qui  étoit  a Zar 
mora , s’y  firent  repréfenter  par  leurs  Députés.  On  y prit 
des  mefures  pour  terminer  toutes  les  guerres  que  les  Sei- 
gneurs fe  faifoient  entre  eux  , & pour  établir  entre  le  Roi, 
laReine,  & leurs Partifans , une  paixllable,  qui  pût  met- 
tre en  état  de  pourvoir  a la  défenfe  des  Etats  des  Chré- 
tiens (D). 

Malgré  les  fages  arrangemens  que  Ton  y fit,  le  Comte  On  traraîH* 
Don  Pedre  Frolaz  &c  fes  fils,  mécontens  de  la  Reine  Dona 
Urraque  , fe  fouleverent  &c  cauferent  de  fi  grands  trou-  „e  dansai» 
blés  dans  la  Galice  , que  la  Reine  fut  contrainte  de  s’v  G*lics. 
tranfporter  avec  une  puiflance  Armée.  Les  Chefs  des  Ré- 


(A ) Les  Annales  de  Tolcde;  I (C)  Yepes,  Sandovax.  dans  les  Eeo- 

(B)  L'Hiftoire  de  Catalogne,  le  Mar-  I dations,  le  Martyrologe  d’Efpagae. 

t)rro]oge  d’Efpagae,  Domênec  St  d’au-  I (D)  É’Hiûoire  de  Compofleilc* 
ues . » 
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belles  furent  arrêtés  » ce  qui  irrita  fi  fort  Arias  Perez , Gen- 
dre du  Comte  , qu’il  prit  les  Armes  contre  la  Reine,  & 
s’empara  du  Château  de  Luparia.  Au  même  inllant  le  Prin- 
ce Roi  Don  Alfonfe  fe  brouilla  de  nouveau  avec  fa  mere; 
de  forte  que  plus  on  travailloit  à établir  la  tranquillité 
dans  l’Etat,  plus  le  Démon  y femoit  de  zizanie  (A). 

, Dona  Thérefe  de  Portugal,  voulant  mettre  Coimbre  à 
couvert  des  incurfions  des  Mahométans , ordonna  de  re- 
lever le  Château  de  Souria  , & chargea  de  cette  commiffion 
Don  Gonçale  Gonçalez  , Evêque  de  Coimbre,  lequel  s’en 
acquitta  parfaitement  (B).  11  paroît  auflî,  qu’elle  étoit  indifi 
pofee  contre  Don  Pelage , Archevêque  de  Brague , fans 
que  l’on  en  fçache  le  vrai  motif.  Ce  fut  peut-être  , parce 
que  l’année  précédente  il  avoit  fuivi  le  parti  de  la  Reine 
l)ona  Urraque  fa  fœur.  Enfin,  quelque  fût  le  fujet  de  fon 
mécontentement  , elle  fit  arrêter  ce  Prélat , & le  con- 
fina dans  une  étroite  prifon.  Le  Pape  Calixte  informé  de 
cette  violence , écrivit  fur  le  champ  à l’Archevêque  de 
Saint  Jacques  , comme  à fon  Légat , d’excommunier  la 
Comteflë  Dona  Thérefe , & de  jetter  l’interdit  fur  fes  Etats, 
fi  elle  ne  relâchoit  a l’inflant  l’Archevêque  de  Brague , qui 
recouvra  par  ce  moïen  la  liberté  (C). 

Le  même  Pape  expédia  aulfi  le  4.  de  Novembre  une 
Bulle,  par  laquelle  il  confirma  la  Primatiea  Don  Bernard, 
Archevêque  de  Tolède,  mettant  les  Sièges  de  Léon  &c  d’O- 
viédo  au  nombre  de  fes  Suffragans  ; mais  ceci  eut  peu 
d’effet , pareeque  depuis  long-tems,  ces  deux  Eglifes  ne 
relèvent  immédiatement  que  du  Siège  ApoltoJique  (D). 

11  y a auflî  apparence  que  dans  ce  même  teins  Don  Ber- 
nard , Archevêque  de  Tolède , érigea  en  qualité  de  Légat , 
avec  le  confentement  du  Roi  & de  la  Reine,  & après  avoir 
furmonté  bien  des  difficultés , l’Eglife  de  Zamora  en  Siè- 
ge Epifcopal , &c  en  facra  pour  premier  Evêque,  Don  Ber- 
nard, natif  de  France,  & Chanoine  de  Tolède.  Ma  con- 
jecture ell  fondée , fur  ce  que  ce  Prélat  fouferit  l’année  Bu- 
vante a un  Privilège  de  la  Reine  Dona  Urraque,  & que 
c’elt  la  première  fois  qu’on  voit  fa  foufeription. 
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Cependant  le  Prince  Roi  Don  Alfonfe  de  Léon,  folli- 
citoit  l’Archevêque  de  Saint  Jacques  de  s’ajufter  avec  la 
Reine  Dona  Urraque  fa  mere  ; mais  il  ne  pouvoir  calmer 
les  efprits  des  Seigneurs  de  Galice,  Partifans  du  Comte 
Don  Pedre  Frolaz.  Pour  y parvenir  , il  porta  fa  mere  à 
faire  une  nouvelle  confédération  avec  l’Archevêque  de 
Saint  Jacques,  dont  la  défiance  étoit  fi  grande  , qu’il  vou- 
lut que  le  Traité  de  pacification  fût  par  écrit,  & que  la 
Reine  donnât  pour  garants,  Don  Mune , Evêque  de  Mon- 
dognédo  , Don  Alo  d’Ailorga,  le  Comte  Don  Pedre  Gon- 
çalez,&  cinquante  autres  Seigneurs  de  la  première  diflin- 
étion.  Dona  U rraque  confentit  à tout  ; de  forte  que  l’Ecrit 
fut  dreflé  &c  ligné  le  27.  de  Mars. 

Après  que  la  Reine  Dona  Urraque  fe  fut  racommodée 
avec  l’Archevêque  de  Saint  Jacques,  elle  pafTa  en  Galice, 
pour  mettre  â la  raifon  AriasPerez  & fes  Adhérens.  Com- 
me ceux-ci  foutenoient  la  caufe  du  Comte  Don  Pedre 
Frolaz,  le  Prince  Roi  Don  Alfonfe,  qui  avoit  une  ellime 
particulière  pour  ce  Seigneur,  fe  brouilla  avec  fa  mere,  ne 
pouvant  fouffrir  qu’elle  s’obllinât  ainfi  a le  pourfuivre. 
Par-là  tout  le  Pais  fut  de  nouveau  en  combultion  {A}. 

En  cette  même  année  Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon  , fe 
mit  en  Campagne,  à la  tête  d’une  nombreufe  Armée,  le- 
vée dans  fes  Etats,  & grofiîe  par  les  Troupes  qu’il  avoit 
obtenues  de  France, & alla  alTiégcr  Alcolea,  qu’il  empor- 
ta en  peu  de  tems.  De-là  il  porta  le  fer  & le  feu  dans  la 
Contrée  de  Lérida  , fans  ofer  entreprendre  la  Conquête 
de  cette  Place,  parce  qu’il  la  trouva  extrêmement  fortifiée. 
Votant  que  fes  Troupes  ne  rcfpiroient  que  le  pillage,  il 
les  conduifit  dans  le  Roïaume  de  Valence  , oit  elles  jette- 
rent  tant  de  terreur  chez  les  Mahométans  , qu’elles  firent 
un  très-riche  butin,  fans  trouver  la  moindre  réfiftance  ice 
qui  fut  un  puiflant  aiguillon  pour  les  exciter  à paffer  outre. 
L’Armée  pénétra  ainfi  jufques  fur  les  Terres  de  Dénia  &c 
de  Murcie,  d’où  elle  tourna  fes  pas  vers  la  Province  d’Al- 
caraz. 

A la  vûe  de  tant  de  dégâts , les  Mahométans  ra’ffemble- 
rent  leurs  Troupes,  pour  chafifer  des  Ennemis  fi  audacieux. 
Onze  Gouverneurs  des  Villes  de  l’Empire  Mahométan  réu- 
nirent leurs  forces , Sc  marchèrent  enfemble  contre  le  Roi 
(4)  L’Hiftoire  de  Comf orteils. 
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Don  Alfonfe , qui  fe  difpofa  à les  bien  recevoir.  Les  deux  “ 
Armées  fe  rencontrèrent  près  d’Arançuel  , que  je  juge 
être  Alcaraz , &c  commencèrent  aurti-tôt  une  fanglante  ba-  1 1», 
taille,  dans  laquelle  le  Roi  Don  Alfonfe  gagna  une  glo- 
rieufe  viéloire  fur  les  onze  Généraux  Muzulmans.  Dans 
cette  occafion,  les  Habitans  de  Montiel  tuèrent  leur  Gou- 
verneur , fans  que  l’on  en  fçache  la  caufe.  Comme  l’hy- 
ver  commençoit  déjà  a fe  faire  fentir  , le  Roi  Don  Alfonfe, 
qui  fe  trouvoit  fi  fort  éloigné  de  fes  Etats  , prit  le  parti 
de  relier  dans  ces  Quartiers  avec  fes  Troupes,  afin  de  con- 
tinuer les  hoflilités  dans  le  Païs  Ennemi , &c  célébra  a Al- 
caraz la  Fête  de  Noël  (A). 

Pendant  que  ce  Prince  fe  rendoit  fi  redoutable  aux  In- 
fidéllcs  , Saint  Oldcgaire  penfoit  a rétablir  l’Eglife  &c  la 
Ville  de  Tarragonc.  Il  recommenda  cette  affaire,  qu’il 
avoit  fort  a cœur,  à Robert  d’Aiguillon , Seigneur  Nor- 
mand, qui  s’étoit  établi  a Tarragone  après  la  bataille  de 
Cotanda,  & il  lui  promit  de  le  faire  Comte  de  cette  Ville. 

Ainfi  on  travailla  aès-lors  a la  principale  réédification  de 
cette  Place  (fi). 

On  apprend  par  la  Chronique  d’Alcobaza  y que  Don  Al- 
fonfe Henriquez,  fils  deDon  Henri,  Comte  de  Portugal, 

Se  de  Dona  Thérefe  fa  femme,  fut  armé  Chevalier  dans 
l’Eglife  de  Zamora , fans  que  l’on  puifle  découvrir  le  mo- 
tif pour  lequel  on  fit  cette  cérémonie  dans  cette  Ville. 

Cette  année  fut  la  première,  dans  laquelle  Saint  Martin 
de  Souria  commença  a’êtrc  Curé  du  Château  dont  il  por- 
te le  nom,  en  vertu  d’un  ample  Privilège  de  Don  Gonça- 
le,  Evêque  de  Coimbre  (C). 

Le  zy.  de  Novembre,  le  Pape  donna  une  Bulle,  par 
laquelle  il  annéxa  pour  toujours  la  Métropole  de  Mérida 
a l’Eglife  de  Saint  Jacques  ; parce  que,  jufqu’alors , cette 
faveur  avoit  été  révocable  a la  volonté  du  Pontife  ( D ). 

Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  aiant  parte  l’hyver  à Al-  née 
caraz  &c  dans  fon  Diftric , rouvrit  la  Campagne  dès  que 
le  tems Je  lui  permit , pour  faire  dans  les  Etats  des  Maho- 
métans les  mêmes  houilités , qu’il  avoit  commifes  l’an- 


(A)  Les  Annales  deToléde,Oi.t>EKtc 
Vitaiis,  Liv.  1 }.  le  Moine  de  S.  Jean 
de  la  Pegna  & d'autres. 

(b)  Oldsric  Vitalis. 

(C)  Sajlvat  dans  la  Vie  de  S.  Mar- 
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née  précédente.  Après  avoir  pillé  &c  ravagé  tout  ce  qu’il 
trouva  dans  les  Plaines  de  Cordouë,  il  alla  en  faire  au- 
tant dans  celles  de  Jaën  Sc  de  Grenade.  Sur  cette  nou- 
velle, dix  mille  familles  de  Chrétiens  Mozarabes  des  Al- 
pujarras , des  Montagnes  d’Alcaraz  &c  des  environs , fe 
raflemblerent , & allèrent  trouver  le  Roi,  pour  fe  mettre 
fous  fa  protection.  Le  Monarque  leur  aiant  témoigné  fon 
étonnement  , de  ce  qu’il  y avoit  un  fi  grand  nombre  de 
Chrétiens  dans  ces  Quartiers  , ils  lui  répondirent , qu’ils 
s’y  étoiect  maintenus  depuis  lapcrtedel’Lfpagne.  ils  ajoû- 
terent , que  n’aïant  pû  avoir  depuis  tant  d’annceS  des  Mi- 
nifires  qui  leur  enfeignafient  ce  qu’ils  dévoient  croire 
& exécuter  comme  vrais  Chrétiens  , leur  Religion  étoit 
un  peu  altérée  ; qu’ainfi  ils  le  fiipplioient  de  leur  faire  la 
favegr  de  les  emmener  avec  lui , pour  les  tirer  de  la  dure 
fervitude  fous  laquelle  ils  gémiffoient,  & leur  procurer 
les  moïens  de  vivre  conformément  h la  Loi  Chrétienne, 
lui  protellant  que  par  tout  011  ils  feroient , ils  fe  feroient 
un  devoir  de  lui  garder  une  fidélité  inviolable. 

Comme  le  Roi  Don  Alfonfe  faifoit  profeflïon  d’une 
.grande  piété , & qu’il  étoit  accompagné  de  Pierre , Evêque 
ae  Saragofle,  d’Etienne,  Evêque  de  Huefca,  & de  Saint 
Raymond,  Evêque  de  Balbaflro  & de  Rhoda,  il  accepta 
avec  joie  la  propofition  de  ces  familles  Chrétiennes , qui 
pouvoient  d’ailleurs  lui  fervir  à peupler  quelques  endroits 
de  fes  Etats,  qui  étoient  peu  habités.  Enfin,  enrichi  de 
dépouilles,  de  même  que  les  Soldats,  il  s’en  retourna  & il 
emmena  avec  lui  tous  ces  Chrétiens  Mozarabes,  reprenant 
fa  route  par  les  Cçnfins  de  Caftille  & de  Valence.  Ren- 
trant en  Aragon,  il  conquit  Molina,  Arifa  & d’autres  Pla- 
ces de  ces  Quartiers  , après  quoi  il  licencia  fes  Troupes, 
afin  qu’elles  fe  remilfent  des  fatigues  qu'elles  avoient  ef- 
fuïées.  Pour  les  Généraux  François,  mécontens  de  ce  qVil 
ne  leur  faifoit  point  part  des  honneurs  & des  récompenfes 
qu’il  accordoit  à fes  Vaflaux  , ils  partirent  aufil-tôt  pour  la 
France  avec  tout  leur  monde  ( A ). 

A la  vûe  de  la  conduite  que  les  Chrétiens  Mozarabes 
avoient  tenue  avec  le  Roi  Don  Alfonfe,  les  Mahométans  fe 
faifirent  de  laplûpart  des  Chrétiens,  qui  étoient  reliés  par- 
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mi  eux  , 5c  les  firent  palier  a Maroc , o'u  l’on  en  avoit  déjà 

tiré  de  grands  fervices  (y?). 

Vers  la  mi-Carême,  Don  Diegue  > Archevêque  de  Saint 
Jacques,  célébra  un  Concile,  où  le  Prince  Roi  Don  Al- 
fonfe  alïifla  avec  la  principale  Noblefle,  8c  avec  les  Evê- 
ques d’Aftorga,  de  Monaognédo,  d’Avila,  de  Lugo  , de 
Salamanque  Ôc  de  Tuy  ; mais  les  Aéles  de  ce  Concile  n’ont 
point  paru  ou  font  péris  (JS). 

Don  Bernard,  Archevêque  de  Tolcde,  Primat  d’Efpa- 
gneôc  Légat  Apoftolique,  choqué  de  ce  que  l’Archevê- 
que de  Saint  Jacques  afiembloit  5c  tenoit  des  Conciles  fans 
fa  permiflîon  5c  fans  fon  ordre  , lui  écrivit  a ce  fujet  une 
Lettre  très-vive.  L’Archevêque , qui  y fut  très-fenfible , 
hii  fit  une  réponfe , dans  laquelle  il  juftifia  fa  conduite , 
5c  fc  plaignit  de  ce  qu’il  formoit  lui-même  des  entreprifes 
injulles  fur  fes  Suffragans , 5c  prétendoit  étendre  fa  Jurif- 
diélion  au-dela  de  fes  bornes  (C). 

Le  Pontife  Calixte,  curieux  de  rétablir  la  bonne  intelli- 
gence entre  la  Reine  Dona  Urraque  6c  le  Roi  Don  Alfonfe 
fon  fils,  envoïaen  Efpagne  avec  le  Titre  de  fon  Légat,  le 
Cardinal  Deufdedit , qui  aïant  déjà  été  dans  ce  Pais  , fçavoit 
mieux  que  perfonne  la  manière  dont  il  falloir  fe  conduire, 
pour  réufïïr  dans  l’affaire  délicate  dont  il  s’agiffoit.  Dès  que 
celui-ci  fut  arrivé,  il  alla  vifiter  l’Eglife  de  Burgos,  qui  n’a*- 
voit  point  de  Prélat  depuis  cinq  ans,  quoique  Don  Ximene 
eût  été  élu  pour  remplir  ceSiége , parce  que  Don  Alfonfe , 
Roi  d’Aragon,  qui  étoit  en  puiflance  de  la  Ville,  n’a- 
voit  point  voulu  permettre  qu’on  le  confacrât  ; mais  le  Lé- 
gat donna  ordre  à l’Elu  de  fe  faire  facret  par  l’Archevêque 
ae  Saint  Jacques. 

Cette  affaire  étant  réglée,  le  Légat  fe  rendit  auprès  de 
la  Reine  Dona  Urraque , pour  difpofer  les  efprits  à l’u- 
nion , 6c  alla  enfuite  trouver  le  Prince  Roi,  6c  l’Archevê- 
que de  Saint  Jacques , qui  lui  fit  une  réception  magnifique, 
non-feulement  en  confidération  du  caractère  de  Légat 
dont  il  étoit  revêtu,  mais  a caufe  de  l’étroite  amitié  qu’il  y 
avoit  entre  eux.  De  Saint  Jacques,  ilpafla  en  Portugal  , 
pour  voir  la  Reine  Dona  Therefe  ; & après  s’être  en- 


(-*)  Les  Annales  de  Tolède. 

(B)  L'Hiûoirede  Compoftelle, 
.«te 
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— tretenu  avec  cette  Princefle  fur  les  affaires  qui  regardoient 

f°n  Etat»'l  retourna  dans  la  Province  deTierra-de-Campos, 

nti.  célébrer  aValladolidun  Concile,  pour  lequel  il  avoit  con- 
voqué tous  les  Prélats.  On  traita  dans  ce  Concile  de  la 
réunion  de  la  Reine  Dona  Urraque  avec  fon  fils,  fans  que 
je  puilfe  rien  dire  de  plus,  parce  ÏHiJloire  de  Compojîelle, 
qui  nous  donne  cette  Notice  dans  le  Livre  2.  ne  s’étend 
pas  davantage  fur  ce  fujet. 

*'*}■  La  paix  étant  rétablie  entre  la  Reine  Dona  Utraque  6c  le 
Prince  Roi  Don  Alfonfe  fon  fils  , l’Archevêque  Don  Ber- 
nard, Perfonnage  lllullrepar  fes  vertus,  mourut  a Tolède 
le  1 y.  d’Avril.  On  l’enterra  dans  la  Sainte  Eglifc  Prima- 
tiale , 6c  on  lui  donna  pour  Succefleur  Don  Raymond , 
Evêque  d’Ofma.  Prefque  tous  les  Hifloriens  d’Efpagne 
mettent  la  mort  de  ce  Prélat  trois  ans  plus  tard  * , fur  l’ai*- 
•torité  des  Atmales  de  Tolède , 6c  de  l’Archevêque  Don  Ro~ 
deric.  Mais  outre  que  cette  erreur  a déjà  été  relevée  par 
Sandoval  ; l’Auteur  du  fécond  Livre  de  YHijioire  de  Com~ 
pojlelle , qui  vivoit  alors , & qui  eft  très  - recommendable 
pour  fon  exattitude,  ne  laiffe  aucun  doute  fur  ce  point  de 
Chronologie , puifqu’il  raconte , que  la  Reine  6c  le  Roi 
Don  Alfonfe  écrivirent  aufiî  tôt  à l’Archevêque  de  Saint 
Jacques,  de  ne  point  fe  mêler  des  droits  de  l’Eglife  Pri- 
matiale de  Tolède  pendant  la  vacance  de  ce  Siège,  & que 
la  Bulle  d’Honorius  II.  datée  du  30.  de  Novembre  , la 
première  année  de  fon  Pontificat,  confirma  la  Primatie  à. 
Don  Raymond. 

.En  cette  même  année,  l’Archevêque  de  Saint  Jacques 
célébra  un  Concile  le  fécond  Dimanche  après  Pâques.  Les 
Evêques  d’Aftorga,  de  Lugo , de  Mondognédo , de  Tuy, 
de  Porto , de  Zamora , 6c  celui  de  Burgos , qui  avoit  été 
nouvellement  confacré  , s’y  trouvèrent  avec  plufieurs  Ab- 
bés & Seigneurs.  On  y traita  de  la  trêve  & de  la  paix  que 
l’on  devoir  obferver  les  jours  de  Fête , parce  que  perfon- 


* Mariana  ne  la  recule  que  d'un  an. 
Il  la  fixe  au  3.  d’Avril  , après  celle  de  la 
Reine  Dona  Urraque  , qui  arriva  , ainfi 
qu’il  en  conviem , dans  le  mois  de  Mars 
de  l'an  ut*.  Comme  il  eft  sûr  cepen- 
dant , quoi  qu'il  en  difè  , que  cette 
Princeflefur vécut  il' Archevêque  Don 


Bernard , il  luit  qu'il  commet  un  Para- 
chronifme  dont  il  aurait  pù  Ce  garantir, 
s'il  s’en  fut  tenu  aux  Chartulaires  de 
l’Eglife  de  Tolède , defquels  il  fait  auflï 
mention,  & qui  placent  en  1115.  la 
mort  de  ce  grand  Homme. 

Z Z ij 
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Don  Ray- 
mond , Evê- 
que d’Ofma, 
transféré  à ce 
Siège. 
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ne  n’étoit  en  sûreté , & de  l’immunité  des  Saints  Lieux  > 
& de  leurs  biens  (A). 

Sur  la  nouvelle  que  les  François,  qui  avoient  fervi  Don 
Alfonfe,Roi  d’Aragon  , dans  les  deux  Campagnes  pré- 
cédentes, avoient  pris  congé  de  ce  Prince,  &c  étoient 
retournés  chez  eux,  les  Généraux  des  Almoravides  en  Ef- 
pagne,  réfolus  de  fe  venger  des  maux  que  ce  Monarque 
leur  avoir  faits,  fondirent  fur  lès  Etats  avec  une  puiflante 
Armée,  &■  mirent  tout  à feu  & à fang.  Au  bruit  de  leurs 
hoftilités,  le  Roi  envoia  en  France  demander  du  fecours 
aux  Seigneurs  limitrophes , s’engageant  par  ferment , à leur 
accorder  des  Terres  &c  des  Dignités  dans  fes  propres  Do- 
maines pour  récompenfer  leur  valeur.  En  conlcquence  de 
cette  promcfle , Don  Rotrcm  , Comte  du  Perche , Don  Ga- 
llon, Vicomte  de  Béarn  , & d’autres  Seigneurs,  lui  ame- 
nèrent des  Troupes  choilies  i de  forte  que  l’on  réprima  l’au- 
dace des  Mahométans , & que  l’on  porta,  même  la  défo- 
lation  dans  leurs  propres  Etats.  L’hyver  approchant,  les 
Troupes  Françoiles  prirent  leurs  Quartiers  , à deflein  de 
faire  la  Campagne  l’année  fuivante  (if). 

Calixte  11.  Souverain  Pontife,  étant  mort  l’année  pré- 
cédente , fut  remplacé  dans  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  par 
le  Pape  Honorius  *.  Celui-ci  envoia  en  Efpagne  le  Cardi- 
nal Humbert,  pour  reconnoître  l’état  de  l’Eglife  de  ce 
Pais  , & le  Cardinal  Légat  y étant  arrivé  dans  les  derniers 
mois  de  l’année,  convoqua  un  Concile  a Carrion  pour 
l’année  fuivante  ( C ). 

Malgré  le  befoin  que  l’on  avoit  de  la  paix  & de  la  bon- 
ne union,  & tous  les  foins  que  les  Prélats  & les  Seigneurs 
attachés  au  bien  public  fe  donnoient  pour  entretenir  la 
tranquillité  , il  s’éleva  de  nouveaux  troubles  par  la  méfîn- 
telligence  qui  régnoit  toujours  entre  quelques  Seigneurs. 
Pour  les  étouffer , l’Archevêque  de  S.  Jacques  aïantaflem- 
blélcs  Prélats  & la  principale  NoblefTe,  célébra  le  18.  de 
Janvier  un  Concile,  dans  lequel  on  s’appliqua  avec  beau- 
coup de  foin  , a empêcher  que  l’on  n’en  vînt  à une  rupture. 


(A)  L’Hiftoire  de  Com  poli  elle,  Li- 
vre i. 

(B)  Oldfric  Vitales, Lir.  ip, 

(C)  L’Hlftoiie  de  CompoQcüe , Li- 


vre j. 

* Ces  deux  événemens  font  placé* 
par  Mariana  en  mt.  ce  qui  £ut  un 
Auachionilme  de  deux  tuu. 
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■■■  ■ ouverte , prenant  de  faces  arrangemens  pour  concilier  les 
b^g”’£j-  efprits  (A). 

n<4.  Le  j.  de  Janvier,  il  fe  tint  a Garrion  le  Concile  convo- 
qué , où  fe  trouvèrent  Humbert , Cardinal  Légat , qui  en 
fut  le  Préfident , Raymond , Archevêque  de  Tolède,  Don 
Diegue,  Archevêque  de  Saint  Jacques  , Saint  Oldegaire,. 
Archevêque  deTarragone,  fans  que  l’on  fçache  ce  qui  l’y 
attira,  & les  Evêques  de  Mondognédo,  de  Lugo,  d’Aitor- 
ga , de  Léon , d’Oviédo  , de  Palence  , de  Burgos , de  Ségo- 
vie,d’Avila  &de  Salamanque.  On  y agita  plufieurs  affaires 
Eccléfiaftiques , &c  on  y dépofa  les  Eveques  de  Léon  &c  de 
Salamanque,  qui  foufcrivirent  humblement  a la  Sentence 
du  Concile  ; après  quoi  on  élut  en  leur  place  Don  Arias, 
Chanoine  de  Saint  Jacques , pour  Evêque  de  Léon  , & Don 
Alfonfe  Perez,.pour  Evêque  de  Salamanque.  Il  paroît  que 
l’Evêque  d’Oviedo,  quoiqu’il  fût  aufli  condamné,  ne  vou- 
lut point  fe  fouraettre  (B). 

En  cette  année  la  Reine  Dona  Urraque  mourut  de  ma- 
ladie dans  la  Province  de  Tierra-de-Campos,  peu  loin  de 
Garrion,  & dans  un  lieu  appellé,a  ce  que  l’on  croit, 
Saldagna  : les  uns  difent,  que  ce  fut  le  6.  de  Mars,  d'au- 
tres le  8-.  &c  plufieurs  le  10.  Il  s’en  trouve  un  qui  attribue 
fa  mort  à une-  fàuffe  couche,  & d’autres  qui  foutiennent, 
qu’elle  mourut  fubitement  a Léon  , au  fortir  de  l’Eglife 
de  Saint  Ifidore,  dont  elle  emportoit  les  tréfors  ; mais  les 
hommes  cenfés  tiennent  tout  ceci  comme  autant  de  fables*.. 
Elle  fut  inhumée  dans  le  même  endroit  de  cette  Eglife,  oit- 
étoit  lafépulture  des-Rois  , & où  l’on  voit  encore  aujour- 
d’hui fon  Epitaphe  (GV 

Don  Diegue  Hurtado  , c’eft-l-dire , 
Don  Diegue  , né  i la  dérobée.  II  y a' 
même  lieu  de  juger  par  Ion  lilence . • 
qu'il  a trouvé  iî  peu  de  viailemlilance- 
danstcut  ceci,  qu’il  n'a  pas  feulement 
cru  devoir  s'arrêter  à réfute!  de  pareilles 
calomnies.  Cependant , on  lui  auroit 
fqûgré,  s’il  l’avoitfeic,  parce  que  tous 
les  nouveau*  Hiftoriens,  qui  ont  écrit 
fur  Phfpagne  ou  furie  Portugal,  tels 
que  Mariana , le  P.  d’Orléans,  i’Al bé- 
dé Vayrac,  Mr.de  la  Cède,  Stc  en 
parlent  avec  plut  ou  moins  de  ménage- 
ment , St  qu’il  auroit  rendu  fervice  air> 
Public,  s'il  l’eùt  inftruit  à fond  fui  ces 
point*. 


(■d)  L’Hiftotre  de  Compoftelle  , Li- 
rre  1. 

(fi)  L’Hiftoite  de  Compoftelle , Li- 
vre a. 

(C)  L’Hiftoire  de  Compoftelle,  Li- 
vre i.  les  Annales  de  Complute,  les 
Annales  de  Compoftelle , les  Annales 
de  Tolède,  la  Chronique  de  l’Empe- 
reur Don  Alfonlë  , Don  Roderic  , & 
Don  Luc. 

•-Ferreras  met  ûns  doute  au  même 
nombre  le  commerce  criminel  de  cette 
Prie  c elle  avec  Don  Gomea  , Comte  de 
Candefpcoe,de  qui  elle  eut,  félon  quel- 
ques-uns, un  fils , dont  elle  accoucha 
en  feytet,  d’où,  viens  qu’il  fut  nommé 
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Cette  Princefle  fut  peu  propre  pour  le  Gouvernement , 
a caufe  de  fou  inconftance  & de  fes  velléités.  Elle  a été 
accuféc  d’avoir  peu  gardé  la  challeté , &c  d’avoir  peu  mé- 
nagé fa  réputation  , entretenant  des  intrigues  fcandaleufes 
avec  le  Comte  Don  Pedre  Gonzalez  de  Lara , Ion  grand 
favori,  de  qui  l’on  dit  môme,  qu’elle  eut  un  fils&  une  fille. 
II  a pû  fe  faire  que  la  grande  familiarité  que  le  Comte  Don 
Pedre  eut  avec  elle,  ait  donné  occafion  a ces  médifances. 
Au  relie  , il  ell  difficile  d’éclaircir  la  vérité , après  un  fi 
grand  nombre  d’années;  mais  cet  exemple  doit  apprendre 
aux  perfonnes  de  haute  extraction , le  foin  qu’elles  doivent 
prendre,  pour  mettre  leur  gloire  &c  leur  honneur  à couvert 
de  toute  atteinte. 

Deux  jours  après  que  le  Roi  Don  Alfonfe  eut  appris 
la  mort  de  fa  mere,  ce  Prince  fe  rendit  à Léon,  oit  il  con- 
voqua tous  les  Prélats  & Seigneurs  du  Roïaume,  pour  fe 
faire  proclamer  *.  Ils  y accoururent  pour  la  plûpart , &c 
entre  autres  le  Comte  Don  Suero , Seigneur  très-prudent 
& très- brave,  qui  étoit  Gouverneur  de  tous  les  Dillrics 
d’Allorga,  de  Luna,de  Gordon,  de  Bavias  , de  Laciana, 
du  Vicrze  & de  Cabrera,  avec  Don  Alfonfe  fon  frere , 
& Don  Alfonfe  fon  fils , Don  Roderic  Gonçalez  , Don 
Pedre  Rodriguez  , & d’autres  perfonnes  de  la  première 
di  11  in  6t  ion , qui  fuivoient  le  Comte  Don  Suero.  Quelques 
FaCtieux  cependant  s’étoient  emparés  de  la  Citadelle , par 
ordre  du  Comte  Don  Pedre  de  Lara,  &c  de  Don  Roderic 
Gonçalez  fon  frere.  Le  Roi,  qui  vouloir  fignaler  le  com- 
mencement de  fon  Régne  par  un  aCle  de  clémence , les 
fit  fommer  par  le  Comte  Don  Suero  , par  Don  Alfonfe 
fon  frere,  & par  Don  Diegue,  Archevêque  de  Saint  Jac- 
ques , de  la  lui  remettre  au  plûtôt , promettant  de  leur  ac- 
corder k pardon  de  leurs  fautes.  N’aïanr  pû  rien  obtenir  par 
la  voie  de  la  douceur, il  fut  obligé  d’avoir  recours  a la  force* 
c’eft  pourquoi , avec  les  Troupes  qu’il  avoit , &c  celles  de 


* Parceue  exprertion  qu'emploie  ici 

Serreras  , & par  les  voiages  qu'il  fait 
faire  en  Galice  à Dotia  Urraque  , à la 
tête  <le  ion  Armce  depuis  l’année  1 1 19. 
qu’elle  fui  prife  dans  le  Château  de 
Léon  par  les  i'artifans  de  fon  61s , sup- 
putant par  tout  de  bonnes  autorités, 
l’on  (ènt  qu’il  n’eft  pas  douteux  que  ia 
atete  de  Don  Alfoniè  u’ait  tenu  le  Scep 


tre  jufqu’à  fa  mort.  J’oblêrve  ceci  , A 
l’occafion  de  plufieurs  Ecrira  ns  Moder- 
nes, qui  veulent  qu’elle  ait  celfé  de  ré- 
gnerlong-tems  avant  de  mourir , & que 
Don  Alfoniè  fon  fils,  lui  ait  même 
donné  pour  prifon,  les  uns  la  Ville  de 
Léon , & les  autres  le  Château  de  Sal- 
dagne. 


Ere  d’E* 

PAGNE. 

1**4. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Siec.  XII.  367 

• la  Ville , qui  fe  rangèrent  fous  fes  Enfeignes , il  emporta  

1p*one.'  Place  d’aflàut,  8c  y prit  les  Rébelles,  aufquels  il  ren-  An  jEEc  DE 
1154.  dit  la  liberté , fe  contentant  de  les  bannir  de  fes  Etats.  me. 

A la  nouvelle  de  la  proclamation  du  Roi , tous  les  Sei- 
gneurs du  Roïaume  de  Léon,  de  la  Province  deTierra-de-  • 

Campos , & des  Afturies , s’empreflerent  d’aller  le  recon- 
noître  pour  leur  légitime  Souverain.  De  ce  nombre  fu- 
rent Don  Roderic  JVIartinez,  Don  Oforio  fon  frere,  Don 
Ramire  Frolaz , Don  Nune  Ramirez , le  Comte  Don  Pedre 
Lopez  , Don  Loup  Lopez  fon  frere,  le  Comte  Don  Gon- 
çale  Pelaez  , Grand  Seigneur  dans  les  Afturies,  Don  Pedre 
Pelaez  de  V aideras,  & d’autres.  Cela  fait,  le  Roi  partit  de  ilcondutnne 
Léon  pour  Zamora , afin  d’avoir  une  entrevûe  avec  Dona 
Thérefe  fa  tante , Reine  de  Portugal,  qu’il  vit  en  un  lieu  re,souveïII- 
appellé  alors  Ricorado  , & prçfcntcment  Ricotiayo  , fi-  nedePorm- 
tue  au  Confluent  de  la  Rivière  d’Orbigo  avec  le  Duero.  gaI’ 

Après  avoir  conclu  avec  elle  un  Trêve  pour  quelque  tems , 
il  retourna  a Zamora. 

Pendant  qu’il  étoit  dans  cette  Ville,  tous  les  Seigneurs  Quelque» 
Galiciens , Eftrémadurois  & Caftillans , allèrent  lui  ren-  Scignrurye- 
dre  hommage , a l’exception  du  Comte  Don  Pedre  de  Lara  «conccUit. 
&c  de  Don  Roderic  Gonçalez  fon  frere , qui  fe  fortifièrent 
dans  les  Montagnes  de  Santillane  » de  Don  Ximene  Irri- 
guez , qui  occupoit  la  Valence  de  Don  Juan  près  de  Léon, 

& d’Arias  Perez,  qui  s’étoit  emparé  en  Galice,  de  Caftro- 
Luparia  , de  Pena  , de  Cornaria,  &c  de  plufieurs  autres 
Places  (A).  , 

Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  tenoit  encore  en  Caftille  Plofour» pj3 
plufieurs  Places  bien  fortifiées , qui  étoient  Carrion  , Ca-  trie*  j"t\Tr- 
ftro-Xeris , Burgos , V ille-F ranche  des  Montagn  es  d’Occa,  tatj,  rentrent 
Velorado,  Najera  & quelques  autres  de  moindre  impor-  f°usf»domi- 
tance  , lefquelles  lui  etoient  demeurées  attachées  pour  nanon' 
quelque  fujet  de  plainte  qu’elles  avoient  contre  la  Reine 
Dona  Urraque.  Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  cette 
PrinceflTe  fe  fut  répandue , les  Peuples  de  Carrion  , de 
Burgos  &c  de  Ville-Franche,  fe  révoltèrent  contre  lesGar- 
nifons  Aragonnoifes , & le  fournirent  a leur  Roi  légitime. 

Sanche  Aznarez , qui  commandoit  a Burgos  pour  le  Roi 
d’Aragon , fit  en  vain  tout  ce  qu’il  put  pour  conferver  cette 

{A)  L’Hiftoire  de  Compoflelle , X-i-  1 1 Don  Alfonfe. 
ne  1.  h Cluoni^oe  de  l'Empereur  R 
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Place  a fon  Maître , les  Habitans  l’affiégerent  dans  le  Châ- 
teau , où  il  s’étoit  fortifié  ; & après  l’avoir  tué  d'un  coup 
de  flèche , ils  contraignirent  ceux  qui  étoient  avec  lui , .de 
leur  remettre  cette  Forterefle  KA). 

En  Galice , Arias  Perez  faifoit  un  dégât  épouvantable  ; de 
forte  que  le  Roi  fut  obligé  de  donner  à Don  Diegue.,  Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques  , & au  Comte  Don  Gutierie 
Fernandez,  la  commifltonde  remédier  à ce  défordre.  Ceux- 
ci  aiant  raflemblé  leurs  Troupes,  fe  mirent  auflî-tôt  en  Carn- 

fiagne  contre  l’audacieux  Arias  Perez,. & allèrent  invellir, 
e premier  le  Château  de  Tabériolas , & le  fécond  celui  de 
Luparia.  Ils  fe  conduifirent  l’un  ôc  l’autre  avec  tant  de 
réfolution , que  ces  deux  Forterefles  furent  en  peu  de  tems 
emportées  d’aflaut.  Tous  ceux  qui  défendoient  ces  deux 
Places , perdirent  la  vie  ou  la  liberté.  La  Galice  demeura 
par-la  entièrement  foumife  au  Roi  Don  Alfonfe  (B). 

Le  Roi  chargea  aufli  de  la  réduction  de  Valence  de  Don 
Juan , le  Comte  Don  Roderic  Martinez  Oforio  , qui  alla 
avec  les  Troupes  de  fes  parens  & amis  afliéger  Don  Xi- 
mene,  & le  ferra  de  fi  près,  qu’il  le  mit  dans  la  nécelîité 
de  fe  rendre  ; mais  une  haine  implacable  qui  rignoit  entre 
jees  deux  Seigneurs , ravit  au  Comte  Don  Roderic  la  gloire 
de  cette  conquête.  Don  Ximene  refufa  de  lui  remettre  le 
Fort,  & fit.fçavoir  au  Roi , qu’il  ne  vouloit  le  livrer  qu’à 
lui-même  ; de  forte  que  ce  Prince  s’étant  rendu  fur  les 
Jieux , &c  aiant  pris  pofleflïon  de  la  Place , accorda  la  li- 
berté au  Rébelle.  Don  Alfonfe  fe  vit  ainfi  dès  cette  année 
paifiblepoflefleur  & Souverain  de  Léon,  des  Afturies,  de 
Galice,  du  Roïaume  de  Tolède,  & de  la  meilleure  partie 
de  la  Cartille. 

Au  retour  du  Printems , Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon , 
accompagné  de  l’Evêque  de  Saragoffe,  fe  remit  en  Cam- 
pagne avec  fes  Troupes , & celles  de  Don  Rotron,  Comte 
du  Perche,  & de  Don  Gallon,  Vicomte  de  Béarn , & avec 
les  nouveaux  Chevaliers  de  la  Palme.  Etant  entré  fur  les 
Terres  des  Mahométans,  il  invertit  Penacadiel,  qui  paroît 
être  Caudiel,  entre ZericaSc  Villa-Nuevade  laReyna,ou 
Ville-Neuve  de  la  Reine , furies  Confins  de  l’Aragon  & de 
fa  Valence , & il  l’emporta  d’aflkut  après  quelques  jours  de 

(x)  La  Chronique  de  l’Empereur  II  (B)  L’Hiftoire  de  Compoftelle,  Li- 

Don  Alfoufe.  |[  «ce. 
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■ fiége.  De-la  il  pénétra  dans  le  Roïaume  de  Valence,  dont 

E»aB«nïEs  Amorga  étoit  Gouverneur.  Celui-ci  voulant  arrêter  le 
1.1*4.  cours  de  fes  victoires  , marcha  à là  rencontre  avec  fes 
Troupes  jufqu’auprès  de  Satina,  dont  on  ignore  la  fitua- 
tion  ; mais  il  n’eut  pas  plûtôt  apperçu  l’Armée  du  Roi,  que 
faifi  d’effroi , il  s’enfuit  avec  précipitation  i de  forte  que 
le  Monarque  continua  librement  fa  marche  & le  dégât. 

Le  Gouverneur  de  Valence  fit  fçavoir  aux  Généraux 
d’Ali  ce  qui  fe  paffoit  , afin  qu’ils  lui  fourniflent  des 
Troupes  , pour  s’oppofer  aux  entreprifes  du  Roi  Don  Al- 
fonfe.  Sur  cet  avis  , le  Général  Alhamin  amena  un  bon 
Corps  d’Armée  à fonfecours  , dans  le  tems  que  le  Roi  Don 
Alfonfe  s’éteit  engagé  dans  les  Montagnes  avec  fon  monde 
pour  enlever  aux  Mahométans  leurs  troupeaux.  Amorga 
s’étant  joint  à lui,  ils  marchèrent  tous  deux  contre  le  Roi 
Don  Alfonfe  , qu’ils  afliégerent  dans  ces  lieux  efcarpés , 
& qu’ils  tinrent  fi  bien  enfermé  pendant  trois  jours , qu’ils 
s’imaginèrent  avoir  les  Chrétiens  dans  la  Tuerie.  Don  Al- 
fonfe , connoifïant  toute  la  grandeur  du  péril  où  il  étoit, 
tant  à la  vûe  du  nombre  de  Mahométans  qui  l’environ- 
noient,  qu’a  caufe  du  lieu  où  il  fe  trouvoit,  comprit  qu’il  ne 
lui  falloit  rien  moins  que  le  fecours  du  Ciel , pour  le  tirer 
d’un  fi  mauvais  pas  ; c’eft  pourquoi,  il  ordonna  à toutes  fes 
Troupes  de  fe  difpofer  par  la  pénitence  , par  le  jeûne , 
& par  la  prière , à attirer  fur  leurs  Armes  la  Bénédiction 
du  Dieu  des  Armées , afin  de  pouvoir  s’ouvrir  un  partage 
à la  pointe  de  l’épée  au  milieu  des  Infidélles , puifque  c’e- 
toit  la  feule  reflource  qui  refiât.  Enfin  le  troiliéme  jour  , 
qui  étoit  le  i 3 . d’Août , les  Chrétiens  fe  repofant  fur  la 
protection  de  la  Sainte  Vierge  , s’avancèrent  fièrement 
contre  les  Mahométans , pour  enfoncer  leurs  lignes.  Il  fe 
• livra  un  combat  des  plus  fanglans  & des  plus  opiniâtres, 

qui  dura  la  meilleure  partie  du  jour.  Don  Garceran  San- 
•'  ' chez,  Commandant  des  Chevaliers  de  la  Palme  , votant  la 
réfiftaace  des  Infidélles , monta  avec  fes  Chevaliers  fur 
un  Talus,  d’où  il  fit  un  horrible  carnage  de  Mahométans. 
Quoique  ceux-ci  tinffent  toujours  bon , malgré  les  pertes 
confidérables  qu’ils  faifoient , ils  fe  trouvèrent  fur  la  fin 
du  jour  fi  fort  aftoiblis,  qu’ils  furent  contraints  de  prendre 
la  fuite  , & d’abandonner  aux  Chrétiens  la  vi&oire,  qui 
fut  une  des  plus  célébrés  que  l’on  ait  remportées  en  Efpa- 
Tome  III.  “ Aaa 
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— gnefurleslnfidélles.  Après  qu’on  eut  ainfi  diflipé  l’Armée 
08  des  Ennemis  du  Nom  Chrétien , & qu’on  eut  recueilli  les  E“e£ELs” 
dépouilles , le  Roi  rendit  grâces  à Dieu  de  la  faveur  fi- 

fnalée  qu’il  lui  avoit  faite,  & retourna  enfuite  dans  fes 
tats  (A). 

Le  zi.  de  Juin  mourut  a Huefca,  le  Glorieux  Saint  Ray- 
mond , Evêque  de  Balballro,  dont  E/te , Chanoine  de 
cette  Eglife , a écrit  peu  de  tems  après  la  Vie . que  Tamayus 
a imprimée  au  même  jour  dans  le  Martyrologe. 

Don  Alfonfc,  Roi  d’Aragon,  accorda  un  Privilège, pour 

nier  le  Lieu  oh  vécut  Saint  Dominique  de  la  Calçada, 

: la  Chauflée  : ce  fut  ainfi  que  commença  cette  Ville  , 
oh  l’on  révéré  aujourd’hui  le  Corps  du  même  Saint.  Il 
donna  aufïi  aux  Mozarabes,  qu’il  avoit  amenés,  des  Ter- 
res & des  Mations  a Alfaro  , & dans  d’autres  endroits  fi. 
irruption  Au  Pendant  que  ce  Prince  étoit  dans  la  Valence,  les  Maho- 
métans  de  Lérida  & de  Tortofe  , profitant  de  fon  éioi- 
Ju  Roi d’Ara-  gnement,  firent  une  incurfion  fur  les  Confins  de  fes  Etats, 
gon.  oh  ils  commirent  quelques  hoftilités.  Don  Raymond  , v 

Comte  de  Barcelone,  marcha  au ffi-tôt  contre  eux  à la  tête 
de  fes  Troupes  ; & les  aïant  rencontrés  proche  de  Corbius, 
qui  eft  a peu  de  diflance  de  Balaguere,  il  les  combattit  avec 
perte  égale  de  part  & d’autre  (C;. 

Le  Comte  de  £n  Catalogne  l’Immunité  des  Egides  étoit  un  peu  dé- 
vorifedansfa  P^r’e-  Saint  Oldegaire  en  donna  avis  au  Comte  Don  Ray- 
Etats  la  liber-  mond  ; celui-ci,  pourTemédier  à ee  défordre,  aflèmbla 
UdesEgiiiet.  fur  le  champ  ’a  Barcelone  , avec  le  Saint  Archevêque, 
Raymond , Evêque  de  Vich . & 'Bérenger,  Evêque  de  Gi» 
rone , & fit  drelter  un  A&e  foleranel  , en  faveur  de  la  li- 
berté Eccléfiaftique  (D). 

AlcaladeHe-  Cette  année , Don  Alfonfè,  Roi  dfe  Caflille,  donna  Al» 
«u^ArchcvZ  Ca^a  Henares  a l’Archerêque  de  Toléck  , pour  lui  & 
ques de  Toit-  pour  fes  Succefïeurs  (E ).. 

de-  Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragtm  , mconfoltfble  de  ce  que  u**' 

LejRoisd’A-  l’année  précédente,  BuTgos,  Carrion  & Ville- Franche  des 

«•gon  & de  Monts  d’Occa  avoient  feccnrê  fon  joug , •&  reconnu  pour 
CaflUkfedif-  - J b r 


(A)  OtrsfRic  V«tm.ts,  U».  |$.  Je< 
Annales  de  Tolède,  Marmol, S( -d'au- 
tres. 

{ajl’fufiiurs  Privilèges. 

(G,  L'Hiûoirc  de  Catalogne. 
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~ Souverain  Don  Alfonfe  , Roi  de  Léon  & de  Caftille  * • • ~ 

^r*r.NE^*"  forma  une  grofle  Armée,  pour  conferver  la  Province  de  AsjNE  ç. UE 

*Hf.  la  Rioja,  Caflro-Xcriz  & d’autres  Places  de  Caflille,  qui  1117. 

tenoient  encore  pour  lui.  Le  Roi  Don  Alfonfe  Raymond,  P0*0tift6i' 
d'un  autre  côté,  voulant  recouvrer  tout  ce  que  l’Aragon-  r*  80 
nois  avoit  ufurpé  fur  lui , fe  mit  en  marche  pour  aller  l’at- 
taquer, & le  rencontra  proche  de  Tamara.  Quelques  Hif- 
-toriens  alTûrent , que  le  Roi  d’Aragon,  aiant  remarqué  que 
l’Armée  Callillane  étoit  beaucoup  plus  forte  que  la  fiennc, 

& craignant  le  fuccès  d’une  bataille , envoïa  vers  le  Roi 
de  Caflille  Don  Centule,  Comte  de  Bigorre,  &c  Don  Gaf- 
ton , Vicomte  de  Béarn , avec  d’autres  Prélats  &c  Seigneurs, 
pour  lai  dire , que  s’il  vouloit  lui  accorder  une  libre  re- 
traite dans  fes  Etats , il  lui  rcmcttroit  dans  quarante  jours 
toutes  les  Places  & tocs  les  Châteaux  qu’il  pofledoit  en 
Caflille.  Ils  ajoûtent,  que  Don  Alfonfe  le  Caftillan  accepta 
cette  propofition , & que  l’Aragonnois  s’en  retourna  dans 
fon  Roiaume. 


Si  l’on  en  croit  Don  Roderic  de  Tolède  & d’autres,  qui  Leurs  conte* 
l’on  fuivi,  les  deux  Armées  étoientfur  le  point  d’en  venir 
aux  mains , lorfque  les  Prélats  & les  Seigneurs  , de  l’un  miable. 

& de  l’autre  parti,  touchés  de  voir  que  les  forces  Chré- 
tiennes alloient  fe  détruire , dans  le  tems  qu’on  en  avoit  le 
plus  debefoin  contre  la  puiflance  des  Mahométans,  & que 
de-la  il  pouvoit  réfulter  de  grands  maux  pour  l’un  & l’au- 
tre Roiaume , s’entremirent  auprès  des  deux  Monarques  , 
pour  les  porter  à s’accorder  Chrétiennement.  Leurs  négo*- 
ciations  eurent  un  fi  heureux  fuccès , que  le  Roi  d’Aragon 
confentit  d’abandonner  a celui  de  Léon,  tout  ce  qu'il 


lui  retenoit  injuflement  ; & que  celui  - ci  , refpeélant 
en  celui  d’Aragon  , la  qualité  de  mari  de  la  feue  Rei- 
ne fa  mere  , quoique  le  mariage  eût  été  déclaré  nul  , 
& aiant  égard  a fon  âge,  & aux  Lauriers  qu’il  avoit  moif- 
fonnés,alla  le  voir,&  l’embrafla  avec  la  même  tendrefi- 


fe,  que  fi  c’eût  été  fon  propre  pere.  On  fe  félicita  dans 
les  deux  Camps  , de  ce  que  la  Providence  Divine  s’étoit 
fervie  de  ce  moien  , pour  épargner  le  fang  Chrétien,  & 
les  deux  Rois  conclurent  entre  eux  une  bonne  ligue  con- 
tre les  Ennetpis  du  Nom  de  Jcfus-Chrift.  Ainfi  l’Aragon- 
nois,  aiant  remis  les  Places  au  Ca&ilan , les  deux  Armées 

Aaa  ij 
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s’en  retournèrent  fort  faiisfaites , chacune  avec  Ion  Prin- 
ce,;^). 

Quelques-uns  difent,  que  Saint  Pierre,  Abbe  de  Clu- 
gni,  fe  trouvant  en  Efpagne,  pour  les  affaires  de  fon  Mo- 
nailére , fut  un  des  Médiateurs  de  cet  arrangement  > &c  iL 
paroît , par  ce  qui  précédé  , que  ce  fut  en  cette  année.  Le 
même  Saint  avoue  dans  trois  ou  quatre  endroits  de  fes  Ou- 
vrages , inférés  dans  la  Bibliothèque  des  Peres , imprimée 
par  Aniffon , qu’il  a patte  en  Efpagne,  où  par  envie  de  ré- 
futer la  Se£le  de  Mahomet, il  fit  traduire  l’Alcoran.  Pierre 
de  Tolède  , qui  poffedoit  parfaitement  l’Arabe,  fit  cette 
Traduction , & fut  fécondé , pour  ce  qui  regarde  la  Lan- 
gue Latine  , dans  laquelle  il  etoit  peu  verfé,  par  un  Com- 
pagnon du  même  Saint  : Robert  ae  Kennet , Anglois  de 
Nation,  & Archidiacre  de  Pampelune,  y mit  la.  derniéro 
main  (B), 

A la  faveur  de  la  guerre , que  le  Roi  de  Caflille  avoit 
avec  celui  d’Aragon,  Dona  Thérefe  entra  en  Galice,  du 
côté  deTuy , a la  tête  de  fesTrpupes.  Quelques  Ecrivains 
Portugais  veulent , que  cette  Ville  ait  fait,  partie  des  bien* 
dotaux  de  la  Reine  Dona  Thérefe  * ce  qui  eff  difficile  a 
croire parce  qu’elle  eff  fîtuée  en  deçà  de  la  Rivière  du 
Migno  , & que  la  dot  de  cette  Princeffe  étoit  au-delà, 
comprenant  ce  qui  eff  renfermé  emre  le  Migno  & le  Due- 
ro.  Auffi-tôt  que  fon  irruption  fut  parvenue  à la  connoif- 
fance  de  Don  Alfonfe , Roi  de  Léon  , ce  Monarque  , qui 
s’étoit  déjà  ajuflé  avec  le  Roi  d’Aragon  , marcha  contre 
elle  en  toute  diligence  avec  fes  Troupes,  qui  furent  renT 
forcées  par  celles  des  Seigpeurs  de  Galice,  il  lui  fit  bientôt 
repafler  la  Rivière  ; &c  l'aiant  fuivie,  il  commit  en  Portu- 
gal des  hoftilités  affreufes.  L’ Archevêque  de  Saint  Jacques, 
qui  l’accompagnoit  , touché  de  ces  aéfordres , trouva  le 
moien  de  ménager  un  accommodement  entre  la  Tante  & le 
Neveu  (C). 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  qui  avoir  déjà  atteint  l’âge 
de  22.  ans,  fe  trouvant  en  parfaite  union  avec  le  Roi  d’A- 


(jt)  La  Chronique  de  l'Empereur 
Don  Alfonfe,  Don  Rodæric,  & d'au- 
nes. 

(B)  S.  Pis  ans  de  Clugni , Aukeut 


* * • f **  • * 

le  Mile  dans  les  Ecrivains  Ecclcfiaf- 

tiques. 

(C)  L'Hiftoire  de  Comporte!!*. 
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ragon , &c  la  Reine  de  Portugal  là  Tante,  fongea à fe  ma-  ; * 

rier , &c  jetta  les  yeux  fur  Dona  Bérengere  , fille  de  Don  An  jEEc  DE 
Raymond,  Comte  de  Barcelone  , Princeffe  d’une  grande  mi! 
beauté  &c  d’un  mérite  diftingué.  Cette  affaire  fut  traitée,  à CaftiHeépou- 
ce  que  je  m’imagine , par  le  canal  du  Roi  d’Aragon , & me-  «rg  ° "* 
née  au  point  011  le  Roi  de  Léon  la  fouhaitoit.  Ainfi  Dona  du  Comte  de 
Bérengere  fut  amenée  à Saldana , où  les  nôces  furent  cé-  Barcelone* 
lébrées  avec  un  grand  concours  da.  Prélats  &c  de  Nobleffe^ 

& à b joie  de  tous  les  Peuples  de  b Monarchie  (A). 

Il  s’étoit  introduit  en  Efpagne  un  abus,  qui  étoit,  que  Lesbiens de*» 
le  Roi  s’emparoit  des  biens  des  Evêques  défunts  , quoique  pûfiuesdé- 
les  Princes  ne  duffent  pas  le  faire,  puifque  ces  biens  étaient  venTpôinfé- 
Eccléfiafliques.  A 1a  vûe  de  cet  abus , Don  Diegüe , Ar-  ve  appliqué» 
chevêque  de  Saint  Jacques , obtint  du  Roi  un  Diplôme,  auF‘*  Ro,a1, 
par  lequel  le  Monarque  déclara,  que  déformais  les  Rois  na 
s’approprieroient  plus  les  biens  des  Evêques  qui  mour- 
roient  (B). 

En  Portugal,  1a  Reine  Dona  Thérefe  ne  fe  conduifoit- Dona Thére- 
plus,  que  par  le  confeil  de  Don  Ferdinand  Ferez*,  fils  fe  dépouillée 
du  Comte  Don  Pedre  Frolaz  de  Traba.  La  plupart  des  Sei- 
gpeurs-du  Pais  , extrêmement  choqués  de  voir  que  tout  tugaiparDo* 

Ïaffoit  parles  mains  d’un  Etranger,  propolerent  au  Prince  AifoofcHen-r 
>on  Alfonfe  Henriquez,  fils  de  leur  Reine  , d’ôter  à fa  fiu?”  °Q 
mere  le  Gouvernement , & lui  offrirent  pour  cet  effet  , 
leurs  perfonnes  . leurs  Vaffaux  & leurs  biens.  Don  Alfon- 
fe, qui  étoit  volage,  & qui  pour  cette  raifon  ou  pour  quel- 


(A)  La  Chronique  de  l'Empereur 
Don  Alfonfe. 

f B ) L’Hiftoire  de  Compoftelle,  Li- 
vre 1. 

* C’eft  le  meme  que  Mariana , le  IJ. 
d'Orléans,  l'Abbé  de  Vayrac , Sc  Mr.  dp 
la  Cléde,  appellent  Ferdinand  Paez', 
Comte  de  Traftamare.  Touseesilifio- 
riens  difcnr,  que  Dont  Thérefe  j’avoit 
épouf?  fécrettement , après  avoir  entre- 
tenu un  mauvais  commerce  avec  Don 
Bermudr , frere  de  ceComte:  l'Abbé  de 
Vayrac  ajoûteméme  , quefuivam  quel- 
ques Hiftotiens  de  Portugal , elle  avok 
déjà  pris  celui  - ci  pour  mari  , mais 
que  le  dégoût , aiant  luâvi  de  près  la 
pofièflion,  elie  fit  cafler  ce  mariage  , 
pour  comraâer  l'autre,  avec  le  conlàn- 
tementdu  meme  Don  Bermude,  qu'elle 


remarie  i Dona  Urraqoe  (à  fille  qu’il, 
aimoit.  J’ignore  dans  quel  endroit  il  a 
lû  ceci , & le  P.  d'Orléans,  qui  ne  parle 
point  de  cette  particularité , & qui  ne' 
fait  mention  que  de  l’autre , afiure  que 
les  Auteurs  Portugais  , bien  loin  de' 
convenir  'feulement  de  ce  débordement' 
de  leur  première  Cotmeflë,en  font  d’am-- 
pies  Apologies.  Au  reite,-il  y a tout 
lieu  de  croire , que  fi  quelques  Ecrivains 
de  Portugal  ont  marqué  ce  trait , ils  ne- 
méritent  aucun  crédit  ; car  quelle  appa- 
rence que  le  Saint  Sicge,  qui  avoit  fine 
cafler  le  mariage  de  Ddn  Alfonfe  VI. 
Roi  de  Léon-,  avec  Dona  lfiez,  & ce- 
lui de  Dona  Urraque  avec  Don  Al- 
fonte  , Roid'Arajgon  , feulement  parce' 
qu’ils  étoient  alliés  par  leiàng . eût  fouf- 
fert  de  pareils  incefies  l 
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que  autre  étoit  brouillé  avec  fa  mere , crut  que  le  hazard  lui 
fourniffoit  l'occafion  la  plus  favorable  de  fe  rendre  indé- 
pendant. Il  la  faifit  avec  avidité,  & fe  fit  proclamer  Sou- 
verain de  Portugal , par  la  plûpart  des  Seigneurs , qui  s’é- 
toient  rendus  auprès  de  fa  perfonne  avec  leurs  Troupes. 
La  Reine  n’eut  pas  plûtôt  appris  ce  qui  fe  paffoit , que 
tranfportée  de  colère  , elle  affembla  promptement  fes 
Troupes , pour  châtier  fon  fils  ôc  fes  Partifans  , 8e  marcha 
à leur  tête  vers  Guymaraens , où  le  Prince  étoit  avec  fon 
monde.  Son  fils  l’attendit  fièrement,  8e  lui  préfenta  la  ba- 
taille dès  qu’elle  parut.  On  en  vint  auffl-tôt  à un  fanglant 
combat,  dans  lequel  la  viâoire  demeura  au  Prince  Don 
Alfonfe  : la  Reine  s’enfuit  au  Château  de  Leganofo,  8c  Don 
Ferdinand  Perez  fe  retira  en  Galice  avec  fon  frere.  Après 
la  jdvroute  de  l’Armée  de  Dona  Thérefe  , Don  Alfonfe 
Henriquez  alla  afîîéger  le  Château, où  étoit  la  Princeffefa 
mere,  8c  s’en  empara  ; de  forte  que  dès-lors  il  commença 
à gouverner  par  lui-même  le  Portugal , a la  fatisfâélion 
de  tout  le  Peuple  [A). 

En  cette  année  i x 29.  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  8c  de 
Caftille , reconnoiffant  qu’avec  les  guerres , qui  avoient 
déchiré  fi  long-tems  l’Etat  fous  le  Régne  de  Dona  Urra- 
que  fa  mere,  il  s’étoit  introduit  bien  des  défordres  8c  des 
abus,  réfolut  de  travailler  férieufement  a les  réprimer.  II 
voulut  pour  cet  effet.,  cjue  l’on  célébrât  a Palence  un  Con- 
cile, la  première  femaine  de  Carême,  8c  il  y invita  tous 
les  Prélats,  Abbés  8c  Seigneurs  de  fes  Etats.  Au  tems  mar- 
qué, Don  Raymond , Archevêque  de  Tolède , Primat  d’Ef 
pagne  8c  Légat  Apoftolique,  Don  Diegue,  Archevêque  de 
Saint  Jacques,  8c  les  autres  Prélats,  Abbés  8c  Seigneurs, 
fe  rendirent  k cette  Ville.  Dès  qu’ils  y forent  , on  ht  l’ou- 
verture du  Concile,  dans  lequel  on  dreffa  les  Canons  qui 
fuivent. 

L Défenfe  à qui  que  ce  foit  de  loger  ou  recevoir  dans 
fa  maifon , le  Traître,  le  Voleur  public , le  Parjure  8c l’Ex- 
communié. 

I I.  On  ne  poffédera  point  aucune  Eglife  par  droit  d’hé- 
ritage , 8c  on  ne  recevra  poùit  les  Dîmes , ni  les  Offran- 
des des  Excommuniés. 

III.  Les  Seigneurs  ne  s’empareront  point  des  biens  des 
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(*<)  f*  Chronique  d'Alcobaza  , & les  Hiftorieus  de  Portugal. 
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Peuples  qu’ils  gouvernent , fans  en  avoir  de  puiftantes  rai- 
fons. 

I V.  Il  ne  fera  point  permis  d’engager  , ni  de  donner  a 
rente  les  Eglifes  aux  Laïcs. 

V.  Les  Eccléfiaftiques  ne  fouffriront  point  chez  eux  de 
jeunes  filles. 

V I.  Ordre  de  reftituer  au  plûtôt  aux  Sièges  Epifcopaux 
ou  aux  Monaftéres,  les  Eglifes,  les  familles,  & les  hérita- 
ges qui  leur  auront  appartenu. 

VII.  Tout  Moine  Vagabond  fera  renfermé  dans  fon. 
propre  Monaftére  : les  Evoques  n’en  pourront  point  rete- 
nir auprès  d’eux  , fans  la  permiffion  des  Abbés. 

VIII.  Aucun  Prélat  ne  communiquera  avec  lesper- 
fonnes  qui  auront  été  excommuniées  par  un  autre,  ni  ne  le» 
recevra  dans  fon  Diocèfe. 


Anm'ï  l>é- 
J.  C. 


I X.  On  féparera  les  Adultères  & les  Incellueux. 

X.  Les  Eglifes  ne  feront  point  conférées  aux  Eceléfiafti- 
ques  pir  les  Laïcs,  &c  les  Vicaires  des  Evêques  ne  le  fouf- 
friront point. 

XI.  S’il  s’élève  quelques  difputes  ou  conteftations  entre 
les  Peuples  ,jes  Evêques  Diocèfains  s’entremettront  pour  le» 
terminer , & pour  porter  tous  leurs  Sujets  a la  concorde, 

XII.  Que  perfonne  n’ufe  de  violence  fur  les  chemins  , 
contre  les  Eccléfiaftiques , les  Moines,  les  Voïageurs,  les 
Marchands,  les  Pèlerins , les  femmes , fur  peine  de  reclu- 
fion  dans  un  Monaftére,  ou  de  baoniflement  du  Roïaume. 

X 1 1 1,  On  n’exigera  de  tribur  de  pafiage,  que  dans  les 
endroits  011  il  fe  païoit  du  temsdu  Roi  Don  Allbnfe:  on 
ne  s’emparera  pas  non  plus  de  force  , ou  autrement , des 
bœufs  qui  appartiennent  a autrui  : on  cherchera  au  con- 
traire à maintenir  par  tout  la  paix. 

XIV.  Tous  les  Sujets  du  Roi  lui  obéiront  fidéllement , 
& avec  droiture  de  cœur  t quiconque  contreviendra  à cette 
Loi,  fera  excommunié. 

XV.  Perfonne  ne  pourra  s’arroger  le  droit  d’ordonner 
aux  Eccléfiaftiques  d’aller  a la  guerre , de  porter  les  armes, 
ou  de  faire  autres  chofes  qui  fbient  contre  les  Canons. 

XV I.  11  ne  fera  point  permis  aux  Laies , fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifîè  être , de  s’approprier  les  Offrandes, 
des  Eglifes,  ni  même  la  troifiéme  partie  : cela  demeurera  à 
la  difpoûtion  des  Evêques.  . 
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. XVII.  Tout  faux  Monnoïeur  fera  excommunié , & au-  

S jE  c. D*  ra  les  yeux  crevés  par  ordre  du  Roi.  ^one* 

in?-  Ce  Concile  a été  imprimé  par  le  Cardinal  d’Aguirre , ii«j7. 
fur  un  Manufcrit  un  peu  vicieux  de  l’Hifteire  de  Com- 
poflelle  : je  le  produis  conformément  a un  autre  Manufcrit 
plus  correét.  Don  Raymond,  Archevêque  de  Tolède,  y 
préfida  » mais  les  noms  de  la  plûpart  des  Evêques  6c  des 
Seigneurs  qui  y ont  alfifté,  font  enfévelis  dans  l’oubli, 
le  Roid'A-  H n’y  avoit  pas  encore  tout-à-fait  deux  ans  que  le  Roi 
ragon  déclare  Çaftille  avoit  fait  la  paix  avec  celui  d’Aragon  , lorf- 
iuf  dc  CaftîT-  qvl’elle  fut  rompue  par  le  dernier.  Celui-ci  le  repentant 
Je.  d’avoir  abandonné  les  Villes  de  Caitille , fe  préfenta  avec 

toutes  fes  Troupes,  dans  les  environs  de  Médina-Celi  & de 
Moron , fous  prétexte  que  ces  Places  étoient  de  fon  Do- 
maine. Aïant  mis  le  fiége  devant  Moron , les  Habitans  de 
cette  Ville  en  donnèrent  aufll-tôt  avis  à Don  Alfonfe , Roi 
de  Léon,  qui  leur  fit  dire  , de  tenir  ferme , & de  compter 
fur  un  prompt  fecours.  En  effet,  ce  Monarque  raflqmbla 
au  plûtôt  les  Troupes  de  Léon  , de  Galice,  6c  quelques- 
unes  de  CaftiHe  ,&  partit  a leur  tête  pour  aller  déloger 
l’Aragonnois , faifant  prendre  les  devants  à un  détache- 
ment de  fept  cens  hommes  des  plus  déterminés.  Tous  les 
Seigneurs  de  fa  Cour  Raccompagnèrent , à la  réferve  de 
Don  Pedre  de  Lara,  6c  de  Don  Roderic  Ion  frere,  qui  re- 
fuferent  de  le  fuivre.  Don  Alfonfe  de  Çaftille  fe  rendit  d’a- 
bord a Atiença , d’où  il  pafla  a Saint  Jufte,  6c  le  jour  fui- 
vant , il  s’avança  vers  Moron  avec  fon  Armée  , rangée  en 
ordre  de  bataille.  Sur  le  bruit  de  fa  marche,  Don  Alfonfe, 

Roi  d’Arâgon  , leva  promptement  le  fiége  , & fe  jetta 
dans  Almazan , où  fl  tâcha  de  fe  fortifier  ; mais  il  fut 
fuivi  par  le  Roi  de  Léon  , qui  fe  difpofa  à l’y  afliéger. 
aU’eiuitfiftc.  a la  vue  du  danger  , le  Roi  d’Aragon  confulta  les  Sei- 
gneurs 6c  les  Prélats  qu’il  avoit  avec  lui , fur  ce  qu’il  y 
avoit  a faire.  Don  Pedre,  Evêque  de  Pampelune  , qui 
étoit  de  ce  nombre , lui  expofa  clairement  l’injuftice  cju’il 
commcttoit,  en  voulant  envahir  les  Etats  du  Roi  de  Leon, 
fans  aucun  égard  a l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  lui , 6c  l’a- 
vertit de  craindre  le  châtiment  de  Dieu, de  qui  dépendent 
les  vi&oires,  s’il  ne  fe  défiftoit  de  cette  guerre.  Son  con- 
feil  fut  extrêmement  goûté  du  Roi,  qui  prit  le  parti  de  fe 
retirer  en  Aragon  avec  fes  Troupes,  Le  Monarque  Aragon- 
- ' ’ , nois 
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nois  ne  fc  fut  pas  plûtôt  éloigné  de  ces  lieux,  que  celui 
de  Léon  retourna auffi  a fa  Cour,  après  avoir  bien  fortifié 
le  Château  de  Moron  , Medina-Celi , & les  autres  Places 
environs  (A). 

11  y eut  à Tolède  une  grande  fédition,  dans  laquelle  le 
Peuple  en  furie,  pilla  & brûla  la  mailon  de  Pierre  Aba- 
cil  [B). 

En  Aragon,  le  Roi  Don  Alfonfe,  voulant  récompenfer 
quelques  Soldats  François , leur  donna  à Pampelune  un 
Fauxbourg  (C). 

Dans  l’année  1130.  le  Glorieux  Saint  Ifidore,  Labou- 
Teur,  chargé  d’années  &c  de  mérites  , paffa  de  cette  Vie 
Mortelle  a la  Gloire  Célefte  : Dieu  a fait  connoître  fa  Sain- 
teté éminente  par  un  grand  nombre  de  Miracles , opérés 
pendant  fa  Vie  & après  fa  mort.  Son  Corps  fut  enterré 
dans  le  Cimetière  de  la  Paroifle  de  Saint  André  de  Madrid, 
<lont  je  fuis  Curé,  quoiqu’indigne  de  ce  polie.  Quarante 
années  après,  on  l’a  trouvé  tout  entier  & fans  corruption , 
& on  l’a  placé  dans  cette  même  Eglife , oii  il  ell  aujour- 
d’hui révéré  dans  la  Chapelle  Rotale  & magnifique , qui 
ell  fous  fon  Invocation.  C ell  ce  qu’attelle  Jean  Diacre , 
dans  les  Aéles  de  la  Vie  du  Saint , qui  ont  été  imprimés 
par  Bleda  &c  par  les  Bollandijies  au  1 y.  de  Mai , &c  dont 
j’ai  en  ma  puilfance,  comme  Curé,  les  Originaux,  que  j’ai 
lûs  avec  foin.  On  ne  fçait  d’où  le  Saint  ctoit  natif.  Tout 
ce  qui  paroît  de  plus  vraifemblable  , ell  qu’il  étoit  de 
Madrid , ou  de  quelque  Place  des  environs.  L'on  ignore 
pareillement  le  jour  de  fa  mort,  parce  que  Jean  Diacre 
n’en  a rien  dit , & qu’il  n’y  a point  de  Tradition  confiante 
qui  l’aflrùre.  Sa  Fête  fe  célébroit  anciennement  le  Diman- 
che de  la  Quafimodo  : mais  le  Pape  Grégoire  XV.  qui  l’a 
canonifé,  l’a  transférée  au  i y.  de  Mai.  J’ai  vû  & révéré 
fon  Saint  Corps  en  l’année  1 707.  qui  fut  la  précédente  de 
celle  en  laquelle  j’écris  ceci,  lorfque  l’on  defeendit  l’Urne 
qui  le  renferme , afin  que  les  Augultes  Monarques  Philip- 
pe V.  & Marie-Louife-Gabrielle  de  Savoye  l’honoralTenr. 

Le  Pontife  Honorius  II.  étant  mort  à la  mi-Février,  il 
s’éleva  un  affreux  Schifme  dans  l’Eglife  au  fujet  de  l’é- 
leélion  de  fon  Succeflèur,  qui  fut  Innocent  II.  a caufe  de 
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l’intrufion  de  Pierre  de  Léon , qui  prit  le  nom  d’Anaclet — 

IL  Ainfi  le  véritable  Pape  écrivit , de  même  que  l’Antipa- 
pe,  differentes  Lettres  aux  Prélats  d’Efpagne  pour  deman-  mi. 
der  leur  obédience  ; mais  les  El'pagnols  reconnurent  ton- 
jours  le  véritable  Pontife  Innocent  (J). 

Au  commencement  de  l’année , le  Comte  Don  Pedre- 
Gonçalez  de  Lara,  & le  Comte  Don  Bertrand  fon  Gendre, 
fe  rendirent  a.Palence , où  ils  avaient  beaucoup  de  Parti- 
ons, a deflein  de  faire  foulever  cette  Ville  contre  Don 
Alfonfe,  Roi  de  Léon.  Le  Monarque  n’eut  pas  plutôt  avis 
d’un  fi  coupable  attentat  , qu’il  alla  en  toute  diligence 
ave  cfesTroupes  dans  les  Montagnes  de  Santillane.Sur  cet- 
te nouvelle  , le  Comte  Don  Roderic , frere  du  Rébelle  Don 
Pedre  y fe  fortifia  dans  ces  Montagnes  , où  le  Roi  jufte- 
ment  irrité  , marcha  contre  lui  & le  prit.  Cet  audacieux  fe 
crut  alors  perdu  ; mais  le  Roi , qui  ne  vouloir  point  enfan- 

flanter  les  commencemens  de  fon  Régne,  fe  contenta  de  lui 
ter  toutes  fes  ForterefiTes,  de  le  dégrader  de  fes  Dignités, 

& de  le  condamner  au  banniflement  avec  fes  Adhérens,, 
afin  qu’ils  ne  caufafient  plus  de  troubles  dans  l’Etat.  Peu 
de  teins  après,  le  Comte  Don  Pedre  mourut  * , & fut  en- 
terré dans  PEglife  de  Burgos  , ainfi  qu’il  eft  rapporté  par 
l’Illuftre  Efpagnol  Don  Louis  de  Salazar , dans  la  belle 
Hilloire  de  la  Maifon  de  Lara,  dont  il  a enrichi  la  Répu- 
blique des  Lettres.  Don  Roderic  fon  frere  , touché  d un 
véritable  repentir,  implora  la  clémence  du  Roi , qui  le  re- 
çut avec  bonté  , le  rétablit  en  grâce , le  réhabilita  & lui 
rendit  les  portes  qu’il  occupoit  auparavant  : il  fut  même 
chargé  dans  la  fuite  du  Gouvernement  de  Tolède,  où  il  fe 
diftingua , comme  je  le  dirai,  par  fon  zélé  &c  par  fa  valeur 
contre  les  Mahométans  (B). 

Pendant  que  ceci  fe  pafloit  dans  les  Etats  de  Doa  Al- 


(A)  L’Hiftoire  de  Comporte  lie,  Saint 
Bernard,  Lettre  nf. 

(M)  La  Chronique  de  l’Empereur 
Don  Alfonfe  , l’Appendice,  les  Anna- 
les de  Compoftelle  St  d’autres  Ouvra- 
ges. 

* Mariana  dit  qu’il  perdit  la  vie  pen- 
dant le  liège  de  Bayone , dont  Fn- 
feras  parle  plus  bas,  dans  un  fameux 
duel  contre  Alfonfe  Jourdaia , Comte 
de  Tottloufe.  Cependant  il  j a contre 


lui  deux  préjugés  très- forts,  qui  font, 
qu’il  n’efl  point  parlé  de  ce  duel  dans 
rHifloire  des  Comtes  de  Tonloulë,  oà 
toutes  les  aérons  du  Comte  Aifonfo 
Jourdain  font  exaâement  détaillées,  ni 
par  Ferreras  , qui  probablement  n’au- 
roit  pas  parte  ce  point  fous  fiance,  s’il 
l'avoir  trouvé  bien  attelle  dans  les  Hif- 

Itoriens  Efpagnois  , après  avoir  rant  fait 
mentionde  tout  ce  qui  regarde  Don  Pe- 
dre de  Lara, 
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' — fonfe  , Roi  de  Léon , le  Monarque  Aragonnois  , pafTa  ; 

Ere  dEs-  jes  pyrénées  par  la  Navarre,  & entra  en  France  dans  la  AnnE£  d* 
iu«.  Gaicogne,  ou  il  fut  joint  par  Don  Centule , Comte  de  Bi-  nj0. 

gorre  , & par  d’autres  Seigneurs  fes  Alliés.  Il  invertit  avec  5'?"  Par  le 

eux  dans  le  mois  d’Ottobre  la  Ville  de  Bayone  , dont  il  Ari* 

continua  le  fiége  pendant  tout  le  refte  de  l’année  : 41  fit 

dans  cette  occafion  fon  Tertament  ( A ).  J’ignore  le  motif 

de  cette  entreprife , n’aïant  pû  en  trouver  aucun  indice 

dans  plufieurs  Hiftoires  de  France.Toutce  que  je  préfume  , 

c’eft  que  Guillaume,  dernier  Duc  d’Aquitaine  , inquiéta 

& molefta  les  Seigneurs  fes  voifins,  qui  avoient  leurs 

Etats  au  pied  des  Pyrénées  , & qui  étoient  alliés  avec  le 

Roi  Don;Alfonfe  ; ce  qui  fut  caufe  que  le  Monarque,  étant 

parte  en  Gafcogne  a leur  fecours , fit  le  liège  de  Bayone, 

& le  continua , malgré  la  rigueur  de  l’Hyver. 

Quelque  foit  la  raifon,  qui  ait  engagé  le  Roi  d’Aragon  LesMahomé- 
a porter  fes  Ames  de  l’autre  côté  des  Pyrénées,  il  paroît  tans  r«npor- 
que  pendant  fon  abfence  , les  Mahométans  de  Lérida,  de  ugé  fur*”"" 
Tortofe  &c  de  Valence,  firent  une  incurfion  fur  les  Con-  Aragonnoi*. 
■fins  de  fes  Etats.  Au  bruit  de  leurs  hoftilités , Don  Etienne, 

Evêque  de  Huefca,  & Don  Gafton , Vicomte  de  Béarn, 
marchèrent  à leur  rencontre  avec  lesTroupes  qu’ils  avoient, 

& leur  livrèrent  bataille  i mais  ils  périrent  tous  deux  dans 
l’aélion  ( B ). 

Dona  Thérefe,  Reine  de  Portugal,  mourut  le  premier  Mort  deDo- 
jour  de  Novembre.  Sa  réputation  a eu  le  même  fort  que  sttwïraine  ’ 
celle  de  fa  fœur,  à caufe  de  fa  grande  familiarité  avec  le  dcPonugif. 
Comte  Don  Ferdinand  Perez,  fils  du  Comte  Don  Pedre 
Frolaz,  qui  fut  fon  plus  grand  Favori  * : il  ne  refte  qu’à 


(.f)  La  Chronique  de  l'Empereur  Don  de  s'accommoder  arec  lui  en  l'année 
'Alfonlè,  te  les  Mémoires  de  Navarre  1 1x7.  Cependanton  voit  dans  Ferre- 
te  d’Aragon.  rrs  , que  Don  Alfonlè  le  CaftiUanfit 

(B)  Lettre  de  Saint  Oldegaire,  & les  cette  guerre  contre  la  Comte  (Te  meme 
Annales  de Tolcde.  de  Portugal,  quoiqu’il  ne  paroifTe  pas 

* J’ai  déjà  obfervc  dans  une  Note  le  qu’il  y ait  ett  d'aélion , mais  feulement 

peu  de  fond  que  l’on  doit  faire  pour  ce  des  dégâts  S;  des  holN^tés  réciproques. 

Point  lûr  les  Hiftoriens  qui  en  parlent  : Mariana  fait  vivre  la  Comtelte  Duna 

j’ajouterai  feulement  ici,  qu'ils  difent  Thércle  beaucoup  plus  long  tems  ; puit 

pour  1a  plupart,  qu’ Alfonlè  Henriquez,  que,  félon  lui,  elle  étoit  encore  enfer- 

apres  s’ètre  faifî  du  Gouvernement  de  méeen  113».  lorfque  le  Prince  fon  fil* 
Portugal,  fit  enfermer  la  ComtefTelâ  jagna  fur  les  Maures  cette  fameufe  vic- 
mere,  qui  appel  la  à fon  lècours  Dor.  toire,  qoi  lui  valut  le  Titre  de  Roi; 
Alfonlè , Roi  de  Léon  Se  de  Caftilie , le-  mais  c’eft  un  Parachronilme  contre  le- 
quel fut  d'abord  défait  par  le  Prince  de  quel  iifeutfe  teoiren  garde. 

Portugal , St  contraignit  eofuite  celui-ci 

Bbbij 
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fçavoir,  fi  les  Ecrivains  de  ce  tems  ne  fe  font  point  laif- 
fés  féduire  & entraîner  par  les  difcours  du  Vulgaire,  qui 
,;jo.  ne  juge  des  chofes  que  fur  les  apparences  {A). 

U Roirfe  Au  mois  d’Oétobre  , le  Roi  de  Léon,  rélolu  de  s’em? 
Léon  déclare  parer  du  Château  de  Callro  - Xeriz  , & de  plufieurs  Pla- 

la  euerre  a r • i • r • 

rAragonnoii.  ces  des  environs,  que  1 Aragonnois  lui  retenoit  toujours,, 
fe  mit  en  Campagne  à la  tête  d’une  puiffante  Armée.  Il  y 
avoit  â Callro-Xeriz  un  noble  Aragonnois , appellé  Oriole 
Garcie,  qui  avoit  bien  pourvû  d’armes,  de  Troupes  & de 
munitions  le  Château,  lequel  étoit  déjà  très  - fort  par  fa 
• propre  fituaticn.  Le  Roi  Don  Alfonfe  connoiffant  la  diffi- 
culté d’enlever  cette  Place  par  la  force  , prit  le  parti  de  la 
réduire  par  la  famine  ; c’eft  pourquoi  il  la  ferra  de  fi  près  y 
que  rien  n’y  put  entrer,  &c  il  attendit  tranquillement  que 
. la  néctffité  obligeât  les  Aflîégés  a fe  rendre  (fi), 

«iji.  Il  tint  ainfi  ce  Château  invefti  jufqu’au  mois  de  Mai. 
Alors  Oriole  Garcie  manquant  de  tout,  cenvintavec  le 
fiturt  Place*.  Roi  de  le  lui  livrer,  de  même  que  toutes  les  autres  Places  , 
s’iln’étoit  pas  fecouru  dans  un  tems  allez  court,  qui  fut  li- 
mité. Le  jour  marqué  étant  arrivé , fans  que  le  Foi  d’Ara- 
gon lui  eût  envoié  du  fecours,  il  remit  la  Place  & les 
Châteaux  de  Ferraria,  de  Caftrelo  & d’autres,  au  Roi  de 
Léon  ; ceux  qui  en  avoient  la  garde , s’étant  retirés  en  Ara- 
gon (C). 

Zafa<îola,Ma-  Vers  ce  même  tems,  les  affaires  des  Mahométans  d’Efi 
m°mfotuù  fC  Pagne  commencèrent  â fe  brouiller  confidérablement,  par 
proieftion  du  l’ambition  de  quelques-uns  d’entre  eux , qui  voulurent  fe.- 
Mon*rque  de  couer  le  joug  des  Almoravides.  Du  nombre  de  ceux  qui 
formèrent  le  projet  de  fe  révolter , fut  un  nommé  Zafado- 
la,  qui  étoit  de  la  race  des  anciens  Rois  de  Cordouë,  Sei- 
gneur & Gouverneur  de  Rhoda  dans  la  Province  de  la 
Manche  : il  y fut  déterminé  par  les  avis  qu’on  lui  donna  , 
que  les  Almoravides  avoient  réfolu  fa  mort , & celle  de 
fes  enfans , de  fes  parens  &c  de  fes  amis.  Après  avoir  déli- 
béré avec  ceux  qui  dévoient  être  enveloppés  dans  fa  dif- 
grace,  fur  le  moïen  le  plus  sûr  d’éviter  le  danger  dont  ils 
etoient  tous  menacés,  il  prit  le  parti  de  fe  mettre  fous  la 
protection  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  en  lui  livrant 
fés  Domaines  & fe  rendait!  fon  Vaffal.  Il  chargea  des  per- 


Ekk  d'Es- 

FAG\E. 

il  ni. 


(A)  La  Chronique  d’Alcobaaa. 
(fl)  La  Chronique  de  l'Empereur. 


Il 


(C)  La  Chronique  de  l'Empereur 
Don  Alioofc. 
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Tonnes  deconfiance  d’aller  fecrettemenr  traiter  cette  affaire  

e*e  n'Es-  avec  le  Roi  , de  qui  elles  furent  très -bien  reçues.  Non-  AwjtEc.Dt 
feulement,  le  Monarque  promit  fa  protection  a Zafadola  : uji. 

pour  plus  grande  sûreté , il  fit  accompagner  fes  Députés 
a leur  retour  par  les  Comtes  Don  Roderic  Martinez  & Don 
Gutierre  Fernandez.  Le  Mahométan  fit  mille  carefles  a ces 
deux  Seigneurs  ; &c  après  avoir  remis  la  Ville  de  Rhoda 
au  Roi  Don  Alfonfe,  il  fe  rendit  avec  eux  auprès  de  lui , 
emmenant  tous  fes  parens  & amis*  Don  Alfonfe  le  reçut 
avec  bonté,  l’admit  au  nombre  de  fes  Vaflaux  , &c  lui 
donna  des  Châteaux , des  Terres  & des  Dignités  dans  le 
Diftric  de  Tolède,  afin  qu’il  pût  vivre  avec  opulence.  11  Naiflance  de- 
paroît  que  ce  fut  â peu-près  fur  ces  entrefaites,  que  naquit  P°n  Alfun<'r 
au  Roi  Don  Alfonfe  l’Infant  DonSanche  s puifque  ce  Mo-  lcod!  * 
narque  lui  donna,  comme  a.un  Prince  nouvellement  né,  le 
Domaine  de  Rhoda  (A). 

De  même  que  les  incurfions  des  Chrétiens  fur  les  Terres  l'Joiîrur* 
des  Mahométans  étoient  continuelles,  de  même  celles  des  Çorps  de 
Mahcmétans  étoient  fréquentes  dans  les  Domaines  des  chrétiennes 
Chrétiens.  Farax,  Alcayde  ou  Gouverneur  de  Calatrava  , «"»fl»crés 
& les  Alcaydes  de  Saint  Etienne  & d’Oreja  ou  Aurélia  , 
aiant  réunis  leurs  Troupes;  entrèrent  de  nuit  dans  la  Ban- 
lieue de  Tolède.  S’étant  cachés  dans  une  embufeade  , ils 
détachèrent  à la  pointe  du  jourun  petit  nombre  de  Soldats, 
pour  enlever  les  beffiaux  qui  étoient  dans  la  Campagne* 
afin  d’attirer  par  la  les  Chrétiens  dans  le  piège  qu’ils  leur 
tendoient.  Les  Coureurs  aiant  pris  quelques  bœufs  & d’au- 
tre bétail  les  conduifîrent  vers  l’endroit  où  leurs  Géné- 
raux étoient  polies.  Don  Gutierre  Hermégildez,  Comman- 
dant du  Pais,  fe  trouvoit  alors  à Ajofrin.  Il  n’eut  pas  plûr 
tôt  appris  ce  qui  fe  paflbit,qu’aïant  donné  la  chaffe  â ces 
Mahométans  avec  quarante  chevaux,  pour  recouvrer  la 
prife , il  donna  dans  l’embufcade  Etonné  de  fe  voir  en- 
veloppé par  un  grand  nombre  d’Ennemis , il  fit  des  efforts 
incroïables  pour  fe  défendre  > mais  accablé  par  la  multitu- 
de, il  périt  avec  la  meilleure  partie  de  fon  monde.  N une 
Alfonfe,  Alcayde  de  Mora,  fut  fait  prifonnier  , &c  fe  ra- 
cheta quelque  tems  après  [B). 

Farax  & fes  Compagnons  firent  enfuitc  des  courfcs  dans 

(y))  La  Chronique  de  l'Empereur  1 1 (B)  La  Chronique  de  l’Empereur  Don 
. Doa  Alfonfe.  | [_ Alfonfe,  & 1er  Annales  -de  Tolède. 
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; — ■"  les  environs  de  Tolède.  Sur  le  bruit  de  la  Cataflrophe  ar-  — 1 — 

Anne  de  rjv£e  'a  £>on  Gutierre  Hermégildez  & des  dégâts  que  les 
ji3i.*  Mahométans  commettoient , Don  Roderic  Gonçalez,  Sei-  i«j, 
gneur  Léonnois , qui  avoit  amené  du  fecours  à la  Ville, 
Dominique  Alvarez  & Don  Diegue  Alvarez  fon  frere, 
tous  deuxAlcaydes  d’Efcalona,  &c  Ferdinand  Fernandez, 
Alcayde  d’Ita,  fe  mirent  en  devoir  de  réprimer  leur  au- 
dace. Mais  les  Mahométans  fe  tinrent  fi  bien  fur  leurs  gar- 
des , qu’ils  trouvèrent  le  moïen  d’empêcher  la  joniflion  , 

& de  les  vaincre  feparément.  Aïant  a’abord  marché  con- 
tre Don  Roderic  Gonçalez , ils  le  défirent  & le  tuerent 
avec  tout  fon  monde.  Ils  en  firent  enfuite  autant  aux  Al- 
caydes  d’Efcalona  & d’Ita , & à toutes  les  Troupes  qu’ils 
commandaient  ; de  forte  que  pour  cette  fois  ils  répandirent 
beaucoup  de  fang  Chrétien  (A). 

Ceux-ci  font  Sur  ces  entrefaites,  Texefin  Benhali , fils  du  Roi  de  Ma- 
AwifAA"  roc>  arr'va  d’Afrique  avec  un  grand  nombre  d’Almoravi- 
guerre!  * des.  Il  donna  ordre  auffi-tôt  aux  Alcaydes  Aben-Azuel  de 
Cordouë,  Aben-Zetade  Séville, & a d’autres  d’Andalou- 
fie,  de  préparer  leurs  Troupes , & de  fe  rendre  avec  elles 
dans  la  Campagne  de  Luccna  , proche  de  Cordouë , a défi 
fein  de  fondre  fur  le  Roïaume  de  Tolède,  pour  en  rafer  la 
plûpart  des  Villes  avec  la  Capitale. 

‘filorîeufê ex-  Pendant  qu’il  aflembloit  fon  Armée,  les  Bandes  d’Avi- 
pc.iition  des  ja  & de  Ségovie , avec  mille  Cavaliers  bien  montés  & bien 
viia  & "dAt-  armés  & beaucoup  d’infanterie,  pafierent  le  Tage  du  côté 
goyie.  deTalavera,  la  Guadiana  & la  Sierra-Morena,  & entrè- 
rent dans  la  Banlieue  de  Cordouë,  où  elles  mirent  à feu 
& a fang  tout  ce  qu’elles  rencontrèrent.  Aïant  appris  que 
le  Roi  Texefin  étoit  à Lucena  avec  toutes  fes  forces,  elles 
crurent  être  perdues.  Dans  un  péril  fi  évident,  elles  fe  re- 
commenderent  fincérement  à Dieu,  a la  Sainte  Vierge  & à 
TApôtre  Saint  Jacques;  & aïant  enfuite  tenu  Confeil  de 
guerre  , on  convint  qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  parti  à 
prendre,  que  de  donner  de  nuit  fur  l’Armée  de  Texefin. 

Cette  réfolution  prife , on  laifla  un  peu  d’infanterie  a la 
garde  des  Tentes , & le  refie  des  Troupes  partit  lur  les  qua- 
tre heures  du  foir  ou  environ,  & marcha  jufqu’a  la  nuit. 

Après  avoir  pris  un  peu  de  repos,  il  continua  fa  marche- 

(•<)  La  Chronique  de  l'Empereur  Dca  Alfonfè. 
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avec  un  profond  fdence  , & vers  le  milieu  de  la  nuit , les  — ■— 
généreux  Chrétiens  étant  entrés  tout-a-coup  dans  le  Camp  AnjE ec 
de  Texefin,  y firent  un  horrible  carnage.  Les  Mahomé-  uj  û 
tans  furent  fi  étourdis  de  cette  attaque  imprévue,  que  ledé- 
fordre  & la  confufion  fe  mirent  auffi-tôt  parmi  eux  : les 
uns  prirent  la  fuite , d’autres  fe  mirent  en  défenfe , &c  les- 
autres  demeurèrent  immobiles  , fans  fçavoir  a quoi  fe  dé- 
terminer, comme  s’ils  euflent  été  frappés  d’un  coup  de  fou- 
dre. Texefin  même  aiant  été  blefTé  à une  cuifle  d'un  coup 
de  lance,  monta  fur  un  cheval  avec  précipitation s’en- 
fuit a Cordouë,  pour  y déplorer  fa  difgrace,&  s’y  faire 
panfcr  de  fa  bleflure  , dont  il  fe  reffentit  toute  la  vie.  La 
meilleure  partie  des  Mahométans  fut  maffacrée , & les  au- 
tres fe  fauverent  a l’exemple  de  Texefin  , abandonnant 
leurs  Tentes  , leurs  Enfeignes,  leurs  Mulets,  leurs  Cha- 
meaux & tout  ce  qu’ils- avoient.  Ainfî  les  Chrétiens  victo- 
rieux x recueillirent  a la  pointe  du  jour  de  riches  dépouil- 
les , & retournèrent  chez  eux  comblés  de  gloire,,  après- 
avoir  rendu  grâces  h Dieu  du  fuccès  de  leur  entreprife  (A). 

Don  Alfonfe,  Prince  de  Portugal  , parut  en  Galice  a irruption  <)« 
la  tête  de  fes  Troupes,  fans  que  l’on  en  fçaehe  le  motif;  Portugais  «c 
mais  le  Comte  Don  Ferdinand  Perez , Don  Roderic  Ve-  üaac*' 
lafquez  & d’autres  Seigneurs  , aiant  marché  avec  les  leurs 
à fa  rencontre , le  contraignirent  de  fortir  de  cette  Provin- 
ce, fans  avoir  rien  fait  [B). 

Cependant  Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon , aiant  continué  u Roi  .r As- 
ie ftége  de  Bayone  , s’empara  enfin  de  cette  Place  : la  rag-n  prend 
Chronique  de  l’Empereur  Don  Alfonfe , ni  les  autres  Ma- 
nuferits  poflérieurs , ne  nous  difent  rien  de  plus  de  cette 
expédition.  Après  la  réduction  de  cette  Ville  , il  retourna 
dans  fon  Roïaume , &c  accorda  des  Privilèges  aux  Habi- 
tans  de  Calatayud  (C). 

Sur  la  fin  de  Juillet  mourut  Don  Raymond,  Comte  de  Mort  de  Do* 
Barcelone,  qui  prit,  avant  que  de  mourir,  l’habit  des  Raymond, 
Templiers  : on  l’enterra  dans  le  Monaflére  de  Ripol.  11  B,°r«Juo*. 
laifTa  quatre  enfans , fçavoir  Raymond  , qui  eut  le  Comté 
de  Barcelone,  Bérenger,  qui  hérita  duComté  de  Provence,. 


(■X)  La  Chronique  de  l’Empereur 
Don  Alfonfe,  & les  Annales  de  Toldde- 

La  Chronique  de  l’Empereur 


Don  Alfonfe. 

(C)  Diplôme  de  Don  Aifoafc , Roi 
d'Aragon. 


Digitized  by  Google 


$84  HISTOIRE  GENERALE 

Doiïa  Bérengere , femme  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon, 

ôc  Cécile  femme  du  Comte  de  Foix  ( A ). 

Le  Pape  Innocent  II.  fe  trouvant  en  France,  convoqua 


^.heirns. 


1131. 
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Concile  de  'z  Rheims  pour  le  mois  d’Odtobre  un  Concile,  où  les  Rois 
Don  Alfonfe  d’Aragon , ôc  Don  Alfonfe  de  Léon  ôc  de 
Caftille  cnvoïerent  quelques  Evêques  d’Efpagne,  qui  ren- 
dirent l’obédience  au  Pontife  au  nom  de  leurs  Souverains. 
Du  nombre  de  ceux  qui  y allèrent  par  ordre  du  Roi  d’A- 
ragon , fut  Michel,  Evêque  de  Tarrazone.  J’ignore  les 
noms  des  Députés  de  celui  de  Leon  6c  de  Caltilie.  Saint 
Oldegaire , Archevêque  de  Tarrazone , ailîfta  auflï  au  Gon- 
cile,  & prêcha  dans  une  des  Sellions  fur  la  Tranfiation 
des  Evêques  (B). 

En  1132.  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  , ordonna  a fes 
Quelques  Généraux  de  réunir  leurs  Troupes , ôc  de  fe  rendre  avec 
;be!Pe"  dansîcs  e^es  dans  les  Quartiers  d’Atiença  , pour  recouvrer  tout  ce 
Afluries.  qui  avoir  été  démembré  de  la  Couronne  de  Caflille.  Il  étoit 
fur  le  point  de  fe  mettre  à leur  tête , lorfqu’il  reçut  avis, 
que  les  Comtes  Don  Gonçale  Pelaez  ôc  Don  Roderic  Gô- 
mez fomentoient  un  foulevement  dans  les  Afturies.  Per- 
fuadé  qu’il  étoit  de  la  dernière  importance  de  s’.  ITûrer  de 
leurs  perfonnes , il  fe  tranfporta  au  plûtôt  fur  les  lieux  , 
ôc  prit  le  Comte  Don  Roderic,  qui  fut  dégradé  de  Noblef- 
fe,  dépouillé  de  fes  biens  ôc  condamné  au  banniffement; 
mais  le  Comte  Don  Gonçale  fe  fortifia  dans  le  Château  de 
Tudéle,  aïant  dans  fon  parti  celui  de  Gauzon  ôc  d’autres. 
“Le  Roi,  qui  ne  pouvoit  laifTer  de  femblables  crimes  impu- 
nis , alla  a Tudcle  avec  fes  Troupes  afliéger  cet  Audacieux, 
chargeant  fes  Généraux  de  la  réduction  de  Gauzon  ôc  des 
autres  Places.  Don  Gonzale  fe  voi'ant  ferré  de  fi  près,  prit 
le  parti  d’implorer  la  clémence  du  Roi,  qui  content  de  fa 
foumiilion , iui  accorda  la  liberté.  Mais  le  Monarque  fe 
fut  à peine  retiré  a Léon,  que  le  Comte  Don  Gonçale  de- 
venu perfide  , fe  révolta  de  nouveau  , ôc  s’empara  des 
Châteaux  de  Pruaza,  de  Buanga  ôc  d’Àlva  de  Quiros,  fe 
Ratant  de  pouvoir  fe  maintenir  dans  fon  ufurpation,  à la 
faveur  de  quelques  embarras  qui  étoient  furvenus  à fon 
Prince  (C). 

<d)LeMoinedeRipol,leMoinede  I oeilic  Vitaeu,  Lie.  tj. 

S.  Jean  de  ta  Pegna  Si  d'autres.  I (C)  La  Chronique  de , l'Empereur 
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Quoique  Don  Alfonfe,  Prince  de  Portugal , eût  échoué  — —— — 
l’année  précédente  dans  fa  tentative  fur  la  Galice , il  n’a-  Ah  jE DE 
voit  point  pour  cela  renoncé  à fon  entreprife.  Excité  au  nji*. 
contraire  par  le  mauvais  fuccès  qu’il  avoir  eu,  il  mit  cette  jGp'^ 
année  une  groiTe  Armée  fur  pied , entra  avec  elle  dans  la  por,ügaî  & ta 
Province  de  Limia,  & éleva  le  Château  de  Zelmes,  qu’il  Roi  de  Léon, 
munit  de  Troupes,  de  vivres  & d’armes.  Le  Roi  de  Caftil- 
le  averti  de  cette  irruption,  alla  attaquer  le  Château  , l’em- 
porta en  peu  de  jours,  fit  toute  la  Garnilon  prifonniere  , & 
s’empara  de  toutes  les  provifions  qui  reftoienr.  Après  cette 
expédition , à laquelle  le  Prince  de  Portugal  fut  très-fenfi- 
ble  , il  fournit  toute  la  Contrée  de  Limia , & retourna  en- 
fuite  à Léon  {A). 

Tandis  qu’il  triomphoit  ainfi  des  Portugais,  Texefin  Hoftilhés  dee 
Benhali  s’avança  dans  k voifînage  de  Tolède  avec  toutes  ^ns°«  envi* 
fès  Troupes,  & fe  préfenta  devant  le  Château  d’Azeca.  ronsdc  Toïé; 
Aïant  donné  dans  le  milieu  de  la  nuit  un  affaut  â cette  de. 


Place,  dont  Tello  Fernandez,  natif  de  Saldaiia  étoit  Châ- 
telain , il  l’emporta  &c  la  démolit.  Le  Gouverneur  fut  fait 
prifonnier  avec  plufieurs  autres , après  avoir  perdu  près  de 
trois  cens  hommes,  & fut  envoie  a Maroc,  de  même  que 
tous  ceux  qui  furent  pris  avec  lui.  Enfuite  Texefin  attaqua 
Bargas , où  plufieurs  Chrétiens  perdirent  la  vie.  De-lâ  il 
s’avança  jufqu’au  Château  de  Saint  Servand  , &c  le  prit, 
après  y avoir  tué  cinquante  hommes  ; mais  fur  le  bruit  que 
l’Armée  du  Roi  Don  Alfonfe  étoit  en  marche  pour  le  cher- 
cher, il  £e  retira  fur  fes  Frontières  (B). 

Sur  la  nouvelle  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  les  environs  de  1»  Chrétien» 
Tolède,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  nomma  pour  Gou- 
verneurde  cette  Ville  & de  toute  l’Eftrémadure , le  Comte  l«  Terre*  d* 
Don  Roderic  Gonçalez  , frere  du  Comte  Don  Pedre  Gon-  Sétùte. 
çalez  de  Lara.  Ce  Seigneur  leva  une  nombreufe  Armée 
dans  la  Caftille  & dans  l’Eflrémadure,  & fe  rendit  auffi- 
tôt  à Tolède.  Après  avoir  pourvû  à la  sûreté  de  cette 
Place,  il  entra  fur  le  Territoire  de  Séville,  & portant  par 
tout  le  fer  & le  feu,  il  faccagea  le  Pais,  coupa  tous  les  ar* 
bres,  enleva  beaucoup  d’hommes  , de  femmes  & d’enfans, 
s’enrichit  de  bijoux  précieux  d’or  & d’argent,  & fit  paffer 
dans  fon  Camp  un  nombre  prodigieux  de  chevaux  , de 


(A)  La  Chronique  de  l'Empereur 
Pou  Alfonfe.  • 
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- jumens,  d’ânes,  de  bœufs,  de  vaches , de  brebis , de  mou-. 
Amne’b  de  lons  & Je  chevres  qu’il  attrapa. 

iiji.  A la  vûe  d’un  fi  grand  défordre , Omar,  Alcavde  de 
ils  gagnent  Séville,  convoqua  tous  les  Gouverneurs  de  l’Anaaloufie 
Uido?-™'Ufc  avec  loutes  ks  ^ rouPes  de  ^eur  Gouvernement , & alla  a; 

la  rencontre  du  Comte  DonRoderic.  Celui-ci  informé  de 
fa  marche  , divifa  fon  Armée  en  trois  Corps , dont  les  Ban- 
des d’A  vila  occupoient  la  droite , celles  de  Ségovie  la  gau- 
che, & celles  de  Tolède  avec  les  Troupes  de  Callille , le 
centre,  de  manière  que  ces  dernières  puflenr  foutenir  celles 
des  deux  ailes , qui  plieroient.  Après  avoir  fait.cettedifpofi- 
tion , &c  avoir  invoqué  la  prote&ion  du  Ciel , de  là  Sainte 
Vierge  & de  S.  Jacques,  il  marcha  fièrement  'a  l’Ennemi. 
Dès  qu'il  l’eut  joint , on  en  vint  a une  aétion  fanglante  , , 
dont  le  fort  fut  incertain  durant  quelque  tems;  Remar- 
quant que  les  Troupes  Sévillannes  étoient  celles  qui  foute- 
noient  avec  le  plus  d’opiniâtreté  les  efforts  des  Chrétiens  , 
il  fondit  fur  elles  à la  tête  de  fon  Corps  de  Troupes  & les 
enfonça.  Omar  & les  principaux  Chefs  furent  tués.  Peu  de 
tems  après  toute  l’Armée  prit  Ja  fuite  & fe  débanda.  Le 
Comte  Don  Roderic  pourfuivit  les  fuïards  l’épée  dans  les 
reins,  jufqu’aux  portes  de  Séville,  &c  fit  dans  cette  occa— 
fion  un  horrible  carnage  de  Mahométans.  Aïant  ainfi  dif- 
{ïpé  & détruit  cette  Armée  Ennemie,  il  retourna  à Tolède 
glorieux  & triomphant  avec  fes  Soldats , qui  étoient  tous 
enrichis  du  butin  & des  dépouilles  des  infidélles  ( A ). 
Eicurfions  Les  Habitans  de  Salamanque  & des  Villes  cireonvoifines 
encouragés  par  fon  exemple , voulurent  faire  une  fembla- 
l tats  des  Ma-  ble  incurfion  fur  les  Frontières  des  Mahométans.  S’étant 
homéiaju.  raflemblés  en  grand  nombre,  ils  pafferent  les  Montagnes  , 
fe  jetterenr  fur  le  Territoire  de  Badajoz  qu’ils  ravagerenr, 
& firent  un  nombre  confidérable  de  Captifs  de  tout  âge 
&c  de  tout  féxe , avec  un  butin  prodigieux  en  joïaux  d’un 
grand  prix,  & en  be diaux  de  toute  efpéce. 

Texefin  Benhali  , qui  avoit  aflemblé  de  nombreufes 
Troupes  contre  le  Comte  Don  Roderic  Gonçalez,  lequel 
s’étoit  retiré  à To'éde  après  la  déroute  d’Omar,  n’eut  pas 
plâtôt  avis  de  ces  hodillités , qu’il  marcha  contre  les  Sala- 
aaanquois.  Etant  arrivé  fur  le  loir  dans  l’endroit  oit  ils- 
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*■  ”;*•*•  étoient,  il  attendit  le  jour  fuivant  pour  les  combattre,  dans  _ 
*^»L«**  Pen^e  que  c’étoit  le  moïen  de  s’alTûrer  la  vidloire.  Les.  As j'  c.  UB 
air».  Salamanquois  profitant  de  ce  délai  ,tuerent  pendant  la  nuit 
tous  les  Captifs, de  crainte  qu’ils  ne  les  embaraflaflent,&quel- 

Î[ues-uns  d’entre  eux  convaincus  du  danger  où  l’on  étoit , 
è retirèrent  à la  faveur  des  ténèbres.  Cependant  Texefip 
fondit  fur  eux  a la  pointe  du  jour  avec  tant  de  vigueur , 
qu’au  premier  choc,  ils  lâchèrent  pied  & prirent  la  fuite. 

Toute  leur  Infanterie  fut  maflacrée,  & il  n’échappa  qu’un 
petit  nombre  de  Cavaliers  qui  s’enfuirent  à toute  bride  ; de 
forte  que  Texefin,  après  avoir  recouvré  le  butin,  & s’ê- 
tre, emparé  de  tout  ce  qu’il  y avoit  dans  le  Camp  des  Chré- 
tiens, retourna  a Cordouë  {A). 

A Coimbre , on  jetta  cette  année  les  fondemens  du  cé-  Fondation  du 
lébre  Monaftére  de  Sainte-Croix , la  veille  des  Apôtres  c'ol* 
Saint  Pierre  6c  Saint  Paul.  Ceux  aufquels  il  doit  fon  ori-  àepimbre. 
gine,  furent  Don  Tello,  Archidiacre  de  la  Cathédrale, 

Don  Jean,  Prieur  de  la  même  Eglife,  Saint  Théotone,  Don 
Honorius,  Don  Sifenand  & fix  autres  Compagnons,  tous 
illuftres  par  leurs  vertus,  lefquels  y établirent  l’Inflitut 
des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguflin , qui  florifToit 
alors.  Don  Alfonfe,  Prince  de  Portugal , y donna  avec 
beaucoup  de  plaiilr  fon  confentement,  6c  combla  de  biens 
ce  Monaflére  (B). 

^ Cependant  Texefin  Benhali  , toujours  aheurté  ï la  ujj. 

prife  Tolède,  avoit  raffemblé  de  toutes  parts  une  nom-  Le  Roi  de 
breufe  Armée.  Zafadola  fidélle  a Don  Alfonfe  , Roi  de  Arm«' en 
Léon , le  fit  fçavoir  h ce  Monarque , qui  donna  ordre  aufli.  Andaloufie. 
tôt  aux  Villes , 6c  â fes  Généraux  de  mettre  furpied  toutes 
leurs  Troupes.  Le  Roi  aïant  ainfi  formé  une  greffe  Armée, 
marcha  droit  a Tolède,  dont  les  environs  étoient  déjà 
inondés  de  Mahométans  ; mais  fon  approche  intimida  fi 
fort  Texefin , que  celui-ci  repaffa  en  Andaloufie  avec  pré- 
cipitation. Arrivé  à Tolède  , il  joignit  fes  Troupes  h celles 
que  commandoit  Don  Roderic  Gonçàlez,  Sénéchal  6c  Gou- 
verneur de  cette  Ville  , & il  fe  difpofa  enfuite  à porter  la 
guerre  en  Andaloufie.  Comme  fon  Armée  étoit  extrême- 
ment nombreufe , il  la  divifa  en  deux  Corps , afin  de  la 

(X)  I.a  Chronique  de  l'Empereur  ] I de  FéTrier  dans  le  Martyrologe  d’Elpa- 
Don  Alfonfe.  ||  gne  , & le»  Boilandiiïes. 

(B)  LaVic  de  Saint  Tbéotoneau  18.  || 
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• faire  fubfifter  plus  commodément.  Il  entra  en  Andaloufie 
1 à la  tête  d’un  des  deux  par  le  Port-Roial,  & le  Comte  Don 
Roderic  s'y  étant  aufîi  rendu  par  le  Port  de  Muradale 
avec  l’autre,  dont  le  Roi  lui  avoit  confié  le  Commande- 
ment , toute  l’Armée  fe  réunit  près  d’un  Château,  appellé 
Gallelo. 

De  cet  endroit,  le  Roi  commença  fes  hoflilités,  8c  bien- 
‘ tôt  la  Campagne  de  Cordouë  fentit  les  effets  de  la  fureur 
de  fes  Troupes.  Les  moiflons  furent  brûlées , les  vignes 
arrachées  , les  oliviers  &c  les  autres  arbres  fruitiers  abba- 
tus,  les  Villages  faccagés  ou  réduits  en  cendres,  tous  les 
befliaux  enlevés  , un  nombre  prodigieux  d’hommes , de 
femmes  8c  d’enfans  mis  aux  fers,  8c  dépouillés  de  leurs 
biens,  les  Mofquées  renverfées,  8c  tous  les  Miniftres  de  la 
Seéle  de  Mahomet  égorgés.  Le  Roi  Chrétien, après  avoir 
1 commis  ces  défordres  dans  les  environs  de  Cordouë,  alla 
en  faire  autant  dans  ceux  de  Séville,  8c  pénétra  de  la  mê- 
me manière  jufqu’à  l’Ifle  de  Cadiz.  Content  du  dégât  qu’il 
avoit  fait , il  retournoit  vers  Séville , lorfqu’il  rencon- 
tra Texefin,  qui  avoit  réuni  toutes  les  Troupes  Mahomé- 
tannes  de  l’Andaioufie  8c  des  autres  endroits  de  l’Efpa- 
gne,  8c  qui  s’avançoit  avec  elles  en  ordre  de  bataille  pour 
le  combattre.  Dès  qyt’il  l’apperçut,  il  marcha  â lui  en  boa 
ordre , 8c  le  chargea  avec  tant  de  vigueur , qu’il  le  mit  ea 
fuite  , 8c  le  contraignit  de  fe  renfermer  dans  Séville.  Les 
principaux  Mahometans  de  ces  Quartiers,  oh  les  Armes 
des  Chrétiens  n’avoient  point  encore  fait  le  ravage,  ef- 
fraies de  la  déroute  de  Texefin , s’adreflferent  à Zafadola,. 
pour  obtenir  par  fon  moïen , que  le  Roi  Don  Alfonfe  les 
admît  au  nombre  de  fes  Sujets,  reçût  leurs  tributs,  & épar- 
gnât leurs  Terres..  Don  Alfonfe  accepta  leurs  propofitions  * 
de  forte  que  tous  fes  Soldats  étant  chargés  de  richeffes , il 
reprit  fa  route  par  Talavera , d’oh  il  licencia  fes, Troupes', 
après  avoir  pour  cette  fois  bien  réprimé,  l’audace  des  Ma- 
ffomécans  (À). 

Le  Catholique  & Guerrier  Roi  d’Aragon , qui  ne  penfoit 
continuellement  qu’à  faire  la  guerre  aux  Ennemis  du  Nom 
Chrétien,  fe  préfenta  cette  année  avec  fes  Troupes  devant 
Mequinencia , Place  très-xconnue  en  Aragon.  11  lui  donna 

La  CbfOûiîue  de  i’Empereut  Dan  Alfontë,  Sclet  Annales  de  Tolède, 
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“ — quelques  affauts  ; 8c  malgré  la  réfiftance  des  Afïiégés,  il  t ; 

É**oke.^  s en  emPara  dans  le  mois  de  Juin , 8c  en  égorgea  toute  la  An"e  ç DE 

W7J.  Garnifon.  Il  n’eut  pas  plutôt  fait  cette  Conquête,  qu’il  alla  un- 
fans  perdre  de  tems , ravager  les  environs  de  Lérida  8c  de 
Fraga.  Il  affiégea  auffi  cette  dernière  Place  ; mais  malgré  H aflîcge  Fra- 
ies efforts  qu’il  fit  pour  s’en  rendre  maître,  il  ne  put  y |?  \®[  ’’ob* 
parvenir,  parce  qu’elle  étoit  bien  pourvûe  de  Troupes  8c  dte.  F Q 
de  munitions.  Rien  n’étant  néanmoins  capable  de  le  rebu- 
ter de  cette  entreprife , il  tint  cette  Ville  bloquée  toute 
l’année,  bien  réfolu  de  rafTembler  de  plus  grandes  forces 
l’année  fuivante , pour  furmonter  tous  les  obftacles  (A). 

«7*-  Fraga  continuanr  toujours  d’être-  invertie  par  les  Trou- 

pes  Aragonnoifes,  le  Roi  Don  Alfonfe  invita  les  Seigneurs  ***  *** 
François  fes  voifins  a fe  joindre  à lui , pour  l’aider  à en-  8 
lever  cette  Place  aux  Mahométans.  Sur  ces  follicitations  , 

Don  Gafton,  Vicomte  de  Béarn  , Don  Centule,  Seigneur 
de  Bigorre,  Don  Guide  , Evêque  de  Lefcar  , 8c  d’autres 
Seigneurs  François  lui  amenèrent  des  Troupes, -qui  join- 
tes a celles- qu’il  put  lever  dans  fes  Etats,  compoferent  une 
Armée  confidérable,  avec  laquelle  il  alla  ferrer  Ta  Place» 
de  plus  près  : il  étoit  encore  accompagné  des  Evêques  de 
Huefca,  de  Rhoda  8c  de  Balbartro,  8c  de  l’Abbé  de  Saint 
Victorien.  Aben-Gama,  Gouverneur  de  Valence,  informé- 
par  les  Habitans  de  Fraga  du  danger  011  ils  étoient,  leva 
de  nombreufes  Troupes  dans  fes  Etats  de  Valence , de» 

Murcie  8c  dans  l’Andaloufie , pour  les  fecourir,  8c  fit  fça— 
voir  ce  qui  fe  pafloit  au  Roi  Texefin  Benhali,  qui  étoir 
a Maroc , afin  qu’il  lui  envoïât  quelque  renfort.  En  atten- 
dant qu’il  lui  arrivât  d’Afrique  des  fecours,  il  tenta  deux’ 
fois  avec  fes  forces  de  déloger  l’Armée  Chrétienne  , qui 
tenoit  Fraga  alfiégée  ; mais  il  fut  battu  dans  l’une  6c  l’autre, 
occafion , 8c  contraint  â la  fin  de  prendre  la  fuite,  . 

Les  Artlégés  voïant  que  le  Roi  Don  Alfonfe  rendoit  les-  la  place  «f» 
fecours  impofïibles  par  fa  vigilance  , fon  aélivité  8c  fa  Courue  par 
bravoure,  offrirent  de  lui  remettre  la  Ville-,  pourvâ  qu’il  |"s[Mahome' 
les  laiflat  fortir  librement  avec  leurs  effets  ; mais  le  Ror 
irritide  leur  réfirtance,  rejetta  leurs  propofitions.  Sur  ces 
entrefâires,  dix  mille  hommes  envoies  d’Afrique  par  Texe- 
fin Benhafi,s’étanc  joints  aux  Troupes  de  Séville,  de 

(A)  La  Chronique  de  l’Empereur  fl  1 3.  & d’auirei  qui  feroat  cité»  à l’année 
Ooa  Alfoul»,  ÛLObaicViT  au»,  Lir.  j|  fuiyante. 
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* Cordouë  & de  Grenade,  allèrent  s’incorporer  dans  'l'Ar- 
.Vvsee^  de  d’Aben-Gama,  qui  retourna  une  troifiéme  fois  vers 
1*134*  Fraga  chercher  le  Roi  Don  Alfonfe,  dans  le  tems  que  ce- 
lui-ci avoir  envoie  un  gros  Détachement  quérir  des  vivres 
dont  il  manquoit  dans  fon  Camp. 

D&àite  de  Le  1 7-  de  Juillet,  jour  des  Saintes  Julie  & Rufine,  on 
l'Armée  commença  a découvrir  du  Camp  des  Chrétiens  l’Armée 
& momie*  ’ d’Aben-Gama , qui  s’avançoit  en  ordre  de  bataille.  Don 
Don  A j tonte,  Alfonfe  &c  les  Officiers  Généraux  , jugeant  qu’il  y auroit 
Roi  d’Aia-  beaucoup  de  danger  d’attendre  l’Ennemi  dans  les  retran- 
£on‘  chemens,  en  fortirent  pour  le  recevoir,  après  avoir  re- 

commendé  aux  Evêques  &c  aux  Chapelains  du  Roi  d’avoir 
grand  foin  de  la  Tente  où  étoit  la  Chapelle  de  ce  Monar- 
que , dans  laquelle  il  y avoir  plufieurs  Reliques , & entre 
autres  une  très-belle  du  bois  de  la  Sainte-Croix.  Dès  que  les 
deux  Armées  furent  en  préfence  & a portée  l’une  de  l’autre, 
elles  s’ébranlèrent , & commencèrent  un  combat  des  plus 
fanglans.  Quoique  les  Chrétiens  fiflent  des  prodiges  de  va- 
leur , ce  qui  rendit  quelque  tems  la  viéloire  douteufe  ; acca- 
blés a la  fin  par  la  multitude,  ils  furent  entièrement  défaits. 
L’Evêque  de  Huefca,  celui  de  Rhoda  & l’Abbé  de  Saint 
Viélorien,  périrent  dans  cette  malheureufe  journée  avec 
beaucoup  de  Noblefle.  Parmi  les  Seigneurs  François  , qui 
demeurèrent  étendus  fur  le  champ  de  bataille,  furent  Don 
Gallon  de  Béarn,  Don  Centule  de  Bigorre,  & Alméric  de 
Narbonne  : Don  Garcez  de  Gadefcan , Don  Gomez  de 
Luna , Bertrand  de  Lanues,  Fortunel  de  Roi , Obgel  de 
Miramon,  Raymond  de  Jalar,  & beaucoup  d’autres  per- 
sonnes de  dillinélion , tant  d’Aragon  que  de  Navarre, 
éprouvèrent  un  pareil  fort.  Enfin  le  Roi  Don  Alfonfe  fe 
-votant  battu , & aiant  perdu  fept  cens  de  fes  Gardes , s’é- 
chappa a toute  bride , fuivi  de  dix  Seigneurs , du  nombre 
defquels  fut  un  nommé  Don  Garcie  Ramirez.  Aiant  pafTé 
-par  Saragolfe , il  alla  fe  retirer  dans  le  Monallére  de  Saint 
Jean  de  la  Pegna , où  il  mourut  de  triflelfe  huit  jours  après  : 
■*  il  fut  inhumé  dans  le  même  Monallére. 


bxE  d'Es- 
pagne 
•UN. 


1 


* Quoique  ce  fait  foie  attefté  par 
Oldcric  Vitalis , Hiftorien  '.Contempo- 
rain, dans  le  Livre  cité  par  FEaaeaAs, 
Mariana  veut  que  Don  Alfonfe  ait  péri 
dans  i’aâion  , & croit  vraifemblable- 
tuent  que  ce  Prince,  aiant  été  dépouillé 


de  Ces  Habits  & de  tout  ce  qui  pouvoit 
le  Elire  connoitre , on  ne  put  enfuite  le 
démêler  dans  le  grand  nombre  de 
morts.  On  peut  juger  du  crédit  qu'il 
mérite  , quoiqu’il  paroilfe  qu«  lePese 
d’Orléans  Tait  fuivi. 
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■ — Cependant  les  Infidélles  s’emparèrent  de  la  Tente  8c  de 

s»i  d’Es-  Chapelle  du  Roi,  mirent  aux  fers  l’Evêque  de  l’Efcar 
M7iE.  8c  tous  les  Chapelains  du  Monarque  , 8c  pillèrent  tout  ce 
qu’il  y avoit  dans  le  Camp.  Au  bruit  de  cet  événement , 
les  Chrétiens  de  ces  Quartiers  abandonnèrent  leur  demeu- 
re, ôc  fe  retirèrent  dans  les  lieux  qui  leur  parurent  les  plus 
sûrs  » de  forte  que  les  Mahométans  devenus  maîtres  ae  la 
Campagne,  portèrent  la  défolatien  dans  tous  les  environs, 
lins  trouver  aucune  réfiflance.  L’Evêque  de  i’Efçar  fut 
conduit  k Valence  , où  il  eut  beaucoup  a fouffrir  de  la. 
part  des  Infidélles,  qui  voulurent  lui  faire  abandonner  la 
Religion  Chrétienne,  jufqu’k  ce  qu’enfia  s’étant  racheté 
pour  trois  mille  Maravedis  d’or,  il  retourna  a fon  EgÜfe, 
fans  s’être  laide  vaincre  ni  corrompre  par  les  Ennemis  de 
Jefus-Chrift  (A). 

Don  Alfonfe  fut  un  des  plus  grands  Rois  qu’ait  eu 
l’Aragon , 6c  en  général  toute  l’Efpagne.  Il  fut  très  - Ca- 
tholique &c  zélé  pour  la  Religion  Chrétienne , Bienfaiteur 
des  Eglifes,  charitable  envers  les  Pauvres,  Ennemi  impla- 
cable de  la  Seéle  de  Mahomet, très-prudent,  brave  8c  Guer- 
rier. Par  le  grand  nombre  de  viéloircs  qu’il  gagna  fur  les 
Infidélles,  il  mérita  a juile  titre  le  furnom  de  Batailleur. 
Il  éleva  la  Couronne  d’Aragon  a un  haut  point  de  gloire, 
en  lui  foumettant  Saragefle,  Tudéle  , Tarrazone  , Cala- 
tayud  , Daroca  ôc  prefque  tout  le  Pais  de  la  partie  Méri- 
dionale de  l’Ebre.  Ce  fut  le  premier  Prince,  qui  porta  le? 
Enfeignes  Chrétiennes  en  Andaloufie  après  la  perte  de  l’Ef- 
pagne;  8c  l’on  peut  dire  qu’il  ^>arut  digne  de  faire  une  fin* 
plus  heureufe , que  celle  dont  j ai  parlé  ; mais  les  jugenpens- 
de  Dieu  font  incompréhenfibles.  Au  refte  , quoique  l’on 
dife  h prélent  que  la  mémoire  de  fon  Tombeau  ne  fubfifle 
point , la  ftenne  demeurera  éternellement  gravée  dans  le 
cœur  des  Efpagnols.  Sa  mort  fut  apparemment  cachée 
pendant  quelques  jours  ; ce  qui  a donné  occafion  aux  diffé- 
rentes Fables  débitées  a ce  fujet  par  Y Archevêque  Don  Ro~ 


(A)  La  Chronique  «le  l’Empereur 
Don  Alfonfe,  Ot-DEa.icVrrai.is,  Liv. 
1).  les  Annales  lie  Compoftellc  , les 
Annales  de  Tolède  , l'Appendice  des 
Annales  d’Alcala  , la  Chronique  de 


Marfcille  dans  le  P.  Lassa,  Tom.  a.- 
pag.  540.  Don  Rodebic  , le  Moine  do 
SaMi  Jean  de  la  Pcgna,  Je  Moine  de 
Ripol  & d’autres. 
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Portrait  de  ce 
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" * deric  /par  le  Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pegna , & par  plu- 

ANJ.£  c.D£  fieurs  autres.' 

1134.  On  ne  fçut  pas  plutôt  en  Aragon  & en  Navarre  la  perte 
t ^Ics'a"*11*  bataille  de  Fraga,  la  mort  du  Roi  & le  danger  dont 
go n dois  «ués  on  étoit  menacé , que  les  Seigneurs  de  l’un  & de  l’autre 
Navarrois.  Roïaume  s’afïemblerent  pour  donner  à Don  Alfonfe  un 
SuccefTeur  au  Trône,  fans  avoir  égard  au  Tellament  de  ce 
Monarque , qui  avoit  difpofé  de  fes  Etats  en  laveur  de 
l’Ordre  des  Templiers.  Ils  avoient  prefque  tous  jette  les 
yeux  Fur  Don  Pedre  Atarez , arriere-petit-fils  de  Don  Ra- 
mire  I.  Roi  d’Aragon , a l’exception  de  Don  Pedre  Tizon 
de  Cadreita,  & de  Don  Peregrin  de  Caftellezuelo , qui  le 
trouvoient  trop  fier  & trop  dûr.  Comme  ces  deux -cl 
avoient  un  grand  crédit  dans  l’Aflemblée,  H s’éleva  entre 
les  Aragonnois  & les  Navarrois  une  divifion  dont  les  Ecri- 
vains ont  rapporté  quelque  chofe.  Enfin  les  Electeurs  ne 
pouvant  s’accorder  entre -eux,  fe  féparerent  : les  Navar- 
rois fe  retirèrent  a Pampelune,&  les  Aragonnois  a Jacca, 
Don  Atfonfe  quoique  d’autres  prétendent  que  ce  fut  à Monçon.  Les 
derniers  voulant  avoir  fur  leur  Trône  un  Prince  de  la  Fa- 
d-°mé  Roi  par  mille  de  leur  Roi,  élurent  Don  Ramire , frere  de  Don  Al- 
lcs  p terni  ers,  fonfe,  Moine  Profès  au  Monaftére  de  Saint  Pons  de  To- 
mieFs  dans  la  Province  de  Narbonne,  d’où  ils  le  firent  paf- 
fer  en  Aragon  *.  Quelques-uns  affûrent  qu’on  le  couron- 
na a Huefca , & qu’immcdiatement  après  , on  fongea  à 
le  marier  avec  Dona  Agnès  , lôeur  de  Guillaume.,  Duc 
d’Aquitaine  , laquelle  fut  amenée  en  Aragon  , où  les 
nôces  furent  célébrées  avec  la  difpenfe  de  l’Antipape  Ana- 
clet , qui  l’accorda  a la  follicitation  du  Duc , fon  zélé  Par- 
tifan  en  France  **. 

Don  Garcie  A Pampelune  Içs  Navarrois  proclamèrent  Roi  Don 
Ramire?. élu  Garde  Ramirez , defeendant  du  Roi  Don  Garcie  de  Na- 

parlesder- 

<*uec!’  * Pn  lit  dans  Mariana  8t  Jans  le  Pere 

d’Orléans , qne  ce  Don  Ramire  avoit 
aufli  été  Abbé  de  Sahagun  , enfuite 
élevé  à l’Evêché  de  Burgos  , & de-Ià 
transféré  fucceflivement  à ceux  de  Pam- 
pdune  & de  llalbaftro;  mais  ce  font 
autant  de  fauiletés  qui  doivent  être  re- 
■ttanchées  de  l’Hiftoire.  Paoi  i l’année 
i 134.  nomb.  3t.  & fuivans. 

**  Cette  Princeffe  étoit  Elle  de  Guil- 

jera , 


laume  IX.  Comte  de  Poitiers  & Duc 
d’Aquitaine  , & de  Philippe  de  Tou- 
loufe,  & par  confèquem  oiéceà  la  mo- 
de de  Bretagne  d’Alfonfe  Jourdain; 
Comte  de  cette  dernière  Ville-  Ello 
étoit  alors  veuve  d’aimeri , Vicomte  le 
Thouars , à qui  elle  avoit  donné  un  fils 
appelle  Guillaume, lequel  fuccéda  i fou 
pere  dans  le  Vicomté.  Roc.  de  Mont. 
fous  l'annca  itff. 


Exe  d’Ec- 

l'AONK, 

1 *7*. 
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jera  *,  jeune  Prince  très-brave  &:  très-capable,  qui  sé- 
toit  échappé  de  la  bataille  de  Fraga  avec  le  Roi  Don  Al- 
fonfe.  De-l'a  vint  qu’il  y eut  des  guerres  continuelles  entre 
les  Navarrois  & les  Aragonnois  ( A ). 

Pendant  que  ces  deux  Peuples  procédoient  à l’éle<ftion 
d’un  Souverain  , les  Mahométans  courroient  & défoloient 
les  Campagnes  d’Aragon.  Don  Alfonfe  , Roi  de  Léon , 
inftruit  de  la  malheureufe  journée  de  Fraga,  ordonna  à fes 
Généraux  de  rafiembler  au  plûtôt  toutes  leurs  Troupes. 
Aïant  ainfi  formé  une  nombreufe  Armée  , il  marcha  vers 
la  Rioja,  oii  les  Habitans  de  Najera  & de  Calahorra  lui 
ouvrirent  leurs  portes.  11  pafla  enfuitea  Tarrazone,&  de- 
là a toutes  les  grandes  Places  de  la  partie  Méridionale 
de  l’Ebre  , lefquelles  fe  livrèrent  à lui  , pour  fe  garantir 
par  fes  Armes  de  la  crainte  qu’ils  avoient  des  Mahomé- 
tans. Après  avoir  pourvû  a leur  sûreté  par  de  bonnes  Gar- 
nirons, il  marcha  vers  Saragoffe,  oit  il  fut  reçu  du  Roi 
Don  Ramire , des  Evêques  &c  des  principaux  Seigneurs 
d’Aragon,  aufquels  il  déclara  que  le  feul  défir  de  les  met- 
tre a couvert  des  entreprifes  qu’ils  avoient  tout  lieu  de 


La  Chronique  de  l'Empereur 
Don  Alfonfe,  & tous  ceux  qui  ont  été 
cités  précédemment. 

* Ferreras  dit  Ni#/#  de  il  R*y  D*n 
Caret a Je  N*jtra,  8i  comme  le  mot  Ef1 
pagnol  Nifto  s'emploie  égaleme  nt  pour 
déngner  un  Petit-fils  ou  Ton  defceoJant, 
j'ai  cru  devoir  adopter  la  dernière  inter- 
prétation. La  raifon  qui  m'y  détermine, 
c’eft  que  Roger  de  Hoveden,  Lcrivain 
du  meme  Siècle , marque  dans  la  der- 
nière Partie  de  fês  Annales  année  1 1 - 7. 
que  le  Grand- pere  de  Don  Garde  Ra- 
mirez  fut  violemment  chafTé  du  TrAne, 
à caufe  de  Ton  peu  de  forces , par  Don 
Alfonfe,  Roi  de  Caftille,&  qu'il  cft 
sûr  que  cela  ne  peut  pas  regarder  Don 
Garde  de  Najera,  parce  que  l’on  fqait 
ue  celui  ci  fut  tué  dans  une  batailie  , 
tant  en  guerre  avec  Don  Ferdinand  Ton 
frere,  Roi  de  Léon  , 8c  eut  pour  Succef- 
feur  Don  SanchelV.  fou  fils.  D’a*lleurs, 
le  P.  Moret,  qui  examine  dans  fes  Re- 
cherches Hiftoriques  des  Antiquités  du 
Rotaume  de  Navarre,  Liv.  5.  Chap.  y. 
la  Généalogie  de  Don  Garde  Ramirez, 
prouve  de  manière  à ne  laitfer  aucun 
doute,  que  ce  Prince  étoit  petit-fils  de 
Don  Ramire,  frere  de  Don  Sanche  IV. 

Tome  III.. 


Roi  d’Aragon , & fils  du  Roi  Don  Gar- 
de de  Najera,  de  il  y a tout  lieu  Je 
croire  que  Ferreras  , chez  qui  on  re- 
marque par  tout  tant  d’exaâitu  /e,  n’au- 
ra pas  penfc  autrement  que  lui.  L’Abbé 
de  Va  vrac  & le  P.  d’Orléans,  qui  ont 
jugé  à propos  d’embraffer  l'opinion  de 
Mariana , veulent  que  Don  Ga  .cie  Ra- 
mirez ait  eu  pour  pere  un  fils  de  Don 
Sanche  IV.  lequel  ils  nomment  Don 
Ramire;  mats  comme  l’on  ne  voit  dans 
aucune  C barte  de  ce  tems  le  nom  d’un 
tel  Prince,  quoiqu’on  dût  l'y  trouver, 
s’il  fut  vrai  qu’il  eût  exiftc,&  qu’il  eût  été 
l’aine  des  enfans  de  Don  Sanche  IV. 
comme  ils  le  prétendent,  puifque  l’on 
rencontre  dans  plufieurs  les  Soufcrip- 
tions  de  deux  Don  Garcie  , fils  du  mê- 
me Don  anche  IV.  il  n’eft  pas  dou- 
teux qu'ils  ne  fe  foient  trompés  Au 
furplus . ils  aflurent,que  ce  Don  Ramire 
fut  le  mari  d’une  fille  du  Ci  J,  de  laquel- 
le il  eut  Don  Garcie  Ramirez,  & >1  eft 
parfaitement  bien  démontré  par  le  Rere 
Moret  dans  le  Livre  & le  Chap.  d.ja 
cités, que  le  mari  de  la  fille  du  Cw,  dont 
il  s’agit  ici,  étoit  fils  de  Don  Ramire  , 
frere  de  Don  Sanche  IV. 

Ddd 
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craindre  de  la  part  des  Infidélles , que  la  viétoire  de  Fra- 
ga  avoir  rendus  infolens , étoit  le  motif  qui  l’avoit  amené 
dans  ces  Quartiers  avec  fes  Troupes. 

Sur  la  nouvelle  de  fon  arrivée  a SaragoflTe , Don  Ray- 
mond , Comte  de  Barcelone  fon  beau-frere , &c  Don  Al- 
fbnfe  fon  parent,  Comte  de  Touloufe,  accoururent  pour 
le  voir,  6c  fe  mettre  au  nombre  de  fes  Vaflaux.  Quel- 
jours  après,  le  Roi  Don  Ramire,  les  Evêques  6c  les  Sei- 
gneurs d’Aragon  délibérèrent  fur  la  manière  de  témoigner 
au  Roi  Don  Alfonfe  combien  ils  étoient  fenfibles  a fon 
attention,  6c  tous  convinrent  qu’il  falloit  lui  donner  la 
Ville  de  Saragofle.  Don  Alfonfe  reçut  le  préfent , & mit 
dans  la  Place  une  bonne  Garnifon.  Se  difpofant  enfuite  a 
retourner  en  Caflille  , il  reçut  la  Bénédidlion  des  Evêques 
dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  du  Pilier , après  quoi,  il  re- 
prit la  route  de  fes  Etats.  Pendant  qu’il  étoit  en  marche , 
Don  Garcie,  Roi  de  Navarre,  qui  fouhaitoit  de  l’avoir 
dans  fon  parti  pour  fes  prétentions , alla  a fa  rencontre , 
& lui  fit  hommage  de  fon  Ro'iaume  (A).  Je  n’ignore  pas 
que  plufteurs  ont  écrit , qu’à  l’arrivée  de  Don  Alfonfe  à 
Saragofle,  le  Roi  Don  Ramire  fe  retira  vers  Ribagorce  *, 
mais  j’ai  fuivi  les  Monumens  les  plus  proches  de  ce  tems. 

En  cette  même  année,  le  Comté  de  Cerdagne  étant  auffi 
venuà  vaquer  par  la  mort  de  fon  dernier  PofleflTeur,  on  eut 
recours  à la  voie  de  l’arbitrage , pour  prévenir  tout  fujet  de 
mécontentement  entre  les  Prétendans  i 6c  les  Juges  qui  fu- 
rent choifis  pour  cet  effet,  déclarèrent  qu’il  appartenoit  lé- 
gitimement à Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone  (B). 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  , glorieux  d’avoir  tant  de 
Vaflaux  du  premier  ordre , convoqua  les  Etats  à cette  Ville 
pour  le  jour  de  la  Pentecôte , afin  d’être  couronné  folem- 


Ei>e  d’Ej. 
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(X)  La  Chronique  de  l’Empereur 
Don  Alfonfe,  le  Moine  de  Saint  Jean 
de  la  Pegna , & d’autres. 

(i)  Monument  dans  la  Mare»  Hif- 
ftmea. 

* Du  nombre  de  ceux  qui  ont  em- 
trafle  cette  opinion  ,eft  Mariana  , qui 
* été  fuivi  par  le  P.  d’Orléans.  Cet 
Hiftorien  allure  qu'Alfonfe  Jourdain, 
Comte  de  Touloulë,  St  d’autres  Sei 
gneursde  France,  avoient  envolé  des 
Troupes  au  Roi  de  Caflille,  pour  l’ai 
dei  i s’emparer  des  Koiaumcs  d'Aragon 


8t  de  Navarre,  Ibr  lefquels  iJ  prétendoit 
avoir  des  droits,  mais  comme  l’Hiftoire 
Jeg  Comtes  de  Touloulë,  & en  particu- 
lier d'Alfonlë  Jourdain  , ne  parle  point 
de  cette  expédition  de  ces  Seigneurs 
François , St  que  Fexrehas  n'en  dit 
rien  non  plus , quoiqu’il  protefte  avoir 
vfl  les  Monumens  les  plus  anciens , il  ne 
paroit  pas  douteux  que  l'on  ne  doive 
traiter  de  fable  tout  ce  recit.de  même  que 
la  prétendue  ambition  de  ce  Monarque 
CaliiUaa. 
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• ■■■—■ ■ neilement,  &c  de  faire  plufieurs  réglemens  néceflaires.  Au 
E*.e  d'Ei-  jQur  marqUé  t le  Roi  & la  Reine  fe  rendirent  ’a  Léon 
t'rj/  avec  l’Infante  Dona  Sanche,  fœur  du  Roi , Don  Garcie , 
Roi  de  Navarre , Sc  tous  les  Evêques,  Abbés , Comtes  &c 
Seigneurs  du  Roiaume.  Ils  s’aflembierent  tous  dans  l’E- 
gliiê  Cathédrale,  où  l’on  traita  le  premier  jour  de  ce  qui 
regardoit  l’Etat  Éccléfialtique,  & le  bon  Gouvernement. 
Le  jour  fuivant  étant  convenus  de  proclamer  Empereur  le 
Roi  Don  Alfonfe,ils  allèrent  le  quérir  au  Palais,  & le 
menèrent  folemnellement  à l’Eglife , où  il  étoit  attendu 

1>ar  Don  Raymond,  Archevêque  de  Tolède,  alïifléde  tous 
es  Evêques , des  Abbés  & du  Clergé.  En  entrant  dans  l’ E- 
glife,  le  Monarque  vêtu  d’un  riche  manteau,  fut  conduit  en 
proccflîon  au  Maître-Autel , où  on  lui  mit  la  Couronne 
fur  la  tète  , &c  le  Sceptre  en  main  , foutenu  à droite  par 
Don  Garcie,  Roi  de  Navarre,  & à gauche  par  Don  Arias, 
Evêque  de  Léon , pendant  que  tout  le  Clergé  chantoit  le 
Te  Deum.  On  célébra  enfuite  la  Méfié , après  laquelle  les 
Aflîllans  le  proclamèrent  Empereur  i s’écriant  tous  : Vtvet 
vive  l’Empereur  Don  Alfonfe.  Cette  Cérémonie  ainfi  termi- 
née *,  tous  les  Prélats  & Seigneurs  conduifirent  l’Empereur 
à fon  Palais , où  il  leur  donna  à tous  un  repas  magnifique. 

Le  troifiéme  jour  tous  les  Prélats  & les  Seigneurs  s af- 
femblerent  au  Palais  du  Roi,  où  délibérant  fur  ce  qui  con- 
venoit  au  bien  de  la  Monarchie , on  ordonna  : 1°.  Que 


* On  lit  dans  Mariana , qui  dit  l'a- 
voir vù  dans  un  Hiftorien  Contempo- 
rain , qu’elle  fe  fit  trois  fois  ; la  première 
à Tolède  le  jour  de  Noël,  la  féconde 
i Leon  le  jour  de  la  Pentecôte  , & la 
troifiéme  à Compoflelle , où  le  Monar- 
que Caftillan  prit  la  Couronne  d'or , 
voulant  en  cela  imiter  les  Empereurs 
d’Allemagne  , que  l'on  couronne  par 
trois  fois  en  trois  lieux  différent  ; mais 
je  crois  que  cela  peut  être  révoqué  en 
doute.  En  effet , outre  que  Ferxiras 
c'en  parle  point , quoique  des  faits  de 
cette  nature  foient  a fier  importa»  pour 
ne  devoir  pas  être  palfés  fous  lîlcnce  par 
UnEctivain  exaft, Mariana  marque  qu’on 
voit  â p refont  dans  les  Archives  de  To- 
lède un  ancien  Privilège  , accordé  à 
cette  Ville  par  le  Roi  Don  Alfonfe,  qui 
y déclare  qu'il  a été  couronné  pour  la 
première  fois  i Lcoo  en  qualité  d‘£m- 


oereur.  La  contradiction,  qui  Ce  trouve 
entre  cette  Charte  ancienne  8t  THiflo- 
rien  Contemporain  fur  le  lieu  du  pre- 
mier Couronnement , fuffit  pour  ten- 
dre l'un  & l'autre  (ii  pefts.  Au  relie  , 
ce  n'eft  qu'une  conjeâure  , laquelle 
fbuffte  examen.  11  me  relie  feulement 
i faire  obier  ver , qu'avant  ce  tems , on 
ne  voit  point  qu’aucun  Potentat  d’tfpa- 
gne  ait  été  couronné  Empereur,  quoi- 
que Mariana  donne  ce  Titre  à plufieurs; 
ce  dont  je  doute  pour  cette  ration  , par- 
ce qu'il  n'eft  pas  probable,  que  s’ils  l'a- 
voient  posté,  quelqu'un  d'eux  ne  fil  fût 
couronné  comme  tel , principalement 
Don  Ferdinand  L Roi  de  Caftiile , i qui 
Henri  II.  Empereur  d'Allemagne,  cher- 
cha querelle , (î  l’on  en  croit  cet  Auteur, 
fur  cc  qu'il  ofoit  prendre  le  nom  Si  la 
qualité  d'Ëmpqreur. 

Dddij 
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— tous  les  Peuples  feroient  gouvernés,  fuivant  les  mêmes  Pri.  - 

Asne'e  de  viJégcs  & les  mêmes  Loix,  que  du  tems  du  Koi  Don  Al-  Ere  ,>  E*" 
foni’e  , ayeul  de  l’Empereur  : 11°.  Qu’on  reflitucroit  aux 
Eglifes  tous  les  biens  ôc  toutes  les  familles,  dont  on  feroit 
sûr  que  la  propriété  leur  appartiendroit  légitimement  : 

111°.  Que  toutes  les  Villes  &c  Places , qui  avoient  été  dé- 
truites par  les  guerres  précédentes,  feroient  relevées  & re- 
peuplées, & que  l’on  planteroit  des  Vignes  & des  Arbres  : 

1 V°.  Que  les  J uges  chatieroient  févérement  tous  les  Malfai- 
teurs & Criminels,  fans  acception  de  perfonnes  : V°.  Que 
tous  les  Sorciers  & Magiciens  feroient  punis  de  mort  : 

Vl°.  Que  les  Alcaydcs  de  Tolède  &c  des  autres  Places 
Frontières  des  Mahométans,  feroient  tous  les  ans  des  in- 
curfions  fur  les  Terres  de  ces  Ennemis  des  Chrétiens,  por- 
tant par  tout  le  fer  & le  feu.  Après  qu’on  eut  fait  ces  fix 
Réglemcns,  les  Etats  furent  difious,  & tous  ceux  qui  les 
compofoient , s’en  retournèrent , chacun  chez  foi  (A). 

Comme  la  Cathédrale  de  Zamora  étoit  fituée  dans  un 
lieu  peu  commode  &c  très-refferré,  Don  Bernard  fon  Pré- 
lat la  transféra , avec  l’agrément  de  l’Empereur  , dans 
l’endroit  où  elle  eft  a préfent  (B\ 

Entrée  Je  Sur  la  haute  réputation  que  les  Moines  de  Cîteaux  s'é- 
l’OrdredeCi-  toient  acquife  parleurs  vertus  éminentes,  que  la  renom- 
pTgne en  m^e  PubÜoit  tous  les  jours  , l’Infante  Dona  Sanche  écrivit 
au  Grand  Saint  Bernard, -pour  lui  témoigner  avec  quelle 
ardeur  elle  fouhaitoit  d’attirer  cette  nouvelle  Plante  dans 
les  Etats  de  Caftille.  Le  Glorieux  Saint , touché  de  fon 
zélé,  lui  fit  réponfe,  & lui  envoïa  des  Moines  , aufquels 
elle  bâtit  & donna  le  Monallére  d’Efpina  (C).  Je  n’ignore 
pas  ce  qu eBriz  a écrit  du  pafiage  de  ces  Moines  en  Portu- 
gal, où  il  allure  qu’ils  furent  établis  beaucoup  plûtôt  imais 
convaincu  du  peu  de  fond  que  l’on  doit  faire  fur  les  Mo- 
numens  qu’il  produit,  je  n’en  ai  rien  dit  jufqult  préfent. 
Arrangement  Les  Aragonnois  & les  Navarrois  mécontens  les  uns  des 
autres , prirent  les  Armes  & fe  difpoferent  a fe  faire  la 
de  Navarre,  guerre.  Don  Ramire  , Roi  d’Aragon  prétendoit  que  le 
Roïaume  de  Navarre  lui  appartenoit  , fondé  fur  ce  que 
Don  Alfonfe  fon  frere  avoit  régné  fur  ce  Païs  : Don  Gax- 

(X)  La  Chronique  de  l’Empereur  I [ Alfonfe. 

Don  Alfonfe.  Il  (C)  Les  Annales  de  Citeaux. 

(B)  Un  Diplôme  de  l’Empereur  Don  {| 
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— ■■■■—  de,  Roi  de  Navarre,  foutenoit  au  contraire  cjue  la  Cou-  “ — ; 

Er£  o Ei  ronne  d’Aragon  lui  étoit  dévolue , parce  qu’il  etoit  le  Prin-  sj'.'  c. 

’ ce  le  plus  immédiat  de  la  Maifon  Roiale,  attendu  que  Don  uj$. 
Ramire  étoit  Religieux  Profes  &c  Prêtre,  &.  par  conléquent 
inhabile  pour  le  Trône.  Les  Sujets  de  l’un  & de  l’autre 
Roiaume  fouhaitoicnt  fort  de  les  accorder,  afin  d’épargner 
le  fang  Chrétien,  perfuadés  que  cette  guerre  affoibliroit 
les  forces, dont  on  avoit  un  extrême  befoin  pour  réprimer 
l’infolence  des  Mahométans.  Après  avoir  mûrement  déli- 
béré fur  une  affaire  de  cette  importance , on  convint  que 
chacun  des  deux  Prétcndans  demeureroit  paifible  poffef- 
feur  de  ce  qu’il  occupoit , & que  Don  Garcie  , comme  le 

Ïilus  jeune , reconnoîtroit  en  Don  Ramire  une  efpéce  de 
upériorité,  en  confidération  de  ce  que  celui  ci  étoit  frere 
du  Roi  défunt  & dans  un  âge  très-avancé.  Cet  arrange- 
ment fut  goûté  des  deux  Parties  intéreffées , qui  y fouf- 
crivirent;  Don  Ramire  faute  d’avoir  allez  de  forces  pour 
conquérir  le  Roiaume  de  Navarre,  & Don  Garcie  dansl’ef- 
pérance  de  fuccédcr  â Don  Ramire,  qui  lui  paroiffoit  trop 
âgé  pour  pouvoir  avoir  des  enfans  ; mais  le  tems  montra 
que  Don  Garcie  s’étoit  trompé,  puifque  fur  la  fin  de  cette 
année,  ou  au  commencement  de  la  fuivante,  la  Reine  d’A- 
ragon accoucha  de  l’Infante  Doua  Pétronille  (A). 

Don  Alfonfe  , Prince  de  Portugal,  voulant  tenir  fes  Première otï- 
Frontiéres  en  état  de  ne  pas  craindre  les  excurfions  des  Ç"iîedje,aLe 
Infidélles , bâtit  le  Château  deLeyria,  qui  s’étant  peuplé,,  nà  en  Poi7Z 
ell  aujourd’hui  une  Ville  Epicopale  dans  le  Roiaume  (B).  ga,< 

**74.  Plus  l’Empereur  Don  Alfonfe  fouhaitoit  de  fe  voir  li-  "3<t- 

bre,  pour  emploïer  fes  Armes  contre  les  Mahométans ,,  je^rei'r'&îo 
plus  il  lui  furvenoit  d’embarras.  Don  Garcie, Roi  de  Navar-  Prince  de 
re , &c  Don  Alfonfe , Prince  de  Portugal , s’unirent  enfern-  j'r° 1 
ble  pour  lui  faire  la  guerre  dans  un  même  tems.  Quoique  reur  i’efpâ- 
les  Hifloriens  ne  marquent  point  les  motifs  de  cette  ligue,  g"e- 
ils  ne  paroiffent  pas  difficiles  â deviner  , parce  que  le  Roi 
de  Navarre , qui  avoit  des  prétentions  fur  Najera  & fur 
. toute  la  ProVince  de  la  R ioja  , en  aiant  demandé  la  reflitu- 
tion  a l’Empereur,  fans  avoir  pû  l’obtenir,  crut  pouvoir 
faire  valoir  fes  droits  par  la  voie  des  Armes.  L’Empereur 
vouloit  d’un  autre  côté  que  le  Prince  de  Portugal  lui  fit 

(4)  Mémoires  d’Aragon  & de  Na- Il  (B)  La  Chronique  d’Alcobaca. 

»ane.  1 1 
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hommage  de  fes  Etats,  8c  celui-ci  ne  vouloit  point  y con-  - 
fentir.  Ainfi  le  Roi  Don  Garde  & le  Prince  Don  Alfonfe  e*e»’Es- 
étant  trop  foibles  chacun  en  fon  particulier,  en  comparai- 
Ton  de  i’nmpereur,  fe  liguèrent  enfemble  , l’un  pour  ne 
pas  fatisfaire  à ce  qu’il  devoit,  8c  l’autre  pour  recouvrer 
ce  qui  lui  étoit  retenu  injuilement. 

En  vertu  de  cette  alliance , le  Prince  de  Portugal  entra 
en  Galice,  &c  prit  la  Ville  de  Tuy  & plufieurs  Châteaux 
du  voifinage.  Dans  le  même  tems,  les  Comtes  Gomez  Nu- 
nez  & Roderic  Perez  Vellofo , qui  commandoient , le  pre- 
mier dans  la  Contrée  deTuron  , 8c  le  fécond  fur  une  bonne  ~ 
partie  de  celle  de  Limia,  manquant  a la  fidélité  qu’ils  dé- 
voient a leur  légitime  Souverain  , livrèrent  aux  Portugais 
les  Châteaux  & les  Places  dont  ils  étoient  Gouverneurs  ; 
mais  le  Comte  Don  Ferdinand  Joanes  , qui  tenoit  pour 
l’Empereur  le  Château  d’Allariz,  aidé  de  fes  fils,  de  fes 
freres , de  fes  parens  8c  de  fes  amis,  leva  des  Troupes  8c 
tâcha  de  s’oppofer  aux  entreprifes  du  Prince  de  Portugal 
8c  des  Comtes  Rebelles.  Cependant  le  Prince  Portugais, 
après  avoir  bien  fortifié  les  Châteaux  qu’il  avoit  conquis, 
fe  retira  dans  fes  Etats , où  il  fut  rappelle  pour  d’au- 
tres affaires , dont  je  parlerai  bientôt.  Aiant  reparu  peu  de 
tems  après  dans  la  Province  de  Limia,  les  Comtes  Don 
Ferdinand  Perez , Don  Rodrigue  Bella  8c  d’autres  Géné- 
raux de  l’Empereur , réunirent  leurs  Troupes,  8c  marchè- 
rent avec  elles  contre  ce  Prince  Ennemi , qui  s’avançoit 
auffi  vers  eux  à la  tête  des  fiennes.  Les  deux  Armées  fe 
rencontrèrent  près  d’un  lieu  appelle  Coruefa,  où  l’on  en 
vint  aux  mains  de  part  8c  d’autre.  Quoique  l’on  montrât 
des  deux  côtés  beaucoup  d’ardeur , les  Galiciens  furent  en- 
foncés 8c  mis  en  fuite,  lai  fiant  prifonnier  le  Comte  Don 
Rodrigue  Bella  , qui  recouvra  la  liberté  par  le  moten  de 
deux  Soldats  du  Prince  Don  Alfonfe,  qu’il  corrompit. 

Pendant  que  le  Prince  de  Portugal  étoit  occupé  a faire 
la  guerre  en  Galice,  les  Mahométans  entrèrent  dans  fes 
Etats,  où  ils  aflîégerent  ic  prirent  d’aflaut  le  Château  d’E- 
rena,qui  étoit  Frontière  de  Sanftaren.  Ils  égorgèrent  dans 
cette  Place  plus  de  2 5 o.  Chrétiens  avec  quelques  Seigneurs, 
perte  dont  tout  le  Portugal  eut  un  vif  regret. 

L’Empereur  laiflant  à fes  Généraux  le  foin  de  la  guerre 
de  Galice , pafla  en  perfonne  avec  un  bon  nombre  de 
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Troupes  dans  le  Roiaume  de  Navarre,  où  il  mit  tout  a 
feu  & à fang.  11  fe  rendit  maître  des  plus  forts  Châteaux 
des  Frontières , dans  un  defquels  le  Comte  Don  Ladron  , 
qui  étoit  un  des  plus  grands  Seigneurs  Navarrois  , aiant 
été  fait  prifonnier,  offrit  de  fe  reconnoître  Vaffal  de  l’Em- 
pereur 6c  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  Le  Monarque 
accepta  fa  proportion , 6c  content  des  maux  qu'il  avoit  faits 
à fon  Ennemi,  il  fe  retira  dans  fes  Etats.  Dans  cette  occa- 
fion  Don  Ramire,  Roi  d’Aragon  , .eut  à Alagon  une  entre- 
vûe  avec  l’Empereur  Don  Alfonfe,  qui  lui  donna  la  Ville 
de  Saragoffe  a foi  8c  hommage  (A). 

Sur  ces  entrefaites,  arriva  en  Efpagne  le  Cardinal  Guy- 
de,  envoié  par  le  Pape  Innocent  II.  qui  touché  des  trou- 
bles qu’il  y avoit  dans  ce  Pais  , l’avoit  chargé  d’y  ména- 
ger la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens.  Il  célébra  un  Con- 
cile a Burgos , fans  que  l’on  en  fçache  rien  de  plus  que 
cette  mention  faite  par  un  Privilège  de  l'Empereur  Don 
Alfonfe  en  faveur  de  l’Eglife  d’Allorga. 

Dans  cette  même  année,  le  Comte  Don  RodericGonça- 
lez,connoiffant  que  l’Empereur  Don  Alfonfe  n’avoit  point 
pour  lui  toute  la  confiance  qu’il  méritoit,  fe  démit  du  po- 
lie de  Gouverneur  de  la  Ville  de  Tolède,  6c  demanda  la 
permifïîon  d’aller  dans  la  Terre-Sainte  : ce  que  l'Empereur 
lui  accorda.  Il  y paffa  accompagné  de  quelques  Sei- 
gneurs ; 6c  après  y avoir  combattu  plufieurs  fois  contre  les 
Sarazins,  il  bâtit  proche  d’Afcalon  un  Fort,  où  il  m;tune 
bonne  Garnifon  avec  beaucoup  de  vivres  6c  de  munitions. 
Voulant  repafferen  Efpagne,  il  livra  cette  Place  aux  Tem- 
pliers. De  retour  dans  ce  Pais,  il  vécut  quelque  tems  au- 
près de  Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone , 6c  auprès  de 
Don  Garcie , Roi  de  Navarre.  Outre  que  l’on  ignore  le 
motif  pour  lequel  il  ne  rentra  point  en  Callille,  il  paroît 
que  ne  fe  croïant  point  encore  en  sûreté  chez  ces  deux  Prin- 
ces , à caufe  des  égards  qu’ils  avoient  pour  l’Empereur  Don 
Alfonfe,  il  fe  réfugia  auprès  d’Aben  -Gama, Gouverneur 
du  Roiaume  de  Valence.  Quoiqu’il  y fût  en  apparence 
très-bien  reçu,  ôc  qu'on  lui  fît  mine  careffes , lesMahomé- 
tans  lui  donnèrent  un  breuvage,  qui  lui  caufa  une  lèpre  af- 
freufe.  Convaincu  de  leur  mauvaile  volonté , il  fc  rembar- 

(X)  La  Chronique  de  l'Empereur  11  & de  Navarre. 
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qua  après  un  court  féjour  a Valence,  pour  la  Terre-Sainte, 
où  il  termina  fa  vie.  Telle  ellla  Notice  que  la  Chronique  de 
l’Empereur  nous  donne  de  cet  Illullre  Seigneur  , dont  je 
rapporte  toutes  les  aétions  enfcmblc , faute  de  pouvoir  dé- 
couvrir les  années  fixes  auxquelles  elles  appartiennent. 

Lorfqu’il  étoit  parti  la  première  fois  pour  la  Terre- 
Sainte  , l’Empereur  Don  Alfonfe  avoit  donné  le  Gouver- 
nement de  Tolède,  vacant  par  la  démillîon  , au  Comte 
Don  Roderic  Fernande?.  Celui-ci,  conformément  à ce  qui 
avoit  été  ordonné  par  les  Etats  de  Léon , alfembla  toutes 
les  Troupes  de  Tolède  &c  des  autres  Villes  ou  Places  de 
fon  Gouvernement  & de  l’Eflrémadure , pour  faire  une  in- 
curfion  fur  les  Terres  des  Infidélles.  Atant  ainfi  formé  une 
Armée  nombreufe,  il  alla  porter  le  fer  & le  feu  dans  les 
Etats  des  Mahométans  ; &c  lorfqu’il  eut  défolé  toutes  les 
Campagnes,  mis  aux  fers  un  grand  nombre  de  perfonnes, 
& fait  un  riche  butin  en  belliaux , en  or,  en  argent  <ïc  en 
autres  effets  précieux,  il  reprit  la  route  de  Tolède. 

Texefin  averti  des  grands  maux  que  le  Comte  Don  Ro- 
deric avoit  fait  éprouver  a fes  Sujets , convoqua  tous  fes 
Alcaydes , raffembla  un  gros  Corps  de  Cavalerie  & d’in- 
fanterie , qu’il  joignit  a d’autres  Troupes  qu’il  avoit  ame- 
nées d’Afrique,  &.  marcha  à grandes  journées  à la  pour- 
fuite  de  ce  brave  Officier.  L’aïant  atteiut  près  d’Almont, 
qui  ell  a ce  que  je  crois , Sainte  Marie  du  Mont  a l’Occi- 
dent du  Port  de  Lapiche,  il  fe  mit  en  fituation  de  l’atta- 
quer; mais  le  Comte  Don  Roderic  le  prévint.  Ce  Guer- 
rier ne  l'eut  pas  plutôt  apperçu,  qu’aiant  ran^é  fes  Trou- 
pes en  ordre  de  bataille,  &c  les  atant  exhortées  a fe  com- 
porter avec  valeur,  il  fondit  fur  lui  tout-a-coup.  Le  com- 
bat fut  fanglant,  mais  les  Chrétiens,  fécondés  du  Ciel, 
culbutèrent  &c  mirent  en  fuite  les  Mahométans,  après  en 
avoir  tué  quelques  milliers.  Texefin  faifi  d’effroi,  prit  la 
-fuite,  & s’échappa  comme  il  put  avec  les  débris  de  fon  Ar- 
mée ; de  forte  que  le  Comte  Don  Roderic  & fon  monde , 
après  avoir  pillé  le  Camp  des  Infidélles,  retournèrent  a 
Tolède,  comblés  de  gloire  &:  chargés  de  richeffes  ( A ). 

I es  Annales  de  Tolède  marquent  qu’en  cette  année  péri- 
ment a Huefca  les  Puiffances  où  les  principaux  Seigneurs. 
On  raconte  dans  quelques  Hilloires  d’Efpagne,  que  Don 
ÇA)  La  Chronique  de  l’Empereur. 

Ramire 
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' Ramire  , Roi  d’Aragon  , voïant  le  peu  d’égard  que  les 
Seigneurs  du  Pais  avoient  pour  lui , a caufe  Je  fon  grand 
âge  & de  fa  profeffion,  les  convoqua  à lluefca,  fous  pré- 
texte d’une  tenue  d’Etats  > & que  lorfqu’ils  y furent  tous 
aflemblés,  il  fit  mourir  les  plus  coupables,  afin  d’appren- 
dre par  cet  exemple , le  refpeél , l’obéiflance  Sc  la  loumif- 
fion  que  l’on  doit  avoir  pour  les  Têtes  couronnées  , fans 
qu’il  y ait  de  cet  événement  aucune  autre  mention  dans  les 
Monumens  les  plus  proches  de  cet  âge  *. 

Il  y eut  cette  annéfe  dans  la  Province  deRioja  quantité  de 
Sauterelles  , qui  gâtercnties  mo.iflons  & tous  les  fruits  ( A ). 

Dans  ce  même  tems,  les  Chrétiens  Mozarabes  de  Sévil- 
le & de  fon  Diflric,  fouffrirent  une  grande  perfécution.  A 
cette  occafion  Jean , Archevêque  de  cette  Ville,  commen- 
ça d’cnfeigner,  par  la  crainte  des  tourmens  , une  perni- 
cieufe  Doctrine,  qui  étoit,  que  pour  être  fauvé  , il  fuffi- 
foit  de  conferver  la  Foi  Chrétienne  dans  le  fond  du  cœur, 
fans  qu’il  fût  befoin  de  la  confelTer  extérieurement.  Pour 
réfuter  cette  erreur,  qui  avoit  été  déjà  avancée  ancienne- 
ment par  quelques  Hérétiques,  Hugues  de  Saint  Viétor 
lui  écrivit  une  Lettre  fçavante , que  l’on  trouve  dans  les 
Oeuvres  mêlées,  Tom.  3.  Liv.  x.  nomb.  79.  &c  dans  les 
Annales  de  BaÂnius. 

Le  6.  de  Mars  , mourut  le  Glorieux  Saint  Oldegaire, 
Evêque  de  Barcelone  &c  Archevêque  de  Tarragonc  , dont 
Dingo  a décrit  fort  au  long  les  vertus  admirables  & les  ac- 
tions glorieufes  dans  l’Hiitoire  des  Comtes  de  Barcelone  , 
& dont  les  Bollandifles  ont  recueilli  au  même  jour  les  Mé- 
moires dans  les  Aéles  des  Saints. 

Cependant  Guillaume,  dernier  Duc  d’Aquitaine,  avoit 
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gonnois , 
ordre  du  Roi 
Don  Kïinire. 


par 


LaRioja  dé- 
faite par  de» 
Sauterelles. 
Jean,  Arche- 
vêque de  Sé- 
ville, donne 
dans  l’erreur. 


7. 

Monde  Saine 
Oldegaire , 
Archevéqne 
deTarragone. 


Celle  deGuil- 


( 'A ) Les  Mémoires  de  l’Eglilê  de  Ca- 
lahorra. 

* A en  juger  par  cette  déclaration  que 
fait  Ferreras  , il  y a grande  apparen- 
ce que  ce  Critique  tient  cet  événement, 
linon  pour  une  Fable , comme  font  Zu- 
rita,  Ecrivain  Elpagnol,  & les  nouveaux 
Hifloricns  de  Languedoc,  du  moins  pour 
un  fàittrcs- douteux.  Maiiana  cependant 
le  rapporte  avec  fon  a (lu  rance  ordinaire, 
laquelle  eft  d’autant  plus  dangereufa, 
qu  elle  induit  fouvent  a erreur  tes  autres 
Ecrivains , comme  il  eft  arrivé  ici  au  P. 
d’Orléans , qui  i'a  fuivi.  Il  ajoute  rac- 

Totnc  1H. 


me  > que  l’on  croît  que  le  Roi  Don  Ra- 
mire en  agit  ainfi  par  le  confeii  de  l’Ab- 
bé de  Saint  Pons  de  Tomiers,  lequel 
aiant  mené  dans  le  Jardin  de  Ton  Mona- 
ftere  les  per  Tonnes  que  ce  Prince  lui 
avoit  envoiées  pour  le  conlulter  , prit 
un  coutelas,  & fans  mot  dire , coupa  en 
leur  présence  la  tête  de  tous  les  Arbufles 
qui  s’y  trouvèrent  ; réponfe  muette  qui 
détermina  Je  Roi.  Ferrerass  pnflélous 
fiience  cette  circonftance  , perfuadé 
avec  les  plus  habiles  Critiques  & Hi- 
ftoriens , qu’elle  eft  entièrement  fabu- 
leufe*  . / 
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abandonné  le  parti  de  l’Antipape  Anaclet,  a la  follicita- 
tion  de  Saint  Bernard , &c  avoit  reconnu  le  véritable  Pon- 
tife Innocent  II.  Repentant  des  fautes  confidérables  que 
làconfcience  lui  reprochoit,  il  réfolut  d’en  faire  une  fincé- 
re  pénitence  , &prit  le  parti  de  fe  dépouiller  de  fon  Etat  ; 
c’eîl  pourquoi , aiant  conclu  le  mariage  de  Léonore  fa  fille 
avec  le  fils  aîné  de  Louis  , Roi  de  France , il  alla  en  Pè- 
lerinage auTombeau  de  S.  Jacques,  le  Glorieux  Apôtre  de 
l’Efpagne.  Arrivé  a Compoftelle , où  il  vifita  le  Corps  du 
Saint  Apôtre , il  fut  attaqué  d'une  maladie  dont  il  mourut 
le  Venaredi-Saint.  On  l’enterra  près  du  Maître-Autel  (A). 

L’Empereur  DonAlfonfe,qui  continuoit  d’être  en  guerre 
avec  Don  Garcie , Roi  de  Navarre,  & Don  Alfonfe , Prin- 
ce de  Portugal , donna  ordre  au  Comte  Don  Roderic  Gô- 
mez, Don  Loup  Lopez  & Don  Gutierre  Fernandez,  d’al- 
ler attaquer  le  premier  avec  toutes  les  Troupes  de  Caftil- 
le,  tandis  qu’il  marcheroit  en  perfonne  avec  celles  de  Léon 
contre  le  fécond.  Etant  enfuite  entré  en  Portugal  a la  tête 
d’une  nombreufe  Armée,  il  s’empara  d’abord  de  quelques 
Châteaux,  & faccagea  le  Pais  par  où  il  pafla.  Don  Alfonfe 
de  Portugal  averti  de  ces  houillités  , fe  mit  en  Campagne 
avec  fes  Troupes  pour  s'oppofer  a fes  entreprifes.  Aiant 
appris  que  le  Comte  Don  Ramire  s’étoit  détaché  de  l’Ar- 
mee  de  l’Empereur  avec-un  Corps  de  Troupes,  & avoit 
pris  les  devants , il  fondit  fur  lui  tout-a-coup,  le  défit  & le 
fit  prifonnier. 

Cet  échec  anima  davantage  l’Empereur , qui  fuivant  tou- 
jours fa  pointe , alla  fe  camper  à la  vûe  du  Château  de 
Pena  deReyna,  en  un  endroit  appellé  Portela  deVid, 
deux  Places  que  je  n’ai  pû  découvrir  dans  les  Tables  de 
Portugal.  Le  Camp  du  Prince  Don  Alfonfe  n’étoit  pas 
loin  de-lâ  ; de  forte  qu’il  y eut  d’abord  quelques  efear- 
mouchesde  part  & d'autre.  Mais  les  Seigneurs  Portugais, 
qui  accompagnoient  le  Prince,  remarquant  que  fon  Armée 
etoit  beaucoup  moins  nombreufe  &c  moins  forte  que  celle 
de  l’Empereur,  & inftruit  que  les  Mahométans  avoient 
fait  aulfi  une  incurfion  en  Portugal , confeillerent  & per- 
fuaderent  a leur  Souverain  de  aeputer  a l'Empereur  quel- 


M)  Oubekjc  Vitalis  , Liv.  i J ni  Fkisi ngen  , Rotstar  du  Mont  , 
l’Abbé  SnoeiiEdans  la  Vie  de  Louix  & d'autre!, 

YI.  LaChioai‘îuedeMauria:,OTHON  . . 


Eai  n’E*- 

ï ACNE. 
I»7Î- 


Digitized  by  Google 


I 

D’ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Sibc.  XII.  4oj 
ques-uns  d’enrre  eux , pour  tâcher  de  négocier  un  accom- 
modement.  L'Empereur , qui  fouhaitoit  paffionnément  de 
H7r"  voir  finir  cette  guerre,  pour  tourner  fes  forces  contre  les 
Mahométans , fe  prêta  volontiers  à la  paix , qui  fut  con- 
clue , fous  condition  qu’on  rendroit  de  part  & d’autre , ce 
qu’on  avoit  pris,  & la  liberté  aux  prifonniers.  Après  que 
Ion  eut  exécuté  cet  accord , l’Empereur  & le  Prince  eu- 
rent une  entrevûe , & fe  feparerent  en  bonne  union.  Le 
Prince  Don  Alfonfe  congédia  de  fes  Etats  les  Comtes  Don 
Gomez  Nufiez  &c  Don  Rodrigue  Vellofo , lefquels  hon- 
teux de  ce  qu’ils  avoient  fait , n’oferent  reparaître  dans  les 
Domaines  de  l’Empereur  ; c'eft  pourquoi  le  premier  pafTa 
en  France,  & fe  fit  Moine  dans  le  Monaftére  de  Clugni. 
Cependant  l’Empereur  s'étant  attendri  pour  le  fécond,  lut 
pardonna  , & lui  donna  des  Terres  & des  Emplois  pro- 
portionnés a fa  naiffance  : l’Empereur  alla  enfuite  vifiter  le 
Tombeau  de  l’Apôtre  Saint  Jacques  {A). 

Un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  a terminer  la  guerre 
entre  l’Empereur  & le  Prince  de  Portugal,  fut  le  Cardinal 
Guyde,  Diacre,  Légat  du  Siège  Apoflolique.  Par  recon- 
noirtance  pour  un  fi  grand  bienfait,  le  Prince  de  Portugal 
rendit  tous  les  Etats  Tributaires  de  la  Chaire  de  S.  Pierre, 
â laquelle  il  s’obligea  de  païer  tous  les  ans  quatre  onces 
d’or , lui  donnant  par-lâ  des  témoignages  de  fa  dévotion. 
C’eft  ce  que  Baluze  nous  apprend  dans  le  Tome  2.  des 
Oeuvres  mêlées,  feuill.  220.  où  il  rapporte  la  Lettre  du 
Prince  de  Portugal  au  Pape  Luce  IL 

Pendant  que  le  Prince  de  Portugal  étoit  en  Campagne  à 
la  tête  de  fes  Troupes,  pour  faire  face  à l’Empereur  Don 
Alfonfe  , les  Mahométans  des  Quartiers  de  Se  ville  &c  de 
l’Eftrémadure  entrèrent  dans  fes  Etats  avec  une  puiftante 
Armée.  Ils  fe  préfenterent  devant  le  Château  de  Tomar,  qui 
fervoit  de  Frontière  , le  prirent  d’artaut.ôc  le  démolirent, 
après  avoir  parte  toute  la  Garnifon  au  fil  de  l’épée  (B). 

A peu  près  dans  ce  même  tems,  le  Comte  Don  Roderic 
Fernandez,  Gouverneur  de  Tolède,  fit  une  irruption  fur 
les  Terres  des  Mahométans  avec  les  Troupes  des  Frontiè- 
res. Suivant  le  cours  de  la  Guadiana , il  faccagea  & dé- 
truifit  toutes  les  Places  qu’il  trouva  fur  fa  marche  , & il 
enleva  beaucoup  de  perfonnes  & de  befliaux.  Il  pénétra 

(A)  La  Chronique  de  l’Empereur.  ||  (B). la  Chronique  d'AIcobara. 
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ainfi  jufqu’à  Serpa,  où  les  Alcaydes  Mahométans  fe  pré-  — 

fenterent  a lui  avec  de  nombreufes  Troupes.  Quoiqu’infé-  L*E,c"tS 
rieur  en  nombre,  il  les  attendit  de  pied  ferme,  leur  livra  ba-  1175. 
taille,  les  tailla  en  pièces,  & retourna  a Tolède  aveefon  Ar- 
mée vi&orieufe,  &c  enrichie  des  dépouilles  des  Ennemis(zï). 

En  Aragon,  le  Roi  Don  Ramirc, pleinement  convaincu 
de  la  nullité  de  fon  mariage  , parce  qu’il  ne  l’avoit  eontra- 
éfé  que  fur  une  Difpenfe  accordée  par  l’Antipape  Anaclet , 
réfolutde  faire  divorce  avec  fa  prétendue  femme,  & d’ab- 
diquer la  Couronne,  il  avoit  eu  de  Dona  Agnès , qu’il  avoir 
époufée  de  bonne  foi,  l’Infante  Dona  Eétronillc*,  comme  je 
l’ai  déjà  dit.  Aïant  convoqué  les  Etats  à Balbaflro,  où  les 
Prélats SclesSeigneurs du Roiaumefe rendirent,  il  fiança  fa 
fille  avec  Don  Raymond,  Comte  de  Barcelone,  afin  qu’elle 
fuccédât  a la  Couronne,  lorfqu’elle  feroit  en  âged  etre  ma- 
riée , à condition,  qu’en  cas  qu’elle  mourût  avant  ce  tems, 
le  Comte  Don  Raymond, qui  devoit  l’époufer,  hériteroit  du 
Roïaume.  Cet  accord  aïant  été  accepté  par  les  Etats,  Don 
Raymond  commença  dès-lors  a gouverner  le  Roïaume 
d’Aragon  fous  le  feul  titre  de  Comte,  fans  vouloir  pren- 
dre celui  de  Roi.  On  tint  ces  Etats  le  1 1.  du  mois  d’Août, 

& le  Roi  Don  Ramire  fe  retira  enfuite  à Huelca , où  il 
vécut  en  fimple  particulier  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre 
avec  les  Ecciéfiailiques  **  qui  la  déflervoient  (B). 


(yf)  La  Chronique  de  l'Empereur 
Don  Alfon/ë. 

(B)  Robert  nu  Mont,  le  Moine  de 
S.  Jean  de  fa  Pegna  & celui  de  Ripol. 

* L’Abbé  de  Vayrac  prétend  qu*  le 
Roi  fon  pere  forma  le  projet  de  l'en- 
▼oïer  au  Roi  de  CafliiJe  , pour  la  faire 
élever  a fa  Cour , & recevoir  un  Mari 
de  fa  main  Maria  na  fou  tient  qu'il  l'e- 
xécuta ; mai*  c*  r»  cft  traite  de  fable  par 
les  nouveaux  Hiftoriensde  Languedoc, 
& c'eft  f»nr  doute  le  même  motif  qui  a 
empttlié  F rr  ras  d'en  pat  1er. 

*’  Quoiqu’en  difë  ici  Ferri  ras,  je 
crois  qu'au  lieu  du  mot  Eccléfiaftiques 
on  doit  me  tre  celui  de  Religieux  ; par- 
ce que  ri.gli'e  de  Saint  Pierre  de  llueÉ 
ca  ctoir  alors  un  Prieuré  Conventuel , 
dépendant  de  l’Abbav  e de  Saint  Pons  de 
Tomicrs,  à laquede  Don  Pedre,  Evê- 
que de  Huefc.t , Pavoit  donnée  en  10  2. 
comme  on  le  voit  dans  la  f hronulogic 
des  Abbés  de  oaiat  Pons , pag.  ; 8.  Les 


nouveaux  Hiftr  riens  de  I anguedoc 
croient  que  Don  Ramire  fut  élu  Arthe- 
vt  quede  Tarragone  & Evêque  de  Bar- 
celone avant  fon  abJicanon.  Ifs  citent 
pour  preuve  une  Soufcrîption  dans  un 
ancien  Aétede  l'Abbaye  de  Baqnols  aie 
Diocèfe  de  Girone  , où  il  s’intitule? 

R A/nire  Rot  f ar  la  Grâce  Je  f)ieu  , 
<j»  eltt  dt  Tarr*f0<ie  CT  d*  Barcelone  > 
j mec 01  Je  CT  jt  confirme  ce  qui  t fl  écrtf  ri* 
Mais  cette  Soufcription  paroît 
très-  douteufè , parce  qu’il  n’eft  pas  pro- 
bable qu’on  eût  penfc  i élever  à l' t pif— 

! cooat  un  Prince,  qui  avoir  quitté  le  froc, 

! s’étoic  marié  & vivoit  encore  avec  fa 
prétendue  femme , puisqu’il  ne  fit  di- 
vorce avec  el'e,  fuivant  Ferreras, 
qu'au  rems  de  fon  abJicztîon,  L’Abbc 
de  Vayrac  & le  P.  d’Orléans  veulent 
qu’il  fe  foit  retiré  dant  un  Monaflcre 
qu  il  avoit  fonde  à Hucfca  : j’ignore  OÙ 
iisontpuife  çette  cohüoîÆukc. 
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Comme  l’Empereur  Don  Alfonfe  avoir  des  Garnirons 
dans  les  principales  Places  d’Aragon  du  côté  de  l’Ebre , le 
Comte  Don  Raymond  , jugeant  qu’il  ctoit  jufle  de  remet- 
tre la  Couronne  en  pofldîion  de  ce  que  les  Armes  Ara- 
gonoifes  avoient  conquis  lur  les  Infidélles , pafla  en  Ca 
ilille,pour  voir  l’Empereur  Ton  beau  - frere 
à Carrion,  Si.  de  qui  il  fut  très- bien  reçu.  À tant  traité 
avec  lui  l’affaire  qui  l’amenoit  , il  obtint  par  les  bons 
offices  de  l’Impératrice  la  fœur,  la  rcffitution  de  tou- 
tes les  Places  que  l’Empereur  poflédoit  dans  le  Roïaume 
d’Aragon,  fous  la  feule  .condition  qu’il  lui  en  fcroit  hom- 
mage (A): 

Le  Cardinal  Guyde  , après  avoir  établi  la  paix  entre  Concile  ir. 
l’Empereur  &c  le  Prince  de  Portugal,  tint  à Valladolid  un  «kValladoüd. 
Concile,  dont  on  n’a  point  d’autre  mémoire  , que  celle 
qui  nous  ell  tjanfmife  par  Sandcval  fur  un  Privilège  de 
l’Empereur.  . 

11  ne  paroît  pas  que  les  Généraux  , qui  furent  envolés 
par  l’Empereur  Don  Alfonfe  fur  la  Frontière  de  Navarre, 
aient  fait  rien  autre  chofe  que  de  la  Refendre  ; & quoique  d'£?pagne 
YHifiorien  de  Navarre  dife  que  le  Roi  Don  Garde,  aïant  le  Roi  de.' 
affcmblé  fes  Troupes  a Tudéle, entra  en  Aragon,  & prit 
Frefcano,  Malon  &c  Bureta  : comme  il  ne  produit  point  de 
Monumens  pour  appuitr  ces  faits,  je  les  abannonne  à fon 
crédit.  Au  relie,  a en  juger  par  la  fuite  de  l’Hilloire,  il  y 
a tout  lieu  de  croire  quil  fe  lit  quelque  arrangement  en- 
tre l’Empereur  &c  le  Roi  Don  Garcie. 

Du  Fort  d’Oreja,  les  Mahométans  avoient  coutume  de 
faire  des  courfcs  lur  les  Terres  des  Chrétiens,  où  ils  com- 
mettoient  des  défordres  épouvantables  , & fur  tout  dans 
les  environs  de  Tolède.  Pour  remédier  a ce  mal  , un  Sei- 
gneuf  très-riche,  nommé  Gocelin  de  Ribas , a caufe  que  le  Tolède?"  *** 
Château  de  Ribas  fur  la  Rivière  de  Jurama  lui  appartenoit , 
demandait  l’Empereur  la  permiffion  de  relever  a fes  dépens 
le  Château  d’Azeca  .comptantde  mettre  par-la  un  frein  aux 
Mahométans  d’Oreja.  Non-feulement  elle  lui  fut  accordée, 
mais  l’Empereur  ordonna  encore  a Don  Koderic  Fernan- 
dez, Gouverneur  de  Tolède,  de  favorifer  de  toutes  fes* 
forces  les  travaux , de  crainte  que  les  Mahométans  n’eu— 

(4}Un  Diplôme,  & d'autres  Mémoires  de  Cafiilie  & d'Aragon, 
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; trepriffent  d’y  apporter  quelque  obftacle.  Gocelin  mit  

AsfE  c. DE  donc  aufli-tôt  la  main  à l’œuvre.  Les  Mahométans  , qui  E,;E  D’E;' 

1x38.  comprenoient  de  quelle  conféquence  il  étoit  pour  eux  d’em-  ti-g,' 
pêcher  la  réédification  de  ce  Château,  accoururent  promp- 
tement dans  ce  Quartier  pour  inquiéter  les  Ouvriers , &c 
eurent  avec  les  Chrétiens  quelques  rencontres  , dont  ils 
fortrrent  toujours  a leur  délavantage.  Furieux  de  leur  mau- 
vais fuccès , ils  appellerent  à leur  fecours  Farax , Gou- 
verneur de  Calatrava  , qui  vint  aufïi-tôt  les  joindre  avec 
un  Corps  de  Troupes,  Te  mit  en  de  voir  de  détruire  ce  que 
l’onavoit  déjà  confinât  de  laForterefTe.  Gocelin  informé 
desdcfTeins  des  Mahométans,  aflembla  de- toutès  parts  de 
bonnes  Troupes,  aveclefquellesil  attendit  fièrement  cel- 
les qui  s’avançoient  fous  les  ordres  de  Farax.  Dès  que  les 
Ennemis  parurent,  il  leur  livra  bataille,  les  défit  &:  les  con-  f 
traignir  de  fe  retirer  ; de  forte  que  l’ouvmge  fut  malgré 
eux  conduit  à fa  perfeffion.  Il  pourvut  le  Château  de  vi- 
vres &c  de  munitions,  & il  y logea  fes  fils  & fes  gendres 
avec  une  bonne  Garnifon,  qui  tenant  les  Maures  dans  le 
refpeél,  mit  Tolède  $c  fes  environs  a couvert  de  leurs  en- 
treprifes.  Quoique  la  Chronique  de  l’Empereur , d’où  ceci 
cft  tiré , ne  marque  point  l’année,  il  faut  de  toute  néceflîté 
que  cela  fe  foit  fait  dans  la  précédente  & dans  celle-ci , 
parce  que  dans  la  fuivante , Oreja  fut  conquife  fur  les  In- 
fidélles,  comme  on  le  verra. 

L'Fm  -eur  L’Empereur,  qui  ne  fouhaitoit  rien  tant  <jue  d’emploïer 
d’Efj pagne  fes  Armes  contre  les  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  ordonna 

norte la défo-  au  Comte  Don  Roderic  Fernandez,  Alcayde  de  Tolède, 
-Mahojnéoü'!  & au  Comte  Don  Roderic  Martinez,  qui  avoir  le  Gouver- 
nement de  Léon,  de  préparer  toutes  leurs  Troupes.  11  fe 
rendit  enfuite  en  perfonne  avec  celles  de  Caftille , à Léon, 
où  le  Comte  Don  Roderic  Martinez  arriva  auffi  peu  de 
tems  après  avec  les  tiennes.  Aïant  ainfi  formé  une  Armée 
nombreufe , il  marcha  vers  l’Andaloufie  ; & y étant  entré, 
à ce  qui  paroit , par  le  Port  de  Muradal , il  commença  à 
mettre  au  pillage  les  environs  d’Andujar, de  Baeza,  d’U- 
beda  & de  Jaen , dans  lefquels  fi  mit  aux  fers  beaucoup 
d’Infidélles  , enleva  toute  forte  de  befliaux , & fit  un  ri- 
che butin.  Un  Corps  de  Troupes  Eftrémaduroifes  s’étant 
détaché  de  l’Armée , fans  la  permiflîon  de  l’Empereur , 
pafiala  Rivière,  & fit  uneprife  confidérable ; mais  furpri* 
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par  la  nuit , il  fut  oblige  de  relier  de  l’autre  côté  de  la  Ri 

viére,  en  attendant  le  jour.  Vers  le  milieu  de  la  nuit,  il  Asne’h  de 
s’éleva  une  furieufe  tempête,  8c  il  plut  tant,  que  la  Ri-  llj8' 
viére  étant  groflîe  confidérablement , le  lendemain  matin 
elle  ne  fe  trouva  plus  guéable.  Les  Mahométans  avertis  h reçoit  une 
de  l’embarras  où  étoient  les  Chrétiens,  fe  difpoferent  a les  mortification, 
attaquer  fur  les  neuf  heures  du  matin.  En  vain  les  Ellré- 
madurois  demandèrent  du  fecours  a l’Empereur  & a fes 
Généraux  , ils  n’eurent  d’autre  réponfe,  linon  qu’il  étoit 
impo/lible  de  leur  en  donner,  à caufe  de  la  crue  des  eaux 
de  la  Rivière.  Ainfi,  ils  furent  tous  égorgés  par  les  Infi- 
délles  a la  vûe  de  l’Armée  de  l’Empereur , à l’exception 
d’un  feul , qui  fe  jetta  dans  la  Rivière  6c  palTa  a la  nage. 

L’Empereur  fut  fi  fcnfible  a ce  trille  événement , qu’il  leva 
le  camp,  6c  retourna  à Tolède,  d’où  il  congédia  fes 
Troupes,  avec  ordre  de  fe  tenir  prêtes  a fe  rallembler, 
lorfqu’il  le  défireroit. 

Après  que  les  grandes  chaleurs  de  l’Eté  furent  palfées , il  mafn-cre 
il  rélolut  de  s’emparer  de  Coria.  Four  exécuter  ce  projet,  Groupe*  Via 
il  ordonna  au  Comte  Don  Roderic  Martinez  de  fe  rendre  hométaones. 
à Salamanque  avec  fes  Troupes,  6c  a cette  Ville  de  pré-  ^ 

parer  aufli  les  fiennes  à marcher.  11  conduifit  enfuite  lui- 
même  les  fiennes  a cette  Place  ; 6c  les  aïant  réunies  a celles 
qu’il  y trouva , il  fe  mit  en  marche , à deflein’  de  faire  le 
fiége  qü’il  avoit  prémédité.  11  fit  prendre  les  devants  à 
quelques  Partis  pour  faccagcr  toute  la  Contrée , faire  Ef- 
claves  tous  les  Infidélles  cju’ils  pourroient  attraper,  6c  en- 
lever les  belliaux.  Les  Généraux  de  ces  Détachemens  s’ac- 
quittèrent de  leur  commfffion , & s’avancèrent  même  juf- 
qu’a  la  vûe  de  la  Ville.  Dès  qu’on  les  eut  apperçus  de  la 
Place,  les  Mahométans  en  fortirent  pour  fondre  fur  eux  ; 
mais  les  Chrétiens  fe  retirant  en  bon  ordre,  les  attirèrent 
dans  un  endroit  où  ils  leur  avoient  drefle  une  embufeade  , • 

& où  l’Empereur  étoit  déjà  campé  avec  le  gros-de  l’Ar- 
mée. Ainfi  , les  Mahométans  aïant  donné  dans  le  piège  , 
furent  enveloppés  de  toutes  parts,  6c  tous  palîés  au  fil  de 
l’épée,  fans  qu’il  en  échappât  un  feul  J ce  qui  intimida  fi 
fort  ceux  qui  étoient  reliés  dans  Coria,  qu’ils  fermèrent 
leurs  portes  a chaux  6c  à ciment. 

L’Empereur  cependant  mit  le  fiége  devant  Coria , & s’é-  Coria  affié- 
tant  fait  renforcer'de  toutes  les  Troupes  de  l’Ellrémadure  Bée  iuurile- 
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üt  de  Léon  , il  ferma  fi  bien  toutes  les  avenues,  que  rien  

ne  pouvoit  entrer  dans  la  Place , ni  en  fortir.  Comme  la  EnE  1,  £*- 
Ville  étoit  extrêmement  fortifiée  , les  Généraux  de  l’Em- 
pereur  firent  conflruire  quelques  Tours  de  bois  plus  éle- 
vées que  les  murailles , &:  emploierait  pour  battre  en  brè- 
che toutes  les  machines  dont  on  fe  fervoit  alors.  Un  jour 
que  l’Empereur  étoit  allé*  prendre  le  plaifir  de  la  chafle  , 
aiant  laiflé  ordre  a fes  Généraux  de  continuer  les  travaux 
du  fiége,  le  Comte  Don  Roderic  Martinez  monta  fur  une 
de  ces  Tours  avec  plufieurs  Soldats  d’élite  , pour  inquié- 
ter les  Affiéges.  Ce  brave  Officier  fut  à peine  au  haut,  que 
le  fer  d’une  flèche  décochée  du  mur,  pafla  avec  violence 
par  les  jaloufies  de  la  Tour  , y laiffa  bon  bois,  perça  les 
armes  du  Comte  Don  Roderic , & s’enfonça  dans  fon  col. 

Se  fentant  bielle,  il  arracha  auflî-tôt  le  fer  avec  fa  main  i 
mais  il  fortit  de  la  bleflure  une  fi  grande  quantité  de  fang, 
que  les  Chirurgiens,  ni  les  Médecins  ne  purent  jamais  en  ar- 
rêter le  cours:  ainfi  on  lui  ôta  promptement  fes  armes,  &on 
le  porta  a fa  T ente , dans  laquelle,  au  Soleil  couchant , il  ren- 
fon  ame  a Dieu , après  s’etre  difpofé  a mourir  en  parfait 
Chrétien.  Toute  l’Armée  fut  très-touchée  de  fa  mort,  par- 
ce qu’il  étoit  un  Seigneur  de  la  première  diflindtion  &c  un 
excellent  Officier.  Au  retour  de  la  chafle  , l’Empereur 
aïant  appris  fa  mort,  témoigna  combien  il  étoit  fenfible  3 
la  perte  d’un  fi  grand  Homme,  & donna  tous  fes  emplois 
a Don  Oforio  fon  frere  pour  le  confoler.  Rebuté  enfin  de 
tout  ce  que  l’on  fouffroit  dans  le  fiége,  il  décampa,  & re- 
tourna à Salamanque  avec  fon  Armée.  Le  Comte  Don 
Oforio,  fuivi  d’un  grand  cortège  , emporta  le  Corps  de 
fon  frere  a Léon , oh  il  le  fit  enterrer  dans  le  Tombeau  de 
leurs  Peres,  qui  étoit  dans  l’Eglife  Cathédrale  (A). 

On  n’eut  pas  plûtôt  levé  le  fiége  de  Coria,  que  le  Roi 
Te'xefin  emmena  à Maroc  tous  les  Chrétiens  Mozarabes  de 
fes  Domaines  en  Efpagne,  pour  fe  fervir  d’eux  dans  la 
guerre  qu’il  avoir  avec  les  Almohades , a caufe  de  l’expé- 
rience que  l’on  avoit  de  leur  valeur  ( Bj . 

Dans  1 Eglife  Archiépifcopale  de  Tolède  , les  rentes  de 
l’Archevêque  & des  Chanoines  étoient  par  indivis  , d’où 
réfulcoient  des  plaintes  &:  des  mécontentemens.  Pour  y 


(d)  la  Chronique  de  l'Empereur  II  (B)  La-  Chronique  de  l'Empereur 
Don  Alfonfç.  1 1 Don  Alfunlê. 
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obvier  ,&  affermir  l’Eglife , l’Archevêque  Don  Raymond  ; 

convoqua  un  Concile , où  fe  rendirent  les  Evêques  Don  An  Bc  D* 
JPedre  de  Ségovie , Don  Bernard  de  Siguença,  Don  Ber-  uj<- 
trand  d’Ofma,  Don  Bernard  de  Zamora,  Don  Bérenger 
de  Salamanque-,  & Don  Iiiigo  d’Avila.  Tous  ces  Prélats 
étant  aflemblés , l’Archevêque  fixa  le  nombre  des  Prében- 
des de  fon  Eglife  à vingt-quatre  grandes  &c  fix  petites  * 
allignant  pour  le  pain  &c  le  vin  aux  Chanoines , qui  les 
poilederoient , la  moitié  de  la  troifiéme  partie  des  dé- 
cimes en  fruits  de  Tolède  & de  fon  Diftriéf , & le  tiers  des 
rentes  de  l’Eglife  : il  fit  de  ceci  un  Ecrit,  qui  fut  ligné  & 
confirmé  par  tous  les  Evcques  préfens  (A). 

Don  Garcie,  Roi  de  Navarre,  & Don  Raymond , Prin- 
ce  d’Aragon  , étoient  peu  unis  ; mais  on  a de  foibleslumié-  Navarr°& 
res  fur  les  fuites  de  leur  méfintelligence.  lePrinced’A- 

En  cette-année , l’Empereur  mécontent  du  peu  de  fuccès  ra80"- 
que  fes  Armes  avoient  eu  la  Campagne  précédente,  ré-  Le  Château 
folut  de  fc  dédommager  par  la  prifc  du  Château  d’Oreja,  d'Orcja  «(Tié- 
que  les  Mahométans  avoient  fortifié , & d'où  ces  Infidel-  “ d’Ei™* 

les  faifoient  des  courfes  & de  grands  dégâts  fur  les  Ter-  pagne, 
res  de  Tolède  , qui  étoient  a l’Occident  de  cette  Place. 

Aiant  propofé  cette  expédition  dans  fon  Confeil , où  elle 
fut  du  goût  de  tous  les  Affiftans,  il  chargea  Don  Roderic 
Fernandez,  & Don  Gutierre  Fernandez  fon  frere  , d’aller 
invertir  ce  Fort  avec  les  Troupes  qu’ils  avoient  fous  leurs 
ordres.  Ces  deux-ci  obéirent , & commencèrent  dans  le 
mois  d’Avril  a affiéger  dans  les  formes  ce  Château , où  il 
y avoit  pour  Alcayae  un  brave  Mahométan , appellé  Ali, 
qui  s’étoit  bien  pourvû  de  Troupes,  d’armes  &c  ae  vivres. 

Peu  de  tems  après,  l'Empereur  fe  rendit  en  perfonne  au 
fiége  avec  de  bonnes  Troupes  de  Léon  & de  Caûille.  Il 
ne  fut  pas  plûtôt  arrivé,  qu’il  fit  conllruire  des  machines 
pour  hattre  en  brèche , & il  ferra  les  Aflîégés  de  fi  près 
qu’il  leur  coupa  l’eau  de  la  Rivière  & d'une  Fontaine, 
afin  de  les  obliger  par  la  foif  a fe  rendre. 

Ali  réduit  dans  ce  cruel  état , demanda  du  fecours  aux  tei  Maho- 
Alcaydes  AiZuel  de  Cordouë,  Aben-Ceta  de  Séville  ££,m*tans1-v'“' 
Aben-Gama  de  Valence.  Ceux-ci  donnèrent  auffï-tôt  avis  J;,"'1'  ecoU* 
de  ce  qui  fe  pafloit  au  Roi  Texefin  , qui  fe  trouvoit  pour 

(XJOane  de  la  Sainte  Eglife  de  Tolède.  .; 
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; lors  a Maroc,  & quienvoïa  promptement  aux  Affiégésun 

ANtjEFc  '**  granc^  convoi  de  vivres  , 8c  un  bon  Corps  de  Troupes  de 
j'ijÿ.  renfort.  En  attendant,  ils  levèrent  le  plus  de  Troupes  qu’ils 
purent  dans  les  Etats  de  Texefin  en  Efpagne  ; ôc  celles  de 
Maroc  étant  arrivées  avec  le  convoi,  ils  fe  réunirent  tous 
à Cordouë.  Se  votant  forts  de  trente  mille  hommes , non 
compris  les  Vivandiers  & d’autres  gens  de  cette  efpéce , 
qui  s’attachent  a la  fuite  des  Armées,  ils  firent  leur  mar- 
che en  bon  ordre , dans  l’efpérance  de  faire  lever  le  fiége. 
Ils  allèrent  fe  camper  proche  des  puits  d’Algodor , qui 
parodient  être  peu  loin  d’Ocana  6e  d’Yepes  ; ils  drefle- 
rent  une  forte  embufcade , en  cas  que  l’Empereur  voulût 
les  attaquer,  & ils  firent  avertir  les  Aflîégés  de  faire  une 
vigoureufe  fortie,  dès  que  l’Ennemi  leveroit  le  fiége,  de 
brûler  toutes  les  Fortifications  de  fon  Camp  , ôc  de  les  fui- 
vre  jufqu’a  Tolède  , oit  ils  avoient  defifein  de  fe  rendre, 
iis  vont  fe  L’Empereur , qui  avoit  des  Efpions  par  tout , ne  tarda 
van?Tolcde  Pas  d’être  infiruit  des  intentions  des  Mahométans.  11  tint 
Sc  fe  retirent’,  auffi-tôt  Confeil  de  guerre  , pour  délibérer  fur  ce  qu  il  y 
avoit  à faire,  ôc  tous  les  Officiers  furent  d’avis  qu’il  fal- 
loit  continuer  le  fiége,  & attendre  de  pied  ferme  l’Ennemi, 
ou  lui  laiffer  prendre  le  parti  d’aller  affiéger  Tolède,  qui 
leur  parut  en  état  de  ne  rien  craindre.  L’Armée  Mahomé- 
tanne  s’étant  donc  morfondue  pendant  quelque  tems  dans 
le  lieu  où  elle  s’étoit  poflée,  fans  que  l’Empereur  fît  aucun 
mouvement  pour  aller  a elle , décampa  ôc  marcha  vers 
Tolède.  Chemin  faifant , elle  prit  d’affaut  un  petit  Fort,  qui 
étoit  près  du  Château  de  Saint  Servant,  qu’elle  infulta  pa- 
reillement ; mais  la  Garnifon  de  cette  dernière  Place  fe 
défendit  avec  tant  d’intrépidité,  que  les  Infidelies  eurent 
la  douleur  d’échouer  dans  leur  entreprife.  Un  gros  Déta- 
chement de  ces  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  ne  fut  pas 
plus  heureux  dans  une  tentative  qu’il  alla  faire  fur  le  Châ- 
teau d’Azeca.  Il  y avoit  dans  la  Ville  l’Impératrice  Dona 
Bérengere,  qui  ne  vit  pas  plûtôt  paroître  les  Alcaydes 
Mahométans , qu’elle  leur  fit  dire , que  s’ils  avoient  du 
cœur  6c  de  l’honneur,  ils  dévoient  aller  k Oreja,  où  l’Em- 
pereur les  attendoit , fatis  s’amufer  à faire  la  guerre  à une 
femme  ; procédé  honteux  pour  des  Officiers  Généraux  aufiî 
recommendables  par  leur  bravoure,  que  par  leur  haue 
naifiânee.  Sur  ce  reproche,  les  Généraux  Mahométans 
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T“  voulurent  faire  leurs  excufes  à l’Impératrice  > c’eft  pour- 
quoi,  ils  la  firent  prier  de  vouloir  bien  fe  montrer  a eux 
j i77.  de  fon  Palais  , afin  qu’ils  puflent  avoir  l’honneur  de 
faluer,  quoique  de  loin,  une  fi  grande  PrinceflTe.  L’Impé- 
ratrice ne  voulant  point  leur  retùfer  cette  fatisfadlion , pa- 
rut à leurs  yeux  dans  tout  l’éclat  & avec  toute  la  majefté 


Sue  la  conjediure  put  permettre , & les  Alcaydes  faifis 
'admiration  , lui  témoignèrent  leur  refpeft , & prirent 
congé  d’elle.  Après  que  cela  fut  fait , les  Mahométans  cef- 


ferent  de  faire  le  dégât  & s’en  retournèrent,  fans  ofer  en- 
treprendre  de  fecourir  OrejaJ  confidérant  que  les  Troupes 
de  l’Empereur  étoient  beaucoup  plus  nombreufes  que  les 
leurs,  & que  d’en  venir  aux  mains  avec  elles , c’étoit  s’ex- 
pofer  à une  perte  prefque  affûrée. 

Cependant  l’Empereur  étoit  fort  attentif  a garder  les  L'Empereur 
rives  de  la  Rivière,  afin  d’empêcher  que  les  Afliégés  ne  Atné^éiïo 
puflent  avoir  de  l’eau,  & ferroit  la  Place  de  fi  près,  que  reja  une  fuf- 
perfonne  ne  pouvoit  y entrer , ni  en  fortir.  Par  - l'a  les  P«nfion 
puits  qu’il  y avoit  dans  le  Château,  s’étant  taris,  ôc  les  pro-  “**' 
vifions  confommées,  il  mourut  de  faim  &c  de  foif  beau- 


coup de  Mahométans.  Enfin } avec  le  fecours  des  Béliers^ 
& aes  autres  machines  de  guerre  , l’Empereur  fit  breche 
aux  murailles.  Ali  fe  croïant  alors  perdu , prit  le  parti  de 
demander  une  fufpenfion  d’armes , avec  promefle  de  li- 
vrer la  Place , s’il  n’étoit  pas  fecouru  dans  l’efpace  d’un 
mois , pourvû  que  ceux  qui  étoient  dedans , eutfent  la  li- 
berté de  fe  retirer  â Calatrava.  L’Empereur  accepta  la  pro- 
pofition , & voulut  qu’on  lui  donnât  en  ôtage  quinze  per- 
fonnes  des  plus  diflinguées  de  celles  qui  compofoient  la 
Garnifon.  Il  exigea  encore  , que  fi  dans  le  tems  prefcrit , le 
Château  ne  recevoit  point  de  fecours  , on  le  lui  remettroit 
avec  toutes  les  armes  Sc  munitions  qui  s’y  trouveroient , 
de  même  que  tous  les  Captifs  Chrétiens , qu’il  offrit  de 
nourrir  â fes  dépens  pendant  tout  le  tems  de  l’Armiftice, 
& que  la  Garnifon  fortiroit  avec  tous  les  effets  mobiliers 


qu’elle  pourfoit  emporter. 

Ali  aïant  figné  le  Traité  & livré  les  étages , dépêcha  un  Ceiu-cî  «■- 
Exprès  en  Andaloufie,  & un  autre  à Maroc,  pour  aver- 
tir  le  Roi  fon  Maître  de  ce  qui  fe  pafToit  ; mais  aïant  reçu  don.**1"1 
pour  toute  réponfe,  qu’il  étoit  impoflîbie  de  le  fecourir , 

<Sc  qu’ainf»  il  n’avoit  qu’a  fe  rendre  , il  remit  Oreja  aux 

Fffij 
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Chrétiens  le  } i . d’Oélobre,  ainfi  que  l’on  en  étoit  conve- 
nu. L’Empereur  en  prit  auffi-tôt  pofïeflion  , & fit  arborer 
fes  Etendarts  fur  la  plus  haute  Tour , pendant  que  les  Evê- 
ques & les  Eccléfiaitiques  qui  l’accorapagnoient , entcn- 
inerent  le  Te  Deum  , en  aélion  de  grâces.  11  retint  pendant 
quelques  jours  Ali  & tous  ceux  qui  étoient  avec  lui,  pour 
leur  faire  prendre  du  repos  : il  les  traita  tous  fplendidementj 
ôt  après  avoir  rendu  les  étages,  il ■ les  fit  conduire  vers 
Calatrava,  par  le  Comte  Don  Roderic  Fernandez,  jufqu’a 
ce  qu’ils  fuffent  en  lieu  de  sûreté. 

L’Empereur  fit  réparer  le  Château,  le  munit  d’üne  forte 
Garnifon,  d’armes  & de  vivres,  licencia  enfuite  fon  Ar- 
mée, & partit  pour  Tolède.  Sur  la  nouvelle  de  fon  re* 
tour  à cette  Ville,  la  NoblefTe,  le  Peuple  & une  foule  da 
perfonnes  de  tout  état,  allèrent  au-devant  de  lui , danfant 
& mêlant  leurs  voix  au  fon  de  difiërens  inltrumens  de  Mu- 
fique.  On  l'accompagna  ainfi  jufqu’â  la  Ville,  à l’entrée 
de  laquelle  il  fut  reçu  par  tout  l’Etat  Eccléfiaftique,  qui  le 
conduifiten  proce/fion  folennellea  l’Eglife,  oh  l’on  chan- 
ta le  Te  Deum.  Après  y avoir  reçu  la  Bénédiéfion  de  l’Ar- 
chevêque Don  Raymond,  il  alla  , fuivi  d’un  nombreux 
cortège,  fe  repofer  al’Alcazar,  où  il  étoit  attendu  de  Fini» 
pératrice  (A). 

Autant  l’Empereur  faifoit  paroître  de  bravoure  dans  la 
guerre  , autant  il  s’efForçoit  de  fe  montrer  jufte  pendant  la 
paix.  Informé  que  l’onretenoit  dans  les  prifons  de  quelques 
Villes  plufieurs Malfaiteurs,1  il  ordonna  d’infiruirc  leurs  pro* 
cès,&  de  leur  faire  fubir  la  peinequ’ils  mériloient:il  intimida 
ainfi  les  libertins, & mit  un  frein  au  vice  par  le  châtiment(B). 
Don  AlfonfeHenriquez,  Prince  de  Portugal , fouhàitant 
gau  aufli  de  contribuer  à l’expulfion  des  Mahométans,  &c  a 

rieutè  vlfloire  l’exaltation  de  la  Foi , aflembla-fes  Troupes  pour  faire  une 
fur  le*  Maho-  incurlton  fur  les. Frontières  des  Ennemisdu  Nom  Chrétien. 
mJtaos.  Au  bruit  de  fes  préparatifs,  les  Alcaydes  de  Badajoz  , d’El- 
vas,d’Evora,  deBejaôc  d’autres  endroits,  réunirent  leurs 
forces,  & firent  prendre  les  Armes  à tous  ceux  qui  étoient 
en  âge  de  les  porter.  S’étant  joints  à Ifmar,  qui  étoit  venu 
de  Maroorà  ce  que  je  crois,  avec  les  Troupes  que  le  Rot 
Texefin  avait  envolées  pour  fecourir  Oreja,  ils  fe  mirent 

(j4)  La  Chronique  de  l'Empereur  11  (S)  La  Chonique  de  l'Empereur 

BenAlfonfe,  & les  Annales  Je  Tolède.  | [ Don  Atfonle,  & les  Annales  de  Tolède. 


Es  e n’Es» 

eagkk. 

un. 


Jdftice  Je  ce 
Monarque. 


tes  Portu- 


Digitized  by  Google 


Anne’k 
J.  C. 

iijj. 


D'ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Siée.  XII.  4r$. 
tous  en  marche , pour  faire  tête  au  Prince  Don  Alfonfe , 
qui  avoir  déjà  pénétré  fort  avant  dans  l’Alentejo  ,où  il  pii— 
loit&  faccageoit  tout  le  Pais.  Informés  qu’il  étoit  dans  le* 

Champs  d’Ouriquc , ils  allèrent  a fa  rencontre.  Le  Prince 
Don  Alfonfe,  qui  s’étoit  campé  fur  une  hauteur , tâcha  de 
s’y  bien  fortifier  ; mais  les  Infidelles,  comptant  fur  leur  mul- 
titude, réfolurent  de  l’y  attaquer  de  toutes  parts.  Quoiqu’ils 
le  fiflent  avec  ardeur,  les  Portugais  foutinrent  leurs  efforts 
avec  tant  de  fermeté,  que  le  combat  dura  tout  le  jour,  fans 
que  les  Chrétiens  puflent  être  forcés  dans  leurs  retranche- 
mens,  où  périrent  au  contraire-un  grand  nombre  de  Ma-  ' 
hométans.  A la  fin  un  Détachement  Portugais,  animé  de  la 
noble  ardeur  de  faire  déclarer  la  viâoire,  fortit  des  re- 
tranchemens,  & fondant  l’épée  a la  main  fur  lesEnnemisj 
il  culbuta  tous  ceux  qui  oferent  lui-réfiflcr,  & fe  fit  jour 
au  milieu  d’cuxi  Le  Prince  l’aïanc  fuivrà  la  tête  de  Tes’ Sol-  * 
dats,  les  Infidelles  furent  tellement  faifis  d’effroi  & conf- 
ternés,  qu’ils  fe  débandèrent-  ôc  prirent  la  fuite.  Les  Por-*  * 
tugais  les  poursuivirent  r en-  ma-flàcrerent  un  ’nombro 
prodigieux , & firent  beaucoup  de  prifonnîers  , parmi  lef-r  " 
quels  fut  un  nomméHomar  Atagor,  neveu  d’Ifmai*.  Tout  I!»  proef». 
couverts  de  gloire , ils  retournèrent  à leur  Camp  r où  Ils 

froclamerent  Roi , avec  des  acclamations  joïeufes  , le  Alfonfe  Hea-  * 
rince  Don  Alfonfe,  digne  d’un  tel Tître  par  une  viéloire  ri2ue*’ 
fi  fameufe,  qui  fut  gagnée  le  25.de  Juillet  *.  Le  Vainqueur, 


• Le  nouvel  Hiftorien  de  Portugal , 
& le  P.  d'Orléans  prétendent , que  la 
proclamation  fe  fit  avant  la  bataille.  La 
meme  chofê  fe  vois  dans  une  Hifloire 
de  Portugal , écrire  en  Italien,  & dans 
Matiana  , qui  dit  même  que  ce  fat 
deux  jours  auparavant.  Je  fëtois  néan- 
moins affez  porté  à croire  qu’elle  ne  fut 
faite  qu’aprt-s  l’aftion  , comme  ieracon- 
te  Fr  rr  eh  as  , ■ & que  ce  fut  l'effet  du 
tranfport  de  joie  que  les  Portugais  é- 
prouverent , lorfqu’ils  eurent  diuipé  & 
détruit  i’Armce  Mahométanne  , qui 
fembloit  devoir  les  mafTacrer  Sc  envahir 
tout  leur  Pais.  L’Ecrivain  Italien  a je  Li- 
te , que  plulïeurs  Seigneurs  Portugais 
s'engagèrent  pie  ferment  à perdre  la 
vie  pour  la  défenfè  du  nouveau  Roi  & 
de  (on  Enfeigne  , tant  ilans  ce  combat , 
que  dans  tous  ceux  qu'ils  iirreroient  aux 
infidélité-,  & que  ce  furent  là  lca-coot- 


rnencemensde  l’Ordre  d’A  vis. On  verra 
ailleurs  le  cas  quel'on  doii  faire  de  cecir 
Mariana  veut  encore,  que  Don  Alfonfe 
Henriquez  n’ait  pris  le  Titre  de  Roi  que 
par  la  ptrmilTion  des  Papes , qui  l’obli- 
gerent , par  reconnoilTance  à paier  tout 
des  ans  à l'Eglifê  Romaine  un  certaiti 
droit  en  forme  de'Trtbut.  Comme  j’au- 
rai occafion  dans  un  autre  endroit  d’exa- 
miner ce  Point  Hiftorique , je  me  con» 
tenterai  d’obferver  ici , que  leTribut  au- 
quel Don  Alfonfe  Henrlquex  l’engagea 
I envers  le  Saint  Siège,  ne  fût  point  une 
| fuite  de  la  prétendue  confirmation  dont* 
parle  Mariana,  mais  fèutement  l'effet, 
de-la  piété  de  ce  Pr'nce,  puifquc  cet  en- 
gagement fut  Contrxéfé  dès  l'an  njr. 

& que  tous-  le»  Hifloriens  s’accordent  i 
marquer  que  Don  Alfonfe  HenriqutS  ' 
□e  Ait  proclamé  Roi  qu’en  uj*. 
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après  s’être  donc  enrichi  des  dépouilles  des  Vaincus,  re- 
tourna en  Portugal  avec  beaucoup  de  Captifs , ôc  tout  le 
butin  qu’il  avoit  fait  (A). 

Il  avoit  fait  aulli  prifonniers  ou  Captifs  dans  cetteocca- 
fion , plus  d’un  millier  de  Chrétiens  Mozarabes , fans,  com- 
pter les  femmes  & les  enfans,dont  le  nombre  étoit  encore 
allez  confidérable  ; mais  les  ai'ant  amenés  à Coimbre , il  les 
remit  tous  en  liberté,  k la  follicitation  de  Saint  Théoto- 
ne , Prieur  de  Sainte  Croix , qui  en  prit  foin  pendant 
long- te  ms  (B). 

Les  Hilloriens  Portugais  difent,  qu’avant  cette  bataille. 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  apparut  au  Roi  Don  Alfonfe, 
lui  promit  la  victoire , la  félicité  du  Roïaume  de  Portu- 
gal , & lui  ordonna  de  mettre  dans  fon  EcufTon  en  mé- 
moire des  cinq  playes  ,les  cinq  dez  que  l’on  y voit  aujour- 
d’hui. Pour  appuïer  cette  opinion  , Brite  , Brandnon  & 


Guerre  entre 
le  Koi  deNa- 
yatre  & le 


avec  ferment.  Cette  Pièce  cependant  a toujours  été  tenue 
pour  fufpeéte  par  les  Critiques  pour  plufieurs  raifons. 
i°.  Brite  eft  le  premier  qui  l’a  mife  au  jour,  difant  qu’elle 
étoit  dans  le  Monaftére  d’Alcobaza  : or  tous  les  Sçavans 
d’Efpagne  , &c  les  Portugais  les  plus  verfes  dans  la  Cri- 
tique , connoifleiu  parfaitement  qu’il  a donné  dans  bien  des 
fictions,  en  attribuant  a d’autres  Auteurs,  ce  qu’ils  n’ont 
pas  dit,  & en  fuppofant  des  titres  qui  n’ont  jamais  exifté. 
2°.  Il  y a dans  cette  Pièce  de  mauvaifes  phrafes  , quoiqu’il 
s’en  trouve  d’autres  très-bonnes.  j°.  Elle  eft  datée  par 
l’année  de  la  Naiflanée  de  Jefus-Chrift,  Epoque  qui  n’é- 
toit  point  encore  en  ufage.  4°.  Jean  , Evêque  de  Coimbre, 
paroît  y avoir  fouferit  avant  Jean  , Métropolitain  de  Bra- 
gue  : ce  qui  n’eft  ni  croïable,  ni  vraifemblable.  Je  n’ai  dit 
ceci  que  par  amour  pour  la  vérité , fans  avoir  en  vue  de 
diminuer  en  rien  la  gloire  de  cette  vidloire , qui  fut  fans 
doute  très-célébre,  & qui  abattit  confidérablement  les  for- 
ces des  Mahométans  limitrophes. 

Tandis  que  les  deux  Alfbnfes  de  Léon  & de  Portugal , 
emploïoient  leurs  Armes  avec  tant  de  fuccès  contre  les  lnfi- 


Ere  d’Fi- 

PAC.S’Ü. 

«177, 


(A)  La  Chronique  d'AIcobaaa.  Il  de  Février  dam  le  Martyrologe  d’Efpa- 

(B)  La  vie  de  Saint  Théotoae  au  1 8.  [|  gne  & dans  ies  B ou.  an  ait  rts. 


Digitized  by  Google 


ÏKt  I)’eS- 


1*77» 


1:78. 


D’ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Siec.  XII.  415 
délies, Don  Garde, Roi  deNavarre,  6c  Don  Raymond, 
Prince  d’Aragon  6c  Comte  de  Barcelone , fc  fervoient  des 
leurs  pour  fe  faire  l’un  à l’autre  le  plus  de  mal  qu’il  leur 
étoit  polfible.  Le  P.  Moret  dit  que  le  Navarrois  affiégea 
6c  prit  les  Châteaux  de  Sos  6c  de  Pitillas.  Les  Monumens 
de  cette  difeorde  font  en  très  - petit  nombre , 6c  très-ob- 
feurs. 

Don  Raymond,  Prince  d’Aragon  6c  Comte  de  Barce- 
lone, fouhaitoit  avec  ardeur  defe  venger  de  Don  Garcie, 
Roi  de  Navarre,  6c  de  recouvrer  ce  Koiaume,  qui  avoit 
été  démembré  du  Domaine  d’Aragon.  Jugeant  qu’ii  n’a- 
voit  point  allez  de  forces  par  lui-même  pour  exécuter  une 
iî  grande  entreprife,  il  rechercha  l’alliance  de  l’Empereur 
Don  Alfonfe.  Pour  cet  effet,  il  fe  rendit  en  Caltille,  où 
les  deux  Princes  firent  leur  accord,  6c  partagèrent  entre 
eux  le  Roiaume  de  Navarre,  fans  qu’il  foit  pofnble  de  mar- 
quer au  jufte  quelle  fut  cette  dillribution  , parce  qu’elle 
elt  variée  dans  les  Auteurs»  Quoi  qu’il  en  foit , ils  convin- 
rent d’entrer  tous  deux  en  un  même  tems  dans  ce  Roïau- 
me , chacun  avec  fon  Armée  ; de  forte  que  s’étant  leparés  , 
ils  allèrent  l’un  6c  l’autre  préparer  leurs  Troupes.  Cette 
ligue  parvint  à la  connoilfance  du  Roi  Don  Garcie  , qui 
fe  difpofa  de  fon  côté  a fe  bien  défendre.  Afin  d’être  mê- 
me plus  en  état  de  leur  faire  tête , il  fe  ligua , à ce  qui  pa- 
roît , avec  Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal , qui  étoit  tou- 
jours jaloux  de  la  puiffance  de  Caftille. 

Cependant  l’Empereur,  aiant  promptement  ralfemblé  fes 
Troupes,  entra  en  Navarre  fans  trouver  aucune  réfiilance 
fur  les  Frontières,  6c  y prit  Milagro  , Funes  , Peralta  6c 
Falces.  Après  avoir  fournis  ces  Places , il  alla  tout  de  fuite 
faire  le  fiege  de  Pampelune  , qui  étoit  en  état  de  faire  une 
vigoureufe  réfiilance.  Le  Roi  DonGarcie,  qui  avoit  laiffé 
dans  cette  Place  une  bonne  Garnifon , étoit  allé  par  les 
endroits  les  plus  favorables  â la  recherche  du  Prince  Don 
Raymond , jugeant  en  Guerrier  prudent , qu’ii  étoit  pour 
lui  delà  derniere  importance  de  combattre  celui-ci,  avant 

Ïu’il  fe  fût  joint  à l’Empereur.  Il  atteignit  fur  les  Confins 
e fes  Etats  le  Prince  Ennemi,  qui  s’avançoit  â la  tête  de 
fon  Armée,  compolée  d’Aragonnois  6c  de  Catalans.  On 
en  vint  aufïi-tôt  aux  mains  avec  beaucoup  d’ardeur  départ 
& d’autre  ; tuais  la  viâoire  fe  déclara  à la  fin  pour  Don 
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Garcie  , qui  tailla  en  pièces  & mit  en  fuite  les  Troupes  de  ■ 
Don  Raymond.  Sur  ces  entrefaites  , arriva  l’Empereur , E*AEe°  £ 
qui  fur  l’avis  qu’on  lui  avoit  donné  de  l’intention  de  Don  njs. 
Garcie,  avoit  levé  le  fiége  de  Pampelune  , pour  aller  a 
grandes  journées  avec  fon  Armée  joindre  le  Comte  Don 
Raymond  fon  Allié.  Les  Navarrois,  qui  étoient  occupés,  à 
s’enrichir  des  dépouilles  de  leurs  Ennemis , n’eurent  pas 
plûtôt  apperçû  fes  Etendarts  qu’ils  abandonnèrent  le  bu- 
tin , & fe  retirèrent  en  lieu  de.sûreté  ; parce  que  fe  fentant 
fatigués,  ils  comprirent  qu’il  feroit  imprudent  de  tenter  le 
fort  d’un  combat  contre  des  Troupes  fraiches.  Par-la  l’Em- 
pereur  profita  du  fruit  de  leur  viéloire  ; & comme  l’Eté 
approchoit,  il  retourna  mettre  fes  Troupes  en  quartier  de 
ralraichiflèmans en  attendant  l’Automne  pour  recommen- 
cer la  guerre  (A). 

Pendant  que  l’Empereur  portoit  airifi  la  guerre  en  Na- 
varre, Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal , fe  jetta  avec  fon 
Armée  fur  la  Galice  du  côté  de  Limia,  pour  faire  di- 
verfion.  Sur  la  nouvelle  de  fon  approche , le  Comte  Don 
Ferdinand  Yanez  & d’autres  Seigneurs  Galiciens,  fe  mi- 
rent en  Campagne  à la  tête  de  toutes  les  Troupes  du  Pais  , 
à deflein  de  lui  faire  tête.  Ils  eurent  avec  lui  plufieurs  ren- 
contres favorables  , dans  l’une  defquelles  un  Enfant  du 
Comte  Don  Ferdinand  porta  au  Roi  Don  Alfonfe  un  coup 
de  lance,  dont  le  Prince  fut  plufieurs  jours  malade  au  lit  : 
ils  firent  aulli  prifonniers  plufieurs  Seigneurs  Portugais, 
aufquels  ils  rendirent  la  liberté,  après  leur  avoir  fait  païer 
une  bonne  rançon  (B).  Dans  ce  même  tems,  les  Infidclles 
limitrophes , réfolus  d!avoir.leur  revanche  delà  déroute 
de  l’année  précédente , firent,  une  irruption ,çn  Portugal 
avec  de  grandes  forces  , &c  infultereat  le  Château  de 
Leyria,  qu’ils  prirent  & démolirent  (C).  Je  m’imagine  que 
les  principaux  Seigneurs  Portugais  faifant  attention, que  tou- 
tes les  fois  que  leur  Roi  portoit  fes  Armes  en  Galiçe , celles 
des  Mahométans  faifoient  du  progrès  fur  leurs  Frontières, 
perfuaderent  à Don  “Alfonfe  de  faire  la  paix  avec  l’Empe- 
reur , &C  que  celui-ci  y confentit  ; parce  qu’il  paroît  que  ces 
deuxEotentats  furent  plufieurs  années  fans  fe  faire  la  guerre. 

( a ) La  Chronique  de  l'Empereur  H Don  Altopië,  8:  la  Chronique  d'Alco- 
Don  Alfonfe.  ||bs7.a. 

7#j  La  Chronique  de  l’Empereur  [J  (C)  La  Chronique d’Alcohazt. 
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— En  cette  même  année  , le  Comte  Don  Roderic  Fernan- 

e»e  i>‘E$-  dez , Gouverneur  & Commandant  de  Tolède  , alTembla 
******  toutes  les  Troupes  de  cette  Ville  , & de  celles  de  l’Eftré- 
madure , & entra  avec  elles  dans  les  Etats  des  Mahomé- 
tans  ; il  y fit  beaucoup  de  Captifs  , &c  enleva  un  grand 
nombre  de  belliaux.  Au  bruit  de  ces  hofliiités,  les  Alcay- 
des  Mahométans  de  ces  Quartiers  , fe  réunirent,  & allèrent 
avec  un  bon  Corps  de  Troupes  pour  lui  faire  lâcher  prife. 
L’aïant  rencontre  dans  un  endroit  que  l’on  appelloit  Sil- 
via  , ils  l’attaquerent  brufquement  ; mais  Don  Roderic  les 
reçut  avec  tant  de  valeur,  qu’il  les  défit,  & retourna 
à Tolède  avec  fon  butin  (A). 

» Au  retour  de  l’Automne  , l’Empereur  marcha  avec  fon 
Armée  vers  la  Navarre,  prenant  fa  route  par  Soria , où 
il  efpéroit  que  le  Prince  d’Aragon  le  joindroit  avec  la 
fienne.  Don  Garcie,  Roi  de  Navarre , toujours  adlif  & pré- 
voi'ant,  accourut  avec  fes  Troupes  dans  ces  Quartiers,  pour 
obferver  les  mouvemens  de  l’Armée  Impériale.  L’Empe- 
reur s’avança  vers  Calahorra , & fe  campa  proche  de  cette 
Ville,  a la  vûe  de  l’Armée  Navarroife , a aeflein  de  livrer 
bataille.  Tout  paroifloit  difpofé  de  part  &c  d’autre  pour 
une  aétion  , lorfque  les  Prélats  & les  Seigneurs  des  deux 
Roïaumes  , qui  accompagnoient  l’Empereur  Don  Alfonfe 
& le  Roi  Don  Garcie , jugeant  que  cette  guerre  n’étoit 
d’aucun  avantage  pour  l’Empereur , & qu  il  n’étoit  pas 
julle  que  ce  Potentat  voulût  ufurper  ce»qui  ne  lui  appar- 
tenoit  pas,  tâchèrent  de  porter  les  deux  Princes  à un  ac- 
commodement. Leur  médiation  eut  un  fi  heureux  fuccès , 
que  l’Empereur  & le  Roi  s’étant  abouchés  entre  Tudéle 
& Alfaro,  firent  entre  eux  un  Traité  de  Paix,  & convin- 
rent que  l’Infant  Don  Sanche,  fils  de  l’Empereur,  épou- 
feroit  l’Infante  Dona  Blanche  de  Navarre.  Après  que  cela 
fut  réglé , ils  fe  féparerent  , & chacun  d’eux  retourna 
dans  fes  Etats , où  la  paix  fut  également  célébrée  de  tous 
les  Sujets  (B). 

*i7?»  Comme  les  Alcaydes  de  Tolède  faifoient  des  dégâts 
continuels  fur  les  Terres  des  Mahométans , les  Alcaydes 
Aben-Azuel  de  Cordouë , Aben-Ceta  de  Séville  & a’au- 
tres  réunirent  leurs  forces , &c  firent  une  incurfion  dans  le 

(X)  La  Chronique  de  l'Empereur  II  (B)  Diplômes  de  l’Empereur  Doa 
Don  Alfonfe.  ||  Alfonfe, 
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Roïaume  de  Tolède,  oïi  ils  commirent  des  défordres  af- 
freux jufqu’à.  Efcalona.  En  s’en  retournant , ils  parterent 
par  Ajofrin,  & s’emparèrent  du  Château  de  Mora  par  la 
négligence  de  Mune  Alfonfe,  qui  en  étoit  Gouverneur, 
& qui  fut  allez  heureux  pour  fe  fauver.  Perfuadés  que  la 
pofieflRon  de  cette  Place  leur  étoit  d’une  grande  importan- 
ce pour  arrêter  les  courfes  des  Chrétiens , ils  y mirent  tou- 
te forte  de  provifîons  ôc  une  forte  Garnifon.  L’Empe- 
reur Don  Alfonfe  aïant  appris  cette  perte , fit  auflî  - tôt 
marcher  des  Troupes  vers  cet  endroit , & ordonna  de  con- 
llruire  vis-'a-vis  de  Mora,  une  Tour  très-forte,  que  l’on 
appelle  Pledra  Negra,  Pierre  Noire  : il  la  pourvut  de  vi- 
vres & de  munitions , il  la  garnit  de  T roupes  , & il  en  don- 
na le  Gouvernement  h Martin  Fernandez,  Seigneur  très- 
brave  & d’urte  haute  naiflance  , qui  fit  beaucoup  de^  mal 
aux  Mahométans,  qui  étoient  a Mora. 

Mune  Alfonfe  fut  fi  honteux  du  peu  de  foin  qu’il  avoit 
apporté,  pour  conferver  la  Place  dont  il  étoit  Châtelain, 
quil  n’ofa  fe  préfenter  devant  l’Empereur.  Voulant  fe  la- 
ver de  l’infamie  dont  il  étoit  couvert,  il  invita  beaucoup 
d’amis  qu’il  avoit  en  difierens  endroits , de  fe  joindre  a 
lui,  & il  forma  par  ce  moïen  un  gros  Corps  de  Troupes, 
que  lui  fournirent  Tolède,  Madrid,  Guadalaxara  , Sego- 
vie,  Avila  , Talavéra&  plufieurs  autres  Places.  A la«tête 
de  ce  Parti , il  fit  des  incurfions  continuelles  dans  les  Etats 
des  Mahométans  * y mit  tout  à feu  & a fang,  remporta  la 
vi&oire  dans  difierens  combats , & fe  retira  toujours  avec 
un  riche  butin  ( A ). 

Don  Garde,  Roi  de  Navarre,  & Don  Raymond,  Prin- 
ce d’Aragon , continuoient  cependant  de  fe  faire  la  guer- 
re , quoique  l’on  ne  fçache  point  qu’il  fe  foit  rien  parte  de 
mémorable  entre  eux  cette  année.  Mais  les  Généraux  du 
Prince  Don  Raymond  conquirent  fur  les  Mahométans , 
Chalomera&  Alcolea.  Dans  ce  même  tems,  les  Cheva- 
liers du  Temple,  inftruits  de  la  difpofition  teftamentaire 
du  Roi  Don  Alfonfe  , vinrent  en  Aragon  reclamer  ce 
Roïaume , qui  leur  avoit  été  légué  par  le  Monarque.  Les 
Aragonnois  s’oppoferent  fortement  a leur  demande , & le 
Prince  Don  Raymond , pour  éteindre  leurs  prétentions  , 
convint  avec  Don  Gérard  , qui  étoit  le  prindpal  d’entre 
(■d)  La  Chronique  de  i'Emptreui  Dott  Alfonfe. 
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■ eux , de  leur  donner  des  terres , des  biens  en  fond  & des 

^paone*  revenus , afin  qu’ils  puflent  s’établir  dans  le  Roiaume.  Cet 
ii7>.  accord  fut  confirmé  par  le  Patriarche  de  Jérufalem  &c  par 
le  Pontife  ; & après  qu’on  l’eut  mis  à exécution , on  fon- 
da à Calatayud  l’Eglife  du  Saint  Sépulcre  (A). 

En  Novembre  , mourut  Dona  Marguerite  , femme  de 
Don  Garcie,  Roi  de  Navarre  (JS), 
uto.  L’Empereur  toujours  occupé  des  moïens  d’affbiblir  la 
puiffance  des  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  ne  pouvoit  laif- 
l'er  fes  Troupes  dans  l inadlion.  Dans  cette  année,  il  or- 
donna a Don  Roderic  Fernandez,  Gouverneur  de  Tolède, 
de  fe  préparer  à faire  une  incurfion  fur  les  Terres  des  Ma* 
hométans.  Se  il  alla  en  perfonne  a la  tête  d’une  nombreu- 
fe  Armée  faire  le  fiéçe  de  Coria.  Cette  Place  fut  tout-à- 
coup  invertie  & ferree  de  fi  près  , que  les  Infidelles . qui 
ne  s’attendoient  à rien  moins  qu’à  la  voir  infuitée,  ne  purent 

J’  faire  entrer  ni  fecours , ni  vivres.  On  battit  les  murail- 
es  avec  toutes  les  machines  de  guerre  ufitées  alors , qui 
firent  beaucoup  d’effet.  Les  Alfiégés  preffés  par  une  fami- 
ne horrible , qui  caufa  parmi  eux  une  grande  mortalité  , 
& incommodés  par  une  Tour  de  bois  que  l’Empereur  avoit 
fait  conftruire , &c  qui  dominoit  les  murs  de  là  Place,  dé- 
putèrent un  d’entre  eux  à l’Empereur , pour  le  prier  de 
cefler  toute  hoftilité , & pour  lui  déclarer  qu’ils  étoient 
réfolus  de  lui  remettre  la  Ville,  fi  dans  trente  jours  ils  n’é- 
toient  pas  fecourus.  Leur  propofition  aïant  été  acceptée  par 
l’Empereur,  ils  firent  fçavoir  aux  Alcaydes  de  Cordoue 
& de  Séville,  l’état  oit  ils  étoient,  pour  en  obtenir  du  fe- 
cours. Enfin  les  trente  jours  convenus  pour  la  fufoenfion 
d’Armes , étant  expirés , fans  que  ceux-ci  euflent  pü  les  fe- 
courir,  iis  rendirent  la  Place  à l’Empereur  da*£  le  mois  de 
Juin , après  deux  mois  de  liège.  L’Empereur  entra  dans  la 
Ville  , & les  Evêques  qui  l’accompagnoient , purifièrent 
la  grande  Mofquée , & la  confacrerent  en  Eglife  , fous 
l’Invocation  de  Notre-Dame.  En  confidération  de  ce  que 
ç’avoit  été  anciennement  un  Siège  Epifcopal,  on  y mit 
pour  Evêque  Don  Navarron  (C). 

La  reddition  de  Coda  confterna  fi  fort  les  Mahométans, 

qu’ils  abandonnèrent  le  Château  d’Abalate , que  les  Habi- 

• \ 

(A)  Mémoires  d'Aragon.  Il  (C)  La  Chronique  de  l'Empereur 

(a } Bfivilégo  de  Léyre.  J J Don  Alfoafe , 1er  Annales  de  Totéd* 

. Ggg*j 


Annb’e  DH 

JC. 

1141. 


Mort  de  la 
Reine  de  Na- 
varre. 

11 41. 

Coria  enle- 
vée auaMa- 
hométans. 


Son  Siège  E- 
pilcopal  réta- 
bli. 

Autre  Place 
détruite  par 
lef  Chrétiens. 


Digitized  by  Google 


A'nne'e  de 

J-  c. 

i Mi. 

t 

Ils  commet- 
tent de  gran- 
des boiliiités 
cher.  les  Infi- 
déliés. 


Clémence  & 
équité  de 
l’Empereur 
tt'Efpagne. 


Suite  Je  la 
guerre  entre 
l'Aragonnois 
& le  Navar- 
eois. 


Le  Chitoau 
de  Leyria  ré- 
tabli 


Ireélion  de 


i>agke. 

Ilia; 


4zo  HISTOIRE  GENERALE 
tans  d’Avila  & de  Salamanque  allèrent  auflîtôt  démolir. 

Tout  ceci  étant  fait , l’Empereur  partit  de  Coria , où  il  tRt  D,t* 
laifla  une  bonne  Garnifon , oc  retourna  a Salamanque  avec 
fon  Armée  ( A ). 

Don  Roderic  Fernandez  faifoit  pendant  ce  tems-la  des 
ravages  épouvantables  fur  les  Frontières  d’Andaloulîe 
avec  les  Troupes  de  Tolède  & des  autres  endroits  de  fon 
Gouvernement , fans  que  les  Alcaydes  Mahométans  ofaf- 
fent  s’oppofer  à fes  entreprifes  ; de  forte  qu’il  retour- 
na a Tolède,  chargé  d’un  riche  butin , & emmenant  avec 
lui  dix  mille  Captifs.  Je  m'imagine  que  ce  fut  cette  diver- 
fion,qui  empêcha  les  Alcaydes  de  Cordouë  & de  Séville 
de  donner  du  fecours  à Coria  (B). 

Mune  Alfonfe  continuoit  aufiî  de  fe  diflinguer  par  fes 
exploits  contre  les  Mahométans  > &c  l’Empereur  informé 
de  tout  ce  qu’il  avoit  fait,  pour  expier  la  faute  qu’il  avoir 
commife  a Moia , le  manda  auprès  de  lui , le  reçut  avec 
des  marques  d’eflime  & de  diftinélion  , & le  fit  Sous-Gou- 
verneur de  Tolède:  ce  qui  étoit  la  même  chofe  que  s’il 
l'eût  fait  Lieutenant  de  Don  Roderic  Fernandez  (C).  Les 
Annales  de  Tolède  racontent  qu  il  y eut  à Alcanabet  dans 
le  mois  d'Aout  une  bataille , dont  il  ne  m’eft  pas  poflîble 
de  rien  dire  de  plus. 

Don  Raymond,  Prince  d’Arago»,  voulant  fe  venger  de 
Don  Garcie,  Roi  de  Navarre,  parut  à la  tête  de  fes  Trou- 
pes fur  les  Frontières  de  ce  Roiaume,  où  il  afîîégea  Lum- 
oier.  Quoiqu’il  eût  donné  plufieurs  aflauts  a la  Place  , 

& qu’il  eût  toujours  été  repouffé , il  étoit  demeuré  fer- 
me dans  fon  entreprife  ; mais  l’arrivée  du  Roi  Don  Gar- 
cie, qui  accourut  avec  fes  Troupes  au  fecours  des  Af- 
fiégés,  l’épauvanta  fi  fort,  qu’il  leva  lefiége,&  fe  retira 
avec  précipitation  dans  fes  Etats  (D). 

Le  Roi  de  Portugal , reconnoiflant  que  le  Château  de 
Leyria  étoit  une  Place  très-importante  pour  la  sûreté  de 
fes  Etats,  le  fit  relever  au  grand  regret  des  Mahométans, 

& y mit  une  bonne  Garnifon  (£). 

Don  Roderic , Evêque  de  Calahorra , & l’Abbé  Don 


(J)  La  Chronique  de  l’Empereur. 

(B)  Les  Annales  de  Tolède. 

(C)  La  Chronique  de  l'Empereur 
Don  Alfoufc. 


(t>)  Les  Mémoires  de  Léyre  & de  la 
Cathédrale  de  Pampelune. 

(JE)  Le  Privilège  de  Saint*  Croix  de 
Coimbre.  \ » 
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Loup,  fïifant  attention  que  i’Eglife  de  la  Peuplade  de  ‘ » 

Saint  Dominique  de  la  Calçada,  ou  de  la  Chauiîèe,  avoit  At'jt  ^ 04 
fuffifamment  d’Eccléfiaftiques,  &c  un  revenu  allez  confidé-  n4x’ 
raLle,  y mirent  des  Chanoines,  Ôc  Périmèrent  en  Coflc-  !’E8lï.e  de s- 

gW«(i-  , j „ . j JfTXf 

Au  Monallére  de  Moreruela,  de  1 Ordre  de  Cîteaux,<«>  eaCoI- 
mourut  Saint  Pierre  fon  premier  Abbé , par  les  mérites  Saint 
duquel  Dieu  a opéré  de  fon  vivant,  & après  fa  mort,  beau-  vurre,  fre- 
coup  de  Miracles.  Il  laifla  l’efprit  de  fa  grande  vertu  & de  mier  Abbé  du 
fa  Religion  a plufieursde  fes  Moines , comme  on  l’a  recon- 
nu  dans  la  fuite  par  les  perfonnes  iiluftres  &c  admirables 
qu’il  y a'eu  dans  ce  Monallére  (B). 

Cette  année  ne  fut  pas  moins  glorieufe  a l’Empereur  n4?. 

Sue  la  précédente,  par  les  avantages  remportés  lur  les  In-  Glorieift» 
déliés.  Mune  Alfonfe  , après  avoir  raflcmblé  neuf  cens  dêPMufie  Al- 
Chevaux  & mille  FantaiTms  , qu’il  choifit  parmi  les  Trou-  foaù. 
pes  de  Tolède, d’Avila  , deScgovie,  &de  quelques  autres 
endroits , fc  mit  en  Campagne  le  premier  jour  de  Mars  4 
& porta  les  horreurs  de  la  guerre  dans  les  environs  de 
Cordouë,  où  il  maffaeja  un  grand  nombre  de  Mahomé- 
tans , en  prit  beaucoup  d’autres  prifonniers  & fit  un  riche 
butin.  Dans  ce  même  tems , Aben  - Azuel  , Alcayde  de 
Cordouë  , & Aben-Ceta  , Alcayde  de  Séville , avoient 
réuni  leurs  Troupes  pour  faire  une  incurfion  fur  les  Ter- 
res des  Chrétiens.  Un  des  Captifs  que  Mune  Alfonfe  avoit 
faits,  s’étant  échappé,  leur  rendit  compte  de  toutes  les 
hoftiiités  que  celui-ci  avoit  commifes  dans  le  Dillric  de 
Cordouë.  Sur  fon  récit,  ils  fe  renforcèrent  de  beaucoup 
d’autres  Troupes  de  ces  Quartiers , & marchèrent  a la  pour- 
fuite  de  Mune  Alfonfe.  Ce  brave  Officier  ne  les  eut  pas 
plûtôt  apperçus  de  loin  , que  fans  s’éf&aïer  de  leur  fupériori- 
té,  il  fe  campa  avec  fon  monde  fur  une  hauteur , appellée 
la  Mata  de  Montelo,  où  il  divifa  fa  petite  Troupe  en  deux 
Bataillons.  Après  que  cela  fut  fait , il  exhorta  fes  Soldats  a 
fe  comporter  avec  valeur,  par  le  fouvenir  des  vitfloires 
qu’il  avoit  remportées , & il  leur  confeilla  de  fe  recom- 
mender  au  Dieu  des  Armées,  & d’invoquer  le  fecours  & 
la  proteélion  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrill,  de  fa  glo- 
rieufe Mere&  de  l’Apôtre  Saint  Jacques.  En  même  tems,. 

d’au-. 

(/)  Lf s Annales  de  Compoftelle.  Il  Manu iquE  dans  les  Annalei , 

(*>  Henriqu»  dans  le  Mcnologe , || 
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il  fit  vœu  de  donner  h la  Sainte  Eglife  de  Tolède  la  dixié- 
me partie  de  toutes  les  dépouilles.  Cependant  les  Enne- 
mis s’avançoient  à lui  en  ordre  de  bataille , 8c  fe  repofant 
fur  la  fupériorité  de  leurs  forces  , ils  comptoient  déjà  au 
nombre  de  leurs  Efclaves  tous  les  Chrétiers , que  ce  vail- 
lant Capitaine  commandoit.  Mune  Alfonfe  aiant  remarqué 
que  le  Corps  de  Troupes  le  plus  fort  des  Ennemis  , étoit 
celui  qu’Aben-Ceta  avoit  fous  fes  ordres  , fondit  fur  lui 
avec  une  valeur  incroiable.  Au  même  inftant , deux  bra- 
ves Tolédains,  appelle  l’un  Pierre  Alvacil,  8c  l’autre  Ro- 
bert de  Mongamariz  , tuerent  Aben-Ceta , 8c  lui  coupè- 
rent la  tête,  dès  qu’il  fut  tombé  de  cheval. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Général  ne  fe  fut  pas  plûtôi 
répandue  dans  l’Armée  Mahométanne,  qu’Azuel,  Alcay- 
de  de  Cordoue  8c  les  autres  Capitaines , commencèrent  à 
perdre  courage  & à fe  battre  en  retraite.  A cette  vue  , 
Mune  Alfonfe  chargea  vigoureufement  leur  arriére-garde , 
8c  aiant  atteint  Azuel , il  l’abattit  d’un  coup  de  lance  8c 
lui  coupa  la  tête.  Plufieurs  Généraux  & quelques  milliers 
de  Mahométans  perdirent  la  vie  dans  la  bataille  & dans  la 
retraite,  beaucoup  d’autres  furent  faits  prifonnkrs  , & le 
relie  fe  fauva  comme  il  put.  Quelques  Ênfeignes , quantité 
d’armes,  de  chevaux,  de  riches  habits  & tout  le  bagage, 
furent  le  prix  de  la  viéloire  que  Mune  Alfonfe  remporta. 
On  mit  les  têtes  d’Aben-Ceta  6c  d’Azuel  au  bout  de  deux 
Etendarts,  & celles  des  principaux  Chefs  qui  furent  tués, 
au  bout  des  Piques.  Le  V ainqueur  fit  envelopper  les  Corps 
des  deux' premiers , 8c  les  livra  a quelques-uns  des  Captifs, 
afin  qu’ils  leur  donnaffent  la  fepulture  ; après  quoi  roulant 
grâces  a la  Majeflé  Suprême,  il  retourna  à Tolède. 

Mune  Alfonfe  entra  dans  cette  Ville  avec  fa  Troupe 
par  le  Port  d’Alcantara , précédé  de  deux  Etendarts , où 
étoient  les  têtes  d’Aben-Ceta  &c  d’Azuel , après  lefquels 
paroifloient  les  Captifs,  enfuite  les  Chevaux  6c  les  Mulets 
d’équipage  chargés  d’armes  8e  de  dépouilles.  Il  alla  enfuite 
a l’Eglife  Cathédrale  , où  l’Impératrice  Dona  Bérengere 
6c  l’Archevêque  Don  Raymond  l’artendoient  avec  tout  le 
Clergé,  toute  la  Nobleffe,  6c  une  grande  foule  de  Peuple  ; 
6c  après  avoir  remercié  Dieu  de  la  viétoire  qu’il  lui  avoit 
accordée , il  lui  offrit  la  dixiéme  partie  de  tout  fon  butin. 

Le  jour  fuivant , l'Impératrice  dépêcha  un  Courier  à 
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l'Empereur  fon  mari , qui  étoit  à Ségovie , afin  de  l'invi 

ter  à fe  rendre  inceffamment  a Tolède,  pour  voir  les  té-  AnMjEEc  di 
moignages  d’une  des  glorieufês  victoires  dont  Dieu  l’eût  fa-  t i4J.  ‘ 
voriléj&qui  avoit  été  remportée  par  Mune  Alfonfe.  Sur 
cette  nouvelle , l’Empereur  partit  a I’inflant  de  Ségovie  ; 

& Mune  Alfonfe  en  aiant  été  averti , alla  au-devant  de  lui 
dans  le  même  ordre  qu’il  étoit  entré  dans  Tolède  le  jour 
d’auparavant.  L’Empereur  ne  l'eut  pas  plûtôt  apperçu  r 
que  faifi  d’admiration , il  fut  pénétré  de  la  plus  vive  recon- 
noiflance  pour  la  faveur  fignalée  que  le  Ciel  avoit  accordée 
à fes  Armes.  On  partagea  le  butin , fuivant  l’ufage  de  ce 
tems-la  , après  en  avoir  fait  une  diflraélion  confidérablc  y 
que  l’on  envoïa  à Compollelle,  pour  être  offerte  au  Glo- 
rieux Apôtre  Saint  Jacques.  Les  têtes  d’Aben-Ceta  & d’A- 
zuel  furent  dépofées  fur  le  Palais  Impérial;  mais  l'Impé- 
ratrice les  fit  ôter  dans  la  fuite,  & ordonna  qu’on  les  mît 
dans  un  cercueil  très-propre , & qu’on  les  renvoïât  aux 
femmes  de  ces  deux  Mahométans. 

Autant  cette  viâoire  caufoit  de  joie  aux  Chrétiens  , au-  ABeo-Gami 
tant  elle  jetta  la  conflernation  chez  les  Infidelles.  Texefin,  Gouverneur 
Roi  de  Maroc,  parut  craindre  les  fuites  qu’elle  pourroit  J?tan*desM«- 
avoir , & fut  très-fenfible  au  malheur  arrivé  aux  deux  Al-  homéiansen 
caydes-  Après  avoir  alfemblé  fon  Confeil,  pour  délibérer  E(Pagn«. 
fur  la  trifte  fituation  de  fes  affaires,  il  déclara  Aben-Gama, 

Alcayde  de  Valence,  Commandant  &c  Gouverneur  Géné- 
ral de  Cordouë,  de  Séville,  de  Grenade  & de  toute  l’An- 
daloufie.  11  lui  envoïa  avec  fa  commiffion  une  fomme  con- 
fidérable  pour  faire  des  levées  dans  tous  fes  Etats , avec 
ordre  de  ne  point  mettre  les  Armes  bas , qu’il  n’eût  vengé 
la  mort  des  deux  Alcaydes  : Aben  - Gama  eut  ainfi  le 
Gouvernement  de  toute  lTfpagne  Mahométanne, 

L’Empereur,  qui  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  faire  Grande*  ho- 
continuellement  éprouver  aux  Infidelles  les  terribles  effets  ftijWscom- 
de  fes  Armes,  manda  a Tolède  toutes  fes  Troupes,  avec  Terre/des 
lefquelles  il  alla  fe  camper  fur  le  bord  du  Tage.  En  par-  Mahomérant, 
tant,  il  ordonna  à Mune  Alfonfe,  Gouverneur  de  Tolède, 

& à Martin  Fernandez,  Gouverneur  d’Ita,  de  s’enfermer  gne. 
dans  le  Château  de  Pegna-Negra  avec  une  grofle  Garni- 
fon , pour  empêcher  que  les  Mahométans  ne  fifîènt  quelque 
irruption  de  ce  côté-là,  & ne  fortifiaffent  davantage  le 
Château  de  Mora.  Après  avoir  pris  cette  précaution  , il  er> 
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■ — — tra  avec  les  Troupes  dans  le  Roïaume  de  Cordouë,  pen-  *•— 

DE  dant  le  tems  de  l’Août,  &c  il  y brûla  les  Moiflons,  les  E“0*Et*' 
Vignes,  les  Oliviers  & les  autres  Plantes,  tuant  ou  met-  îiti. 
tant  aux  fers  tous  les  Mahométans  qu’il  put  attraper,  fac- 
cageant  ,Sc  pillant  tous  les  endroits  par  où  il  pafloit.  Il  pé- 
nétra ainfi  jufques  dans  les  environs  de  Carmone  & de 
Séville,  d’où  chargé  de  richefles  & de  dépouilles , il  re- 
prit la  route  de  Talavera. 

, |n jjepij;.*  Pendant  que  l’Empereur  défoloit  l’Andaloufie  , Farax- 

de  Mune  Al-  Adali,  Alcayde  de  Calatrava,  s’unit  avec  quelques  autres 
(oaC*.  Alcaydes , & fit  une  incurfion  dans  le  Roïaume  de  Tolède, 
pour  tâcher  de  jetter  des  vivres  &c  du  fecours  dans  le  Châ- 
teau de  Mora,  &c  de  prendre  Mune  Alfonfe,  qui  étoit 
dans  celui  de  Pegna-Negra.  Mune  Alfonfe  étant  forti  du 
Château  le  premier  d’Août  à la  pointe  du  jour  avec  qua- 
rante Soldats , pour  aller  ù la  découverte , trouva  dans  une 
Caverne,  en  parcourant  le  quartier , qui  efl  du  côté  de  Ca- 
latrava, un  Mahométan,  qui  lui  apprit  que  Farax-Adaii 
.étoit  a peu  de  dillance  de-là , avec  un  convoi  de  provifions 
pour  le  Château  de  Mora,  &c  avec  un  Corps  d'Armée  de 
près  de  quatre  mille  hommes,  & qu’il  avoitréfolu  de  le 
maffacrer , de  même  que  tous  ceux  qu’il  avoit  avec  lui.Tan- 
dis  qu’il  queftionnoit  le  Mahométan,  on  découvrit  l'avant- 
garde  de  Farax.  Ce  brave  Officier  fondit  auffi-tôt  fur  elle 
avec  fureur,  fit  un  grand  carpage  de  Mahométans,  & mit 
les  autres  en  fuite. 

combat  fan-  Content  de  cette  expédition  ,'il  retourna  prompte- 
drix  cor  ' ment  au  Château  de  Pegna-Negra,  avertir  Martin  Fernan- 
d’Armée  P dez  de  ce  qui  fe  pafloit,  & prendre  fon  avis  fur  ce  .qu’ils 
Chrétiens  & .avoient  à faire.  Le  réfultat  de  leur  délibération  fut , qu’il 
Mahomttans.  pajj0jt  fortjr  tous  dCUx  de  la  Place  avec  leurs  Troupes, 
pour  faire  tête  â l’Ennemi  ; c’efl  pourquoi  ils  marchèrent 
. iîérement  a la  rencontre  de  Farax , qu’ils  trouvèrent  en 
ordre  de  bataille  proche  des  Puits  d’Algodor.  Dès  qu’ils 
l’eurent  atteint,,  ils  donnèrent  fur  lui  brufquement.  Le 
combat  fut  fanglant , & la  perte  fi  confidérable  de  part  & 
d’autre , que  les  deux  Armées  voulant  fe  refaire  , fe  fépa- 
rerent  & s’éloignèrent  à une  grande  dillance.  Mune  Al- 
fonfe dit  alors  â Martin  Fernandez , qui  avoit  été  blefle 
dans  l’aélion , d’aller  avec  fon  monde  pourvoir  à la  sûreté 
Château,  tandis  qu’avec  fa  petite  Troupe,  il  dilpute- 
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roit  le  terrein  aux  Ennemis.  II  ordonna  auflî  a un  fils  de  — — ; 

fa  femme,  lequel  il  avoit  armé  Chevalier  cette  année,  de  AsJf  c.  Dt 
s’en  retourner  avec  Martin  Fernandez,  pour  paflerà  To-  mj. 
léde,  & prendre  foin  de  la  mere  & de  les  freres  ; mais  le 
valeureux  Jeune  homme  lui  répondit,  qu’il  le  prioit  de  le 
difpenfer  de  lui  obéir,  parce  qu’il  étoit  déterminé  de  par- 
tager fon  fort,&  de  mourir  avec  lui  dans  le  lit  d’honneur. 

Farax  n’eut  pas  plûtôt  appris  que  Martin  Fernandez  s’é-  Samortglo- 
toit  retiré  avec  fon  monde  au  Château  de  Pegna-Negra , riture- 
qu’il  chargea  vigoureufement  Mune  Alfonfe.  - Quoique 
celui-ci  & fes  Soldats  fiflent  des  prodiges  de  valeur , jet- 
tant  a leurs  pieds  les  plus  braves  Mahométans , les  Chrétiens 
furent  ferrés  de  fi  près,  que  fie  voïant  enveloppés  de  toutes 
parts , ils  fe  battirent  en  retraite  , jufqu’a  ce  qu’ils  trouvaf- 
l'ent  le  moïen  de  fe  cantonner  fur  une  hauteur  , que  Ton 
appelloit  Pegna  de-el-Zierbo.  Ils  furent  aulfi-tôt  inveftis 
par  Farax , qui  s’étant  avancé  avec  tous  fes  Arbalétriers, 
tua  à coup  de  flèches  le  brave  Mune  Alfonfe  & tous  ceux 
qui  étoient  avec  lui.  Tarax  fe  faifit  lui-même  du  Cadavre 
de  ce  vaillant  Officier , lui  coupa  la  tête , le  bras  gauche 
& la  jambe  droite,  & envoïa  ces  précieux  membres  a Cor- 
douë  à la  femme  d’Azuel , afin  que  de-là  elle  les  envolât  a 
Séville  â la  femme  d’Aben-Ceta , & qu’on  les  portât  en- 
fuite  a Maroc  au  Roi  Texefin.  Après  cette  inhumaine  dif 
feélion,  il  ordonna  d’envelopper  le  relie  du  Cadavre  avec 
de  la  toile  très-fine , & de  le  remettre  aux  Chrétiens,  pour 
qu’ils  lui  donnaflfent  la  fépulture.  Il  fit  auflî  couper  les  tê- 
tes des  principaux  Chrétiens,  qui  étoient  péris  avec  Mune 
Alfonfe , & il  les  envola  à Calatrava , pour  y être  expofées 
fur  le  fommet  de  la  plus  haute  Tour  du  Château,  comme 
un  Monument  de  fon  Triomphe. 

On  peut  juger  combien  Ton  fut  touché  k Tolède  de  cette  On  r p«na 
Cataflrophe,  lorfque  Ton  en  fut  informé,  par  la  joie  que  tJucou*  Je 
Ton  y avoit  eue  de  l’heureux  fuccèsde  la  Campagne  précé-  part, 
dente.  On  y apporta  les  Cadavres  de  ceux  qui  avoient  été 
tués , &c  on  les  enterra  avec  une  vive  douleur  dans  le  Ci- 
metière de  l’Eglife  Cathédrale.  L’Empereur,  qui  étoit  pour 
lors  a Talavera,  aïant  fçu  le  trille  fort  de  Mune  Alfonfe, 
y fut  fi  fenfible,  qu’il  en  parut  inconfolable.  Réfolu  d’en 
tirer  vengeance  , il  ne  congédia  fes  Généraux  qu’avec  or- 
dre de  fe  raflembler  à Tolède  à la  tête  de  leurs  Troupes , 

T»me  III.  H h h 
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le  premier  jour  de  Septembre  de  la  même  année  ( A ). 

ANjEc.  DE  Don  Garcie  , Roi  de  Navarre,  qui  vouloit  tirer  raifon 
1143.  du  fîége  que  le  Prince  d’Aragon  avoit  mis  devantLumbier 
Tarrazone  ]’année  précédente  , invertit  avec  fon  Armée  Tarrazone. 
PiîrUVa-  Après  avoir  fournis  cette  Place,  & avoir  fait  de-la  des 
ragon  par  le  courfes  en  Aragon , où  il  commit  de  grandes  hoftilités,  il 
®^ede  Na'  fe  retira  a Pampelune  (B). 

itabiirtêmers  Le  Prince  Don  Raymond  , perfuadé  que  les  Chevaliers 
accordés  aux  du  Temple  pourroient  lui  être  d’un  grand  appui  contre 
paHe^Princé  ^es  Mahomérans  fes  voifins,  penfa  'a  leur  donner  des  éta- 
lon Ray-  blirtemens  dans  fes  Etats,  & fit  pour  cet  effet  a Girone 
moud.  une  jonte  Je  Prélats  & de  Seigneurs.  Ceux  qui  s’y  trou- 
vèrent, furent  le  Cardinal  Guyde,  Légat  du  Pape  , Ber- 
nard, Évêque  de  Saragofle,  Dodon  de  Huefca,  Raymond 
deVich,  Bérenger  de  Girone,  Pierre  de  Barcelone, Grégoi- 
re , Archevêque  élu  de  Tarragone,  Guillaume,  élu  Evêque 
de  Rhoda,  Pierre  , Abbé  de  Ripol  , Bérenger,  Abbé  de 
Saint  Félix  de  Guyjolcs,  & Fortune,  Abbé  de  Monté- Ara- 
gon : Arnaud  Mir , Comte  de  Pallars,  Bernard  de  Commin- 
ges  , Pierre  de  Bigorre  , Guillaume  Raymond  , Maître 
d’Hôtel  du  Prince,  6c  Gaceran  de  Pinos,  avec  beaucoup 
d’autres  perfonnes  de  diilinélion.  Dans  cette  Aflemblée , le 
Prince  donna  au  Grand-Maître  &a  l’Ordre  des  Templiers, 
les  Châteaux  de  Monzon,dc  Mont-Alégre,de  Chalomera,, 
de  Barbaran,  de  Rémol  6c  de  Corbins  avec  toutes  leurs 
dépendances , mille  fols  a Huefca  6c  autant  à Saragofle , 
afin  qu’ils  défendiflent  fes  Etats  contre  les  Mahométans. 
Cet  Aéle  fut  fouferit  par  tous  les  Prélats  6c  Seigneurs  qui 
étoient  préfens  (<?). 

Dégâts  eau-  En  cette  année,  l’Hyver  fut  fi  pluvieux , 6c  l’eau  tomba 
fis  par  les  en  fl  grande  abondance , fur-tout  le  jour  de  Sainte  Lucie  , 
que  les  Rivières  fortirent  de  leurs  lits , entraînèrent  la  plû- 
part  des  Ponts , endommagèrent  beaucoup  les  maifons 
& les  arbres , 6c  firent  périr  un  grand  nombre  de  bef- 
tiaux  (D). 

1144.  Dans  le  mois  d’ Avril,  l’Empereur  avec  les  Troupes  de 
*îée  forleT1"  ^"°^e  & clés  autres  Villes  6c  Places  circonvoifines,  af- 
Mahoméan.% 

(.■*)  E*  Chronique  de  l’Empereur  Jt  (C)  Des  Aftes  dans  M Muc«  , & le 
Don  Alfbnfêy  & les  Annales  de  Tolède.  Il  Cardinal  d’Aguirre  au  i8*  de  Dé~ 
W Un  Priïilége  de  Tudéie  dans  le  1 1 cembre. 

£.  MoRir»  U (O)  Les  Annales  de  CwnpoflcUc 
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; _ fiégea  le  Château  de  Mora  , le  prit  en  peu  de  tems , l'aqÿ 
Ere  d Es-  que  j>on  fçacj|e  fj  ce  fut  ou  par  capitulation , & le 

fortifia  fur  le  champ  avec  une  bonne  Garnifon  ( A ). 

Après  la  réduction  de  Mora , l'Empereur  donna  ordre 
que  toutes  les  Troupes  de  Caftille  6c  de  Léon  s’aflemblaf- 
fent  le  mois  fuivant  à Najera,  pour  faire  la  guerre  à Don 
Garcie,  Roi  de  Navarre.  Je  m’imagine  qu’il  prit  ce  parti , 

fiarce  que  le  Roi  Don  Garcie  avoir  emploie  fes  Armes 
'année  précédente  contre  Don  Raymond , Prince  d’Ara- 
gon, dont  les  intérêts  lui  étoient  toujours  chers.  Quoi  qu’il 
en  foit  , tous  les  Généraux  Callillans  5c Léonnois,  s’étant 
rendus  à Najera  avec  leurs  Troupes,  conformément  aux 
ordres  qu’ils  avoient  reçus,  il  forma  une  Armée  confidéra- 
ble.  Au  bruit  de  ces  préparatifs  , le  Roi  Don  Garcie  , pré- 
venu que  fes  forces  n’étoient  pas  fuffifantes  pour  réfuler 
à la  puififance  de  l’Empereur,  prit  le  parti  de  traiter  d’ac- 
commodement , par  la  médiation  des  Prélats  5c  des  Sei- 
gneurs de  l’un  5c  de  l’autre  Roïaume.  Ceux-ci  répondirent 
a fes  défirs  avec  tant  de  zélé  , que  la  paix  fut  conclue , 
fous  condition  qu’il  cefleroit  entièrement  da  commettre  des 
hoflilitcs  en  Aragon,  6c  qu’il  épouferoit  Dona  Urraque , 
fille  naturelle  de  l’Empereur  , 5c  d’une  Allurienne  d’illu- 
ftre  naiflfanoe , appellée  Dona  Gontrade.  De  çeci , je  m’i- 
magine que  l’Empereur  n’avoit  en  vûe  dans  cette  guerre, 
que  de  pourvoir  à la  fûreté  des  Domaines  de  Don  Ray- 
mond fon  beau-frere , Prince  d’Aragon,  qui  fe  trouvoit, 
comme  nous  le  verrons  plus  bas , dans  la  néceflîté  de  s’é- 
loigner de  fes  Etats, 

Le  vingt-quatrième  jour  de  Juin  fut  marqué  par  la  célé- 
bration du  mariage  du  Roi  Don  Garcie  avec  l’Infante 
Dona  Urraque.  Acetteoccafion,l’Impératrice  Dona  Béren- 
gere , 5c  tous  les  Prélats  6c  Seigneurs  Callillans  6c  Léon- 
nois , fe  rendirent  a Léon,  oh  les  nôces.  dévoient  fe  fai- 
re. L’Infante  Dona  Sanche,  fœur  de  l’Empereur  y ame- 
na l’Infante  Dona  Urraque  fa  nièce,  qu’elle  avoit  pris  foin 
d’élever,  ôc  le  Roi  Don  Garcie  y pafia  avec  une  fuite 
nombreufe,  compolée  de  Prélats  6c  Seigneurs  de  fon  Roïau- 
me. On  fit  les  nôces  avec  une  magnificence  vraie  ment 
Roïale  i il  y eut  a cette  occafion  de  grandes  réjouiffances 


Anne’e  de 

J.  C. 

11 44. 

La  pais  entre 
l’Empereur 
d’Efpagne  St 
le  Roi  de  Na- 
varre , fur  le 
point  d’être 
rompue. 


On  en  reflërrç 
les  noeuds, 


Mariage  da 
Roi  de  Na- 
varre avec 
Dona  Urta- 
que , fille  na- 
turelle de 
l’Empereur 
d’Efpagne  » 
célèbre  4 
Léon, 


(-0  Les  Annales  de  Tolède. 
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publiques,  des  concerts, des  joûtes  , des  tournois,  des  Fê- 
te°s  de  Taureaux,  & une  d’ Aveugles , aufquels  on  lança  un  k*’ 
Porc  dans  un  enclos , afin  que  , pourfuivant  cet  animal  au  iife. 
bruit  de  fes  grogniflemens , ils  le  tuaffent  a coups  de  bâtons,. 
Comme  ilarrivoit  aflcz  fouvent , que  ces  Aveugles*  croïant 
donner  des  coups  de  bâtons  fur  la  bête , les  donnoient 
fur  leurs  Compagnons,  ce  fpeétacle  aprêta  beaucoup  à rire 
à tous  les  Afliftans.  Après  que  tous  les  divertiflfemens  fu- 
rent finis,  l’Empereur  donna  a la  nouvelle  Mariée  une  ri- 
che dot , & l’Infante  Doiia  Sanche  de  magnifiques  préfens. 

Ainfi  Don  Garcie,  Roi  de  Navarre  , partit  avec  fa  femme  - 
pour  fon  Roïaume,  où  l’Empereur  les  fit  reconduire  par  le 
Comte  Don  Rodcric  Gomez-,  Don  Gutierre  Fernandez,. 

& plufieurs  autres  perfonnes  de  la  première  dillinc- 
tion,  qui  s’en  retournèrent , après  avoir  été  bien  traités  à 
‘Pampelune  par  le  Roi  Don  Garcie  ( A ). 

L'Empereur  Dans  lè  mois  de  Septembre , tous  les  Généraux  de  l’Em- 
unbuun  con'-  Pereur  allèrent  à Tolede  avec  leurs  Troupes  joindre  l’Em- 
fidcrabie  «a  pereur,  ainfi  qu’il  leur  avoit  été  ordonné  l’année  précé- 
dente. Avec  cette  Armée,  l’Empereur  pafla  en  Andaloufie, 
où  il  mit  tout  a feu  & a fang.  11  faccagea  tout  le  Pats  par 
où  il  pafla  ; il  brûla  un  grand  nombre  de  Bourgades  , de 
Châteaux  ôc.  de  gros  Villages  } il  fit  beaucoup  d’Efclaves 
de  tout  âge , de  tout  fexe  & de  toute  condition , & enleva 
plufieurs  milliers  de  beftiaux  à laine,  de  boeufs,  de  vaches, 
de  chevaux , de  jumens,  de  mulets  & de  mules , & tous  les 
meubles  & effets  des  lieux  fitués  dans  les  Jurifditflions  de 
Cordouë,  de  Carmone,  de  Séville.,  de  Grenade  & d’Al- 
mérie.  Enfin , il  pilla  tout  ce  qu’il  y avoit  dans-  ces  Quar- 
tiers, a l’exception  de  ce  que  l’on  put  retirer  dans  les 
Places  fortes  , & il  retourna  à Tolède  avec  fon  butin  , fans  • 
avoir  trouvé  aucune  oppofition  fur  fa  route  (B). 

Il  s’étoit  à peine  retiré  , que  les  Mahométans  d’Anda- 
loufie,  qu’on  appelloit  Agaréniens,  pour  les  diftinguer  des 


Andaloufie. 


Trouble» 
chez  le*  Ma- 
homctans  en 
Efpagne. 


Africains,  qui  portoient  le  nom  de  Morabites,  voiant  les 
maux  continuels  qu’ils  foufïroient  de  la  part  de  l’Armée 
de  l’Empereur  & de  fes  Généraux , s’affemblerent,  afin  de 
conférer  entre  eux  fur  lesmoïens  d’acquérir  le  repos.  Les 


(A)  La  Chrooique  de  l'Empereur  Don  Alfonfe  , le*  Annale»  de  Tolede,  . 
non  Alfonfe.  _ ua  privilège. 

JLa...  Chronique  de  l'Empereur 
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■ uns  furent  d'avis  qu’il  falloit  maflacrer  tous  les  Africains,  ; 

E**gneS'  & fecouer  le  joug,  parce  que  Texefin  toujours  occupé  par  AsjE  c.nï 
ni»."  des  guerres  inteftines,  ne  pouvoit  les  défendre  contre  les  Ar-  n84. 
mes  Chrétiennes  : d’autres  opinèrent,  que  le  meilleur  parti 
qu’il  y eût  à prendre,  étoit  de  fe  rendre  Vafiaux  de  l’Em- 
pereur, & de  lui  païer  les  Tributs  dont  on  conviendroit, 
ainfi  que  leurs  Ancêtres  l’avoient  fait;&  plufieurs  enfin, 
que  l’on  devoir  chercher  a appaifer  la  colere  de  Dieu  par 
l’interceflion  de  leur  faux  Prophète.  Comme  ils  avoient 
befoin  , quelque  réfolütion  qu  ils  priflent , d’avoir  à leur 
tête  des  perfonnes  capables  de  diriger  les  allions , ils  jette- 
rent  les  yeux  fur  Zafadola,  Vafial  de  l’Empereur,  &c  fur 
un  autre  brave  Alcayde , appellé  Mahomet , qui  étoit  iflii 
du  fang  des  Anciens  Rois  de  Cordouë.  Leur  éledtion  étant 
faite,  les  deux  Chefs  convinrent  d’exterminer  tous  les Ma- 
homctans  Africains,  & de  fe  rendre  indépendans  ( A ). 

.En  Provence,  ou  régnoit  Don  Bérenger  Raymond,.  Fin tragique-' 
frere  de  Don  Raymond  , Prince  d’Aragon  & Comte  de 
Barcelone,  Raymond  de  Baux  s’étoit  foulevé,  prétendant  mond , Cra- 
que cet  Etat  lui  appartenoit  de  droit,  & s’étoit  fait  un  puif-  tedeProw 
fant  Parti.  Pour  réprimer  cette  audace , le  Comte  Don  Bé-  cf* 
renger  fe  mit  en  Campagne  à la  tête  de  fon  Armée;  mais 
les  Factieux  trouvèrent  le  moïen  de  lui  faire  donner  la 
mort  dans  le  Port  de  Malaugure  par  quelques  Pirates.  Ce- 
pendant le  Comte  & Prince  Don  Raymond  , qui  avoit  ap- 
pris ce  foulevement,  avoit  affemblé  de  bonnes  Troupes, 
pour  voler  au  fecours  de  fon  frere.  Après  avoir  réduit 
Montpellier  , qui  s’étoit  révolté , il  paffa  dans  les  Etats 
de  Don  Bérenger , oû  il  fit  tant  de  mal  à Raymond  de 
Baux  & à fes  Partifans , qu’il  les  contraignit  de  fe  foumet- 
treà  leur  Prince  légitime , & de  livrer  tout  ce  dont  ils  s’é- 
toient  emparés.  Content  d’avoir  ainfi  aflüré  la  Souveraineté 
de  ce  Pais  à un  neveifque  Don  Bérenger  fo'n  frere  lui  avoir 
laide,  il  confia  le  Gouvernement  de  ces  Etats  a des  per- 
fonnes dont  la  fidélité  lui  étoit  connue , &c  il  retourna  en  - 
Efpagne  (B). 

Pendant  que  ceci  fe  pafToit,  les  Alcaydes  Mahométans  tatFomjg*.î» 
de  Badajoz,  d’Evora,  de  Beja  & d’autres  Places  voifines 
de  Portugal , réunirent  leurs  Troupes,  fondirent  dans  ce 

(A)  ta  Chronique  de  l'Empereur  |j  (B)  Mémoire?  <t'Aiagon  le  de  Ca(a- 
Doa  Alfonfe.  | 1 logne. 
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Roïaume  8c  s’y  portèrent  aux  derniers  excès.  Sur  le  bruit 
de  leur  irruption  8c  deleurs  hoflilités,  les  Généraux  que  le 
Roi  de  Portugal  avoir  fur  les  Frontières,  & les  Cheva- 
liers du  Temple  aufquels  il  avoit  donné  des  établiffemens 
dans  fes  Etats,  quoique  l’on  ignore  en  quelle  année,  mar- 
chèrent contre  ces  Infidelles  , emmenant  avec  eux  Saint 
Martin , Curé  de  Soure,  afin  qu’il  les  aidât  de  fes  prières. 
Ils  ne  les  eurent  pas  plûtôt  rencontrés,  que  l’on  en  vint  à 
une  aélion  ; mais  Dieu  permit  que  les  Mahométans  en  for- 
tifient victorieux  , 8c  fiflent  beaucoup  d’Efclaves  Chré- 
tiens, du  nombre  defquels  fut  Saint  Martin,  qu’ils  emme- 
nerent  a Sanétaren  (vf). 

Don  Alfonfe  Henrlquez , Roi  de  Portugal , confirma 
par  une  Lettre  adreflée  au  Pontife , la  redevance  de  quatre 
onces  d’or,  qu’il  s’étoit  engagé  de  païer  tous  les  ans  au 
Saint  Siège  Apoltolique  (B). 

Les  Mahométans  Efpagnols , qui  avoient  réfolu  de  fô- 
Guerrt  civile  COuer  le  joug  des  Almoravides,  fous  la  conduite  de  Zafa- 
fmre^Ma-  dola  8c  de  Mahomet,  fe  difpoferent  à faire  main-baffe  fur 
hommos  en  tous  les  Africains.  Mahomet  s’étant  mis  pour  cet  effet  à la. 


Tribut  du 
'lioriueal  au 
Saint  Siège, 
confirmé. 


JI4Î- 


Elpagne. 


Ambition  & 
mort  d'un 
Alfaqyi. 


tête  d’un  bon  Corps  de  Troupes,  s’empara  de  Mortola, 
de  Murcie,  de  Valence  , de  Mérida  8c  de  Tortofe,  8c 

?affa  au  fil  de  l’épée  tous  les  Africains  qui  étoient  dans  ces 
laces,  8c  tous  les  Alcaydes  qui  commandoient  dans  les 
ForterefTes  8c  Châteaux.  Pendant  ce  tems-là , Zafadolaen 
fit  autant  à Grenade , a Jaën , à Ubeda,  à Baëza  8c  à Andu- 
jar.  A la  vûe  d’un  fi  grand  défordre , un  nommé  Aben- 
Gama,  Lieutenant  Général  de  Texefin,  raffembla  le  plus 
d’Africains  qu’il  lui  fut  poffible , 8c  tenta  d’arrêter  avec  eux 
la  fureur  des  Mahométans  Efpagnols  ; mais  il  fut  vaincu 
8c  contraint  de  fe  renfermer  avec  les  débris  de  fes  Trou- 
pes dans  le  Château  de  Cordouë,  après  avoir  pourvû  à la 
sûreté  d’Almodovar,  de  Carmone  Si  de  Séville,  où  ac- 
coururent tous  les  Africains  qui  purent  fe  fauver. 

Il  y avoit  à Cordouë  un  Alfaqui  de  grande  réputation,' 
tenu  pour  Saint  parmi  les  Mahométans,  8c  très-riche.  II 
s’appelloù  Haben-Fandi.  Sous  le  voile  d’une  dévotion 
apparente,  il  entretenoit  dans  fon  cœur  le  feu  d’une  am- 


i : SJ. 
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\ ~ bition  démefurée,  n’afjûrant  a rien  moins  qu’au  Trône  de 
EjfAGN£S  la  Monarchie  Mahometannc  d’Efpagne.  Aïant  fait  appeller 
1 1S3.  Farax , Alcayde  de  Calatrava , & d’autres  perfonnes  qui  lui 
étoient  attachées , il  leur  repréfenta  le  danger  qu’il  y avoir 
de  mettre  la  Couronne  fur  la  tête  de  Zafadola, à caufe  de  fon 
dévouement  pour  les  Chrétiens,  & il  leur  perfuada  que  fi 
on  le  faifoit , on  devoit  s’attendre  a tomber  dans  une  fer- 
vitude  beaucoup  plus  afFreufe  que  celle  fous  laquelle  on 
gémifloit  déjà.  Il  ajoûta,  que  pour  prévenir  ce  malheur, 
il  falloit  Elire  périr  Zafadola , & il  offrit  de  fe  charger  du 
poids  de  la  Roïauté.  Ce  complot  ne  put  être  tenu  fi  fecrct, 
qu’il  ne  parvînt  à la  connoi fiance  ae  Zafadola,  qui  réfo- 
lut  de  faire  fubir  à Farax  , qu’il  en  regardoit  comme  l’Arc- 
boutan,  la  peine  du  talion.  Zafadola  étant  donc  forti  de 
Cordouë  avec  les  Seigneurs  Chrétiens  qu’il  avoir  auprès 
de  lui , & plufieurs  Mahométans  de  dillin&ion  , fes  Parti- 
fans,  parmi  lefquels  fut  Farax,  qui  fc  flata  de  mieux  ca- 
cher par-là  fon  jeu , il  ordonna  auïïî-tôt  aux  Chrétiens 
qu’il  avoit  fous  fon  commandement,  de  tuer  cet  Audacieux  ; 
ce  qu’ils  firent  fur  le  champ. 

Dès  qu’Abcn-Fandi  eut  appris  la  mort  de  Farax  , il  fit 
prendre  les  Armes  à tous  les  Habitans  de  Cordouë,  & 
courut  après  Zafadola  ; mais  celui-ci  fe  retira  avec  fes  Trou- 
pes à Jaën  , pafià  de  là  à Grenade,  & s’empara  enfuite 
d’Ubeda , de  Baëza  & de  plufieurs  autres  Places , après 
avoir  eu  quelques  rencontres  avec  les  Mahométans  Afri- 
cains. Ainfi  toute  l’Andaloufie  fut  divifée  en  trois  parties  : 
Séville  ôc  toutes  fes  dépendances  demeurèrent  foumifes  à 
Aben-Gama  ; Cordouë  avec  tout:  fon  Diftric  & Calatrava 
reconnurent  pour  Seigneur  & Roi  Aben-Fandi  ; & Zafà- 
dola  retint  pour  lui  Jaën , Grenade , Murcie  & tout  ce  qui 
en  relevoit  (A). 

Tandis  que  les  Etats  des  Infidelles  étoient  déchirés  par 
ces  guerres  inteftines  , Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal  , 
crut  pouvoir  profiter  de  cette  occafion  , pour  fe  rendre 
maître  de  Sanéiaren  » dont  le  voifinage  I’incommodoit  fort, 
par  les  dégâts  que  les  Mahométans  de  cette  Place  commet- 
toient  fur  fes  Terres.  Reconnoiflant  que  l’on  auroit  beau- 
té) t a Chiooiçuc  de  l’Empereur  Don  Alfonfe.  t . 
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• coup  de  peine  a la  réduire  par  la  force,  parce  qu’elle  étoit  — ■ 

1 très-fortinée , il  réfolut  de  la  prendre  par  furprife.  C’eft  ÎKF  n E* 
pourquoi , après  avoir  raflemblé  toutes  fes  T roupes , fans  uT/ 
avoir  fait  part  a perfonne  de  fon  intention , il  les  conduifit 
en  grand  fecret  vers  Sanélaren.  Arrivé  de  nuit  dans  le  voi- 
finagc  de  cette  Ville,  fans  avoir  été  apperçu,  il  n’en  vit 
pas  plutôt  ouvrir  les  portes  a la  pointe  du  jour,  qu’il  y 
accourut  avec  fes  Soldats , & fe  faifit  de  la  Place.  Quoi- 
qu’a  la  vûe  d’un  événement  fi  imprévu , les  Mahométans 
fufient  troublés  & confternés,  plufieurs  d’entre  eux  trou- 
vèrent le  moïen  de  s’échapper.  Ils  emmenerent  même  avec 
eux  les  Efclaves  Chrétiens  qu  ils  avoient , & entre  autres 
Saint  Martin  de  Soure,  qui  fut  conduit  à Evora  , enfuite 
à Séville,  &c  de-là  à Cordouè  (A). 

Zafadola,  en  qualité  de  Vafl’al  de  l’Empereur  Don  Al-  j,*4i 
[ fonfe  , l’informa  de  ce  qui  s’étoit  pafle  l’année  précédente, 

6c  le  pria  de  l’aider  a réduire  plufieurs  Villes  qui  refufoient 
de  le  reconnoître.  L’Empereur  donna  ordre  fur  le  champ 
audComtc  Don  Manrique,  qui  avoit  le  Gouvernement  de 
Tolède,  à Don  Ermengaua,  Comte  d’Urgel,  au  Comte 
Don  Ponce,  Gouverneur  de  Salamanque,  6c  à Don  Mar- 
tin Fernandez,  qui  commandoit  à Ita , d’aller  en  Anda- 
loufie  avec  toutes  leurs  Troupes , favorifer  les  entreprifes 
de  Zafadola.  Tous  ces  Capitaines  obéirent  promptement, 

&:  entrèrent  fur  les  Terres  des  Rébelles  à Zafadola  , fài- 
fant  de  fi  grands  dégâts  & des  captures  fi  confidérables , 
que  les  Mahométans  offrirent  de  fe  foumettre  à Zafadola , 
pour  fe  délivrer  de  pareils  Hôtes.  Celui-ci  fatisfait,  alla 
voir  les  Généraux  de  l’Empereur,  & leur  demanda  les 
Captifs,  &c  le  butin  qu’ils  avoient  fait.  Sur  le  refus  qu’ils  fi- 
rent de  fatisfaire  à fes  défirs,  fous  prétexte  que  l’Empereur 
leur  avoit  ordonné  de  faccager  tous  les  environs  d’Ubeda 
&c  de  Baëza , Zafadola  leur  déclara , que  s’ils  n’y  confen- 
toient  pas  de  bon  gré , il  étoit  déterminé  de  les  y contrain- 
dre par  la  force.  Les  Généraux  Chrétiens  , choqués  de  l’in- 
folence  de  cet  Audacieux , lui  répondirent , qu  il  étoit  tems 
d’effcôtucr  fes  menaces.  Au  même  infiant , les  uns  & les 

(A)  Salvat  dans  la  Vie  de  Saint  1 1 Vie  de  Saint  Théotone  au  18.  de  Fd- 
Martin  Je  Soure , dans  les  Bollandis-  1 1 vrier  Sc  la  Chronique  de  Portugal. 
tes  au  3 1 . de  Janvier , l'Auteur  de  la  J j ' 
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autres  mirent  leurs  Troupes  en  ordre  de  bataille , & en 
vinrent  aux  mains  ; mais  au  premier  choc , les  Mahomé- 
tans  firent  volte-face  & s’enfuirent.  Zafadola  cependant 
fut  pris  &c  mené  au  Camp  des  Chrétiens , où  quelques  Sol- 


Anne'e  de 
J.  C. 
1145. 

Fin  mallieu- 

dats qu’on  appelloit  Pardos,  c’ell-a-dire , bruns,  étant  ac- 
courus  , difputerent  entre  eux  à qui  appartenoit  le  Prifon- 
nier.  Dans  cette  conteilation , Zafadola  fut  tué  : ce  qui 
chagina  fort  tous  les  Officiers  , de  même  que  l’Empereur, 
à qui  l’on  fit  bientôt  part  de  cette  nouvelle.  Cet  événement 
arriva  dans  le  mois  de  Février  (/tf). 

Au/fi-tôt  que  les  Troupes  de  l’Empereur  fe  furent  reti-  Un  aotrere- 
rées,  Aben-Gama,  Lieutenant  Général  de  Texefin  , ra-  cIa.me  l'*P- 
maffa  promptement  tous  les  Africains  , qu’il  put  trouver  £“r'edj 
toutes  les  Milices  de  Séville  , de  Carmone  & d’autres  pagne, 
lieux  fournis  a Texefin,  & marcha  vers  Cordouc,  a def- 
lein  d’y  aifiéger  Aben-Fandi.  Ce  dernier  fe  reconnoif- 
fant  inférieur  en  forces,  s’échappa  deCordoué,&  pafla  a 
Andujar,  où  il  avoir  beaucoup  de  Partifans.  Lorfqu’il  fut 
parti , Aben-Gama  fe  rendit  maître  de  Cordouë  , & alla 
enfuite  aifiéger  Andujar.  Il  battit  laPlace  enbrécheavec  les 
Machines  de  guerre  en  ufage  alors,  & lui  donna  plufieurs 
afl’auts , mais  fans  fuccès.  Quoiqu’il  fût  toujours  vigou- 
reufement  repouffé , fes  attaques  continuelles  firent  qu’A- 
ben-Fandi  envoïa  demander  au  fecours  à l’Empereur,  of- 
frant de  lui  remettre  la  Place , & de  le  reconnoître  pour 
fon  Souverain. 

L’Empereur  n’eut  pas  plûtôt  eu  cet  avis , qu’il  réfolut 
d’y  aller  en  perfonne.  En  attendant  qu’il  pût  le  faire  , il 
ordonna  à Don  Ferdinand  Joanez,  Gouverneur  de  Limia, 
dont  la  bravoure  &c  la  prudence  lui  étoient  connues , de 
s’y  rendre  au  plûtôt  avec  quelques  Troupes.  Don  Ferdi- 
nand obéit,  <5c  étant  arrivé  a Andujar,  il  y fut  très-bien 
reçu  d’Aben-Fandi  & de  fes  Partifans,  qui  fiers  de  ce 
renfort,  firent  quelques  forties , & curent  avec  les  Trou- 
pes d’Aben-Gama  quelques  rencontres,  fans  que  la  fortu- 
ne fe  déclarât  plus  pour  les  uns  que  pour  les  autres  (B). 

Peu  de  tems  après,  l’Empereur  Don  Alfonfe  entra  en  Aben-Gama 
Andaloufie  à la  tête  d’un  gos  Corps  de  Troupes,  & fit  le  ç00urjC0raia  d,e 


Il  en  obtient 
du  fecours. 


fA)  I.a  Chronique  de  l’Empereur 
Don  Alfonlê , Sc  les  Annales  de  To- 
.JéJe. 

Tome  III. 


( B ) ta  Chronique  de  l'Empereur 
Don  Mfonfe,  & le*  Annales  de  To, 
léde. 
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fiége  de  Cordouë  *.  Aben-Gama  trop  foible  pour  réfifïer  — ■ 

a un  Ennemi  fi  puiffant,  remit  auffi-tôt  la  ViÙe  a l’Empe-  E,r-  n’i> 

reur,  8c  fe  reconnut  fon  Vaflal  ; mais  Don  Alfonfe  , fai- 

fant  attention  à la  difficulté  qu’il  y auroit  a garder  èette 

Ville  , la  laiffa  a Aben-Gama  , a condition  néanmoins 

que  celui-ci  la  tiendrait  de  lui  k foi  8c  hommage  ( A ). 

Dès  que  l’Empereur  fut  de  retour  d’Andaloufie  , ce 
Monarque  voulant  faire  une  incurfion  mémorable  dans 
les  Etats  des  Mahométans,  travailla  a ménager  la  paix  en- 
tre Don  Raymond,  Prince  d’Aragon,  fon  beau-frere,  8c 
Don  Garcie , Roi  de  Navarre, fon  gendre  , afin  qu’ils  joi- 
gniflent  tous  deux  leurs  Armes  aux  fiennes.  On  convint 
pour  cet  effet  d une  entrevûe  a Saint  Etienne  de  Gormaz 
oîi  fe  trouvèrent  dans  le  mois  de  Novembre  le  Roi  de 
Navarre  8c  le  Prince  d’Aragon,  avec  l’Empereur  8c  piu- 
fieurs  Prélats  8c  Seigneurs  de  ces  Roïaumes.  Malgré  tout 
ce  que  l’Empereur  8c  les  Prélats  purent  faire,  pour  rétablir 
la  paix  entre  la  Navarre  8c  l’Aragon  , on  ne  put  conve- 
nir que  d’uneTrêve  ou  fufpenfion  d’ Armes  : ce  qui  fit  néan- 
moins que  les  deux  Princes  Ennemis  s’engagèrent  de  réu- 
nir leurs  forces  à celles  de  l’Empereur  pour  la  Campagne 
fuivante  (B). 

En  cette  même  année,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal  r 
curieux  de  fe  donner  un  SuccefTeur  pour  fes  Etats , époufa 
Mafalde  **,  fille  d’Amédée,  Comte  ae  Maurienne  8c  de  Sa- 
voye  » mariage  que  fes  Sujets  célébrèrent  avec  les  démonf- 
trations  de  joie  quiconvenoient  (C).  Après  les  nôces,il  s’ap- 


(A)  Les  Annales  Je  Tolède,  les  An- 
nales de  Compoftelie  , 8c  piufieurs 
Chartes. 

(B)  Direts  Privilèges. 

(C)  La  Chronique  d’Alcobaza  , St 
piufieurs  Privilèges. 

* Mariana  met  cette  expédition  en 
l’année  1 147-  St  veut  que  l'Empereur 
d'Efpagne  ait  été  fécondé  par  Don  Gar- 
de, Roi  de  Navarre  ,'  St  Don  Ray- 
mond, Prince  d’Aragon  St  Comte  de 
Barcelone , avec  lefquels  il  avoir  eu 
l'année  précédente  une  entrevûe  à Saint 
Etienne  de  Gormaz,  afin  de  les  porter  1 
la  réconciliation.  Ferreras  n’en  dit 
tien , faute , fans  doute  de  bonnes  auto- 
rités ,d‘oà  vient  que  je  crois  que  loti 


peut  au  moins  en  douter.  Pour  ee-qui 
efl  Je  Pannée , je  ne  doute  nullement 
que  Mariana  n’ait  commit  un  Parachro- 
nifine  d’un  an  , & n'ait  mis  dans  deux 
armée»  cequi  n’appartient  qu’à  celle  de 
l’an  1 144.  dans  l'ordre  que  Ferreras 
le  raconte. 

**Le  P.Charenton  marque  dans  une 
Note  , qu’elle  fë  nommoit  Mathilde  ; 
mais  comme  Ferreras  ne  parle  ici. 
qu'apres  piufieurs  Privilèges  qu’il  a vis* 
8t  où  elle  eft  fins  doute  nommée  , il  y a 
lieu  de  croire, que  fi  elle  s'appelioit  Ma- 
thilde, elfe  portoit  auffi  le  nom  de  Ma- 
fatde,  dont  elle  faifoit  feulement  ulâge 
en  Elpagne. 
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Eked’Es-  mégo,  mettant  des  Evêques  dans  cesEglifes,  6c  marquant  Ank.e  e d* 
*1™*.  les  limites  des  deux  Diocèfes  (A).  ,,4<' 

Revertaire,  Noble  Citoïen  de  Barcelone , à qui  Texefin  Révolutio» 
avoit  confié  le  Gouvernement  de  fes  Armes  en  Afrique  , « 

dans  la  guerre  qu’il  avoit  contre  les  Almohades  , & qui  n^ue' 
avoit  gagné  de  grandes  victoires  fur  ceux-ci  pendant  tout 
le  tems  de  fon  Commandement,  étoit  mort  a Maroc.  Ab- 
dulmenon  , qu’il  avoit  contenu  dans  le  devoir  par  tous  les 
avantages  qu’il  avoit  remportés , n’eut  pas  plûtôt  appris 
la  mort  de  ce  grand  Homme  , que  comprenant  combien 
il  faifoit  faute  à Texefin , il  entra  à la  tête  d’une  Armée 
formidable  dans  le  Roïaume  de  Maroc,  où  il  mit  tout  11 
feu  6c  a fang.  Le  Roi  Texefin  , inflruit  de  ces  défordres, 
leva  dans  fcs  Etats  de  nombrcufes  Troupes,  les  réunit  à 
celles  des  Chrétiens,  qui  étoient  a fa  folde , 6c  fur  lefquel- 
les  il  faifoit  le  plus  de  fond , 6c  fe  mit  en  devoir  de  s op- 
pofer  aux  progrès  de  l’Ennemi.  Les  deux  Armées  s’étant 
rencontrées , il  n’y  eut  pendant  quelques  jours  que  de  lé- 
gers combats  6c  quelques  efcarmouches  , jufqua  ce  que 
Ton  en  vînt  a une  action  générale , dans  laquelle  la  victoi- 
re fe  déclara  au  bout  de  quelque  tems  pour  Abduimenon. 

Texefin  s’enfuit  a toute  bride,  fuivi  de  plufieurs  de  fes  \ 

Soldats,  tant  Mahométans , que  Chrétiens,  6c  s’enferma 
avec  eux  dans  un  Château , que  quelques  - uns  prennent 
pour  Oran.  Abduimenon  n’eut  pas  plûtôt  avis  de  fa  re- 
traite, qu’il  alla  l’y  afïîéger.  Reconnoiflant  qu’il  n’étoit 
pas  facile  d’emporter  le  Château  par  la  force,  il  y jet  ta 
plufieurs  feux  d’artifice,  qui  prirent  â la  principale  Tour 
où  étoit  Texefin  » de  forte  que  cet  infortuné  Monarque  fut 
brûlé  vif,  de  même  que  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui. 

Cette  expédition  faite,  Abduimenon  alla  continuer  la  con- 
quête du  Roïaume  de  Maroc  (B).  Je  n’ignere  pas  que  No- 
vieire , Marmol  6c  d’autres  racontent  d’une  manière  diffé- 
rente la  mort  de  Texefin,  mais  j’ai  fuivi  l’Auteur  de  la 
Chronique  de  l’Empereur  ; parce  qu’outre  que  cet  Ecrivain 
vivoit  vers  ce  tems  , il  eft  sûr  qu  un  événement  fi  mémo- 
rable n’a  pû  être  ignoré  en  Efpagne , puifque  l’Andaloufie 

(A)  La  Chronique  Je  Portugal,  &||  ( ü ) La  Chronique  de  l'Empereur 

fdufieun  Privilèges.  J | Don  Alfonfe. 

Iii  ij 


Digilized  by  Google 


4*6  HISTOIRE  GENERALE 

. étoit  foumife  aux  Almoravides  , 6c  fournit  matière  aux 

Ah^c  de  entreprifes  de  l’année  fuivante. 

îiV.  Après  la  mort  deTexefin,  Mahomet- Abenzat,  qui  fut 
Mahomet-  furnommé  le  Roi-Loup,  voïant  que  les  Almohades  enva- 
rom  m é le  Roi-  biffoient  tout  l’Empire  des  Almoravides  en  Afrique,  pafla 
Loup,  s’em-  en  Elpagnc,  & trouva  le  moien  de  s’emparer  desRoïau- 
Pare.  mes  de  Murcie,  de  Valence,  deGuadix  6c  de  Baëza.  C’é- 

pag"e  Ma  ho-  toit  un  Homme , qui  joignant  a beaucoup  d’efprit , un  ca- 
me tanne.  raélére  doux,  généreux  & bien-faifant , fçut  par  ces  belles 
qualités , gagner  le  cœur  des  Mahométans  de  ces  Quar- 
tiers ( A ). 

Les  grands  troubles  dont  l’Empire  Africain  de  Maroc 
fe  5 rendent  étoit  agité,  donnèrent  occafion  aux  Princes  Chrétiens  d’Ef- 
maîtres  de  pagne  de  former  dans  la  Péninfulc  quelques  entreprifes 
Calatrava.  , contre  les  Mahométans.  Sur  la  fin  de  l’année  précédente, 
l’Empereur  Don  Alfonfe  avoit  donné  ordre  que  toutes 
les  Troupes  de  fes  Etats  fe  rendilïcnt  a Tolède  pour  en- 
trer dans  l’Andaloufie.  En  attendant  qu’elles  s’y  fulfent 
toutes  raffemblées,  il  alla  avec  celles  de  Toiéde  6c  des 
Villes  d’Ellrémadure  inveflir  Calatrava  , Place  forte,  d’où 
les  Mahométans  commettoient  de  grandes  hoflilités  dans 
le  Diflricde  Toiéde.  Il  la  fournit  dans  le  mois  de  Janvier  *, 
& par-la  il  demeura  maître  de  la  principale  partie  de  la 
Manche. 

Ligue  de  plu-  Calatrava  étant  prife  , l’Empereur  attendit  l’arrivée  de 
ca  chrétien-  ^es  principales  Troupes  pour  fondre  fur  l’Andaloufie. 
res , pour  en-  Voïant  qu’Almérie  étoit  une  retraite  de  Corfaires  , qui 
lever  Aimérie  faifoient  un  ravage  affreux  fur  toutes  les  Côtes  Chrétien- 
jnéun'!  °*  nes  d’Efpagne , de  France,  d’Itab'e  , 6c  dans  les  Iflcs,  il 
réfolut  d’aller  la  leur  enlever.  Prévenu  que , pour  réuflîr 
dans  cette  expédition , il  avoit  befoin  d’une  Armée  Nava- 
le , il  prit  le  parti  d’avoir  recours  à Don  Raymond  foa 
beau-frere,  Comte  de  Barcelone  6c  Prince  d Aragon,  a 
Don  Guillaume,  Duc  de  Montpellier,  6c  aux  Républiques 
de  Gênes  6c  de  Pife.  Il  leur  députa  à cet  effet  Don  Arnaud, 
Evêque  d’Aflorga,  avec  ordre  de  leur  faire  fentir  combien 
ils  étoient  tous  intérefles  à la  deflruélion  d’Almérie , & de 


Ere  d’Es- 

PAGNE. 

ll84*. 


IlSf.. 


(J)  Don  Kopimc,  dans  l’Hifloire 
des  Arabes, dernier  Chap. 

* L’Abbé  de  Vayrac  nomme  le  mois 
de  Lévrier  ; mais  il  ch  facile  de  s’ap- 


percevoîr  quec’eh  ou  par  înajvertence, 
ou  par  faute  d'impreflïon  , pat  ce  qu'on 
voit  qu'il  a fuivi  Ferreras. 
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tâcher  de  les  engager  a lui  fournir  leurs  VailTeaux  , pour  — ; 

artiéger  par  Mer  cette  Place  , pendant  qu’il  la  tiendrait  in-  AnNjE  c. 
veltie  parterre  avec  fon  Armee.  Don  Arnaud  parta  a Bar-  1147. 
celone , en  France  &c  en  Italie  avec  ces  inflrudtions , & ob- 


tint de  Don  Raymond,  de  Don  Guillaume  &c  des  deux 
Républiques  ce  que  l’Empereur  fouhaitoit.  Après  qu'il  fut 
donc  convenu  avec  ces  quatre  Puiflances , qu’au  premier 
jour  d’Août  leurs  VailTeaux  feraient  bien  armés  a la  vue 


d’AImérie , il  retourna  rendre  compte  du  fuccès  de  fes* 
négociations  a fon  Prince.  En  fon  abfence  , l’Empereur 
avoit  auflî  envoie  demander  quelques  Troupes  à Don  Gar- 
de fon  Gendre,  Roi  de  Navarre  , qui  promit  avec  zélé  , 
de  lui  en  fournir. 


Pendant  les  mois  d’Avril  & de  Mai , on  vit  arriver  au- 
près de  l’Empereur  toutes  les  Troupes  de  fes  Etats,  com- 
mandées; celles  de  Galice  par  Don  Ferdinand  Joancz  ; de 
Léon  par  Don  Ramire  Flores  Frolaz  ; des  Arturies  par 
Don  Pedre  Alfonfe  ; de  la  Haute-  Elh  émadure  par  le  Com* 
te  Don  Ponce  ; de  la  BaflTe-Ellrémadure  par  Don  Ferdinand 
lbanez  ou  Joanes  ; de  Tolède  par  Don  Alvar  Rodriguez,, 
petit-fils  d’Alvar  Fanez  ; d’ita  & de  Guadalaxara  par  Mar- 
tin Fernandez  > de  Caftille  par  Don  Gutierre  Fernandez 
de  Caftro  & par  Don  Manrique.  Don  Ermengaud,  Com- 
te d'Urgel,  d’autres  Seigneurs,  &:  le  Roi  de  Navarre,  s’y 
rendirent  aufli  avec  les  leurs. 


Avec  cette  Armée,  l’Empereur  entra  en  Andaloufie  dans  Prife  * Ba- 
ie mois  de  Mai , fe  campa  dans  le  voifinage  d’Andujar , ^*4 ^‘airrt* 
& prit  d’abord  le  Château  de  Baiios  <Sc  Cazlona.  Il  alla  piace}, 
enfuite  afliéger  Baëza , qu’il  attaqua  vigoureufement , & 
oui  fut  enfin  contrainte  de  fe  rendre  le  douze  de  Juin  1 
l’Empereur  y mit  pour  Gouverneur,  Don  Manrique  de 
Lara.  Traverfant  enfuite  les  Etats  des  Mahométans,  il  pa- 
rut le  premier  jour  d’Août  devant  Almérie,  que  les  Infi- 
delles  avoient  bien  fortifiée  de  tous  côtés.  Dans  le  même 


tems,  arrivèrent  les  VailTeaux  du  Comte  de  Barcelone, 
du  Duc  de  Montpellier,  & des  Républiques  de  Gênes  &c 
de  Pife,  lefquels  formèrent  une  Flotte  formidable , qui  fer- 
ra la  Place  de  toutes  parts  du  côté  de  la  Mer.  Almérie 
étant  ainfi  invertie,  l’Empereur  commença  fes  attaques, 
& battit  les  murailles  par  terre  avec  toute  forte  de  machi-- 
nes  militaires.  Comme  les  Afïiégés  étoient  en  grand  nom- 
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bre,  & munis  de  tout  ce  qu’il  falloit  pour  faire  une  vigou- 
reufe  réfiilance,  il  y eut  quelques  efcarraouchcs , 8c  l’on 
donna  divers  aflautsjufqu’au  dix-fept  d’Oélobre,  que  les 
Chrétiens  emportèrent  enfin  la  Place,  où  ils  pafiferent  au 
fil  de  l’épée  tous  les  Infidelles,  quirefuferent  de  mettre  bas 
les  Armes.  On  y trouva  des  richefles  immenfes,  8c  on  y fit 
un  nombre  prodigieux  de  Captifs.  Dès  que  l’on  eut  pris 
poffeffîon  de  cette  Ville  , l’Empereur  donna  la  meilleure 
partie  des  dépouilles  aux  Génois  8c  aux  Pifans  : les  pre- 
miers eurent  entre  autres  effets  un  vafe  garni  d’émeraudes 
fans  prix.  Il  récompenfa  aufli  très-largement  le  Comte  de 
Barcelone  8c  le  Duc  de  Montpellier.  Toutes  les  diflribu- 
tions  étant  faites,  l’Empereur  retourna  couvert  de  gloire 
dans  fes  Etats , laiffant  dans  fa  nouvelle  conquête  une  bon- 
ne Garnifon  (A). 

T-cttoi  d«  Don  Alfonfe  , Roi  de  Portugal,  profitant  de  la  même 
prend  Liiboa-  occafi°n  que  l’Empereur,  fe  mit  au  (Il  en  Campagne  avec 
ne,  & fait  toutes  fes  Troupes , conquit  quelques  Places  fortes  dans 
Jautr,s  C0B"  les  environs  de  Lisbonne,  & affiégea  enfuite  cette  Ville 
' dans  le  mois  de  Juin.  Quoiqu’il  fît  tous  fes  efforts  pour 
s’en  emparer,  les  Mahométans,  bien -loin  de  perdre  coura- 
ge, foutinrent  fes  attaques  avec  toute  l’intrépidité  poffible. 
En  ce  même  tems,  on  avoit  formé  en  Angleterre  une  Flot- 
te de  cent  Voiles,  fur  laquelle  ctoient  des  Troupes  Alle- 
mandes , Flamandes , Angloifes  8c  Françoifes , avec  dif- 
férais Seigneurs  particuliers,  quialloientà  la  Conquête  de 
la  Terre- Sainte, 8c  qui  pour  s’y  rendre  plus  facilement, 
avoient  voulu  faire  le  volage  par  Mer.  Cette  Flotte  fut  re- 
tenue très-long-tems  par  quelques  bourafques.  Paflant  par 
le  Portugal  , elle  relâcha  à la  Barre  de  Lisbonne,  pour 
faire  de  l’eau  8c  prendre  des  rafraîchifTemens.  Le  Roi  Don 
Alfonfe  n’en  eut  pas  plûtôt  avis  , qu’il  s’empreffa  d’aller 
voir  les  Seigneurs  Croifes , pour  les  prier  de  l’aider  â la 
conquête  de  Lisbonne  , leur  repréfentant  que  la  Saifon 
pour  la  navigation,  étoit  déjà  très-avancée,  8c  que  l’expé- 
dition qu’il  leur  propofoit,  leur  fourniffoit  une  carrière 
digne  de  leur  valeur  8c  de  leur  zélé  pour  la  Religion- 
Ceux-ci  y aiant  confenti , débarquèrent  8c  prirent  leurs 


(A)  la  Chronique  de  l'Empereur,  Don  Luc  , plulieurs  Privilèges  > & 
les  Hiftoires  de  Gcnes  & de  Pilé  , les  d'autres  Monumens. 

Annales  de  Tolède,  Don  Ruderjc,  * 
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polies  pour  le  fiége,  dans  lequel  il  y eut  quelques  travaux 
'a  fournir.  Enfin,  les  braves  Portugais,  fécondés  des  Sei- 
gneurs Croifés,  emportèrent  la  Ville  d’affaut  le  vingt-cin- 
quième jour  d’Oélobre,  après  un  rude  combat  6c  cinq  mois 
de  fiége.  On  fit  main-bafle  fur  un  nombre  exceffif  de  Ma- 
hométans,  6c  on  en  mit  beaucoup  d’autres  aux  fers.  Les 
richeffes  que  l’on  y trouva  furent  prodigieufes  ; de  forte 
que  le  Roi  récompenfa  généreufement  la  valeur  de  ces 
Seigneurs  *,  qui  lui  avoient  prêté  de  fi  bonne  grâce  leur 
fecours,  6c  dont  quelques-uns  demeurèrent  avec  lui.  Don 
Alfonfe,  après  avoir  pourvû  a la  sûreté  de  la  Ville,  prit 
encore  Sintra  , Almada , Palmela  & d’autres  Places  des 
environs  (A). 

A Huefca,  mourut  le  feize  d’Aeût,  Don  Ramire  , Roi 
d’Aragon,  qui  fut  inhumé  dans  la  Parodie  de  Saint  Pierre, 
où  il  s’étoit  retiré  depuis  fon  abdication  de  la  Couronne  (B). 

Le  Glorieux  Saint  Martin  de  Sourc  termina  auflî  fa  vie 
à Cordouc  le  } 1 . de  Janvier  dans  l’obfcurité  d’une  prifon, 
où  il  obtint  la  Couronne  du  Martyre  (C). 

Gilbert  de  la  Porrée,aïant commencé  de  femer  quelques 
erreurs  touchant  l’Eflence  Divine  & le  Myfiérede  la  Tri- 
nité, le  Pontife  Eugène  convoqua  pour  le  mois  de  Mars 
de  l’année  fuivante,un  Concile  a Rheims,  6c  envoïa  en  Ef~ 
pagne  un  Légat , pour  y inviter  lès  Prélats  de  ce  Pais , 6c 
leur  remettre  le  Sommaire  des  erreurs,  afin  qu’ils  les  exa- 
minafTent.  A cette  occafion,  les  Archevêques  de  Tolède  ,, 
de  Tarragone  6c  de  Brague  aflemblerent  leurs  Suffragans, 
pour  leur  faire  part  de  l’ordre  du  Pape  , 6c  prendre  con- 
noiflance  des  erreurs  de  Gilbert  (D). 

Les  Etats  des  Mahométans  continuoient  toujours  d’être 
déchirés  par  des  guerres  civiles.  Aben-Gama , qui  tenoit 
Cordouë  au  nom  ae  l’Empereur , s’imaginant  que  de  la  vie 
de  ce  Monarque,  dépendoit  la  ruine  ou  la  confervaton  de 
fe  fa u fie  Religion , réfolut  de  le  faire  périr  par  un  fira— 


Anni’f. 

J.  C. 
»MT. 


Mortde  Doit 
Ramire , fur- 
nommé  le 
Meitte , Rci 
d’Aragon. 

Saint  M-artin 
deSoure, 
Martyr. 

Gilbert  de 
i’orrée,  Hé>- 
refiarque.. 


ÎI4*. 

Perfidie  ® 
mort  d'Abeo* 
Ganta. 


(yt)  Helmoldi  , Dodfchtn  , Ro- 
*ert  du  Mont  , la  Chronique  d’Alco- 
i»7.a , Sc  d’autres. 

(B)  Les  Mémoires  d’Aragon. 

(C)  Le»  Aâes  de  la  Viede  Saint  Mar- 
tin de  Soure,  dans  le»  BoLLANDtiTiS 
au  3 1.  de  Janvier. 

fDLes  Mémoire» de Caflüie,  d’A- 
ragon 8c  de  Portugal. 


* Mariana  prétend  , qu’ils  n’étoiene 
venus  en  Portugal  qu’à  h Sollicitation 
du  Roi  Don  Alfonfe,  qui  avoir  envoie 
en  Allemagne  , en  Angleterre  Sc  ea 
Flandres  demanJer  du  fecours  pour  cet- 
te expédition  ; mais  le  nouvel'  Hiftorien 
de  Portugal , & tou»  les  meilleurs  Ecris 
vains , rapportent  le  fait  de  meme  que 
Peemkas. 
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tagême.  Pour  cet  effet , il  lui  fit  dire , que  s’il  vouloir 
fe  rendre  en  perfonne  fecrettement  & fans  bruit  a Jaën , il 
lui  remettrait  la  Place.  L’Empereur  fut  fur  le  point  de 
donner  dans  le  piège  que  ce  Fourbe  lui  tendoiti  mais  il  en 
-fut  détourné  par  le  confeil  de  fes  Minillres,  qui  lui  repré- 
fentcrent,  qu’il  ne  convenoit  pas  de  fe  fier  fi  aveuglément 
à cet  Infidelle.  Il  envoïa  donc  Le  Comte  Don  Manrique, 
& quelques  autres  Seigneurs  de  fa  Cour , pour  prendre 
poflëflîon  de  Jaën;  mais  ils  furent  à peine  entrés  dans  la 
Ville, que  le  Scélérat  Aben-Gamales  fit  tous  arrcter.Un  pro- 
cédé fi  noir  indigna  fi  fort  les  Habitans  de  Jaën  , qui  n’a- 
voient  eu  aucune  connoifiance  de  ce  qui  fe  tramoit , que 
pour  ne  fe  pas  voir  expofés  a la  julte  indignation  de  l’Em- 
pereur, ils  fe  révoltèrent  contre  le  Traître , le  poignardè- 
rent, &c  remirent  en  liberté  les  Illufires  Prifonniers.  D’au- 
tres difent  que,  pendant  que  la  Ville  étoit  en  combuftion  , 
& que  les  Mahométans  y .combattoient  entre  eux , Don 
Manrique  & les  autres  Seigneurs  s’échappèrent  par  la  né- 
gligence des  Gardes  (A).  • 

En  cette  année  fe  tint  à Rheims  le  Concile  convoqué 
par  le  Pape  Eugène  , & il  s’y  rendit  d’Efpagnc  Don  Ray- 
mond, Archevêque  de  Tolède,  Don  Pedre,  Evêque  de 
Ségovie , Don  Navarre , Evêque  de  Coria  &c  plufieurs  au- 
tres Prélats.  On  y condamna  les  erreurs  de  Gilbert  de  la 
Porrée.  Don  Raymond  étant  a Paris,  alla  voir  le  Monaftére 
de  Saint  Denis,  ôc  y trouva  un  Monument,  par  lequel  il 
paraît  que  le  Martyr  Saint  Eugène  fut  Difciple  de  Saint 
Denis,  &c  Evêque  de  Tolède  : il  fut  le  premier  qui  appor- 
ta en  Efpagne  cette  connoifiance.  Après  que  le  Concile  fut 
difious,  le  Pape  Eugène  écrivit  a l’Empereur,  & lui  en- 
voïa par  Don  Pedre  , Evêque  de  Ségovie,  une  ro fe  d’or, 
que  les  Pontifes  bénifloient  le  jour  de  Pâques.  Pour  Don 
Navarre,  Evêque  de  Coria,  le  Pape  le  retint  auprès  de  fa 
perfonne,  afin  de  le  dédommager  des  maux  qu’il  faudrait 
dans  fon  Diocèfe  (B). 

Don  Raymond  , Prince  d’Aragon , & Comte  de  Barce- 
lone, étant  â la  conquête  d’Almérie,  avoir  projetté  la  ré- 
duction de  Tortofe,  & avoit  fait  promettre  aux  Génois, 
ik  â Guillaume , Seigneur  de  Montpellier , qu’ils  le  fecon- 


M)  les  Annales  de  Toicde.  Il  Conciles  du  CarJinald’Aguine. 

(B)  Lettre  du  Pape  Eugcne  dans  les  JJ 

deroient 
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— — deroient  avec  leurs  Vaifleaux.  Ceux-ci  lui  ai'ant  tenu  pa- 
Epaon'eS"  ro^e  > P1^™3  premier  jour  de  Juillet  avec  de  bon- 

n8«.  nés  Troupes  devant  Tortofe,  qu’il  invertit  par  terre  de 
toutes  parts,  tandis  que  la  Flotte  des  Alliés  fermoit  par 
mer  le  partage  aux  fecours.  Les  Mahométans , qui  n’igno- 
roient  pas  les  defleins  du  Prince,  fe  pourvûrent  de  Trou- 
pes, d’armes  8c  de  vivres,  afin  de  rendre  la  conquête 

{>lus  difficile.  L^s  combats  furent  fréquens  & meurtriers  : 
es  Génois  remontèrent  l’Ebre , 8c  eurent  avec  les  Affiégés 
une  rencontre,  dans  laquelle  il  y eut  beaucoup  de  fang 
répandu.  Cependant  les  Troupes  Chrétiennes  s’étant  ap- 
prochées de  la  Ville,  on  commença  à combler  le  forte, 
on  battit  en  brèche  les  murailles  avec  les  beliers  6c  les  au- 
tres machines  de  guerre, 6c  l’onconftruifit  de  fortesToursde 
bois , qui  dominoient  la  Place , 8c  qui  incommodèrent  telle- 
ment les  Affiégés, que  ceux-ci  furent  contraints  de  demander 
uneTrêve.  Don  Raymond  la  leur  accorda,  à condition  que, 
fi  dans  l’efpace  de  quarante  jours  il  ne  leur  arrivoit  point 
-rde  fecours  de  Valence,  ils  lui  livreroient  la  Place;  ce 
qu’ils  firent  le  3 x . de  Décembre,  faute  d’avoir  été  fecourus 
dans  le  tems  preferit.  H ne  fut  pas  plûtôt  maître  de  Tor- 
tofe, qu’il  la  divifa  en  trois  parties  : il  donna  l’une  aux  Gé- 
nois, pourrécompenfe  6c  paiement  du  tems  qu’ils  l’avoient 
fervi  ; pour  la  meme  raifon,  il  en  accorda  une  autre  à Don 
Guillaume  de  Moncada , qui  s’étoit  beaucoup  dirtingué 
dans  ce  fiége,  8c  il  retint  la  troifiéme  pour  lui,  s’appli- 
quant dès-lors  a rendre  cette  Ville  très-noriflante  (A). 

Quoiqu’Abdulmenon  eût  fait  périr  Texefin,  comme  il 
a été  dit,  les  Marroquins  lui  donnèrent  encore  d’autres 
occupations.  Ils  n’eurent  pas  plûtôt  appris  le  trirte  fort 
de  leur  Prince , qu’ils  proclamèrent  Roi  un  de  fes  fils  nom- 
mé Ifaac , fans  avoir  egard  a fa  grande  jeunefle.  Cette  éle- 
éüon  mit  l’Ufurpateur  Abdulmenon  dans  la  néceffitéd’em- 

f >loïer  toutes  fes  forces , pour  fe  rendre  maître  de  tout 
'Empire  des  Almoravides.  Ainfi  aiant  artiégé  Maroc  , il 
ferra  la  Place  de  fi  près,  qu’il  l’emporta  d’artaut , égor- 
gea tous  ceux  qui  lui  refuferent  l’obéiflance , 8c  demeura 
par- la  Souverain  du  varte  Empire  d’Afrique  (JS). 


(ut)  Les  Annales  de  ToIede.U  Chro- 
nique d'Ulia»  le  Moine  de  RipoJ , & 
celui  de  Saint  Jean  de  UPegna. 

Tome  III.  -• 


(B)  Les  Annales  de  Tolède,  Nortït- 
ee  , Marmol  & d'antres. 
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Pendant  que  l’on  éprouvoit  en  Afrique  cette  révolution,  11 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  curieux  de  rétablir  le  Dio-  **0“l^*' 
cèfe  & l'Eglife  de  Lisbonne, en  fit  purifier  la  grande  Mof-  »i8«. 
quée,  & confacrer  pour  fon  premier  Evêque,  Don  Gil- 
bert, Eccléfiaftique,  Anglois  de  Nation , lequel  étoitvenu 
fur  la  Flotte  des  Seigneurs  Croifés , qui  avoient  affilié  à la 
conquête  de  cette  Ville  : c’étoit  un  Homme  d’une  grande 
vertu , très-fçavant,  & tel  qu’il  convenoit  pour  la  perfec- 
tion de  cette  nouvelle  plante  (A). 

Le  3.  de  Février,  mourut  l’Impératrice  Doria  Bérenge-  11*7. 
re,  au  grand  regret  de  l’Empereur  fon  mari,  de  fes  En- 
fàns  & de  fes  Sujets  : elle  fut  inhumée  dans  l’Eglife  Apof- 
tolique  de  Saint  Jacques  (B). 

Au  6.  de  Mars , on  confacra  l’Eglife  de  Saint  Ifido- 
re  de  Léon  , fans  que  je  puiffe  dire  , fi  ce  fut  un  nouvel 
Edifice,  ou  l’ancien.  Don  Raymond  , Archevêque  de  To- 
lède, Don  Pedrc,  Archevêque  de  Saint  Jacques  , Don 
Jean,  Evêque  de  Léon,  Don  Martin  d’Oviédo,  Don  Ar- 
naud d’Aflorga  , Don  Guyde  de  Lugo  , Don  Pélage  da£- 
Mondognédo,  Don  Bernard  de  Siguença,  Don  Berna rci 
de  Zamora  & Don  Pedre  d’Avila,  affilièrent  tous  a cette 
cérémonie.  On  croit  qu’a  cette  occafion,  l’Empereur  tint 
les  Etats  ; &c  qu’aïant  convoqué  les  Riches-Hommes , il  fit 
reconnoître  Don  Sanchc  & Don  Ferdinand  fes  deux  fils , 
pour  Rois,  donnant  au  premier  la  Caflille,  les  Montagnes 
de  Burgos , la  Bifcaye  &c  Tolède,  & au  fécond , le  Roïau- 
me  de  Léon,  les  Alturies,  & la  Galice  dans  toute  fon  an- 
cienne étendue.  On  voit  que  depuis  ce  tems , ces  deux  fils 
de  l’Empereur  ont  commencé  à figner  comme  Rois.  D’au- 
tres veulent  que  ce  partage  des  Roïaumes  fe  foit  fait  un 
peu  pïûtôt  ou  un  peu  plus  tard*  : je  n’ai  point  trouvé  de 


(A)  Mémoire  de  l’Eglife  de  Lisbon- 
ne. 

(B)  Le  Calendrier  de  Burgos,  les 
Annales  de  Tolcde , Si  plu/ieurs  Pri- 
vilèges. ' 

* L'Abbé  de  Vafrac  a cru  devoir  pré- 
férer fur  ce  point  de  Chronologie  l'o- 
pinion de  M’ariana,  qui  veut  que  Don 
Alfonfe  ait  partagé  les  Etais  entre  fes 
deux  fils  dés  Pan  1 1 ? 5.  après  avoir  été 
proclamé  & couronné  Empereur  Ce- , 
pendant  il  me  ftmble  qu'ii  y a lieu  de  j 


s'étonner,  qu'il  ne  le  Toit  point  attaché 
ici  i Ferreras  , parte  que, fi  Don  Satt- 
cbe  & Don  Ferdinand  avoient  été  dé- 
corés du  Titre  de  Rois  dans  l’année 
qu’il  a adoptée  , ils  auroient  probable- 
ment fou  lotit  comme  Rois  aux  différens 
P tiviléges  .accordés  par  l’ b mpereur  leur 
pere , depuis  l'année  1 1 Jî.  jufqu’à  cel- 
le de  1 149.  ce  que  l'on  ne  voit  point, 
fuivant  le  témoignage  de  Ferreras  , 
Scrutateur  exaâ  des  Monumens  de 
l’Antiquité, 
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— Mémoires  de  ce  tems,  fur  lefquelles  jepuifle  m’appuïer, 

d Hs-  pQur  en  gxer  au  juqc  f’Epoaue  (A). 

En  Avril , il  tomba  dans  l Andaloulie  une  pluie  de  fang, 
qui  fut  comme  un  préfage  de  celui  que  l’on  devoir  répan- 
dre dans  cette  Province  (B).  Abdulmenon  devenu  maître 
de  l’Empire  d’Afrique,  palfo  en  Efpagne  avec  de  nom- 
breufes  Troupes*,  à deflein  d’envahir  tout  ce  que  les  Ma- 
hométans  y portedoient.  Il  débarqua  en  Andaloufie , & 
a l’inftant,  toutes  les  Villes  depuis  Séville  jufqu’à  Grena- 
de , le  reconnurent  pour  Souverain.Tous  les  Chrétiens  qu’il 
y avoit  dans  ces  Places,  furent  partes  au  fil  de  l’épée,  a l’ex- 
ception de  quelques-uns,  qui  trouvèrent  le  moïen  de  s’en- 
fuir chez  les  Princes  attachés  à la  vraie  Religion.  Du  nom- 
bre de  ceux  qui  échappèrent  a la  fureur  des  Infidelles  , fut 
un  nommé  Clément , Métropolitain  de  Séville , qui  mourut 
a Talavera  peu  de  tcmsapres.  On  ne  peut  douter  qu’il  n’y 
ait  eu  dans  cette  occafion  un  grand  nombre  de  Martyrs, 
dont  les  noms,  quoiqu’ignorés  fur  la  Terre,  font  écrits  au 
Ciel  dans  le  Livre  de  Vie.  Le  Chrillianifme  fut  depuis  ce 
tems  entièrement  éteint  dans  l’Andaloufie , parce  que  , 
comme  je  l’ai  déjà  obfervé , c’étoit  un  des  points  de  la 
Seéle  des  Almoravides  ( C ).  On  s’imagine  auffi  qu’Abdul- 
menon  voulut  s’emparer  des  Roïaumes  de  Valence  & de 
Murcie  ; mais  il  y trouva  beaucoup  d’obflacle  de  la  part 
de  Mahomet  Aben-Cat,  Roi  de  Valence  (D). 

Don  Raymond,  Prince  d’Aragon, qui  ne  fe  lartoitpoint 
de  faire  la  guerre  aux  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  artiégea 
Fraga  avec-fes  Troupes,  6c  fournit  cette  Ville  : Lérida  & 
d'autres  Places  circonvoifines  éprouvèrent  enfuite  le  mê- 
me fort.  Il  fit  purifier  à Lérida  la  grande  Mofquée , 6c  il 
ordonna  a Guillaume,  Evêque  de  Rhoda  6c  de  Balbartro, 
d’y  transférer  fon  Siège  Epifcopal , parce  que  cette  Ville 
étoit  la  principale  du  Diocèfe  , dans  laquelle  les  Evêques 
faifoient  anciennement  leur  réfidence  ; 6c  que  ce  n’avoit 
été  qu'a  fon  défaut,  a caufe  qu’elle  étok  en  la  puirtance  des 


Anne’e  DE 
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Pluie  de  farig 
en  Andalou- 
fie. 


Le  Chriflia. 
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fie. 
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(A)  Inlcription  fur  une  Pierre  à Saint 
ïfidore,  Sites  Privitéres. 

(B)  Les  Annalesde  Tolède. 

(C)  Novieike  dans  P agi. 

(D)  Don  Rodemc  ,St  d’autres. 

* Si  l’on  s’en  rapporte  à l’Archevé- 
rjue  Dos  Rodcric  , Jur  la  fin  de  (bu  Hi- 


ftoire  des  Arabes , l’entrée  des  Almora- 
vides en  Efpagne  fc  fit  cinq  ans  plfitdt  j 
mais  on  peut  croire  avec  Mariana , que 
cet  Ecrivain,  ou  fes  Copiées  , fe  font 
trompés.  Mariana  marque  pour  cet  évé- 
nement l’année  tiso.de  j.  C.  & f4f, 
de  l’Hégire. 
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Mahométans,  que  l’on  avoit  érigé  en  Eglife  Epifcopale 
celle  de  Rhoda,  & enfuite  celle  de  Balbaltro  ( A ). 

Comme  les  Mahométans  Efpagnols  Andaloufiens  s’é- 
toient  rangés  fous  la  Domination  d’Abdulmenon  , déjà 
Roi  de  Maroc  , celui-ci  leur  envoïa  une  bonne  Armée , 
pour  pouvoir  réfifter  aux  fréquentes  incurfions  des  Chré- 
tiens (B).  D’un  autre  côté , l’Empereur  Don  Alfonfe  voïanc 

3ue  Cordouë  s’étoit  auffi  foumife  aux  Almohades,  réfolut 
e porter  la  guerre  en  Andaloufie.  Pour  cet  effet,  il  leva 
un  bon  nombre  de  Troupes,  qui  dans  le  mois  de  Mars , fe 
raflemblerent  toutes  à Tolède  , où  fe  rendirent  Don  Gar- 
de , Roi  de  Navarre , avec  les  fiennes  , le  Comte  Don  Fer- 
dinand Perez  de  Trava  avec  celles  de  Galice  , le  Comte 
Don  Ramire  Frolaz  avec  celles  des  Afluries  & de  Léon , 
Don  Gutierre  Fernandez  avec  celles  de  Caltille,  Don  Pon- 
ce avec  celles  de  l’Eflrémadure,&  le  Comte  Manrique  avec 
celles  du  Roïaume  de  Tolède.  A la  tête  d’une  fi  puiflante 
Armée , il  entra  dans  l’Andaloufie , & marcha  droit  vers 
Cordouë.  Les  Mahométans , qui  avoient  bien  fortifié  cette 
Place,  allèrent  au-devant  de  lui  en  ordre  de  bataille.  Don 
Alfonfe , qui  n'étoit  pas  moins  difpofé  qu’eux  ù en  venir 
à une  adlion , les  attendit  de  pied  ferme.  Auflî-tôt  que  les 
deux  Armées  furent  en  préfence  , elles  s’ébranlèrent  & fe 
chargèrent  avec  une  égale  ardeur  de  part  & d’autre , juf- 
qu’a  ce  qu’enfin  les  Armes  Chrétiennes, favorifées  du  Ciel, 
aemeuraiTent  vidtorieufes.  On  maffacra  beaucoup  de  Ma- 
hométans : le  refie  des  Infidelles  prit  la  fuite , & alla  fe 
renfermer  dans  Cordouë.  Quoiqu’après  cette  viéloire , 
l’Empereur affiégeât  la  Ville,  il  ne  jugea  pas  a propos  de 
perfiller  dans  fon  entreprife,  à caufe  du  tems  qu’il  lui  au- 
roit  fallu  emploïer,du  monde  qu’il  lui  en  auroit  coûté, 
&de  la  difficulté  de  conferver  cette  Place.  Etant  doncpaffé 
de-fa  a Jaën,  il  entra  dans  cette  Ville,  &c  la  mit  à fac.Voïant 
qu’il  ne  lui  arrivoit  point  une  Flotte  Françoife  , qui  de- 
voit  entrer  dans  le  Guadalquivir , pour  l’aidera  faire  la 
conquête  de  Séville , il  retourna  dans  fes  Etats  , avec 
un  grand  nombre  d’Efclaves,  & chargé  de  butin  ( C ). 


Eke  d'Es- 
pagne. 

1183. 


(A)  Les  Annales  de  Tolède,  leMoi-  (C)  L'Appendice  des  Annales  de 
ne  de  K-pol,  & celui  de  Saint  Jean  Compluie,  Chartedela  Sainte  Eglife 
delà  l’eg  a.  de  Tolède , les  Annales  de  Tolède,  St 

(fl)  NoyjeirE.  . d’auttes  Monumens. 
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Saint  Raymond,  Abbé  de  Cîteaux  , qui  s’étoit  établi 
&C.  avoit  fondé  un  Monaftére  a Nançabo  peu  d’années  au- 
paravant, pafla  avec  fes  Moines  , a caufe  des  grandes  in- 
commodités de  ce  lieu , dans  un  Héritage  que  lui  donna 
Don  Pedre  Tizon , furnommé  Fitero  (A). 

Don  Raymond,  Prince  d’Aragon,  reconnoiffant  que 
c’étoit  a tort  qu’il  fe  faififloit  de  tous  lesbiens  des  Evêques 
qui  mouroient , fit  en  préfence  de  tous  les  Prélats  de  la 
Métropole  de  Tarragone,  une  Pragmatique,  par  laquelle 
il  déclara,  que  déformais  ni  lui,  ni  les  Princes  qui  lui 
fuccéderoient , ne  s’en  empareroient , & qu’on  les  laifle— 
roit  au  contraire  pour  leurs  légitimes  Succeffeurs  (B).  11 
accorda  en  même  tems  plufieurs  Privilèges  aux  nouveaux 
Habitans  de  Lérida  & de  Tortofe. 

Le  19.  d’Août  , mourut  Don  Raymond,  Archevêque 
de  Tolède  , Primat  d’Efpagne  , qui  fut  enterré  dans  fon 
Eglife,  & remplacé  par  Don  Jean  (C). 

En  cette  même  année , le  2 1 . de  Novembre  , Don  Gar- 
de, Roi  de  Navarre,  termina  auffi  fa  vie.  On  l’inhuma 
dans  l’F.glife  Cathédrale  de  Pampelune,  & on  proclama 
a l’inftant  pour  fon  Succeffeur  à la  Couronne,  Don  San- 
che  fon  fils  aîné  (D). 

L’Empereur  Don  Alfonfepenfaa  exécuter  cette  année  le 
mariage  qui  avoit  déjà  été  traité,  entre  DonSanche,  fon 
fils  aîné, &c  Dona  Blanche  , Infante  de  Navarre,  fille  du 
feu  Roi  Don  Garcie,  & foeur  du  Roi  Don  Sanche  ; il  fit 
pour  cet  effet  de  grands  préparatifs.  Dona  Blanche  accom- 
pagnée des  Prélats  & Seigneurs  Navarrois,  fut  conduite 
par  le.  Monarque  fon  frere  aux  Confins  du  Roïaume  , où 
l’Empereur  fe  rendit  avec  Don  Sanche  fon  fils,  fuivi  pa- 
reillement de  plufieurs  Prélats  & de  beaucoup  de  Noblef- 
fe  de  la  première  dillindtion.  Enfin  , on  célébra  les  nôces 
a Najera  le  4.  de  Février,  avec  de  grandes  réjouiffances 
publiques,  & une  égale  fatisfaélion  de  part  & d’autre  (E). 

Dans  cette  occafion,  la  Reine  Dona  Urraque,  veuve  du 
Roi  Don  Garcie,  paffa  auffi  de  Navarre  en  Callille  , où 


Anne’s  de 

J-  c. 

1 : jo. 

Monaftére 
de  Nanqabo, 
tranfplanté. 

Reglement 
fait  parle 
Prince  d'Ara- 
gon , au  tu  jet 
des  biens  des 
Evêques  dé- 
funts. 


Retraite  de 
Dona  Urra- 
que , Reine , 


(X)  LaVie  de  Saint  RaymonJ,  & les 
Annales  de  Citeaui. 

(Bj  Les  Aâes  de  cette  Pragmatique , 
rapportés  par  le  Cardinal  U’Agairre 
dans  la  Colleâion  des  C onciles. 

(C)  Les  Annales  de  Tolède , fit  les 


Dyptiques  de  (à  Sainte  Eglifè. 

t>)  Les  Annales  de  Tolède  , fit  les 
Hiftoricnsde  Navarre. 

(E)  Les  Mémoires  de  Caflille  & de 
Navaire  , fit  plufieurs  Privilèges. 
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elle  fut  très -bien  reçue  de  l’Empereur  fon  pere,  qui  lui 

Anke'e^  d*  £jonna  je  Gouvernemet  des  Afturies,  pour  fubfifter  avec  la 
1151.  décence  convenable  a fon  rang  : d’où  vient  qu’elle  a été  ap- 

vitrt  j* Na  Urra<îue  l’Afturienne. 

l”lAfloHn.  En  cette  même  année , le  Prince  Don  Raymond , Comte 
Le  Comte  de  de  Barcelone,  célébra  auffi  fon  mariage  avec  Dona  Pé- 
conduMon  tron>^e  ■ Héritière  d’Aragon,  en  préfence  des  Prélats  5c 
mariage  avec  Seigneurs  Aragonnois  ôc  Catalans  , qui  s’alfemblerent  à 
j’Héritiére  Lérida  pour  cette  folemnité  (A).  Don  Raymond  travailla 
il  rétablît  le  enfuire  a rétablir  l’ancien  DiocèfedeTortoleic’efl  pourquoi 
Siège  tpîfco-  l’Archevcque  de  Tarragone  ôc  les  Evêques  de  Gironne, 
I!f  1 de  de  Barcelone  6c  de  Vicn, s’étant  rendus  dans  cette  Ville, 

on  en  purifia  la  grande  Mofquée,  ôc  on  confacra  Evêqua 
de  ce  Diocèfe,  Gaufride,  Abbé  de  Saint  Rufus,  près  d’Avi- 

Snon  en  France  : le  Prince  dota  généreufement  6c  avec 
eaucoup  de  piété  la  nouvelle  Eglife  (B). 

Trouble»  Sur  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Trencavel , à qui  le 
dans  la  Gaule  prjncc  j}on  Raymond  avoit  donné  le  Gouvernement  de 
appaiftfc01  e>  quelques  Villes  ôc  Châteaux  dans  la  Gaule  Narbonnoife , 
le  même  Souverain  fe  mit  en  Campagne  dans  le  mois  de 
Novembre  , à la  tête  de  fes  Troupes  pour  châtier  cet  Au- 
dacieux, Trencavel  hors  d’état  de  fe  défendre,  prit  le  parti 
de  la  foumiillon.  Par  la  médiation  de  quelques  Seigneurs, 
il  trouva  grâce  auprès  du  Prince , qui  non  content  de  lui 

fiardonner  fa  faute,  lui  confia  le  Commandement  des  Vil- 
es de  Carcaflonne,de  Rhodez,  6cc.de  quelques  Châteaux, 
après  lui  avoir  fait  prêter  un  nouveau  ferment  de  fidélité, 
ôc  s’en  être  fait  rendre  hommage  * i de  forte  que  le  Prince 
s’en  retourna  , aïant  établi  le  calme  dans  ces  Quartiers  (C). 
Erreurs  de  Les  Hiltoriens  Aragonnois  ôc  Navarrois  écrivent  qu’en 
torieos** Hl"  cette  année  le  27.  de  Janvier,  l’Empereur  Don  Alfonfe 
ôc  Don  Raymond , Prince  d’Aragon,  eurent  une  entrevûe 
a Tudelin,  où  ils  firent  une  ligue  enfemble  pour  la  con- 
quête du  Roraume  de  Navarre  , ôc  des  Provinces  Maho- 
métannes  limitrophes  d’Aragon , ôc  convinrent  de  parta- 


(A)  Mémoires  d'Aragon  dans  Zu- 1 

RITA. 

(B)  Charte  de  l’Eglifc  deTortofe. 

C)  Mémoires  d’Aragon,  Zurita , 

(i  d’autres. 

* Quoique  Ferreras  mette  ceci  fous 
l’année  iiji.Ies nouveaux  Hiftorieni  de 
Langue Joc,  placent  cet  événement  un 


an  plutôt , fur  une  Charte  trouver  dart» 
les  Archives  de  Barcelone  & de  Foix,  U* 
quelle  iis  rapportent  parmi  leurs  preuves 
duTom.  II.  Ce  qui  eft  l'accord  rm  me  qui 
fut  fait  i cette  occalîon  entre  les  deux 
parties  : jejes  en  croirois  meme  volor.w 
tiers,  parce  que  cette  pièce  cft  datée  du 
mçis  de  Novembre  de  l’an  t » jp, 


Ere  o'ts- 

PACNE. 

1 ISJ. 
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- — ger  entre  eux  tous  ces  Pais  * i ce  qui  efl  difficile  a croire , 

Ey*GNEE$  Pour  deux  raifons.  En  premier  lieu,  il  n’ell  pas  vraifem-  AnjELc  üE 
n8y.’  blable  que  l’Empereur  Don  Alfonfe  penlât  à porter  la  ûji.’ 
guerre  en  Navarre , dans  le  tems  qu’il  menoit  fon  fils  pour 
tji  époufer  l’Infante  , que  le  Roi  Don  Sanche  fon  frere 
venoit  de' lui  livrer.  Secondement,  il  n’efl  point  fait  men- 
tion qu’il  y ait  eû  guerre  çlans  ce  Roiaume , ni  cette  an- 
née , ni  la  fuivante.  De-la  vient  que  je  m’imagine , que  fi 
l’Empereur  & le  Prince  Don  Raymond  fe  font  vus  & 
abouchés,  ce  fut  afin  de  prendre  des  mefures  pour  préve- 
nir les  fuites  de  la  méfintelligence  , qui  régnoit  toujours 
entre  les  Aragonnois  & les  Navarrois. 

Vers  ce  même  tems , Abdulmenon,  Monarque  des  Afri-  Abenlop  dé- 
cains , donna  ordre  a fes  Généraux  de  travailler  à mettre  m^d'Ab-" 
fous  fon  obéiffance  les  Roiaumes  de  Murcie  & de  Valence,  dulmenon. 
dont  Mahomet  Abenlop  ou  Lot  s’étoit  rendu  Souverain. 

Ceux-ci  fe  mirent  en  devoir  de  lui  obéir  i mais  Abenlop 
aiant  marché  a leur  rencontre  avec  fon  Armée  , renforcée 
de  quelques  Troupes  Chrétiennes,  les  tailla  en  pièces. 
Cependant,  le  Vainqueur  perfuadé  qu’Abdulmenon , de-  nferendvaf- 
venu  plus  furieux  du  mauvais  fuccès  de  fon  entreprife,  fe-  ^ragoT'" 
roit  de  plus  grands  efforts  pour  le  réduire , fe  rendit  T ri- 
butaire  de  Don  Raymond , Prince  d’Aragon  , afin  d’ctre 
plus  en  état  avec  fon  appui , de  réfifter  au  Roi  de  Ma- 
roc (A). 

;>*>■  En  cette  même  année  1 1 jz.  l'Empereur  Don  Alfonfe  j ttu 
entra  en  Andaloufie.a  la  tête  de  fesTroupes,  ravagea  tout  le  ; J',™ 
Territoire  de  Guadix,  & affiégea  Jaën,  qui  fut  inverti  de  Chrétiens  fur 
toutes  parts.  Au  bruit  de  fon  entreprife  , les  Mahométans  JacQ* 
craignant  pour  cette  Ville , quoiqu’ils  l’euffent  bien  forti- 
fiée, voulurent  y faire  entrer  du  fecours.  On  ne  fut  pas 
plûtôt  informé  ae  leur  marche  dans  le  Camp  des  Chrétiens, 
que  l’Infant  Don  Alfonfe  alla  contre  eux  avec  un  gros  dé- 
tachement par  ordre  de  l’Empereur  fon  pere;&  ce  Prince  le9 
aiant  rencontrés,  les  défit  entièrement.  Malgré  cet  avantage, 
l’Empereur  jugeant  qu’il  lui  faudroit  emploier  beaucoup 
de  tems  pour  la  réduélion  d’une  Ville  fi  bien  fortifiée , 


(A)  ZuftiTA  . Marmol  , & d'au- 
tres. 

* Mariana  a adopte  cette  opinion  ; 
nuis  les  motifs  lui  engagent  Ferrer  as 


à la  rejetter , font  allez  fenfés  & allez 
forts , pour  ne  laitier  aucun  doute  Au 
fa  fauffeté. 
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Naiflsnce  de 
Don  Aifonfe, 
dans  U fuiie 
Roi  d'Ara- 
gon. 

Mort  de  Sain- 
te Rcdégon- 


CelIeduBien- 
heureux  Mar- 
tin Cid , Ab- 
bé. 


Celle  d'A- 
delbert  , 
Abbé. 


CafTation  du 
mariage  de 
Louis  VII, 
RoideFrance, 
avec  la  Du- 
chelle  d'A- 
quitaine. 

«MJ. 

Concile  I. 
de  Salaman- 
que. 
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leva  lefiége,  laifla  fur  les  Frontières  quelques  Seigneurs,  ~ ~ 
avec  un  grosCorpsde  bonnes  Troupes,  & retourna  a To-  pAEG„E,t' 
léde.  Il  y fut  à peine  arrivé,  qu’il  apprit  qdeles  Généraux,  1199. 
qu’il  avoit  lamés  en  Andaloufie , avoient  fait  une  irrup- 
tion dans  le  voifinage  de  Lorca  le  2y.de  Décembre,  teins 
rigoureux  & peu  propre  pour  les  expéditions  militaires , 

y étoient  tous  péris  ( A ).  , 

Sur  la  fin  d’Avril  ou  au  commencement  de  Mai,  Don 
Raymond,  Prince  d’Aragon,  eut  delà  Reine  Dona Pétro- 
nille fa  femme , l’Infant  Don  Raymond , qui  lui  fuccéda 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Don  Aifonfe  (B). 

Au  2p.  de  Janvier,  mourut  dans  le  Monaltére  de  Saint 
Michel  de  Trévino , la  Glorieufe  Vierge  Sainte  Rédé- 
gonde  , de  l’Ordre  des  Prémontrés  : fa  Vie  eft  rapportée 
dans  le  Martyrologe  d’Efpagne  , &c  dans  les  Bollandijles 
au  même  jour. 

Le  7.  d'Oétobre,  le  Bienheureux  Martin  Cid,  premier 
Abbé  du  Monaltére  de  Valparaife  ,de  l’Ordre  de  Cîteaux, 
termina  fa  vie  dans  fon  Abbaye.  Henriquez , Manrtque , le 
Martyrologe  d’Efpagne,  & d'autres  ont  décrit  fa  vie. 

En  Portugal,  le  1 y.  de  Mars  ,1e  Monaltére  de  S.  Jean 
deTarouca  , de  l’Orare  de  Cîteaux,  perdit  aulfi  fon  Vé- 
nérable Abbé  Adelbert,  que  le  Glorieux  Saint  Bernard, 
avoit  envoie  dans  cette  Province  (C). 

Vers  le  tems  de  la  Pentecôte,  le  mariage  de  Louis  VII. 

Roi  de  France , avec  Eléonore , Duchefle  d'Aquitaine , fut 
déclaré  nul  dans  le  Concile  de  Baugenci  fur  Loire  , où  fe 
trouvèrent  les  principaux  Prélats  François  (D). 

Le  Pape  Eugène  III.  avoit  envoie  en  Efpagne,  avec  la  lt*u 

Sualité  de  Légat , Hyacinthe,  Cardinal  Diacre , du  Tître 
e Sainte  Marie  , homme  d’une  prudence  & d une  expé- 
rience confommées,afin  de  terminer  plufieurs  diflêrends  que 
les  Eglifes  d’Elpagne  avoient  entre  elles.  Hyacinthe  fut 
très-bien  reçu  ac  l’Empereur,  & alfembla  a Salamanque 
au  commencement  de  cette  année,  un  Concile,  où  l’on  ter- 


(X)  Les  Annales  de  Tolède,  & pla- 
ceurs Privilèges. 

(fi)ZuniiA  fie  les  autres  Hifloriens 
d’Aragon. 

( C ) Le  Martyrologe  d’Efpagne,  Hen- 
RiquEz,  Mankiclue >& les  Hifloriens 


de  Portugal. 

( D)  L’Auteur  de  laVie  de  LouisVIT, 
dans  les  Ecrivains  Contemporains  de 
France,  Kosert  du  Mont  , Pagi , 
& d'autres. 

mina 
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mina  les  difputes  qui  s’étoient  élevées  au  fujec  des  limites 

des  Diocèfes  d’Oviédo  & de  Lugo  (A).  AnNj“c 

Sur  ces  entrefaites,  on  vit  arriver  en  Efpagne  avec  un  uç,! 


que 
Navarre , 


aiant 


follicité  l’Empereur  de  lui  donner  pour  pjjg  nseII-<£ 
femme,  l’Infante  Dona  Sanche  fa  fille  , née  de  l'Impéra-  donne  la  fille 
trice  Dona  Bérengere;  l’Empereur  déterminé  de  confentir  Don»  Sanche 
à fa  demande,  pafl'aà  Soria  , tant  pour  y recevoir  fa  nou-  Jarre!*  eN*: 
velle  Epoufe,  que  pour  y conclure  le  mariage  de  fa  fille. 

11  y fut  bientôt  joint  par  les  Prélats  & les  principaux 
Seigneurs  de  la  Monarchie  » &i  Don  Sanche,  Roi  de  Na- 
varre , le  Prince  Don  Raymond  s’y  étant  aulfi  ren- 
dus , dès  que  Dona  Riche  fut  arrivée  , on  célébra  les 
deux  mariages  avec  de  grandes  réjouiltances.  Dans  ces  Trêve  entre 
jours  de  Pètes , l’Empereur  arma  Chevalier  Don  Sanche , f®8.  N^varr018 
Roi  de  Navarre,  (k  engagea  le  4.  de  Juin  les  Princes  Na-  a8°a 
varrois  &c  Aragonnois  de  convenir  d’uneTrêve  pour  quel- 
que tems  (B). 

Pendant  que  ceci  Ce  pafioit  a Soria  , les  Généraux  de 
l’Empereur  combattirent  les  Mahotnétans  en  Andaloufie  ; 
mais  on  ignore  le  fuccès  de  cette  bataille , parce  que  les 
Annales  de  Tolède  n’en  rapportent  aucune  circonftance. 

Le  Prince  Don  Raymond,  profitant  de  la  Trêve  conclue  Expéditions 
entre  lui  &c  le  Navarrois,  s’appliqua  tout  entier  a charter 
de  Catalogne  les  Mahométans.  S’étant  mis  en  Campagne  gon  contre 
a la  tête  de  fes  Troupes , il  marcha  vers  les  Montagnes  1“  Mahomc- 
de  Prades,  les  invertit  de  toutes  parts,  &c  ôta  toute  corn-  **“*’ 
munication  a ceux  qui  les  habitoient  ; ce  qui  obligea  les 
Montagnards  a fe  rendre.  11  aflîégea  enfuite  le  Château  de 
Siurana , Place  forte  par  fa  fituation  élevée  , & s’en 
empara,  contraignant  les  Infidelles  d’abandonner  ces  Quar- 
tiers. Après  ces  deux  expéditions  , il  alla  faire  le  fiége  de  HdonneMi- 
Mirabet,  qu’il  emporta  d’aflfaut  le  2$.  d’Août,  & dont  ”bc* a“x 
toute  la  Garnifon  fut  paflfée  au  fil  de  l’épée.  Pour  arturer  emp 
cette  conquête,  il  en  fit  préfent  aux  Templiers  (C). 

A Piftoye,  Ville  d’Italie,  mourut  le  22.  de  Mai  le  Glo-  SaintAfloo, 

[A)  Les  A êtes  du  Concile  de  Sala- Il  (f>)  Les  l’riviléges  de  cette  année, 
manque  danj  la  Colleétion  des  Conci-  Il  (C)  Zurita  , tes  Hiftoricns  d' A ra- 
ies du  Cardinal  d'Anuitne,  Il  gon  flt  de  Catalogne. 

Tome  III.  LU 
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rieux  S.  Afton,  fon  Evêque , natif  de  Badajoz.  Cet  Illuftre 
Perfonnage  aiant  quitté  fa  Patrie , alla  a Rome  vifiter  les 
Tombeaux  des  Saints  Apôtres.  La , aiant  renoncé  au  Mon- 
de, il  prit  l’Habit  de  Saint  Benoît  dans  le  Alonaftére  de 
Villaumbrofa , ou  il  devint  dans  la  fuite  Général,  Il  fut 
tiré  de  ce  porte  par  le  Pape  Innocent  II.  pour  être  aflis  fur 
le  Siège  de  Piftoye,  où  il  brilla  par  fes  vertus  Sc  par  fa 
fcience.  On  prétend  qu’il  a écrit  un  Livre  de  la  Tranfla- 
tion  & des  Miracles  de  Saint  Jacques  Zébédée  , Apôtre  & 
Patron  de  l’Efpagne  , un  autre  de  la  Vie  &c  des  Miracles 
de  Saint  Jean  Gualbert,  plufieurs  Sermons  & quelques 
Lettres  (A). 

Le  Cardinal  Hyacinthe,  perfuadé  de  la  nécefïlté  d’un 
Concile  pour  terminer  les  différends  que  les  Eglifes  d'Efpa- 
gne  avoient  entre  elles,  &c  remédier  à plufieurs  abus,  en 
convoqua  un  a Valladolid:  l’Empereur  s’y  trouva  en  per- 
fonne  avec  la  plûpart  des  Prélats  , & l’on  y travailla  a 
rétablir  par  tout  le  bon  ordre.  11  n’eft  relié  de  ce  Concile 
que  la  mention  qui  en  eft  faite  dans  quelques  Privilèges. 

Cette  année,  la  Reine  ou  l’Impératrice  Dona  Riche  y 
donna  à l’Empereur  Don  Alfcnfe  fon  mari,  une  fille  qui 
fut  nommée  Sanche.  Dans  ce  même  tems,  Louis  VII.  Roi 
de  France,  lui  députa  Hugues  , Archevêque  de  Sens  , & 
d’autres  Seigneurs  , pour  lui  demander  en  mariage  Dona 
Confiance  fa  fille.  L’Empereur  la  lui  accorda  volontiers , 
& l’envoïa  en  France  avec  une  fuite  telle  qu’il  convenoit 
à fa  naiflance.  Auflî-tôt  que  la  Princeffe  y fut  arrivée , on 
célébra  le  mariage  à Orléans , où  fe  trouva  toute  la  No- 
bleflfe  du  Roïaume  ; & Hugues , Archevêque  de  Sens , qui 
l’a  voit  conduite,  en  fit  la  cérémonie  (B).  Plufieurs  des 
Ecrivains  d’Efpagne  fe  font  trompés  groffiérement  fur  le 
nom  de  cette  Princefle , la  nommant  Elifabeth*,  parce  qu’il 
eft  confiant , fuivant  les  autorités  que  j’ai  citées , & plu- 
fieurs Privilèges  d’Efpagne , qu’elle  s’appelloit  Confiance  ; 
nom  qu’on  lui  avoit  donné , en  confideration  de  la  grand’ 


Irjti 


(A)  Les  Monument  Je  la  Congréga- 
tion de  Villa-Umbrofa  , le  Martyrologe 
d’Efpagne  , Uchel  , l'Italie  Sacrée, 
Tom.  ).  lesBoELANntsTEs&  d'autres. 

(B)  L'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  VII. 
Tom.  4.  des  Ecrivains  Contemporains, 
Htisuts  d'Auxerre  dans  la  Chroni- 


que, Guillaume  de  Ncbrija,  Vin- 
cent de  Beauvais. 

* Mariana  paroit  être  de  cetteopinioa, 
(ans  rejetter  néanmoins  celle  des  Hiftc- 
rien; , qui  donnent  à cette  Princefle  le 
nom  de  Confiance , parce  qu'il  juge 
qu’elle  avoit  peut-être  deux  noms. 
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mere  de  l’Empereur , & qu’en  France  on  le  changea  en  ce- 
lui d’Adelais. 

Après  le  départ  de  l’Infante  Dona  Sanche  , l’Empereur 
porta  fes  Armes  en  Andaloufie  contre  les  Mahométans, 
ite.  aflîégea  Andujar,  qui  étoit  bien  fortifiée.  Il  la  battit  en 
brèche  , & lui  donna  plufieurs  affauts,  dans  l’un  des- 
quels Félix  Ibanez , Perfonnage  illuftre  par  fa  naiflance 
&c  par  fa  valeur , perdit  la  vie.  Rebuté  à la  fin  de  la  vigou- 
reufe  réfiftance  des  Infidelles,  il  leva  le  fiége,  &t  fe  retira 
dans  fes  Etats  (A). 

Les  Alraohades  continuoient  cependant  de  faire  la  guer- 
re à Mahomet  Abenlop,  Roi  de  Murcie  & de  Valence. 
Celui-ci  demanda  du  Secours  à Don  Raymond , dont  il 
s’étoit  rendu  Vaflal , & en  obtint  de  bonnes  Troupes. 
Avec  ce  renfort , il  marcha  à l’Ennemi,  (k  le  battit  a platte 
couture  (11). 

Don  Ermengaud , Comte  d’Urgel,  & Surnommé  le  Caf- 
tillan,pour  avoir  Séjourné long-tems  en  Callille,  mourut  le 
28.de  Juin, & eut  pour  Succefleur  fon  fils  de  même  aom(C). 

L’Empereur  Don  Alfonfe,  piqué  de  la  réfiftance  des  Ha- 
bitans  d’Andujar,  leva  dajns  tous  fes  Domaines  de  nom^ 
breufes  Troupes,  avec  lefquelles  il  entra  par  la  Province 
de  la  Manche  fur  les  Terres  des  Infidelles  r avec  une  con-r 
tenance  fi  fiére,  que  ces  Ennemis  du  Nom  Chrétien  n’ofe- 
rent  paroître  devant  lui.  A la  vûe  de  fes  Etendarcs  ; Alar* 
cos  , Carazuel , Meftanca  & Almodovar  lui  ouvrirent  leurs 
portes.  De-la  paffant  par  la  Sierra-Morena  , il  aJfiégea 
Andujar , qui  fut  contrainte  de  fe  rendre.  Pedroche  Sc 
Sainte  Euphemie  eurent  le  même  fort , fans  que  je  puifle 
rien  dire  de  plus  de  cette  glorieufe  Campagne.  Enfin  le 
Monarque  laifiant  des  Garnifons  fuffifantes  dans  toutes  fes 
nouvelles  Conquêtes , retourna  dans  fon  Roiaume  (D). 

Il  y avoit  entre  les  Evêques  de  Pampelune  & de  Sara- 
gofle,  de  grandes  conteftations  au  fujet  de  la  Jurifdiélion 
de  quelques  Eglifes  ; ce  qui  fit  que  le  Cardinal  Hyacinthe, 
Légat , affembla  quelques  Prélats  h Calahorra , où  l’on  ter- 
mina ce  différend  (£).  1 . 

Sur  la  nouvelle  qu’en  Provence  Hugues  de  Baux  s’é- 


(■d)  Les  Annales  de  Tolède. 

(B)  Mémoires  d’Aragon  , Zu  RIT*  . 
& d'autres. 

(C)  La  Chronique  deRipol. 


(D)  Les  Annales  de  Tolède,  Don 
Rodeiuc  & d'autres. 

(£)  Diplôme  dans  leP.  Moret, 

Lll  ij 


Anne’e  UE 
J.  c. 
Hî4. 

Andnjar  af- 
fiégée  inutile- 
ment par  les 
Chrétiens. 


Le  Prince 
d'Aragon 
donne  du  lé- 
cours  à Abêti- 
Lop  contre 
les  Almoha- 
des. 

Mon  de  Don 
Ermengaud  le 
Caftillan  , 
Comte  d’Uf- 
*«*• 

iiîf. 

Prife  de  plu- 
lieurs  Place! 
fur  les  Infi- 
delles par  les 
Chrétien!. 


Difputes  en- 
tre les  Evê- 
ques de  Pam- 
pelune St  de 
SaragolTe , 
terminées. 

Mouvemeos 
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toit  révolté  , & fait  un  puiflant  Parti  } le  Prince  d’Aragon 
fe  mit  en  Campagne  a la  tête  d’une  bonne  Armée,  pour 
aller  le  punir  &c  le  faire  rentrer  dans  l'dbéiffance.  Arrivé 
dans  ce  Pais,  il  fe  préfenta  devant  quelques  Châteaux,  qui 
tenoient  pour  Baux  ; il  les  fournit , &c  châtia  les  Rébelles. 
Tout  ceci  fe  fit  avec  tant  de  rapidité,  que  les  autres  faifis 
d’effroi,  fe  rangèrent  à leur  devoir  : ainfi  Don  Raymond 
aïant  rétabli  le  calme  dans  la  Provence , s’en  retour- 
na (A). 

Louis  VII.  Roi  de  France  , gendre  de  l’Empereur  d’Ef- 
pagne,  voulant  vifiter  le  Corps  du  Glorieux  Saint  Jac- 
ques , Apôtre  des  Efpagnols,  fe  mit  en  chemin  avec  la 
Reine  Dona  Confiance  fa  femme,  fuivi  d’un  nombreux 
cortège.  Je  m’imagine  que  dès  que  ce  Monarque  & la 
Prinçeffe  fa  femme  furent  arrivés  en  E/pagne,  Don  San- 
che.  Roi  de  Navarre,  les  reçut  & les  traita  magnifique- 
ment, puifque  la  Reine  Dona  Sanche  fa  femme  étoit  fioeur 
de  Dona  Confiance  *.  Ils  prirent  enfuite  la  route  ordi- 
naire des  Pèlerins , fur  laquelle  il  y a lieu  de  croire  qu’ils 
furent  logés  & défraies  avec  toute  leur  fuite.  Sur  le  bruit 
de  leur  arrivée,  l’Empereur,  qui  étoit  alors  en  Andalou- 
fie , curieux  de  voir  fa  fille  &c  fon  gendre , leur  fit  dire 
qu’au  retour  de  leur  pèlerinage,  il  les  attendoit  a Tolède, 
& donna  ordre  que  par  tout  où  ils  paflèroient , on  leur 
donnât  le  logement , on  leur  rendît  de  grands  honneurs 
& on  les  défraïât.  Louis  & Dona  Confiance,  après  avoir 
été  à Compoftelle  & y avoir  fatisfait  leur  piété,  en  parti- 
rent pour  Tolède,  où  l’Empereur,  pour  les  recevoir  avec 
toute  la  grandeur  pofiïble,  avoir  mandé  les  Rois  Don  San- 
che &£  Don  Ferdinand  fes  deux  fils , invité  Don  Raymond, 


(A)  Zumta  , de  MaRca  , & d’au- 
tres. 

'*  Quelques  Hiftotiens  Efpagnolx,  & 
en  particulier  l’Archevêque  DonKode- 
ric.cité  par  Mariana,  veulent  que  le 
volage  de  dévotion  n'ait  (ërvi  que  de 
prêt!  xte  à Louis  VII.  pour  couvrir  Je 
deflein  qu'il  avoft  de  s'inftruire  par  lûi- 
méme  de  la  naiilancedela  Reine  Con- 
fiance ou  Adelais  la  femme , parce  que 
certains  elptits  malins  avoient  tâché  de 
lui  infînuer.que  cette  Princefl'e  étoit 
fille  naturelle  de  Don  Alfonlê; mais  nos 
meilleurs  Critiques  font  voir  l'abfurditc 


J’un  pareil  motif.  De-Ià  vient  lins  Joute 
queFFRum»!  n’en  parle  point.  Cepen- 
dant,fi  l’on  en  croit  les  nouveaux  Hifio- 
rirns  de  Languedoc,  U paroic  que  cet 
Ecrivain  commet  ici  un  l’arachroniimc 
d’une  année , de  même  que  l'a  fait  le  P. 
Pagj en  reprenant  Robert,  Abbé duMont 
S.  Michel,  qui  place  ce  Pèlerinage  fous 
Tan  lit*-  Le  Carieux  peut,  s’il  veut 
(’éclaiictr  fur  ce  Point  de  Chronologie, 
confulter  leur  Note  LIII.  du  Tome  a. 
& voir  les  autorités  fur  lefquelies  iis 
s'appuient. 


Ere  o’Ei- 
pacne. 

ttÿj. 
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■ — Prince  d’Aragon,  fon  beau-frere,  6c  Don  Sanche,  Roi 

Ep»ükEs"  de  Navarre,  fon  gendre,  6c  convoqué  tous  les  Prélats  & ANjt  Ec  Dï 
, J?i#  Seigneurs  de  fes  Etats,  lefquels  s’y  rendirent  tous  avec  le  1155. 
plus  beau  train  6c  le  plus  de  magnificence  qu’il  leur  fut 
pofiible.  Comme  l’Empereur  avoit  auffi  amené  fes  Trou-  : 

pes  d’Andaloufie,  il  fe  trouva  tant  de  monde  a Tolède, 
que  l’on  fut  contraint  de  dreflfer  des  Tentes  dans  la  Cam- 
pagne. Dès  que  l’on  fçut  que  le  Roi  Louis  6c  fa  femme 
etoient  a peu  de  diltance  de  la  Ville,  l’Empereur  en  fortit 
accompagné  de  tant  d’Illufires  Perfonnages,  pour  aller 
au-devant  de  lui  ; 6c  l’éclat  avec  lequel  il  parut,  frappa 
d’admiration  le  Roi  Louis.  Après  les  avoir  falués  6c  em- 
braflés , il  les  conduifit  a Tolède,  où  il  leur  procura  tous 
le.  agrémens  de  la  vie  , 6c  les  divertifTemens  qui  étoient  en 
ufage  alors.  Quand  ils  furent  fur  le  point  de  partir  pour 
la  France,  il  fit  de  riches  préfens  à ton  gendre,  de  même 
qu’à  tous  les  Seigneurs  de  fa  fuite,  & il  le  pria  de  lui  en- 
voier  une  Relique  du  Corps  de  Saint  Eugène,  que  l’on  te- 
noit  dans  le  Monallére  de  Saint  Denis,  pour  le  premier 
Evêque  de  Tolède , afin  d’enrichir  cette  Eglife  d’un  fi  pré- 
cieux Tréfor.  Enfin , lorfqu’ils  s’en  retournèrent , il  leur 
fit  faire  le  même  traitement  dans  toutes  les  Places  de  fes 


Etats,  6c  les  Rois  fes  fils  les  reconduifirent  avec  Don  San- 
che, Roi  de  Navarre,  6c  beaucoup  d’autres  Seigneurs  ( A ). 

Au  il.  de  Novembre,  jour  de  Saint  Martin,  la  Reine 
Dona  Blanche,  femme  de  Don  Sanche,  Roi  de  Callille, 
accoucha  pendant  la  nuit,  6c  mit  au  monde  l’Infant  Don 
Alfonfe  , qui  a été  un  des  plus’  grands  Rois  que  l’Efpa- 
gne  ait  vû  naître  (jB). 

Le  même  jour.  Don  Alfonfe  Henriquez , Roi  de  Por- 
tugal, eut  delà  Reine  Dona  Mafalde  fa  femme,  l’Infant 
Don  Sanche  *,qui  lui  fuccéda  à la  Couronne  f C). 

En  cette  année  , Louis  VII.  Roi  de  France,  voulant  ré- 
pondre aux  défirs  de  l’Empereur  fon  beau-pere,  lui  en- 
voïa  par  l’Abbé  du  Monallcre  de  Saint  Denis , un  bras  de  \ 


(/f)  Robert  nu  Mont,  Don  Ro-  autorités,  à moins  que  ce  ne  fôit  Ma- 
iser tc  , Dos  Luc  & d’aurres.  narra , qui  en  aurait  belbin  lui-même  à 

(B)  Les  Annales  de  Tolède.  caufedu  tems  où  si  vivolt  ; c’en  pour- 

(C)  La  Chronique  d'Alcobaza.  quoi  je  me  perfuade  que  l'on  doit  s’en 

* Le  nouvel  Hiftorien  de  Portugal,  tenir  i Ff.rrék*s , qui  cite  Ja  tienne, 

Mr.  de  laClcde,  met  la  nailfancede  ce  dont  l'ancienneté  ne  doit  iaiflcr  aucun 
Prince  en  i ij  4.  J 'ignore  quelles  font  Tes  doute  lur  ce  partit. 
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Saint  Eugène,  qui  fut  reçu  de  TEmpereur  & de  la  Sainte 
Egiife  de  Tolède  avec  beaucoup  de  vénération  & d’elli- 
roe,  &c  que  l’on  garde  a préfent  dans  le  Tabernacle  ( A ). 

Cependant  les  Almohades  n’avoient  point  celTé  de  faire 
la  guerre  a Mahomet  Abenlop,  Roi  de  Valence  &de  Mur- 
cie. Il  paroît  même  qu’ils  avoient  fait  quelque  progrès , 
ce  qui  l’avoit  engagé  a fe  rendre  Vaflal  de  l’Empereur, 
puisqu’on  le  voit  fouferire  comme  tel  dans  les  Privilèges, 
afin  de  fe  fervir  de  fon  appui  contre  un  Ennemi  aulfi  formi- 
dable que  l’étoit  Abdulmenon.  A cette  occafion,  l’Empe- 
reur entra  en  Andaloufie  , y aflîégea  Guadix,  que  les 
Mahométans  avoient  mis  en  état  de  faire  une  vigoureufe 
réfiftance , & lui  donna  quelques  affauts.  Réconnoifïant 
que  pour  la  rédudlion  de  cette  Place,  il  lui  falloit  emploïer 
beaucoup  de  tems,  il  leva  le  fiege,  pour  ne  point  trop  fati- 
guer fesTroupes,&  allafaccager  leDiflric  de  Lorca,  d’ok 
il  fe  retira  dans  les  Etats, après  avoir  fait  un  riche  butin  {B). 

Le  i 2.  d’Août,  mourut  la  Reine  Dona  Blanche*,  fem- 
me de  Don  Sanche,  Infant  - Roi  de  Caftille,  qui  fut  extrê- 
mement regrettée  de  fon  mari  & de  fes  Sujets , a caufe  de 
fes  aimables  qualités.  On  l’inhuma  dans  le  Monallére  de 
Sainte  Marie  de  Najera,  fondé  par  les  Rois  de  Navarre  fes 
Ancêtres  (C). 

Don  Raymond,  Prince  d’Aragon,  toujours  indifpofé 
contre  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  non-feulement  pour 
leurs  anciens  fujets  de  brouillerie,  mais  pour  les  conquê- 
tes que  celui-ci  avoit  faites  en  Aragon  , entra  dans  la  Na- 
varre a la  tête  de  fes  Troupes,  ôc  s'empara  de  Val-Roncal. 
A la  fin  de  la  Campagne,  il  eut  une  entrevue  avec  l’Em- 
pereur fon  beau-frere,  auprès  de  qui  il  traita  du  mariage 
de  Don  Alfonfe,  qui  devoit  être  dans  la  fuite  Roi  d’Ara- 
gon & Comte  de  Barcelone,  avec  Dona  Sanche,  fille  de 
PEmpereur  & de  l’Impératrice  Dona  Riche  : c’dl  ainfi 
que  dans  ces  Siècles  reculés  , on  prenoit  des  arrangemens 
pour  les  mariages  des  Princes  long-tems  avant  qu’ils  puf- 
fent  être  confommés.  On  croit  qua  cette  occafion  l’Empe- 
reur fit  tout  ce  qu’il  put  pour  réconcilier  les  deux  Princes 


(a)  Les  Annales  de  Tolède. 

(B)  L’iulïeurs  PtiTilcges  de  l’Empe- 
reur Don  Alfonfe , & le*  Annales  de 
Tolède. 


(C)  Les  Annales  de  CempoOelle. 

* Mariana  retarde  de  dcua  années  la 
mort  de  cette  l’rinceiTe. 


Ere  d’Es- 
pagne. 
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■ Navarrois&  Aragonnois,  fans  pouvoir  porter  le  premier 

a aucun  acommoaement  ; ce  qui  fit  que  joignant  fes  Ar- 
ji>+.  mes  a celles  de  Don  Raymond , il  entra  en  Navarre , & y 
fournit  toutes  les  Places  jufqu’à  Artajona  (A). 

Vers  ce  même  tems,  deux  Seigneurs  de  Salamanque, 
animés  du  généreux  défir  de  fe  dévouer  tout  entier  a la 
défenfe  des  Chrétiens  leurs  Compatriotes,  contre  les  incur- 
£ons  & les  Armes  des  Infidelles , fortirent  de  cette  Ville  , 
pour  chercher  un  endroit  commode  où  ils  puflenr  s’éta- 
blir. Ils  fe  nommoient  l’un  Don  Suero,  & l’autre  Don 
Gomez.  Parcourant  le  bord  de  la  Rivière  de  Coales , ils 
rencontrèrent  un  Saint  Hermite,  appellé  Amand,  qui  tra- 
vailloit  dans  ces  Quartiers  a gagner  le  Roïaume  du  Ciel. 
Ce  Saint  Homme  les  aborda , & s’informa  du  motif  qui  les 
amenoit  dans  ces  lieux.  Edifié  de  leur  pieux  deffein , il  les 
encouragea  a la  perfévérance  ; & pour  leur  faciliter  l’exé- 
cution, non  feulement  il  offrit  de  les  féconder  en  tout  ce 
qu’il  pourroit  , mais  il  leur  dit,  qu’il  y avoit  peu  loin  de 
la  un  Hermitage  de  Saint  Julien,  où  ils  pouvoient  faire  un 
établiffement  conforme  a leurs  vûes,  parce  que  le  terrein 
étoit  propre  pour  une  Forterefle.  Les  deux  Seigneurs, 
après  avoir  examiné  l’Hermitage  & fa  fituation , jugèrent 
qu’en  effet  ce  lieu  étoit  tel  qu’ils  pouvoient  le  fouhaiter , 

f)our  donner  commencement  au  nouvel  Ordre  qu’ils  vou- 
oient  fonder.  Frappés  de  cette  idée  , ils  s’emprefferent 
d’aller  demander  cet  Hermitage  a Don  Ordono , Evêque 
de  Salamanque  , fur  le  Diocèle  duquel  il  étoit  fitué.  Don 
Ordono  perfuadé  que  la  Gloire  de  Dieu  & le  bien  de  la 
Religion  étoient  intéreffés  dans  cette  affaire  , le  leur  accor- 
da volontiers  » de  forte  qu'avec  fon  agrément . les  deux 
Seigneurs  & l’Hermite  Amand  éleverent  un  Château  dans 
lequel  l’Hermitage  fut  renfermé.  Quelques  autres  perfon- 
nes  de  diftindtion  s’étant  jointes  à eux , on  vit  naître  un 
Ordre  Militaire,  qui  prit  d’abord  le  nom  de  Saint  Julien 
du  Poirier , & qui  porte  aujourd’hui  celui  d’Alcantara  *. 


(J)  Privilège*  de  Tudcle  dans  le  P. 
Moret  , ZuaiTA  & d’autre*. 

* Suivant  Mariana,  ie*  Chevaliers 
d’Alcantara  fortent  de  ceux  de  Calatra- 
va;  cependant  à t'en  rapporter  aux  té- 
moignages des  Ecrivains  & des  Monu- 


mens  90e  cite  Ferreras,  & qu’on  ne 
peut  rejetter  fans  de  fortes  niions , il  eft 
sûr  que  cet  Hiftorien  fe  trompe , St  que 
l’Ordre  d’Alcantara  a pris  origine  de 
la  manière  que  Ferreras  le  marque. 


Anne’e  DH 
J.  C. 
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$on  premier  Supérieur  fut  Don  Suero,  qui  voulant  mener 

*7*0  06  avec  ^es  Confrères  une  Vie  Religieufe  , a l’exemple  des 
ujé.  Templiers,  s’adreffa  a l’Evêque  Don  Ordoiïo  pour  avoir 
une  Régie  , fuivant  laquelle  ils  pu  fient  fe  conduire.  Le 
Prélat  leur  donna  celle  de  Saint  Benoît  , conformément  à 
l’Obfervance  de  Cîteaux,  6c  a l’Infiitut  Militaire  (A). 
ut;.  Sur  la  nouvelle  qu’Abdulmrenon  avoit  envoie  de  nom- 
.**"  kreuies  Troupes  en  Elpagne  , l’Empereur  Don  Alfonfe 
lEmpeteur  mit  fur  pied  une  puiflante  Armée , 6c  pafia  avec  elle  en 
Don  Alfonfe.  Andaloufie , accompagné  du  Roi  de  Caltille  fon  fils,  de 
plufieurs  Prélats  6c  Seigneurs,  6c  entre  autres  de  Don 
Jean,  Archevêque  deToléde.  Aiant  appris  a fon  arrivée  que 
toutes  les  forces  Mahométannes  étoient  déjà  réunies,  il  mar- 
cha fièrement  a l’Ennemi,  qui  fe  difpofa  de  fon  côté  a le 
bien  recevoir.  Il  n’eut  pas  plûtôt  joint  les  Infidelles , que 
les  deux  Armées  s’ébranlèrent  6c  en  vinrent  à une  aétion 
des  plus  fanglantes  6c  des  plus  opiniâtres  ; mais  â la  fin  les 
Chrétiens  favorifés  du  Ciel , taillèrent  en  pièces  les  Maho- 
métanSjles  mirent  en  fuite,  6c  remportèrent  fur  eux  une 
vidtoire  complctte.  L Empereur  eut  a peine  moificnné  ces 
Lauriers , qu  il  fentit  les  approches  de  la  mort  ; ce  qui  lui 
fit  prendre  le  parti  de  retourner  en  Cafiille,  laifiant  le  Roi 
Don  Sanche  fur  la  Frontière,  afin  qu’il  recueillît  le  fruit 
Mon  de  ce  de  la  vidloire.  Etant  en  route  6c  proche  du  Port  de  Mura- 
yotenut.  ^aj } dans  un  i;eu  appellé  Frefneda , la  maladie  augmenta 
jufqu’au  point , qu’il  y rendit  fon  ame  au  Créateur,  le  21. 
d’Août,  après  avoir  reçu  de  la  main  de  l’Archevêque  de 
Tolède  les  Sacremens  de  l’Eglife  avec  une  piété  édifiante. 
Le  Roi  Don  Alfonfe  n’eut  pas  plûtôt  avis  de  la  perte  qu’il 
venoit  de  faire  dans  un  Pere  u digne  d’une  plus  longue 
vie,  que  confiant  la  garde  des  Frontières  a fes  Généraux, 
il  partit  â l’infiant  de  l’Armée , tant  pour  aller  prendre  les 
rênes  du  Gouvernement  , que  pour  rendre  les  derniers 
devoirs  à fon  pere.  Le  Corps  ae  l’Empereur  fut  porté  a 
Tolède,  ôc  inhumé  dans  la  grande  Chapelle  de  la  Cathé- 
drale (B). 

Portrait  de  L’Empereur  Don  Alfonfe  fut  un  des  Monarques  les  plus 


(.<)Bmte,Mamuque, Guets  Go  h 
{ales,  Caro  , 8 1 d'autres  , sialique  des 
Monumens  de  l’Eglilë  de  Salamanque 
Ct  de  i'Ordre  d’Alcamara. 


(B)  Les  Annales  de  Compnftelle , 
les  Annales  deTolcde,  Don  Rooe- 
r i,  & Don  Ivc. 
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— — accomplis. , qui  ait  régné  en  Efpagne.  Pieux  & dévot , il  ; 

£*A6jfEFi  cotisera  fes  loins  & fes  veilles  à l’Exaltation  de  la  Reli-  At)j  “c  "z 
nyj.  gion  Chrétienne;  il  rétablit  plufieurs  Eglifes  Cathédra-  u?/. 
les , qu’il  enrichit  toutes  » il  fonda  plufieurs  Monalléres  de  *’EinPete'ir» 
l’Ordre  de  Cîteaux  , & favorifa  ceux  qui  étoient  déjà 
fondés  fous  la  Régie  de  Saint  Benoît.  Sage  & prudent , il 
gouverna  fes  Sujets  avec  tant  de  douceur  & de  bonté  , 
qu’il  en  étoit  extrêmement  chéri.  Quoiqu’il  témoignât 
beaucoup  d’ellime  pour  les  Grands  de  la  Monarchie , ja- 
mais il  ne  montra  le  moindre  mépris  pour  les  Petits.  Le 
vice  fut  toujours  févérement  puni  fous  l'on  Régne,  &c  la 
Jullice  fut  toujours  la  régie  de  fes  aélions.  Né  Guerrier , 
il  eut  prefque  continuellement  les  Armes  â la  main  avec 
tant  de  luccès,  qu’il  fut  le  fléau  des  Infidelles  & la  terreur 
des  Princes  fes  voifins.  Par  le  grand  nombre  de  fes 
Victoires,  il  étendit  fes  Etats  jufqu’à  la  Sierra-Morena, 

& terrafla  l’orgueil  des  Mahométans  d’Andaloufie.  En- 
fin il  eut  la  gloire  d’être  couronné  folemnellement  Empe- 
reur d Efpagne  , &c  d’avoir  au  nombre  de  fes  Vaflaux 
les  Rois  de  Navarre  & d’Aragon  : avantage  dont  aucun 
Prince  n’avoit  joui  avant  lui.  La  feule  chofe  qui  a manqué 
â ce  grand  Monarque,  c’efl  d’avoir  eu  un  habile  Chrono- 
logifle  de  fes  aidions , qui  auroient  pû  fans  doute  être  cé- 
lébrées, de  même  que  celles  des  Héros  les  plus  fameux, 
quoiqu’on  ait  écrit  de  lui  une  Chronique  Latine,  qui  n’a 
point  encore  été  imprimée , & qui  eft  celle  que  j’ai  citée. 

Comme  l’Empereur  avoit  de  fon  vivant  partagé  fes  s«Emhp«j 
Roïaumes  de  Léon  & de  Caftille , entre  Don  Sanche  & Don  “fi”  esntre 
Ferdinand  fes  deux  fils,  ces  deux  Princes,  t^ui  étoient  déjà  & ™on p"rCj  * 
proclamés  Rois  , n’eurent  rien  autre  chofe  a faire  , que  de  naod  les  fil», 
continuer  de  ré^ir  leurs  Etats.  Ainfi  le  Roi  Don  Sanche 
pafla  de  Tolède  a Burgos,  après  avoir  fait  les  funérailles 
de  fon  pere , dont  la  mort  apporta  néanmoins  quelque 
changement  dans  les  affaires. 

En  effet,  les  Mahométans  n’eurent  pas  plûtôt  appris  la  L«Mahomk 
perte  que  les  Chrétiens  venoient  de  faire,  que  voïant  les 
Etats  du  feu  Empereur  divifés,  ils  reprirent  courage  &c  fen-  fieUrS  Hace* 
tirent  renaître  leurs  efpérances.  Ils  fe  hâtèrent  de  raflembler  r“r  leï  Cfiré- 
de  nouvelles  Troupes,  avec  lefquelles  ils  recouvrèrent  Pe-  tlea,'- 
droches,Andujar,Baëza&toutle  relie  qu’ils  avoient  perdu 
en  Andaloufie,  d’oîi  les  Généraux  Chrétiens  que  l’on  avoit 
Tome  111,  M mm 
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biffés  fur  ces  Frontières,  s’étoient  retirés.  Fiers deces  con- 
quêtes, ils  en  donnèrent  avis  au  Roi  Abdulmenon,  8c  de- 
mandèrent des  Troupes  a ce  Prince  pour  réparer  toutes  les 
pertes  qu’ils  avoient  faites  dans  le  Roïaume  de  Tolède. 
Abdulmenon  en  promit  ; 8c  cette  nouvelle  jcttadans  une  fi 
grande  conllernation  les  Templiers,  qui  tenoient  Calatra- 
va  au  nom  du  Roi , qu’ils  remirent  cette  Place  a fon  Sou- 
verain , ne  fe  croiant  pas  allez  forts  pour  la  défendre.  Dès 
qu’ils  eurent  fait  cet  abandon  , le  Roi  Don  Sanche  fit  pu- 
blier un  Edit , par  lequel  d déclaroit , que  s’il  y avoit  quel- 
que Riche-Homme  qui  voulût  fe  charger  de  la  défenfe  de 
cette  Ville  , il  la  lui  donneroit  avec  toutes  fes  prérogati- 
ves 8c  toutes  fes  dépendances.  11  y avoit  alors  a Tolède 
le  Glorieux  Saint  Raymond  , Abbé  du  Monallére  de  Fitc- 
ro,avec  un  autre  Moine  de  fon  Ordre,  appellé  Frere' 
Diegue  Velâzquez,  lequel  avoit  porté  les  Armes, avant  que 
d’entrer  en  Religion.  Velâzquez  voïant  qu’il  ne  fe  préfen- 
toit  perfonne  pour  prendre  la  défenfe  de  CLlatrava,  con- 
feilla  a fon  Abbé  de  la  demander,  8c  lui  promit  de  lui 
fournir  les  moiens  de  fe  tirer  d’affaire  avec  honneur.  Cette 
propofition  parut  imprudente  8c  téméraire  au  Saint  Abbé, 
qui  la  rejetta  a la  première  ouverture  qui  lui  en  fut  faite  ; 
mais  Velâzquez  mû  de  Dieu  intérieurement,  fit  de  nouvel- 
les inftances  auprès  de  Saint  Raymond,  8c  lui  expliqua  fes 
vues  pour  la  réuffite  de  ce  projet,  qui  lui  paroiffoit  fi  ex- 
travagant. Le  Saint  Abbé  convaincu  par  fes  Pollicitations, 
implora  les  lumières  du  Ciel  ; 8c  après  avoir  connu  que 
cette  entreprife  étoit  agréable  à la  Majelté  Suprême  , il 
retourna  en  Caftille  s’offrir  au  Roi  pour  la  défenfe  de  Ca- 
latrava , comme  on  le  verra  l’année  fuivante  ( A ). 

Immédiatement  après  la  mort  de  l’Empereur,  Don  Fer- 
<?»££*  dinand , Roi  de  Léon  , trop  facile  a écouter  les  faux  rap- 
Seigncurs  au-  ports  , vice  dont  il  fut  toujours  atteint , priva  le  Comte 
prèsduRoi de  J)0n  Ponce  de  Minerve,  8c  d’autres  perfonnes  de  diffin- 
Leonfonfïe-  tous  ies  Gouvernemens  8c  de  toutes  les  Dignités 

u’ils  avoient  dans  fes  Etats.  Ces  Officiers  ainfi  dépouillés 
es  récompenfes  qu'ils  avoient  méritées  par  leurs  bons 
lcrvices  fous  le  Régne  del’Empereur,  allèrent  fe  jetteraux 
pieds  de  Don  Sanche  pour  implorer  fa  protection.  Le  Roi 

(A)  Aâes  de  la  Vie  de  Saint  Ray-  Il  ri  que  & d’autres, 
fiçuidjDDN  Rçueric,  Radei,  Man-  JJ 
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de  Caflille , qui  connoifloit  leur  mérite,  les  reçut  avec  bon- 
té, &£.  promit  de  leur  rendre  tous  les  bons  offices  qui  dé- 
pendroient  de  lui,  pour  les  faire  rétablir  dans  leurs  polies. 
Peu  de  tems  après,  il  marcha  vers  Léon  a la  tête  d’une  bon- 
ne Armée,  perfuadé  que  c’étoit  l’unique  moïen  d’obliger 
fon  frere  à rendre  juftice  à ces  braves  Seigneurs.  Don  Fer- 
dinand averti  de  fon  approche,  alla  au-devant  de  lui  fans 
aucune  précaution , & le  rencontra  dans  le  Monallére  de 
Sahagun,  lorfqu’il  étoit  fur  le  point  de  fe  mettre  a table. 
Les  deux  freres  s’embrafferent  &c  mangèrent  enfemble  i 
après  quoi  Don  Sanche  dit  a Don  Ferdinand , qu’il  ne  s’é- 
toit  rendu  dans  ces  Quartiers , que  pour  folliciter  le  réta- 
bliflement  du  Comte  Don  Ponce  & des  autres  Seigneurs, 
dans  les  Dignités  qui  leur  avoient  été  accordées  par  l’Em- 
pereur leur  pere,  dont  ils  dévoient  l’un  & l’autre  reljpe- 
tficr  les  fages  difpofitions , fans  prêter  l’oreille  aux  medi- 
fances  ni  aux  calomnies , qui  ne  tendent  qu’a  rendre  les 
Princes  odieux  à leurs  Sujets.  Enfin  le  Roi  de  Léon , aïant 
confenti  a tout  ce  que  fon  frere  aîné  voulut , celui-ci  s’en 
retourna  en  Caflille  ( A ). 

Tandis  que  l’Empereur  étoit  occupé  à faire  la  guerre 
en  Andaloufie,  Don  Sanche , Roi  de  Navarre,  reprit  avec 
fes  Troupes  toutes  les  Places  qu’on  lui  avoit  enlevées  l’an- 
née précédente , & le  fit  fans  beaucoup  d’obllacle , parce 

3ue  l’on  s’en  étoit  emparé , fans  avoir  deffein  de  les  gar- 
er. Faifant  cependant  attention  que  fes  forces  &c  celles 
de  Don  Raymond , Prince  d’Aragon , s’affoibliflbient  con- 
fidérablement  par  les  guerres  continuelles  , on  traita  d’a- 
commodement  entre  les  deux  Puiflances.  Ainfi  ces  deux 
Princes  conclurent  entre  eux  une  paix  fiable , à la  grande 
fatisfadlion  de  tous  leurs  Sujets  , chacun  d’eux  refiituant 
h l’autre  ce  qu’il  avoit  envahi  ; de  forte  que  le  Navarrois 
rendit  à l’Aragonnois  Tarrazone,  qui  étoit  la  principale 
Place  qu’il  avoit  ufurpée  (B). 

Aufii-tôt  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  l’Empereur  fe 
fut  répandue , le  Roi  de  Navarre,  qui  étoit  toujours  per- 
fuadé qu’il  avoit  un  droit  incontefiable  fur  la  Province  de 
la  Rioja  , fondit  fur  ce  Pais  à la  tête  de  fes  Troupes , ju- 
geant que  c étoit  le  moment  favorable  pour  s’en  remettre 
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Paît  entre  le* 
deux  Monar- 
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val re  St  d'A-; 
ragon. 


Guerre  entr* 
1:  Roi  de  Na- 
varre & celui 
de  Caftilie. 


(A)  Don  Roder ic  Si  d'autres. 

(B)  Monumeus  de  Navarre  dans  le  ] | 
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■ -■■■--  en  poflelfion.  Lorfqu’il  forma  cette  cntreprife,  le  Comte 

Anne’e  de  ][)on  poncc  de  Minerve  s’étoit  déjà  réfugié  avec  d’autres  Ere  »’B? 
\ i ^7.  Seigneurs  auprès  de  Don  Sanche,  Roi  de  Callille  , pour  les  *‘*tcyî"' 
raiions  que  j’ai  rapportées  précédemment.  Don  Sanche  le 
Callillan  , a qui  la  valeur  6c  l’expérience  du  Comte  Don 
Ponce  étoient  connues,  chargea  ce  Seigneur  d’aller  avec  un 
Corps  de  Troupes  s’oppofer  aux  entrcprifcs  du  Prince  Na- 
varrois,  6c  le  Comte  l'outint  fi  bien  fa  réputation,  qu’il 
défit  le  Roi  de  Navarre,  6c  le  contraignit  de  fe  renfermer 
dans  les  limites  de  fon  Roïaume. 

Mort  de  Do-  Le  4.  de  Novembre,  mourut  en  Portugal  la  Reine  Do- 
Mafjide  ,c  fia  Mafalde , qui  fut  inhumée  dans  le  Monailére  de  Sainte 
,uga°i!  Por‘  Croix  de  Coimbre  {A). 

ms.  Don  Sanche,  Roi  de  Callille,  inquiet  de  la  guerre  dont  1 »y<r. 
finie  ^ étoit  menacé  de  la  part  des  Almohades , rechercha  l’al- 

avec  celufdt  liance  du  Roi  de  Navarre  fon  beau-frere  6c  du  Prince 
Navarre.  d’Aragon  fon  oncle  * , auquel  il  fit  propofer  une  entrevue, 
afin  de  prendre  des  mefures  pour  remédier  a un  mal  fi 

firefiant.  Il  vit  le  premier  a Almazan  , où  il  conclut  avec 
ui  une  paix  bien  cimentée  & une  bonne  ligue.  A cette  oc- 
latravai  faine  cafion,  Saint  Raymond , Abbé  de  Fitero.  propofa  a Don 
AbbtTde  Fi-  Sanche  , Roi  de  Callille , de  fe  charger  de  la  défenfe  de 
•w®.  Calatrava  ; 6c  le  Monarque  édifié  du  récit  que  plufieurs  des 

Seigneurs  de  fa  fuite  lui  firent  des  Vertus  & de  la  Sainte- 
té de  ce  digne  Abbé  , accepta  avec  plaifir  fa  propofition, 
comptant  que  fes prières  fuffiroient  feules,  pour  empêcher 
que  la  Place  ne  tombât  entre  les  mains  des  Mahométans  [B), 
le  Prince  Le  Roi  de  Callille  , après  avoir  fait  fon  traité  avec  celui 
une™  n°*  * Navarre  fon  beau-frere,  alla  a Axama,  où  il  avoit 
avec  lui.  donné  rendez-vous  au  Prince  Don  Raymond  fon  oncle  : 
je  crois  qu’au  lieu  d’Axama , on  doit  lire  Oxoma,  qui  elt 
Ofma.  Don  Raymond  , qui  l’y  attendoit , promit  de  join- 
dre fes  Armes  aux  Tiennes  contre  les  Ennemis  du  Nom 
Chrétien.  On  convint  en  même  tems  que  tout  ce  qui  étoit 
à la  droite  du  courant  de  l’Ebre , appartiendroit  au  Prin- 


(X)  Les  Mémoires  de  Portugal  dans 
Bbandaon. 

(£)  Un  Privilège  dans  Radee  , Man- 
bique,  & d'autres  Mémoires  de  Na- 
varre dans  le  P.  Moret. 

*L’Abbé  deVayrae  dit  N«vr«  au  lieu 
fOnclt  j mai,  jj  çft  sûr,  ou  «lue  c'eft  une 


méprilë  , ou  une  faute  d'imprefiîon  > 
puîlqus  le  Prince  d’Aragon  croit  Don 
Raymond  Bérenger , Comte  de  Barce- 
lone , frere  de  Doiia  Bérengere , que 
l'Empereur  Don  Alfonfe  avoit  égoulée 
en  nas. 
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* ; ; " ce  Don  Raymond  , a condition)  que  lui  &c  fes  Succef-  — * 

^eurs  en  rendraient  foi  & hommage  au  Roi  de  Caflille  »Ann.E  ç oe 
ups.  au  couronnement  defquels  ils  feroient  obligés  d’affilier,  ii,g' 
aïant  l’épée  nue.  Ces  accords  étant  faits , l’oncle  &c  le  ne- 
veu fe  féparerent  (A). 

Cependant  Saint  Raymond,  Abbé  de  Fitero,  quiavoit  Origine  Je 
pris  fur  lui  la  défenfe  de  Calatrava,fit  tant  par  fes  Sermons,  *’9rJre  Mi,i‘ 
qu’il  aflembla  plus  de  vingt  mille  hommes,  qui  prirent  Cila* 
les  Armes  avecplaifir  , pour  mettre  cette  importante  Pla- 
ce a l’abri  des  infultes  des  Mahométans.  Il  les  conduifit  a 
Calatrava  avec  plufieurs  Moines  de  fon  Monallére  , & 
beaucoup  de  beftiaux  de  toute  efpéce , pour  les  nourir,  & 
tous  fe  difpoferent  a une  vigoureufe  réfiftance.Prévenu  que 
jamais  ils  n’auroient  plus  de  valeur,  que  quand  ils  feroient 
unis  par  les  liens  de  la  Religion , il  jetta  les  fondemens 
d’un  Ordre  Militaire,  qui  a pris  le  nom  de  Calatrava  du 
lieu  où  il  fut  inflitué  *,  faifant  obferver  à tout  fon  monde 
la  Régie  de  Cîteaux,  rédigée  fuivant  l’Inflitut  Militai- 
re {B). 

A peu  près  dans  ce  même  tems , l’on  apprit  qu’Aben- 
Jacob,  fils  d’Abdulmenon,  Monarque  des  Almohades,étort  * 
arrivé  d’Afrique  avec  un  grand  nombre  de  Troupes  , a 
defïein  de  porter  la  guerre  dans  les  Etats  des  Chrétiens. 

Cette  nouvelle  ne  fe  fut  pas  plûtôt  répandue,  que  les  Ha- 
bitans  d’Avila.&  les  Eftrémadurois  fondirent  impétueufe- 
ment  par  ordre  du  Roi  Don  Sanche , fur  la  Banlieue  de 
Séville , commettant  de  grandes  hoflilités  partout  où  ils 
paffoient.  Au  bruit  de  ces  défordres  , Aben-Jacob  , Dale- 
gcn , & Aben-Gamar  réunirent  toutes  leurs  forces  , & fe 
mirent  en  Campagne , pour  aller  attaquer  les  Généraux 
Chrétiens , qui  les  attendirent  de  pied  ferme.  La  bataille  LetChrétien» 
fut  fanglante  , mais  les  Mahométans  furent  à la  fin  culbu-  yàhoméTaa» 
tés  & mis  en  fuite , après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde, 

& entre  autres  Dalegen  & Aben-Gamar  leurs  principaux 
Généraux.  Ainfi  les  Chrétiens  aïant  remporté  une  vitfloire 


W ZuhiTa  Si  d'antres. 

(B)  Les  Actes  de  1a  Vie  de  Saint  Ray- 
mond & d'autres  Monumens. 

* Par  l'Epoque  de  l’origine  de  cet 
Ordre , Epoque  que  Mariana  meme  a 
adoptée,  Y.  eft  facile  de  prouver  que 
l’Otdre  d’Alcantara,  nommé  d’abord 


l’Ordre  duPoirier.ne  peut  point  lui  de- 
voir fon  origine , pnifqu’il  e ft  lui  même 
plus  ancien.  A la  vérité, Mariana  met  Jes 

Î rentiers  çommcncemens  de  celui  - ci 
ans  le  Siècle  XIII.  mais  c’eft  une  er- 
reur, qui  fêta  refutée  dans  une  autres 
Notelbus  l’année  1141. 


Digitized  by  Google 


Anne’e  de 

J.  c. 
iijï. 

MortdeDon 
Sanchi  , Roi 
<ie  Caftiile. 


Don  Alfonlê 
Ton  fils  , lui 
fuccéJe  tous 
la  Régence  de 
DonGutierte 
«le  Caftro. 


Troubles  en 
Caftiile  à 
cette  occa- 
fîoo. 


Don  Man- 
rique  de  Lara 
parvient  à 
avoir  la  Ré- 
gence. 


462  HISTOIRE  GENERALE 

complette , s’en  retournèrent  couverts  de  gloire  & chargés 

de  dépouilles  (Â).  Ep*c°  ^ 

Le  3 1.  d'Août , le  Roïaume  de  Caftiile  fut  plongé  dans  W/f/ 
l’affliélion  par  la  mort  de  Don  Sanche  fon  Souverain  ; ce 
Monarque  mourut  a Tolède,  où  on  l’inhuma  dans  l’Eglife 
Cathédrale  , proche  de  l'endroit  où  repofoit  déjà  l’Empe- 
reur fon  pere.  Il  fut  extrêmement  regretté  , tant  à caufc  de 
fes  aimables  qualités,  que  parce  que  n'étant  encore  qu’a  la 
fleur  de  fon  âge,  on  vit  tout-à-coup  évanouir  toutes  les 
hautes  efpérances  que  l’on  avoir  conçues  de  fon  fage  Gou- 
vernement (B).  Il  eut  pour  Succeflfeur  à la  Couronne  Don 
Alfonfe  fon  fils , qui  n’avoit  pas  encore  trois  ans  accom- 
plis. Par  fon  teftament  il  nomma  Régent  du  Roïaume 
& Tuteur  du  jeune  Prince  , Don  Gutierre  de  Caftro  , Sei- 
gneur de  la  première  diftinétion  , lequel  avoit  été  fon 
Gouverneur , & défendit  de  dépouiller  , fans  de  puiflans 
motifs , tous  les  Seigneurs  & Riches  - Hommes  des  polies 
qu’ils  occupoient  en  Caftiile  , jufqu’à  la  majorité  du  Roi 
Don  Alfonfe.  Cette  difpofition  caufa  de  grands  troubles  en 
Caftiile  par  la  jaloufie  que  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de 
Lara,  dont  le  Comte  Don  Manrique  étoit  le  Chef,  conçu- 
rent contre  ceux  de  la  Maifon  de  Caftro.  Les  premiers  fu- 
rent fi  mécontens de  voirquelefeuRoi  leur  avoit  préféré  les 
derniers  pour  la  Tutele  du  Roi  Mineur  & pour  la  Régen- 
ce de  la  Monarchie , qu’ils  ne  tardèrent  pas.  à faire  con- 
noître  combien  ils  étoient  peu  difpofés  à s’en  tenir  à cet 
arrangement.  Furieux  de  voir  Don  Gutierre  feul  maître 
du  Roïaume , ils  prirent  cette  affaire  fi  fort  à cœur , que  la 
Caftiile  fut  fur  le  point  d’être  toute  embrafée  par  une 
guerre  civile.  Mais  Don  Gutierre,  qui  étoit  déjà  dans  un 
âge  avancé,  & qui  joignoit  à beaucoup  de  défintérefle- 
ment,  un  zélé  ardent  pour  le  bien  public,  facrifia  tout  fon 
crédit  à la  tranquillité  de  l’Etat.  Il  fe  déchargea  de  l’é- 
ducation du  jeune  Roi , en  faveur  de  Don  Garcie  d’Aza  , 
fils  du  Comte  Don  Garcie  de  Cabra , tué  à la  journée 
d’Uclès  avec  l’Infant  Don  Sanche  , & frere  utérin  du 
Comte  Don  Manrique  de  Lara.  Don  Garcie  d’Aza,  qui 
étoit  un  homme  peu  éclairé , fut  bientôt  gagné  par  le  Com- 
te Don  Manrique , auquel  il  remit  le  jeune  Roi  ; de  forte  que 

(A)  Les  Annales  de  Toltde.  Ilnales  de  Compoftclle,  Don  Rodemc 

(*)  Le»  Annal»  de  Tolcdc , les  An-  j | & Don  Luc. 
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- ■ — — les  Lara  eurent  tout  lieu  d’être  contens.  Cependant  Don  ■ 

£**one*  Gutierre  reconnut  la  faute  qu’il  avoit  faite  en  fe  dé-  ANj4EEcu® 
u>*.  faififtant  de  ce  précieux  Dépôt  ,& fit  tout  ce  qu’il  put  pour  nS8. 
le  ravoir  ; mais  les  Lara,  bien  loin  de  tenir  compte  de  fes 
juftes  demandes  , fe  roidirent  contre  lui  : ce  qui  fit  que  ces 
deux  puilfantes  Familles  eurent  recours  aux  Armes  ( A ). 

Pendant  que  tout  fembloit  tendre  en  Caltille  a une  gucr-  Alcazar-n»- 
re  intelline,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  qui  n’avoit 
d’autre  ambition  que  de  reculer  les  limites  de  fon  Roïau-  métans  parle 
me,en  refierrant  ceux  des  Etats  des  Infidelles  ,paflaleTage  R°“lePortu- 
avec  de  bonnes  Troupes  dans  le  mois  d’ Avril , &c  aflîégea  ga  ' 
Alcazar-Dafai,qui  étoit  une  Place  très-forte.  Quoiqu’il  la 
ferrât  de  près  &c  qu'il  mît  tout  en  oeuvre  pour  s’en  empa- 
rer promptement  , les  Mahométans  qui  la  défendoient , 
tinrent  bon  jufqu’au  24.  de  Juin.  Ceux-ci  perdant  alors 
toute  cfpérance  de  pouvoir  lui  réfifter  , lui  remirent  la 
Ville  . après  avoir  fait  fept  jours  auparavant  une  vigou- 
reufe  fortie  , dans  laquelle  ils  lui  tuèrent  beaucoup  de 
monde  (B). 

irjy.  En  Caftille,  la  méfintelligence  fubfilloit  toujours  entre 

les  deux  Familles  de  Caftro  & de  Lara  , lorfque  mourut  le  L^*  J<0‘t  “e 
généreux  Seigneur  Don  Gutierre  de  Callro.  Don  Manri-  avoîriaRé- 
que  & les  Lara  fe  flaterent  par  fa  mort  d’être  demeurés  S^e&d,'  !jia" 
maîtres  du  Gouvernement  de  Caftille  ; mais  Don  Ferdinand  Jèiie  du  jeun» 
Ruiz  de  Caftro,  & fes  freres,  aïant  époufé  la  querelle  de  Prince, 
leur  oncle , leur  firent  bien-tôt  connoître  qu’ils  s’étoient 
trompés.  Ce  qui  acheva  de  mettre  le  défordre,  fut  l’entre- 
prife  que  Don  Manrique  forma  d’ôter  aux  Seigneurs  de  la 
Maifon  de  Caftro  tous  les  Emplois  qu’ils  pofledoient  , 
contre  les  difpofitions  teftamentaires  du  feu  Roi  Don 
Sanche.  A la  vûe  de  cette  violence , ceux-ci  eurent  recours 
a la  protedlion  de  Don  Ferdinand  , Roi  de  Léon , qui 
touché  des  calamités  que  le  Roiaume  de  Don  Alfonfe 
fon  neveu  éprouvoit  a l’occafion  de  laTutelle  de  ce  jeune 
Prince,  réfolut  de  prendre  lui-même  la  Régence  de  fes 
Etats , & de  fe  faire  livrer  le  Roi  fon  neveu , pour  le  char- 

fer  de  fon  éducation.  Afin  d’y  contraindre  les  Seigneurs 
e Lara  par  la  force , il  entra  a main  armée  dans  les  Etats 
du  jeune  Don  Alfonfe,  où  l’Eftrémadure  & le  Roiaume 

(il)  Don  Rodehic  , la  Chronique  11  (B)  La  Chronique  il’Àkobaza. 

Générale, &s.  H 
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■ de  Tolède  le  reconnurent  aufll-tôt  pour  Tuteur  de  leur  

ANjE£C  UE  légitime  Souverain.  Laiflant  a Tolede  Don  Ferdinand 
,ijy. Ruiz  de  Caftro,  il  porta  fes  Armes  dans  les  Quartiers  oii  n^.' 
les  Seigneurs  de  Lara  avoient  leurs  Gouverncmens.  Ces 
derniers  effraies  de  fon  approche  s’enfuirent  au  plûtôt 
avec  le  jeune  Roi,  & fe  retirèrent  à Soria,  dans  Fefpé- 
rance  d’y  être  plus  en  sûreté.  Pour  prévenir  néanmoins 
les  maux  dont  ils  étoient  menacés  , ils  offrirent  au  Roi  de 
Léon  de  lui  remettre  dans  cette  Ville  la  Régence  &c  la 
Tutelle  de  fon  neveu,  s’il  vouloir  s’y  rendre,  afin  de  pren- 
dre quelques  arrangemens  pour  sûreté  qu’il  reftitucroit 
les  Etats  à fon  Pupille,  lorfque  celui-ci  feroitforti  de  mi- 
norité. 

Don  Manri-  En  vertu  de  cet  accord , le  Roi  Don  Ferdinand  Sc  les 
Seigneurs  de  la  Maifon  de  Lara  avec  leurs  Partifans  s’af- 
peat.  femblerent  à Soria.  On  étoit  fur  le  point  d’y  confommer 

entièrement  cette  affaire,  lorfque  les  Seigneurs  de  Lara, 
foit  par  envie  de  conferver  la  Tutelle,  foitpour  quelque 
fujet  de  mécontentement  qu’ils  reçurent  du  Roi  Don  Fer- 
dinand , firent  en  forte  que  Don  Pedre  Nunez  de  Fuente 
Almegir  enlevât  fécrettement  le  jeune  Roi  de  Caffille, 

&c  le  portât  en  toute  diligence  à Saint  Etienne  de  Gor- 
maz.  rar  la  lenteur  des  Seigneurs  de  Lara  â remplir  leur 
promefle,  le  Roi  de  Léon  ne  tarda  pas  a les  foupçonner  de 
mauvaife  foi.  A la  fin , entièrement  informé  de  ce  qu’ils 
avoient  fait  , il  témoigna  combien  il  étoit  irrité  d’un  pro- 
cédé fi  infultant.  Il  fe  mit  auffi-tôt  en  marche  pour  pour- 
fuivre  les  perfides  Ravifleurs  > mais  ceux-ci  eurent  le  tems 
de  transférer  le  jeune  Prince  â Atiença,  & de-lâ  à Avila, 
apportant  tous  leurs  foins  pour  pourvoir  â la  sûreté  de  fa 
perfonne.  Le  Roi  de  Léon  lafle  enfin  de  leur  donner  la 
chafle,  prit  le  parti , pour  ne  pas  caufer  de  nouveaux  trou- 
bles en  Cartille  *,  de  laifler  l’éducation  du  Roi  fon  neveu  à 


* A s’en  rapporter  à Mariana , il  pa- 
role que  le  Roi  de  Leon  n'entra  à 
main  armée  en  Caftille,  qu'à  deflein 
d'ufurper  ce  Roïaume  fur  fon  neveu, 
tt  qu’avant  de  fe  débiter  de  fon  entrepri- 
se, il  envoia  à Don  N une  de  Lara  8c  à 
Don  Manrique  ton  frère , des  Héraults 
d’Armet , pour  leur  demander  raifon 
d'avoir  manqué  à leur  parole  & violé 
leur  ferment , St  pour  ica  défier  au  çom- 


! bat , que  ceux-ci  ne  jugèrent  pas  à pro- 
pos d’accepter.  Mais  tous  ces  laits  font 
autant  de  fables  qu'H  a plû  à cet  Hiflo- 
rien  de  raconter , & que  Ferreras  a re- 
jettées  avec  railon, comme  injurieufes  â 
la  perionne  de  Don  Ferdinand  St  à la 
Dignité  Roiale  dont  il  étoit  revêtu.  La 
P.  d'Orléans  cependant  a cru  devoir 
fuivre  Mariana. 

Don 
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*■ 7-  Don  Manrique,  & aux  autres  Seigneurs  de  la  même  Mai-  ^ ^ 

Epacne* "f°nj  s’emparant  néanmoins  de  la  plus  grande  partie  des  j.  ç. 

Uÿ7.  Villes,  pour  les  gouverner  en  qualité  de  Tuteur  (A).  *'*  *• 

Le  28.  de  Février,  mourut  l’Infante  Dona  Sanche,  fœur  Mort  de  l In- 
de l’Empereur  Don  Alfonfe  , laquelle  avoit  voué  a Dieu  fa  tant* 
Virginité  dès  fa  plus  tendre  jeunefle.  Elle  fut  tres-illullre  duRoid# 
par  fa  prudence,  par  fes  vertus  &c  par  fa  piete  , dont  il  ell  ^oa- 
re/lé  pftifieurs  Monumens.  On  lui  donna  la  fepulture  a S. 

Ifidore  de  Léon , a qui  elle  étoit  très-dévote , &c  1 on  voit 
encore  aujourd’hui  ion  Epitaphe. 

Don  Raymond,  Prince  d’Aragon  & Comte  de  Barce- 
lone,  paffa  dans  le  Duché  d’Aquitaine  pour  y voir  Henri,  Henri®  r0; 
Souverain  de  ce  Pais  & Roi  d’Angleterre.  L'entrevûe  fe  d'Angleterre, 
fit  dans  le  Château  de  Blaye,  ou  les  deux  Princes  conclu- 
rent  une  étroite  alliance.  Pour  cimenter  davantage  leur  auiance, 
union  , ils  convinrent  que  Robert  *,  fils  du  Roi , epoufe- 
roit  Dona  Bérengere , fille  du  Prince  Don  Raymond,  & 
qu’cn  faveur  de  ce  mariage,  Robert  auroit  1 inveltiture  du 
Duché  d’Aquitaine  (B). 

Adrien  IV.  Souverain  Pontife , étant  mort  le  premier  SchiYm*  da* 
jour  de  Septembre  , on  procéda  â l’éleftion  d’un  nouveau 
Pape.  De  vingt-trois  voix  , il  yen  eut  dix-neuf  pour  • le 
Cardinal  Roland,  Chancelier  ae  l’Eglife  de  Rome,  le- 
quel prit  le  nom  d’Aléxandre  III.  mais  deux  Cardinaux 
aïant  nommé  a la  Thiare  le  Cardinal  Oélavien  , il  s eleva 
dans  l’Eglife  un  Schifme  affreux  (C).  < 

*****  Quoique  Ferdinand,  Roi  de  Leon,  fe  fut  retire  dans  ”f0- 
fes  Etats  , après  s’être  faifi  de  la  plûpart  des  Villes  du  Do- 
maine  de  Caflille , fous  le  tître  de  Tuteur,  les  Seigneurs  dtntuneba- 
de  Lara  n’en  étoient  pas  pour  cela  plus  tranquilles.  Ces 
Ambitieux  prévenus  que  leur  crédit  fe  trouverait  toujours 
très-borné,  tant  que  le  Roi  de  Léon  feroit  maître  des  Pla- 
ces , fe  mirent  en  devoir  de  les  recouvrer  par  la  force  des 
Armes.  Pour  cet  effet,  ils  levèrent  des  Troupes  , dont  le 
Comte  Don  Nune  ou  Mune,  frere  du  Comte  Don  Manri- 
que , fut  fait  Général , & ils  entreprirent  de  fub  juguer  quel- 
ques Peuples,  qui  avoient  reconnu  pour  Tuteur  le  Rot 


(J)  Don  Rodebic  , la  Chronique 
Générale  & lesautre?  Hiftorienr. 

(B)  Robert  dv  Mont  , Nicolas 
Tmvet. 

Tome  III. 


/C)  Les  Hiftoriem  Eedéfiaftique». 

* On  lit  dans  la  nouvelle  Hiftoire  de 
Languedoc,  Richard, fils  puîné  JHsn- 
ri  & d'Eiéonor. 

N nn 
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Don  Ferdinand.  Sur  cette  nouvelle , le  Roi  de  Caftille  — — 
marcha  avec  fon  Armée  à la  rencontre  des  Audacieux , *c”  ^ 

les  aïant  atteints  dans  le  Pais  appelle  Tierra  de  Campos , ujï. 
il  les  attaqua  & les  défit  ; ce  qui  dérangea  extrêmement 
les  projets  des  Seigneurs  de  Lara  : cette  bataille  fe  donna 
dans  le  mois  de  Mars. 

A la  faveur  des  révolutions  que  l’on  éprouvoit  en  Caf- 
tille, Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  crut  avoir  une  occa- 
lion  favorable  pour  recouvrer  la  Province  de  la  Rioja  r 
qui  avoir  anciennement  appartenu  à fa  Couronne.  Dans 
cette  penfée,  il  fe  mit  en  Campagne  avec  fon  Armée,  & il* 
affiégea  Logrono,  qu’il  emporta  en  peu  de  tems,  fans  y 
trouver  aucune  réfiftancc.  11  fournit  auflî  facilement  pour 
la  même  raifon  Entrena,  Zerezo  , Granon  , Briviefca,  ôc 
prefque  tout  le  relie  jufqu’aux  Montagnes  d’Gcca  ou  Au- 
ca  {A). 

Les  Infidelles  voulant  auffi  profiter  du  tems  , & tirer 
parti  des  troubles  de  Caftille,  firent  dans  le  mois  de  Dé- 
cembre une  incurfion  fur  lesTerres  desChrétiens,  &i  com- 
mirent de  grandes  hoftilités.  Sur  le  bruit  de  leur  marche  , 
les  Gouverneurs  des  Places  Frontières  entreprirent  d’em- 
pêcher le  dégât.  Ils  marchèrent  contre  eux;  & les  aïanr 
joints  dans  un  endroit  appellé  Portillo  de  la  Figuera  ou 
Figura,  ils  leur  livrèrent  bataille;  mais  les  Mahométans, 
foir  par  leur  valeur , foit  parce  qu’ils  étoient  en  plus  grand’ 
nombre,  les  défirent  & les  mirent  en  fuite  (B). 

Henri,  Roi  d’Angleterre  & Duc  d’Aquitaine,  avoit  la 
guerre  en  France  avec  le  Comte  de  Touloufe,  qui  lui  dif- 
putoit  fes  droits  *.  A cette  occafion.  Don  Raymond,  Prin»- 
ce  d’Aragon,  en  qualité  d’Allié  du  Roi  Henri,  pafla  en 
France  avec  fes  Troupes , & fit  quelques  dégâts  fur  le  Ter» 
moire  de  Touloufe  (£). 

( A)  Les  Annales  de  Tolède. 

(S)  Plufieurs  Privilèges  i Giaaiaar  , 

& d’autres. 

(C)  Les  Annales  deToIède. 

» L'affaire  dont  il  s’agirtoit,  ètoit  que 
la  Roi  d'Angleterre  redamoit  tous  les 
Pais  qui  «voient  appartenu  à Guillaume 
X.  Comte  de  Poitiers  & Duc  d’Aqui- 
taioe  , lequel  avoit  difpofc  de  cous  (es 
Domaines  en  faveur  d'Eléonor  fa  fille 
aînée , qu  Henri  avoir  époufie  , aptes 


que  cette  Princeflê  avoit  été  répudiée 
par  Louis  VII.  Roi  de  France  On  voit 
même  dans  la  nouvelle  Hiftoire  de  Lan- 
guedoc, où  tout  ceci  eft  parfaitement 
développé,  qu’il  ne  rechercha  l'alliance 
du  Comte  de  Barcelone,  qu’à  dertèindo 
fe  mettre  plus  en  état  d'obtenir  de  force 
de  Raymond  V.  Comte  de  Touloufe , ce- 
que  celui-ci  neparoiffoic  pas  di/pofé  à. 
lui  accorder  de  gré. 
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Sur  la  fin  d’Octobre,  DoSa  Confiance,  Reine  de  Fran- 
ce , qui  étoit  grofle  d’une  fille , eut  une  faufle  couche , de 
laquelle  elle  mourut  (ytf). 

En  cette  année  ou  la  précédente , le  Bienheureux  Jean 
d Almança  , premier  Prieur  du  Monaflére  de  Repaufauto- 
rio  de  la  Cartuja , fitué  dans  le  Duché  de  Savoye , mou- 
rut le  2 3.  de  Juin  dans  cette  Maifon  Religieufe,  qu’il  avoir 
gouvernée  neuf  ans.  Les  Bollandijies  décrivent  à pareil 
jour  fes  vertus  & fes  miracles.  Il  etoit  natif  d’Almança , 
Place  du  Roïaume  de  Léon  , & peu  éloignée  de  cette 
Ville. 

Le  Comte  Don  Manrique  & fes  parens , voïant  que  Don 
Sanche,  Roi  de  Navarre  , s’étoit  emparé  de  la  meilleure 
partie  de  la  Rioja  par  la  voie  des  Armes , raflemblerent  de 
bonnes  Troupes,  avec  lefquelles  ils  fe  jetterent  fur  cette 
Province.  N’y  trouvant  prelque  aucune  réfiflance  , foit 
parce  que  le  Roi  Don  Sanche  en  avoit  tiré  fes  Troupes  , 
pour  les  emploïer  en  faveur  de  Mahomet  Abenlop  , Roi 
-de  Valence  & de  Murcie,  foit  parce  que  ce  Monarque 
■s’inquiéta  peu  de  défendre  les  Places  qu’il  avoit  conquifes , 
ils  recouvrèrent  facilement  tout  ce  qu’on  avoit  perdu  (B), 

11  y avoit  alors  dans  le  Roïaume  de  Léon  quelques 
•Gentils-hommes,  qui  femblables  a de  parfaits  bandits,  me- 
noient  une  vie  extrêmement  dérangée.  Dieu  leur  toucha  le 
coeur,  & leur  fit  naître  l’envie,  pour  effacer  l’énormité  de 
leurs  crimes,  de  s’unir  en  forme  de  Congrégation,  afin  de 
défendre  par  les  Armes  les  Domaines  des  Chrétiens  contre 
les  infultes  des  Infidelles,  dans  ce  tems  oh  ils  avoient  tant 
befoin  de  Défenfeurs,  à caufe  de  la  méfintelligence  qui  ré- 
gnoit  prefîque  entre  tous  les  Princes  Chrétiens.  Un  nommé 
Don  Pedre  Fernandez,  natif  de  Fuente-Encalada  fur  l’Evê* 
■ché  d’Aflorga,  d’oli  je  fuis,  fut  le  principal  Auteur  de  cet 
Ordre.  Confidérant  que  cela  ne  pouvoit  fubfifler  fans  un 
Supérieur,  ni  fans  une  Régie,  il  engagea  fes  Confrères  k 
adopter  la  Régie  de  Saint  Auguflin,  mitigée  fuivant  la 
Profeffîon  Militaire.  Ses  Compagnons  l’aïant  en  même 
tems  élu  pour  Chef,  il  donna  avis  de  l’établiffement  du 
nouvel  Ordre  Militaire  a Don  Ferdinand , Roi  de  Léon  , 
avec  le  confentement  duquel  , les  nouveaux  Chevaliers 

(d)  Le  Moine  de  Saine  Jeau  deiaPc- j|  (B)  La  Chronique  Générale , & di-r 
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E»e  d’Es-  qUe  ia  Campagne  fut  finie,  le  Roi  Don  Sanche  retourna 

Viyy!'  dans  ^es  Etats  » & Don  Pedre  Ruiz  commença  a peupler  A"jfc  D* 
de  Chrétiens  fon  Château  , & y bâtit  une  Eglife  fous  l’In-  u<ti‘ 
vocation  de  Notre-Dame,  priant  la  Sainte  Vierge  de  pren-  sra>  quii» 
dre  fous  fa  protection  cette  nouvelle  Peuplade.  De-la  vint  chrétien*, 
que  dans  la  fuite  cette  Place  refufa  de  relever  , foit  de  la 
. Caftille,  foit  de  l’Aragon  (A). 

Dans  la  Provence,  les  Seigneurs  de  Baux  fe  révoltèrent  Le  Prince 
contre  Don  Raymond  leur  Comte,  qui  donna  aufil-tôt  d’Aragon  pap 
avis  de  ce  foulevcment  à Don  Raymond,  Prince  d’Ara-  £* autour» 
gon  &c  Comte  de  Barcelone , afin  qu’il  le  fecourût.  Celui-  du  Comte 
ci  fe  rendit  promptement  en  Provence  avec  de  bonnesTrou-  Do".R,1)'‘ 

f»es , 011  il  prit  quelques  Châteaux , &c  renverfa  la  meil-  mo“' 
eure  partie  des  murailles  de  la  Ville  d’Arles.  Aiant  paffé 
outre,  il  alfiégea  le  Château  de  Trinquetaille  * , & le  bat- 
tit fi  violemment  en  brèche  avec  une  machine  de  bois 
d’une  grandeur  prodigieufe,  qu’il  le  contraignit  defe  ren- 
dre ; mais  il  voulut  qu’il  fût  démoli , en  punition  de  fa  réfi- 
ftance,  &pour  intimider  les  autres.  Il  eut  a cette  occafion 
une  entrevûe  avec  l’Empereur  Frédéric , &c  il  fe  lia  étroi- 
tement avec  ce  Potentat,  qui  confirma  la  pofieffion  de  la 
Provenceâ  Don  Raymond  Bérenger,  neveu  du  Prince  (B). 

,.0O.  Dans  le  Monaftére  de  Sainte  Croix  de  Coimbre  , mou-  nfc 
rut  au  18.  de  Février , dans  un  âge  très-avancé, le  Glorieux 
Saint  Théotone  , fon  premier  Prieur , lequel  étoit  auflî  ptfmirr  ’ 
chargé  de  vertus  & de  mérites  que  d’années.  Les  Hijioriens  Prieur  de 
Portugais  célèbrent  fa  mémoire,  & les  A êtes  de  fa  Vie  font  j^coimbr* 
dans  les  Bollandifles  & ailleurs. 

Il  paroît  que  le  Comte  Don  Manrique  & fes  parens  , Le  Roi  de 
tâchèrent  de  s’emparer  de  Tolède  , par  des  intelligences 
fecrettes  qu’ils  y entretenoient  ; ce  qui  fit  que  le  Roi  Don 
Ferdinand  en  arant  été  informé,  fe  rendit  a cette  Ville  le 
9.  d’Aout,  pour  y afFrmir,  & dams  tous  les  environs,  le 
Gouvernement  de  fa  Tutele , fans  que  les  Annales  de  Tolè- 
de ajoûtent  rien  de  plus. 


(A)  Mémoires  de  Navarre  dan»  U P,  (cm  en  riiî».  la  prife  4 h deflruâion  de 

More  r.  ce  Château  par  Doo  Raymond , Prince 

(B)  Le  Moine  de  S.  Jean  de  la  Pegna,  d'Aragon  & Comte  de  Barcelone, 

Zürit»  4 d’autre».  quoique,  fuivam  les  autorité»  de  Fia- 

* C’eft  aujourd'hui  une  Bourgade,  (i-  hera»  & l’Abbé  de  Longueruc , cet  évé» 
tûée  fur  le  Rhône,  auprès  d’Arles.  Le»  ncoient  appartienne  à l'aimée  lie». 
eout eaux  Hiftorient  de  Languedoc  met- 
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L’Empereur  Frédéric , qui  vouloir  détruire  le  véritable 
Pontife  Aléxandre  III.  convoqua  plufteurs  Princes  à Tu- 
rin. Sur  cette  nouvelle  Don  Raymond,  Prince  d’Aragon, 
partit  pour  cette  Ville,  en  confidération  de  l’alliance  qu’il 
avoit  contrariée  avec  ce  Potentat  ; mais  il  mourut  le  i y. 
d’Août  a Saint  Dalmace,  Place  proche  de  Turin,  d’oît  fon 
Corps  fut  apporté  en  Efpagne , & inhumé  dans  le  Mona— 
ftére  de  Ripol  (A).  Les  enfans  qu’il  laifTa , furent  Don  Al- 
fonfe , Don  Pedre , Don  Sanche  &c  Dona  Dulcc.  Dona  Pé- 
tronille leur  mere,  après  avoir  fait  les  obleques  de  fon 
mari , affembla  les  Etats  à Huefca , où  elle  partagea  fes  Do- 
maines de  la  manière  fuivante.  Elle  donna  à Don  Alfon- 
fe,  quiétoit  l’aîné,  le  Roïaume  d’Aragon  & le  Comté  de 
Barcelone,  &cz  Don  Pedre  le  Comté  de  Cerdagnc  & tout 
ce  qu’il  y avoit  dans  la  Gaule  Nartonoife  * : elle  nomma 
pour  leur  Tuteur  Henri , Roi  d’Angleterre,  gardant  pour 
-elle  le  Gouvernement  de  tout  ce  qui  appartenoit  a l’Ara- 

Son  , & confiant  celui  de  la  Catalogne  &c  tout  le  relie  , à 
►on  Raymond,  Comte  de  Provence.  Pour  affûrér  de  la 
tranquillité  à fes  Sujets , elle  ménagea  auprès  de  Don  San- 
che, Roi  de  Navarre,  une  Trêve  de  treize  ans,  laquelle 
fut  conclue  &:  lignée  des  deux  Partis  (B). 

Vers  ce  même  tems,  parut  à SaragolTe  un  fameux  Impo- 
fteur  , qui  feignoit  d’être  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon  , le- 
quel étoit  mort ù la  bataille  de  Fraga,  comme  ona  déjà  vû- 
Son  impofture  foutenue  par  quelques  traits  de  fonvifage. 


(A)  Le  Teflament  de  Dona  Pétro- 
nille. Roiert  du  Mont,  les  Annales 
de  Tolède,  le  Moine  de  Saint  Jean  delà 
Pegna  & d’autres. 

(B)  Le  Moine  de  S.  Jean  de  la  Pegna, 
ZuitiT*&  d’au'res. 

* On  voit  dans  l’Hifloire  des  Comtes 
■de  Barcelone,  éctite  par  Diago , & dans 
la  Marca  Hifpanica,  que  Don  Raymond 
fit  verbalement  cette  dilpofition  deux 
jours  avant  ra  mort  ; de  forte  qu’il  y a 
lieu  de  croire  , que  la  Reine  Doua  Pé- 
tronille ne  fit  ici  que  lë  conformer  aux 
intentions  du  feu  Prince  fon  mari , qui 
lui  biffa  suffi  le  Comté  de  Bézafu , 
du  quel  dépendoît  celui  de  Fenouilledes 
•en  deçà  des  Pyrénées. Quelques  Auteurs 
prétendent  , qu’il  donna  pareillement  le 
KetuflUlon  à Don  Sanche,  üa  troifiéme 


fils  ; mais  outre  que  ce  Comté  ne  fut 
uni  que  long-tems  après  aux  Domaines 
des  Comtes  de  Barcelone , Diago  nous 
alîùre , que  Don  Raymond  Ce  contenta 
de  fubfiituer  Don  Sanche  i fes  deux  aî- 
nés. Tout  ce  que  l’on  peut  aflûrer , c’eft 
que  celui-ci  reçut  vers  l’an  iiSi.du 
Roi  d’Aragon  Don  Alfonfe  fon  frère, 
le  Comté  de  Provence  en  Commande. 
Avant  lui  ce  Comté  avoit  été-poffedé  à 
pareil  Titre  depuis  l’année  iidS.  par 
Don  Pedre  fon  autre  frère,  connu  fous 
le  nom  deRaymond  Bérenger  qu’il  avoit 
pris,demémcqucle  Roi  d’Aragon  avoit 
changé  le  nom  de  Raymond,  qu’il  avoit 
reçu  au  Baptême,  en  celui  d’ Alfonfe. 
Voie?,  la  nouvelle  Hiftoire  de  Langue- 
doc, Liv.  8.  & if. 
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.. , ■ qui  avoient  affez  de  rapport  avec  ceux  du  Roi  deffimt  r & 
Est  d'Es-  par  quelques  circonftances  afTez  particulières  qu’il  racon- 
to^  > trouva  plufieurs  Crédules  ; mais  la  Reine  Dona  Pé- 
tronille en  aiant  été  avertie,  le  fit  arrêter,  &c  mourir  a la 
potence,  en  punition  de  fon  effronterie  (Â). 

A la  vûe  de  l’utilité  que  la  République  Chrétienne  ti- 
roit  des  Ordres  Militaires , Saint  Jean  Zurita , Moine  &c  Ab- 
bé dans  le  Monallérc  de  Tarauca,  forma  le  projet  de  fon- 
der a Coimbre  un  Ordre  Militaire.  Le  Roi  Don  Alfonfe, 
l’Archevêque  de  Brague,  l’Evêque  de  Coimbre,  celui  de 
Lisbonne , & les  principaux  Seigneurs  du  Roïaume  s’af- 
femblerent  pour  cet  effet  a cette  Ville.  L’on  y dreffa  , fui- 
vant  l’Inftitut  Militaire , des  Conftitutions  tirées  de  diffé- 
rentes Régies,  mais  fur-tout  de  Saint  Benoît,  afin  quelles 
ferviffent  à diriger  la  conduite  des  nouveaux  Chevaliers  ; 
& l’on  élut  pour  premier  Grand-Maître  , l’Infant  Don  Pe- 
dre , fils  du  même  Roi  Don  Alfonfe.  Cet  Ordre  a pris 
dans  la  fuite  les  noms  d’Evora&  d’Avis,à  caufe  deséta- 
bliffemens  qu’il  fit  dans  ces  Places  (£'), 

Cependant  Don  Alfonfe  , Roi  de  Portugal , qui  avoir 
grande  envie  de  fe  rendre  maître  de  Beja , chargea  de 
cette  commiflîon  Ferdinand  Gonzalez , & d’autres  de  fes 
Généraux.  Ceux-ci  s’approchèrent  de  la  Placé  avec  leurs 
Troupes,  fe  cachant  de  jour,  pour  n’être  point  apperçus 
deslnfidelles,  &c  firent  leur  marche  fi  heureufement,  qu’ar- 
rivés proche  de  la  Ville  , ils  y entrèrent  fans  faire  de 
bruit  , à la  faveur  des  ténèbres,  y égorgèrent  les  Habi- 
tans,  ôes’emparerent  de  tout  ce  qu'il  y avoit  (C). 

Pendant  que  les  Chrétiens  furprirent  ainft  Beja,  les  Ha- 
bitans  de  Grenade  donnoient  des  occupations  a Abenlop, 
Roi  de  Valence  &c  de  Murcie.  Renforcés  d’un  Corps  de 
Troupes  qu’Abdulmenon,  Roi  des  Almohades,  leur  avoir 
envoïées,  ils  prirent  les  Armes,  fe  révoltèrent  contre  leur 
nouveau  Maître  &c  fe  mirent  en  Campagne.  Sur  la  nouvel- 
le de  cette  révolution  , Abenlop  obtint  de  nombreufes 
Troupes  des  Princes  Chrétiens  ,&c  marcha  a leur  tête  con- 
tre ces  Ennemis,  pour  faire  rentrer  les  Grenadins  dans 
le  devoir  ; mais  après  leur  avoir  livré  une  Cinglante  ba- 
taille, dans  laquelle  périt  de  fon  côté  Pierre  Garcie  Lala- 

(X)  Zujiita  fit  d'autre».  I ! riqvf.,'Brakdaon  St  d'antre,. 

Les  UiAoires  de  Portugal , Man-  [f  ( C)  La  Çh.oni^uc  d'ALxioszn. 
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ciana,  Homme  très-recommcndable  par  fa  valeur,  il  fut 
contraint  de  fe  retirer,  fans  avoir  pû  parvenir  à ce  qu’il 
fouhaitoit.  Il  paroît  au  contraire,  <jue  les  Almohades  paf- 
ferent  outre,  6c  reconquirent  Almerie  (A). 

En  cette  année , le  Glorieux  Saint  Raymond , Abbé  de 
Fitero  & Fondateur  de  l’Ordre  de  Calatrava , parta  de  cet- 
te Vie  mortelle  à l’Eternité.  Il  termina  fa  cariére  a Cirue- 
los,  peu  loin  de  Tolède,  où  fon  précieux  Corps  fut  enter- 
ré ; 6c  Dieu  a fait  connoître  fa  Sainteté  pas  plufieurs  Mi- 
racles qu’il  a opérés  k fa  prière.  On  ignore  le  jour  fixe  de 
fa  mort , quoique  les  Bollandifies , 6c  quelques  autres,  la 
mettent  au  premier  de  Février. 

Le  2.  de  Juin  mourut  encore  Saint  Jean  d’Ortega , 
Prêtre,  aulfi  refpeéfable  par  fa  vertu,  que  par  fon  grand 
âge.  Il  s’eft  rendu  célèbre  6c  vénérable  par  fa  grande  re- 
traite & par  fon  amour  pour  le  prochain.  Sa  Vie  ert  rap- 
portée dans  le  Martyrologe  d’Efpagne , 6c  par  les  Bollan- 
dijles,  6c  je  l’ai  dans  un  ancien  Manufcrit. 

Il  ert  fait  mention  en  cette  année  dans  les  Annales  de 
Tolède,  d’une  bataille  proche  de  Libriella  , fans  que  j’aie 
pû  découvrir  quelle  fut  cette  journée.  Je  m’imagine  que 
ce  fut  quelqye  combatcontre  les  Mahométans  : ce  qui  don- 
na occafion  'a  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon,  de  s’ajuller 
avec  le  Roi  de  Cartille  fon  neveu , 6c  avec  le  Comte  Don 
Manrique  6c  fes  Partifans,  dans  la  Ville  de  Soria,  où  ils 
«’artemblerent  tous , 6c  où  l’on  établit  une  parfaite  corref- 
pondance  entre  l’Oncle  & le  Neveu.  Afin  d’affûrer  le 
Roïaume  de  Tolède  contre  les  incurfions  des  Infidfclles , ils 
donnèrent  d’un  commun  accord,  la  Ville  d’Uclèsaux  Tem- 
pliers de  Saint  Jean  de  Jérufalem , parce  que  l’on  avoir 
déjà  accordé  pour  cette  même  raifon  , quelques  établifle- 
mens  aux  Chevaliers  de  Calatrava  du  côté  de  l’Andaloufie. 
C’eft  ce  qui  eft  attefté  dans  un  Privilège,  en  date  du  12. 
de  Septembre,  donné  a Soria  par  les  deux  Rois  , lequel  a 
été  copié  par  Ambroife  de  Morales  fur  un  Manufcrit  de  Pri- 
vilèges, qui  lui  appartenoit,  & que  j’ai  actuellement  en 
ma  puirtance. 

A Barcelone  , les  Etats  s’aflemblerent  le  i4.de  Juin, 
1 afin  que  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  prît  pofleffion  du 
Gouvernement.  Le  jeune  Prince  parta  eofuitc  à Saragofle, 
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jt  où  la  même  chofe  fe  fit.  On  y ordonna  <^ue  tous  les  Sei-  - — 

Ü !‘ue  d'Es-  gneurs  t qUi  eommandoient  dans  des  Châteaux  ou  For-  Ahj,Kc. 

• tereffes  , qu  dans  d’autres  Places,  remettroient  leurs  Gou-  ncj. 

vernemens  entre  les  mains  du  Roi,  fous  peine  d’être  déchus 
lt  »!  de  leurs  dignités,  dépouillés  de  leurs  biens,  &c  bannis  ; 
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& on  déclara,  que  quiconque  feroit  quelque  infraction  a la 
paix  établie  avec  les  Puiflances  Etrangères  , feroit  puni  de 
mort,  & auroit  fes  biens  confifqués  (zf). 

On  peupla  en  Portugal  Alcanade , &c  l’on  travailla  à la  Alcantde 
mettre  a l’abri  des  infultes  des  Mahométans  (B).  peuplée. 

Abdulmenon  , Monarque  des  Almohades  , réfolu  de  Mort  d’Ab- 
porter  la  guerre  en  Efpagne,  avoit  afTemblé  une  puiflante 
Armée,  qui  étoit  au  Port  de  Salé,  prête  à s’embarquer,  fuc- 
lorfqu’il  fut  attaque  d’une  maladie , dont  il  mourut  le  1 1 . cède, 
de  Juin.  Juceph,  l’on  fécond  fils,  lui  fuccéda  a la  Couron- 
ne, au  préjudice  de  Mahomet,  qui  étoit  l’aîné  (C). 

Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon,  avoit  alors  commencé  PlufieursPIa- 
de  peupler  & de  fortifier  avec  de  bonnes  murailles  & de  “^le^Rofde 
fortes  Garnifons,  plufieurs  Places  de  fon  Roïaume  , du  Léon.  °*  * 
nombre  defquelles  furent  Manfilla , Coyance  , aujourd’hui 
Valence  de  Don  Jean , Maiorgue , Villalpand , Bénavenr, 

& d’autres  (D).  Je  parle  de  toutes  ces  réédifications  en- 
femble,  parce  que  je  n’ai  pu  découvrir  le  tems  fixe  de  cha- 
cune d’elles  en  particulier,  & que  dans  l’année fuivante,  on 
voit  par  un  Privilège  de  l’Eglife  de  Zamora , que  Ledefi 
ma  étoit  déjà  peuplée  : les  mêmes  preuves  fe  trouvent  dafis 
la  fuite  pour  les  autres  Places, 

Cependant  le  Roi  de  Léon , après  avoir  établi  une  bon-  Je 

ne  intelligence  avec  le  Roi  de  Caflille , fongea  a fe  ma-  Do^Fefdi-  * 
lier,  afin  d’avoir  une  digne  Poflérité , qui  fuccédât  dans  nand.Roîde 
fes  États.  Aïantdonc  pour  cet  effet  jetté  les  yeux  fur  Dona  Dcfia’ûrra- 
Urraque,  Infante  de  Portugal,  il  en  envoïa  faire  la  de-  que,  infant» 
mande  par  fes  AmbafTadeurs  a Don  Alfonfe,  pere  de  cette  <*«  Portugal 
Princefl'e.  Le  Roi  de  Portugal , perfuadé  que  cette  union 
feroit  très-avantageufe  pour  la  sûreté  des  deux  Roïaumes, 
confentit  avec  plaifir  a lui  donner  fa  fille  : c’efl  pourquoi, 
l’Infante  Dona  Urraque  fut  envoïée  avec  toute  la  dignité 
convenable  au  Roi  Don  Ferdinand,  qui  ne  l’eut  pas  plû- 
tôt  reçue , qu’il  l’époufa , à la  grande  fatisfaélion  de  tous 


» 
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les  Sujets  des  deux  Monarchies  (À). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  penloit  auflî  à repeupler  dans 
fes  Etats  les  anciennes  Places  , qui  étoient  devenues  défer- 
res par  la  fatalité  des  guerres  précédentes.  Informé  que 
fur  le  Territoire  de  Salamanque  , Mirobriga.  & Eletifa 
étoient  détruites,  il  réfolut  de  les  relever,  6c  chargea  de 
ce  foin  deux  ieigneurs  : l’un  nommé  Don  Rodrigue,  le- 
quel étoit  natif  de  Léon,  eut  ordre  de  rétablir  Mirobriga, 
qui  prit  de  lui  le  nom  de  Ciudad-R  odrigo , Sc  l’autre  de  re- 
bâtir & repeupler  Bletifa  ,qui  conferva  le  nom  de  Ledcfma 
qu’elle  avoit  déjà  reçu.  Les  Habitans  de  Salamanque,  mé- 
contens  de  ces  réédifications,  fe  fouleverent  contre  le  Roi, 
& appellerent  a leur  fecours  ceux  d’Avila.  Sur  cette  nou- 
velle, le  Roi  Don  Ferdinand  réunit  à fes  Troupes  celles 
de  Zamora , de  Léon  & d’Allorga , leur  livra  bataille  a 
Balmuza  le  6,  de  Juin,  les  tailla  en  pièces , les  mit  en  fuite, 
& fit  beaucoup  de  prifenniers.  Tout  couvert  de  gloire , il 
alla  droit  a Salamanque,  où  il  châtia  lévérement  les  Au- 
teurs de  la  révolte  (B). 

Malgré  tout  ce  que  ce  Monarque  put  faire,  pour  mainte- 
nir les  Lara  & les  Caflro  en  bonne  union  , ces  deux  Mai- 
Ions  confervoient  toujours  leur  ancienne  animofité.  Dorr 
Manrique,  toujours  inquiet , turbulent  Sc  ambitieux,  af- 
fembla  les  Troupes  de  Caflille , à deffein  d’ôter  a Don  Fer- 
dinand Ruizde  Caflro,  & à fes  Partifans  les  Gouvernemens 
qu’ils  avoient  dans  le  Roïaume,  Se  s’avança  vers  Htiéte,pour 
s’emparer  de  cette  Ville  : fon  deffein  étant  parvenu  à la 
connoiffance  de  Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caflro,  qui  étoit 
Gouverneur  de  Tolède,  celui-ci  Sc  fes  Partifans  mirent  de 
bonnes  Troupes  fur  pied , avec  lefquelles  ils  marchèrent  ù 
l’Ennemi.  L’aïant  rencontré  entre  GarcinarroSc  Huéte,  ils 
lui  préfenterent  la  bataille.  On  combattit  de  part  Sc  d’autre 
avec  beaucoup  d’ardeur  Sc  d’acharnement  ; mais  le  Comte 
Don  Manrique  aïant  été  tué  dans  l’aélion  , fon  Armée  plia 
Sc  abandonna  la  viéloire  aux  Caflro  (C).  Un  Monument  de 
Sainte  Marie  la  Roïale  d’Aguilar  ajoûte  d’autres  circon- 
fiances , que  j’abandonne  à la  crédulité  du  Le&eur*. 


(A)  Quelques  Privilèges  d’Aftorga 
ic  d’autres  endroits. 

(B)  Don  Lue  de  Tuy,  l’Appendice 
des  Annales  de  Complote. 

(cj  Les  Annales  de  Tolède,  la  Chro- 


nique Générale» 

* Mariana  raconte  auffi  cet  événe- 
ment d’une  manière  toute  différente.  Le 
Curieux  peut  y avoir  recours , s'il  le, 
juge  à propos. 
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. - — — Saint  Jean  Cirita  , célébré  dant  tout  le  Portugal  pour 

Ekf  » Es  fes  mérites  &c  pour  Tes  vernis,  mourut  dans  fon  Monaftére 
j 20».  de  Tarauca  le  2 1.  de  Décembre  ( A J. 

**°3-  Quoique  le  Roi  de  Léon  fe  fût  arrangé  avec  le  Roi  de 
Caltille  l'on  neveu,  &c  avec  les  Lara,  Don  Ferdinand  Ruiz 
de  Caflro  & fes  Adhérens,  ne  vouloient  pas  remettre  les 
Places  dont  ils  avoient  le  Commandement,  que  le  Roi 
Don  Alfonfe  n’eût  atteint  l’âge  prefcrit  par  le  Teilament 
du  Roi  Don  Sanche  fon  pere.  Sur  leur  refus  , Don  Nuiïe, 
frere  du  feu  Comte  Don  Manrique,  qiii  dirigeoit  toutes  les 
aélions  du  jeune  Roi,  forma  une  Armée  nombreufe,  pour 
enlever  aux  Callro  tous  les  Châteaux  qu’ils  avoient  dans 
le  Roiaume  de  Tolède.  Dès  qu’elle  fut  en  état,  il  fe  mit  en 
Campagne,  emmenant  avec  lui  le  Roi  mineur , & il  alla 
aflîéger  Zurita , Château  fitué  fur  le  bord  du  Tage,  & qui 
étoit  bien  fortifié.  Cette  Place  étoit  bien  défendue  par 
Loup  d’Arenas,  Créature  des  Callro  , lequel  fit  une  fi  vi- 
goureufe  réfiftance,  qu’il  rendit  vains  tous  les  efforts  des 
Aflîégeans.  A cette  vûe,Don  Nune  défefpérant  de  réuffîr 
dans  fon  entreprife  , trouva  le  moïen  de  corrompre  un 
Domeltiquede  Loup  d’Arenas,  qui  fut  allez  fcélérat  pour 
alTalIîner  fon  Maître  *.  Après  la  mort  de  ce  brave  Officier, 
l’on  n’eut  plus  de  peine  a foumettre  le  Château  IB ). 

Comme  dans  cette  occafion  &dans  d’autres , le  Roi  Don 
Alfonfe,  quoique  dans  un  âge  peu  avancé  , donnoit  des 
marques  de  fa  grande  bravoure , & que  les  Lara  étoient 
ceux  qui  le  gouvernoient , les  Rois  de  Léon  &c  de  Navarre 
commencèrent  à craindre  que  les  Lara  ne  tournaflent  con- 
tre eux  les  Armes  de  Caltille.  Pour  être  en  état  de  ne  les 
pas  redouter,  ces  deux  Princes  firent  enfemble  une  étroite 
alliance,  fans  qu’il  me  foit  poiïîble  de  rien  dire  de  plus 
(C).  A peu  près  dans  ce  même  tems.  Don  Ferdinand , Roi 


(A)  L’Epitaphe  de  Saint  Jean  Cirita, 

HtNRtquLZ,  UrANUAON 

& d'autres. 

(B)  l'iulîeurs  Privilèges, 

(C)  Privilège  dans  le  P.  M o R ET. 

* L’Airiflin  , lui  vaut  Mariana  , fe 
oommoit  Dominique,  qui  pour  exécu- 
ter fon  déceftaùle  forfait , prit  le  tenu 
que  Loup  d'Arcnas  fe  faifoit  la  bitbe. 
Pour  récumpenfe  , le  Roi  de  Caltille 
lui  JEgaa  une  petiüoa  lufiünte  pour 


fubfîfter  le  refle  de  fer  jours , après  lui 
avoir  néanmoins  fait  crever  les  yeux  , 
afin  d’apprendre  aux  Traîtres , que  ceux 
mêmes , qui  font  bien  ailé  de  profiter  de 
leur  trahifon , ne  les  regardent  qu’avec 
exécration.  Quelque  tems  après,  il  fut 
même  mis  i mort , pour  avoir  eu  l’au- 
dace de  publier  fon  crime  énorme  St  J’en 
faire  gfoire.  C’eft  du  moins  ce  que  rap- 
porte Mariana  dans  le  Lie.  1 1. 
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de  Léon,  fit  tranfporter  de  Diftriana  a l’Eglife  d’Afiorga, 
c.  DE  Ie  Corps  du  Roi  Don  Ramire  IL  un  de  fes  Prédéceffeurs , 
ntfj.  afin  de  lui  donner  une  fépulture  plus  décente  (A).' 

Avantage  Guillaume  Defpugnole,  quiétoit,  à ce  qui  paroît,  Sei- 
l«n  Chrétiens  gneur  Catalan , fit  avec  quelques  Troupes  une  incurfion  fur 
par  les  Maho-  JesTerres  de  Murcie,  oîiil  mit  tout  a feu&  à fang  ; mais  les 
mitan».  Infidelles  s’étant  joints , marchèrent  a fa  rencontre , lui 
livrèrent  bataille  le  i y.  d’Oélobre  , taillèrent  en  pièces  le 
parti  qui  croit  fous  fes  ordres,  le  tuerent  lui-même , & re- 
couvrèrent le  butin  qu'il  avoit  fait  (B). 

Glorieux  ex-  En  Portugal , le  Roi  Don  Alfonfe,  rçfolu  de  chaffer  de 
dePortugai01  ccs Quartiers  les  Mahométans , fe  mit  en  Campagne  avec 
contre  ceux-  fon  Armée  , & affiégea  Cicimbredont  il  paroît  qu’il  s’era- 
«'•  para  fans  beaucoup  de  difficulté.  LeGouverneurdeBa- 

dajozrqui  commandoit  fur  ce  Territoire  pour  les  Almo- 
hades , affembla  promptement  toutes  les  Troupes  qu’il 
put  , &c  marcha  à la  rencontre  du  Roi  de  Portugal  , 
qui  s’avança  fièrement  pour  le  recevoir.  On  combattit  de 
part  & d'autre  avec  beaucoup  d’intrépidité , jufqu’a  ce  que 
la  viétoire  s’étant  déclarée  pour  le  Roi  Don  Alfonfe,  les 
Mahométans  furent  enfoncés  de  toutes  parts  & mis  en  fuite. 
Après  cette  vidloire,  le  Roi  affiégea  Palmelâ , qui  fubit 
auffi  la  loi  du  Vainqueur  ( C ). 

plufîturs Pla-  Dans  ce  même  tems  , Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon, 
Cw^epet“‘e  avoit  déjà  peuplé  & muré  Viilalpand , comme  on  l’ap- 
Roi  de  Léon,  prend  par  un  Privilège  de  l’Eglife  de  Zamora  en  date  du 
29.  d’Odlobre.  J’en  préfume  autant  de  Benavent  Sc  da 
Maïorgue. 

CePrirc*  ^ Roi  ^ Léon  débarrafle  des  affaires  de  Cafiille , ne 
6it  des  con-  s’occupa  plus  que  du  foin  d’aggrandir  fes  Etats,  & de  dé- 
duites fur  les  pouiller  les  Mahométans  de  ce  qu’ils  poffédoient.  11  for- 
indde Ues.  ma  püur  cct  une  bonne  Armée,  avec  laquelle  il  paffa 
de  Ciudad- Rodrigo  a Alcantara,  qu’il  affiégea  & conquit, 
quoique  l’on  ignore  fi  ce  fut  par  capitulation  ou  par  aflaut. 
De  cette  Place,  il  alla  en  faire  autant  à Albuquerque  , & 
enfuitc  à Elvas  qui  fe  fournit  auffi.  Un  Seigneur  appelle 
Don  Pedre  Perez  fe  diftingua  dans  cette  dernière  expédi- 
tion, & le  Roi,  en  récompenfe  de  fes  fcrvices,  combla  de 
Waiflàncedc  faveurs  fa  fille.  Toutes  ces  viéloires  du  Roi  de  Léon  fu- 

( C ) Mémoires  de  Portugal  dans 
BrandaoK. 
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■■  — — ■ rent  couronnées  par  la  naiffance  de  l’Infant  Don  Alfonfe  1 

ïre  i>'Es-  p flU  quj  nâquit  cette  année  à Zamora  , <5c  y reçut  le  AîiS,EE~  nE 

PAGNE.  . ’ T 14-  r-  l/J  1 , A 1 J-  c- 

,»o.j.  Bapteme  dans  1 Eglue  Cathédrale  (A).  use. 

Tandis  que  ce  Monarque  faifoit  de  fi  grands  progrès  fur  ^°aDntAlefonfe’ 
les  Infidelles,  celui  de  Cafiillc  raéditoit  les  moïens  d’arra-  i.éon. 
cher  la  Ville  de  Tolède  des  mains  de  Don  Ferdinand  Ruiz  Tolède  livrée 
de  Caflro, qui  y commandoit  defpotiquement.  Les  Seigneurs 
qui  accompagnoient  le  Roi , perfuadès  que  la  réduction  en  de  fo  c u». 
feroit  difficile  par  la  voie  des  Armes,  furent  d’avis  que  l’on  ,ens> 
emploïât  le  flratagême.  Le  Roi,  qui  avoit  affemblé  lesTrou— 

• pes  d’Avila  & celles  de  plufieurs  Villes,  fe  rendit  avec 
elles  a Maqueda.  De-la,  il  établit  une  intelligence  fécrette 
avec  Don  Etienne  Illan,  Chevalier  Tolédain,  qui  promit 
de  donner  entrée  au  Roi  dans  la  Place.  En  effet,  ce  Seigneur 
prit  fi  bien  fes  mefures,  que  le  26.  d’Août  le  Roi  fut  in- 
troduit dans  Tolède,  fans  que  Don  Ferdinand  Ruiz  do 
Caflro  en  eût  aucune  connoiffance.  On  courut  auffi-tôt  a 
la  Paroiffc  de  Saint  Romain  , où  l’on  arbora  fur  la  Tour, 
a la  pointe  du  jour,  l’Etendart  Roïal,  autour  duquel  tous 
les  Habitans  informes  que  leur  Roi  étoit  dans  laVille,  s’em- 
preflerent  de  fe  ranger , pour  rendre  hommage  a leur  lé- 
gitime Souverain.  Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caflro  fe  crut 
perdu  au  bruit  des  acclamations  ; de -forte  qu’étant  prom- 
ptement monté  a cheval , il  fe  fauva  en  toute  diligence,  fui- 
vi  de  quelques-uns  de  fes  amis.  Tolède  reconnut  auffi-tôt 
le  Roi  Don  Alfonfe  ,&  toutes  les  autres  Villes  ou  Places 
de  cette  Province  en  firent  autant , pendant  que  Don  Fer- 
dinand Ruiz  de  Caflro  s’enfuit  avec  plufieurs  de  fes  Parti- 
fans  chez  les  Infidelles  : azile  ordinaire  dans  ce  tems  peur 
ceux  qui  ne  fe  croïoient  pas  en  sûreté  dans  les  Etats  des 
Chrétiens  (B'- 

Le  2 9.  de  Septembre,  mourut  Don  Jean,  Archevêque  T>°"  c<-r£. 
de  Tolède,  auquel  fuccéda  Don  Cérébrun,  Evêque  de  Si- 
guença,-qui  avoit  été  Précepteur  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  VoléJe?' 
Cafiillc.  Ce  Prélat  fouferivit  le  1 5.  de  Novembre  à un  Prh 
. vilége  qu’on  trouve  dans  les  Archives  de  Calatrava  , & 
qui  efl  lefoixante-quatriéme  Monument  que  rapporte  Alar- 
con  (C). 

Dans  le  Portugal,  Giralde,  Gentilhomme,  fuivant  les  uns,  Eve™  cafe- 

(A)  Dcn  Honrmc , Don  Luc  , S:  1 ( (B)  Les  Annales  ie  Tolède  S:  irauireï». 
glulîcuis  Privilège».  [i  (P)  Le»  Aanale»de  T oie  Je.. 
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ou  Homme  du  commun,  félon  d’autres , s’étoit  fait  Bandit , — — - 
foit  àcaufedefes  forfaits,  foit  par  fa  mauvaife  inclination,  Erf  ,,£j- 
6c  étott  Chef  d’une  1 roupe  d’autres  Libertins,  qui  menoient  , ,04.  * 
une  vie  auffi  dérangée  que  la  fit-nne.  Fatfant  un  heureux  re- 
tour fur  lui-même , il  chercha  les  occafions  d’obtenir  fon 
pardon  du  Prince  par  quelques  aélions  d’éclat.  Comme  ilfe 
trou  voit  dans  les  environs  d’Evora,  il  remarqua  que  cette 
Ville  étoit  mal  gardée,  & il  propofa  aufli-tôrà  fes  Compa- 
gnons de  s’en  emparer  par  furprilé.  Après  avoir  délibéré  fur 
cette  affaire , ils  convinrent  de  furprendre  de  nuit  une  Re- 
doute, & de  donner  de-la  le  fîgnal  que  les  Ennemis  étoient  * 
dans  la  Campagne,  afin  que  l’on  ouvrît  la  porte  de  la 
Ville  , 6c  que  les  Habitans  fortifient  pour  marcher  contre 
eux.  Ce  projet  ainfi  concerté,  Giralde  monta  fur  la  Redou- 
te a la  faveur  d’une  échelle  qu’il  jetta,  & y tua  la  ienti- 
nelle , pendant  que  fes  Compagnons  fe  tinrent  cachés  dans 
un  endroit  commode.  Aïant  auffi-tôt  fait  le  fignal,  tous 
les  Cito/ens  fe  mirent  en  mouvement  , & fortirent  pour 
courir  la  Campagne  6c  donner  la  charte  a l’Ennemi. 

Dans  lemêmetems,  les  Compagnons  de  Giralde  fe  faifirent 
delaportede  laVille  ;&  aïant  été  joints  par  leur  Chef,  ils  la 
Iaiflerent  fous  bonne  garde , égorgèrent  enfuite  plufieurs 
Citoïens , 6c  s’emparèrent  de  la  Place.  On  peut  juger  de  1 é- 
tonnementoù  furent  les  Infidellesqui  étoient  fortis,lorf- 

3u’à  leur  retour,  ils  trouvèrent  la  Ville  en  la  puiflance 
es  Chrétiens.  Ils  firent  en  vain  tout  ce  qu’ils  purent  pour 
la  recouvrer  ; ils  comprirent  a la  vigoureufe  réfiftance  de 
fes  nouveaux  Maîtres , qu’ils  ne  pourroient  pas  réuffirdans 
leur  entreprife  ; c’efl  pourquoi  ils  prirent  la  fuite , Giralde 
& fes  Compagnons  demeurant  maîtres  d’Evora.  Giralde 
donna  aufli-tôt  cet  avis  au  Roi  Don  Alfonfe , afin  qu’il 
cnvoïât  une  Garnifon  pour  aflfûrer  cette  conquête  ; 6c  le 
Monarque  fut  fi  charme  de  cette  nouvelle , qu’ïl  pardon- 
na a Giralde  6c  a fes  Compagnons  leurs  fautes*  paflées , 

& les  récompenfa  même  du  fervice  qu'ils  venoient  de 
lui  rendre  (A).  . 

Après  que  le  Roi  Don  Alfonfe  eut  fait  pafier  des  Trou- 
pes a Evora,  il  alla  en  perfonne  voir  cette  Ville,  dont  il 
voulut  d’abord  rétablir  le  Siège  Epifcopal.  11  fit  fa- 
crer  pour  fon  premier  Evêque , Don  Suero , 6c  il  donna  à 

(a)  La  Chronique  d'Alcobuza  & d'autre». 
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cette  Eglife  des  revenus  fuffifans  pour  l’entretien  du  Pré- 

l»'ussEs  ^at  ^ d’un  nom^re  convenable  de  Minillres.  Peu  de  tems  An  j£Ec  DK 
„oV  après,  le  Roi  en  forttt  avec  fes  Troupes,  & prit  fans  beau-  mm,' 
coup  de  réfiftance  Moura,  Serpa,  AlconchelÔc  Coluche  : il  p^^oî,*-t 
fit  relever  le  Château  de  cette  dernière  Place  , pour  dé-  d’°",r«Coa! 
fendre  & conferver  le  Pais  conquis  ( A ).  quêtes. 

1 105.  Mahomet  Abenlop,  Roi  de  Valence,  continuoit  cepen-  tt«7. 

dant  d’être  en  guerre  avec  les  Almohades.  AlTûré  qu'il  ne  re^vnJn5iu 
pouvoit  pas  fe  maintenir  contre  eux  fans  le  fecours  des  RoideCaC- 
Princes  Chrétiens,  il  fe  rendit  a Tolède  pour  voir  Don  tiUe- 
Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  & fe  reconnoître  fon  Yafial.  Il 
y fut  très-bien  reçu  du  Monarque  Chrétien , qui  lui  pro- 
mit fa  protection  &c  l’appui  de  fes  Armes  (B). 

11  y avoir  entre  les  Caltillans  & les  Navarrois  une  guer-  Trêve  entre 
re  fourde,  qui  étoit  feulement  fomentée  par  les  Peuples  des  ^i^javar" 
Frontières.  Les  deux  Rois  également  portés  a la  paix  &à  roi, 
l’union  Chrétienne,  convinrent  d’une  Trêve  de  dix  ans, 
les  chofes  demeurant  dans  l’état  où  elles  étoient  alors  ( C ), 

Sur  la  pcrfuafion  où  étoit  Don  Alfonle  , Roi  d’Aragon  , teRoîd’A- 
que  le  Comté  de  Provence  lui  appartenoit  légitimement , 
ce  Prince  leva  de  nombreufes  Troupes  pour  aller  s’en  em-  fÜUS  ra 
parer*.  Avant  fon  départ,  il  tint  dans  le  mois  de  Juin  les  œination. 
Etats  a SaragofTe  , Sc  il  y confirma  tous  les  Privilèges 


(A)  ta  Chronique  d’Alcobaza  , les 
Mémoires  de  Sainte  Croix  de  Coimbre , 
dans  Branijaon  , S:  d’autres- 
(S)  Les  Annales  de  Tolède. 

\C)  Hoona  de  Hoveden  dans  l’Hi- 
Boire  d’Angleterre. 

* Raymond  Bérenger , Comte  de 
Provence , avoit  été  tué  l’année  précé- 
dente au  liège  de  Nice,  qu’il  vouloir 
enlever  au  Comte  de  Forcalquier , avec 
qui  il  étoir  en  guerre.  La  nouvelle  de  la 
mort  de  ce  Comte  n’eut  pas  piûtôt  paffé 
les  Pyrénées , que  le  Roi  d’Aragon  ré- 
folut  de  s’empâter  de  la  Provence  fur 
Raymond  , Comte  de  Touloufe , qui 
t’en  étoit  lâilî  en  vertu  d’un  Traité  qu’il 
avoit  conclu  avec  Raymond  Bcrenger, 
iuivant  lequel  Raymond  Ion  fils  devoit 
époufer  Douce,  fille  unique  & Héri- 
tière de  ce  Prince.  Le  Monarque  Ara- 
gon nois  fondoit  fes  droits  fur  l’infeoda- 
tion  que  l’Empereur  Frédéric  avoit  faite 
dece Comté  eu  itAx.tanten  faveur  du 
Comte  Raymond  Bérenger,  fon  coufin-  1 


germain , que  du  feu  Comte  de  Barce- 
lone fon  pere.  De  là  vient  que  de  l'avis 
des  principaux  de  fes  Etats,  il  prit  d’a- 
bord le  Titre  de  Marquis  de  Provence, 
qu’il  changea  bientôt  apres  en  celui  de 
Duc  de  Provence , quoiqu'après  avoir 
rangé  ce  Pais  fous  (à  guidance  & s’eit 
cire  adoré  la  pofledion  , il  s’en  qualifiât 
indifféremment  Marquis  & Comte.  Qui- 
conque voudra  voir  le  détail  de  la  guer- 
re que  le  Roi  d'Aragon  & le  Comie  de 
Touloufe  fe  firent  à cette  otcafîon , le 
trouvera  dans  leLiv.  IX.  de  la  nouvelle 
Hidoire  de  Languedoc,  où  le  commen- 
ment  en  eft  fixé  avec  raifon  en  l’année 
1 1 66.  On  y verra  auflt  que  Don  Alfonle 
donna  ce  Comté  en  Commande  i Don 
Pedre  (bn  frere  , qui  avoit  changé  fon 
nom  en  celui  de  Don  Raymond  Béren- 
ger, pour  le  tenir  fous  lès  ordres , à fon 
Service  & fous  fit  fidélité,tant  qu’il  le  ju- 
gerait à propos , & à condition  de  le  lui 
rendre , lorlqu’H  eu  ferait  requis. 
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■ — — des  Eglifçs,  &c  aux  Riches-Hommes  la  poffèflîon  de  tous 
AnjFEc  de  leurs  biens  & de  toutes  leurs  dignités.  11  paffa  enfuite  a la  tête 

uü7.  de  Ton  Armée  en  Provence,  où  il  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé,  »roj. 
qu’Hualgairc  lui  remit  le  Château  de  Millan,  ôc  que  plu- 
fteurs  Seigneurs  de  ces  Quartiers  vinrent  fe  ranger  fous  fes 
Enfeigjnes.  Don  Raymond  , Comte  de  Touloufe , étoit  aulïï 
dans  ce  Pats  avec  les  Troupes,  pour  foutenir  le  droit  qu’il 
paroiffoit  y avoir  du  côté  de  fa  femme  *■  Les  deux  Armées 
s’étant  rencontrées  , elles  s’ébranlèrent  & fe  livrèrent  une 
fanglante  bataille.  Quoique  l’on  ignore  qui  des  deux  Prin- 
ces remporta  la  victoire,  l’on  fçait  que  L'on  Alfonfe,  Roi 
d’Aragon,  demeura  maître  delà  Provence  (A). 
le  Monarque  Le  Roi  de  Portugal  a voit  envie  depuis  long  r teins  de 
lève  alr  Lé*1"  mettre  f°us  Domination  la  Province  de  Limia  & d’au- 
onnois.ia  très  Territoires  de  Galice,  dans  la  penfée  qu’ils  faifoient 
j’rovince  dt  partie  de  la  dot  que  fa  mere  avoir  reçue  du  Roi  Don  Al- 
l-jaua.  fonfe.  Sans  avoir  donc  égard  à la  parenté  qu’il  avoit  avec 
Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon , il  faifit  avec  fuccès  une  oc- 
cafion  qui  fe  préfenta , d’envahir  la  Limia  &c  Turon.  Pour 
affûrer  ces  Conquêtes,  il  mit  par  tout  de  bonnes  Garnifons, 
fans  que  l’on  fçache  ni  la  manière  dont  il  s’y  prit  pour 
réuflir  dans  fes  entreprires , ni  ce  que  fit  à cet  égard  le  Roi 
Don  Ferdinand  (B). 

»!<*.  Après  que  Ciudad-Rodrigo  eut  été  rebâtie,  elle  devint  **of. 
efu'aJ -"ro-  en  Peu  de  tems  une  Peuplade  fi  confidérable,  que  Don 
jrigj  en  Evê-  Ferdinand , Roi  de  Léon , réfolut  d’y  établir  un  Siège  Epi- 
> & fcopal,  &c  démembra  pour  cet  effet  quelques  Terres  des 
premkr  t °ré-  Diocèfes  circonvoifins  0 ainfi  l’on  facra  Evêque  de  ce 
lai.  nouveau  Diocèfe , Don  Pedre  , qui  avoit  été  Moine  à Sa- 

hagun , au  rapport  de  Sandoval. 

Ba.lajo*  prifc  En  cette  année , le  Roi  de  Portugal  encouragé  par  les 
fiir l=s  Maho-  heureux  fuccès  de  fes  Armes , fe  mit  en  Campagne  avec 
fon  Armée , & inveftit  Badajoz , où  il  trouva  une  vigou- 
reufe  réfiftance.  Sur  cette  nouvelle , Don  Ferdinand , Roi 


(A)  Zuiuta  Scies  autres. 

(B)  Dus  Roduic,  Don  Luc,  & 
d’autres. 

♦ Ferreras  ne  parle  point  ici  du  Trai 
té  dont  il  e(l  fait  mention  dans  la  Note 
précédente.  Il  parott  néanmoins  , fui- 
vant  les  nouveaux  HiQoriens  de  Lan- 
guedoc , que  c'étoit  là  le  principal  droit 


que  le  Comte  de  Touloufê  pretendoit 
avoir  fur  la  Provence , de^ue  ce  ne  fut 
qu’alin  de  lui  donner  plus  de  force  , 
qu’il  époufa  Richilde,  veuve  de  Ray- 
mond Bérenger,  Comte  de  Provence, 
après  avoir  répudié  folemncl  rment 
Confiance  fa  femme , faut  de  Louis  le 
ftuBi,  Roi  de  Iran  ce, 

de 
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de  Léon,  qui  étoit  a ce  que  l'on  croit,  a Ciudad  - Rodrigo  — - ■ ■■ 
avec  fe.,  Troupes,  marcha  avec  fes  forces  vers  la  même  ANj££c  be 
Ville  ,pour  s’oppofer  à l’cntreprife  du  Roi  de  Portugal,  ms. 
parce  que  cette  Place  étoit  fituée  dans  un  Pais  dont  la  con- 
quête le  regardoit.  Quoiqu’il  s’avançât  a grandes  journées, 
il  n’arriva  devant  Badajoz,  qu’après  que  le  Roi  de  Portu- 
gal eut  fournis  cette  Ville,  malgré  la  vigoureufe  réfillance 
de  la  Garmfon  ; c’ell  pourquoi , il  fe  difpofa  à alTiéger  ce 
Prince  dans  la  même  Place  qu’il  avoit  conquife.  Au  bruit 
de  fon  approche,  le  Roi  de  Portugal  ne  fe  croïant  pas  en 
sûreté  dans  Badajoz,  voulut  en  fortir  dans  le  tems  que  les 
Troupes  du  Roi  de  Léon  croient  déjà  aux  portes  de  la 
Ville.  Pour  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas,  &c  forcer  la  garde,  teRoîde 
il  piqua  de»  deux  , & le  cheval  en  paflant  par  la  porte  , J’oaugai  fait 
lui  fracaffa  la  cuiffc  ou  la  jambe  contre  les  verroux.  Ce  «tî^TeLion' 
malheur  fut  caufe  que  les  Léonnois  le  firent  prilonnier,  & le  & «lâché, 
conduifirent  au  Roi  Don  Ferdinand  *,  qui  bien-loin  de  lui 
témoigner  le  moindre  reffentiment  pour  ce  qu’il  avoit  fait 
l’année  précédente,  le  traita  avec  bonté,  lui  fit  mille  ca- 
reflés,  & donna  ordre  de  le  guérir.  Don  Alfonfe  fit  diffé- 
rentes offres  au  Roi  Don  Ferdinand  pour  fa  liberté  ; mais 
celui-ci  n’exigea  de  lui  que  la  rellitution  de  ce  dont  il  s'é- 
toit  emparé  en  Galice,  & la  ratification  d’un  Traité  de 
paix  entre  les  deux  Couronnes.  Tout  ceci  fut  exécuté  > de 
forte  que  le  Roi  de  Portugal , 3Ïant  priscongé  de  celui  de 
Léon,  retourna  dans  fes  Etats  , quoiqu’il  ne  fut  point 
encore  entièrement  guéri  de  fa  bleflure,  dont  il  fe  reffen- 
tit  le  relie  de  fes  jours , puifqu’il  ne  put  jamais  dans  la  fuite 
monter  a cheval.  Le  Roi  Don  Ferdinand  laiffa  â Badajoz 
le  Gouverneur  Mahométan  , après  lui  avoir  fait  prêter 
foi  & hommage,  & fe  retira  (A). 

Pendant  que  ceci  fe  paffoit  dans  l’Ellrémadurc,Don  Al-  piufcurs Pla- 
fonfe.  Roi  d’Aragon  , toujours  occupé  du  défir  d’étendre  «5  e>  levées 
la  Religion  Chrétienne,  fe  difpofa  à profiter  des  occupa-  *,rx 

d’Aiagua. 


( A ) Don  Rodexic  , Don  Luc,  la 
Chronique  Générale , & d’autres. 

* Le  nouvel  Hiftorica  de  Portugal , | 
dit  quele  Roi  Portugais, quoique bleflc, 
livra  bataille  i celui  de  Léon , Si  que 
fon  cheval  s’étant  abattu , il  fut  pris  pri 
fonnier.  J’ignore  qnel  a été  fon  guiJe  t 
niais  quel  qu’il  foit , je  doute  fort  qu’il 

Tome  III. 


mérite  d’être  cru, parce  qu’il  mar.,ue  que 
Badajoz  étoit  en  la  puiCince  des  Llpa- 

?;noIs,  quil’uvoiem  conquis  depuis  peu 
ur  les  Maures,  quoiqu’il  foit  sûr  que 
cette  Place  nefût  enlevée  au»  Infideües 
que  par  le  Roi  de  Portugal,  fuivant  les 
^ autorités  de  FeaiuRAS. 

Ppp 
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Le  Cardiaal 
Hyacinthe , 
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les  Etats  i 
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tions  que  les  Mahométans  fe  donnoient  entre  eux.  Dès  " 

Îu’il  fut  en  état,  il  alla  affiéger  avec  de  bonnes  Troupes 
avara,  qu’il  conquit.  Il  fournit  enfuite  Maella,  Monroy,  nos. 
Pena-Rubia  & d’autres  Places  des  environs.  Il  pafla  de- 
là à Cafpe  , qui  faille  d’effroi , lui  ouvrit  fes  portes , de 
même  qu’Alcaniz  & toutes  les  autres  Places , jufqu’à  Can- 
ta-Vieja.  Lorfqu’il  eut  chaffé  de  tous  ces  Quartiers  les  In- 
fidelles,  il  fortifia  confidérablement  Alcaniz,  & y mit 
une  bonne  Garnifon,  perfuadé  qu’il  étoit  inutile  de  faire 
des  conquêtes,  fi  l’on  ne  pouvoir  pas  les  garder.  Afin  de 
mieux  affûrer  cette  Place,  il  y logea  les  Chevaliers  du 
Temple  &c  de  Calatrava  , leur  donnant  de  gros  revenus 
pour  leur  fubfiftance  (A). 

Mahomet  Abenlop  , Roi  de  Murcie  , foutenu  des  Trou- 
pes auxiliaires  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  fatiguoit 
fort  les  Mahométans  d’Andaloufie.  Sur  les  avis  que  l’on 
en  donna  en  Afrique  , Juceph , Monarque  des  Almohades, 
affembla  une  puiffante  Armée  , & l’envoïa  en  Efpagne 
fous  les  ordres  d’Omar , Général  dont  il  connoiffoit  la 
valeur  & la  prudence.  Celui-ci  étant  débarqué , marcha 
contre  Abenlop , qui  étoit  auflï  en  Campagne  ; mais  il  le 
trouva  fi  bien  fur  fes  gardes  , qu’il  ne  put  rien  faire  d’im- 
portant (Bj. 

Le  Pape  Aléxandre  III.  curieux  de  fçavoir  en  quel  état 
étoit  l’Eglife  d’Ffpagne,  & d’établir  une  paix  fiable  en- 
tre les  Princes  Chrétiens  de  ce  Pais , afin  qu’ils  réunifient 
leurs  Armes  pour  l’Exaltation  de  la  Religion  Chrétienne, 

& pour  la  defiruétion  du  Mahométifme  , envoïa  dans  cette 
Région  le  Cardinal  Hyacinthe,  avec  le  Titre  de  Légat,  le- 
quel fut  reçu  de  tous  les  Rois  avec  la  vénération  qu’il  mé- 
ritoit  (C). 

En  cette  même  année  , les  Caftillans  voïant  que  leur 
Roi  Don  Alfonfe  étoit  en  âge  de  fe  marier , le  folliciterent 
de  fe  choifir  une  Epoufe.  Don  Alfonfe , pour  répondre  à 
leurs  défirs,  convoqua  à Burgos  les  Etats,  dans  lefquels 
on  traita  mûrement  de  cette  affaire  & des  autres  qui  re- 

fardoient  le  bon  Gouvernement  du  Roiaume.  Il  y fut  en- 
n réfolu  que  le  Roi  fe  marieroit  au  plutôt , quoique  l’on 


(.4)  Des  Mèmaires  d’Aragon  dans  II  (B)  N'ovtïike. 

Zux.ua,  H (CJ  PJuficuri  Priviiégts. 
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ignore,  fi  l’on  y dèfigna  la  perfonne  qu’il  devoit  époufer 

Ïre  d’Es-  je  crojs  qUC  l’on  y convint  auflî  d’entretenir  la  paix 
avec  Don  A lfonfe , Roi  d’Ar3gon  ; Traité  qui  ne  fut  néan- 
moins perfectionné  que  l’année  fuivante  (B). 

Cependant  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  continuoit  de 
faire  la  guerre  aux  Mahométans  fes  voifins.  Après  avoir 
faccagé  les  Campagnes  de  Montalvan  &c  porté  la  défla- 
tion dans  tous  les  environs,  il  aifiégea  cette  Ville,  la  prit, 
& chaffa  de  fon  Territoire  tous  les  Infidelles.  Pour  la 
conferver,  il  la  donna  aux  Chevaliers  de  Saint  Jacques  , 
qui  en  firent  une  Commanderie  qu’occupa  Don  Pedre  Fer- 
nandez , le  principal  Fondateur  de  cet  Ordre  (C). 

Il  y eut  a Tolède  le  18.  de  Février  un  tremblement  de 
Terre  (D).  A Zamora  mourut  l lllullre  Comte  Don  Ponce 
de  Cabrera , qui  reçut  la  fépulture  dans  l’Eglife  Cathé- 
drale (F). 

Les  Rois  de  Cafiille  & d’Aragon , voulant  affermir  la 
paix  qu’ils  avoient  conclue  , eurent  une  entrevûe  fur  les 
Confins  de  leurs  Etats  , & firent  une  ligue  ofïènfive  & 
défenfive.  Pour  affermir  davantage  le  nouveau  Traité,  ils 
fe  donnèrent  réciproquement  plufieurs  Châteaux  & For- 
tereffes , comme  un  gage  de  leur  parole  : tout  ceci  fut  fait 
dans  le  mois  de  Juin  (F). 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Cafiille,  s’étoit  propofé  d’épou- 
fer  Eléonor,  fille  d’Henri  II.  Roi  d’Angleterre  & d’Eléo- 
nor,Ducheffe  d’Aquitaine,  & avoit  député  une  Ambaffa- 
de  au  Roi  Henri , pour  en  faire  la  demande.  Ses  AmbafTa- 
deurs,  après  avoir  arrangé  cette  affaire  , & être  convenus 
que  le  Monarque  Caffillan  enverroit  quérir  la  Princef- 
fe , retournèrent  auprès  du  Roi  leur  Maître.  Lorfqu’ils 
lui  eurent  rendu  compte  du  fuccès  de  leur  négociation , le 
Roi  de  Catlille , qui  étoit  en  méfintelligence  avec  celui  de 
Navarre , a caufe  de  leurs  prétendons  fur  le  Pais  de  la 
Rioja,  pria  Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon,  de  donner  paf- 
fage  par  fes  Etats  a fa  future  Epoufe.  L’Aragonnoisy  aiant 
confenti,  le  Caflillan  chargea  Don  Cérébrun,  Archevêque 
de  Tolède,  le  Comte  Don  N une  de  Lara,  & d’autres  Sei- 


Anne'e  de 

J.  c. 

11(9. 

Montalvan 
recouvrée 
par  le  Roi 
d'Aragon,  St 
érigée  en 
C.'ommande- 
rie  de  l’Ordre 
Miliraire  de 
S.  Jacques. 


Tremblement 
de  terre,  8c 
inortr'uCom- 
te  Don  Pon- 
ce. 

1170. 

Entrevûe  S: 
ligue  entre  les 
R oi»  de  Caf- 
tille  & d’Ara- 
gon. 


Mariage  de 
Don  Alfonfe, 
RcideCaftil- 
le.avec  Eléo- 
nor . Princef- 
fe  d’Angleter- 


(A)  Plufieurs  Privilèges. 

(B)  ZuitlTA. 

(C)  ZuEITA. 

(D)  Les  Annales  de  Tolède. 


n(FI  L’Epitaphe  de  ce  Comte. 

(F)  ZuRtTA  , St  iea  Mémoires  de 
quelques  Privilèges. 

Ppp  ij 
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; -gneurs,  d’aller  avec  une  fuite  nombreufe  8c  des  équipages 

At,jf  C.  '<£  magnifiques  chercher  la  Princefle  Eléonor  , qui  étoit  dans 
J170.  la  Guienne.  Henri  II.  la  leur  remit , & la  fit  partir  avec 
un  cortège  digne  de  fon  illultre  naiflance.  Ses  Conducteurs 
luiaiant  fait  pafl'er  les  Pyrénées  par  un  des  Ports  d’Aragon, 
la  menèrent  à J arrazone,  où  le  Roi  Don  Alfonfe  l’atten- 
doit,  accompagné  de  toute  la  Noblcflc  de  fes  Etats,  8c  du 
Monarque  Aragonnois  fon  allié  8c  fon  parent.  On  y célé- 
bra le  mariage  dans  le  mois  de  Septembre,  & le  Roi  Don 
Alfonfe  donna  un  Douaire  confidérable  a la  Reine  Eléo- 
nor. Après  les  réjouiflances  que  l’on  fit  a cette  occafion  , 
les  nouveaux  Mariés  prirent  congé  du  Roi  d’Aragon,  & fe 
rendirent  a Burgos  * , où  leur  arrivée  fut  fêtée  de  tous  leurs 
Sujets  (A). 

les  Miracles  Le  Cardinal  Hyacinthe  étoit  alors  dans  le  Roïaume  de 
& les  venus  Léon,  & avoit  été , à ce  que  l’on  croit , vifiter  le  Corps  du 
confiait  ' * Saint  Apôtre  de  l’Efpagne.  Don  Ferdinand , qui  occupoiï 
le  Trône  de  cette  Monarchie,  s’étant  auflî  rendu  à Com- 
pollelle , lui  témoigna  un  défir  ardent  de  voir  le  Corps 
de  Saint  Rofende  expofé  a la  vénération  des  Fidelles , à 
caufe  du  grand  nombre  de  merveilles  que  Dieu  opéroit 
par  fon  interceffion.  Pour  répondre  au  zélé  de  ce  Poten- 
tat, le  Cardinal  palfa  avec  lui  au  Monaflére  de  Célanova, 
après  y avoir  convoqué  les  Evêques  des  Roïaumes  de  Léon 
& de  Portugal.  La  plûpart  des  Prélats  invités  fe  rendi- 
rent au  lieu  marqué,  6c  tous  réunis,  ils  procédèrent  à l’e- 
xamen des  Miracles  6c  des  Vertus  du  Saint.  Quand  on  les 
eut  bien  conllatés,  le  Légat  tira  du  Tombeau  le  Corps  du 
Glorieux  Saint  Rofende,  8c  le  dépofa  dans  une  Urne  de 
marbre  bien  travaillée,  qu’il  plaça  le  premier  de  Septem- 
bre dans  une  des  Chapelles  de  l’Eglife  {B). 

Naifftnetde  Ce  fut  dans  cette  année,  fuivant  Saint  Antontn , que  na- 
s. Dominique  qujt  Calaruega,  Saint  Dominique,  l’Aflre  brillant  de  l’Ef- 
e uzman.  pagne  ^ jg  p£gijfe } ie  piUs  célébré  Perfonnage  de  l’il- 


Eai  o‘£s- 

PAGNE. 

ucï. 


(X)  Plufïeurs  Privilège». 

(B)  Mémoires  du  Monaftérede  Céla- 
oova,  YrpES  & les  Bollandistes  au 
premier  de  Mar«. 

* Mariana  prétend  quéla  rérémenie 
du  mariage  ne  (ê  fit  que  dans  cette  Vil- 
le , 8c  qu’à  Tarrazone  on  fe  contenta 
feulement  de  célébrer  les  fiançailles.  11 


ajofite.que  le  Roi  de  CailiMe  -’lligna 
pour  Douaire  à la  jeune  Heine  la  Ville 
de  Burpos,  Médina  del-Campo  & plu— 
fieurs  Places  des  plus  confidérable»  de 
la  CaAille , Si  s engagea  en  outre  de  lui 
faire  part  de  tout  ce  qui  dans  la  fuite 
pourrait  être  conquis  fur  les  Maures, 
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luftre  Famille  des  Guznuns , Fondateur  de  l’Ordre  des  

Freres  Prêcheurs,  & digne  de  plus  de  louanges  que  je  ne  Al'Sjt  tc<u* 
nos.  pourrois  lui  en  donner,  fi  j’avois  a faire  ici  fon  panégy-  1170. 
rique. 

En  Catalogne,  les  Mahométans  des  Montagnes  de  Pra-  Les  Monta- 
des  fe  fouleverent  contre  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon, de  ,l!n~ 

qui  ils  étoient  Vaflaux.  Le  Roi  irrité  de  leur  audace,  fit  ,ie  Mahomc- 
marcher  contre  eux  fes  Troupes , qui  tuerent  la  meilleure  uns- 
partie  de  ces  Jnfidelles  , & contraignirent  les  autres  d’a- 
ban  ionner  ces  Quartiers  (A). 

Ton  Alfonfe  Henriquez,  Roi  de  Portugal , pour  ne  pas  Deuxvîaoî- 
tenir  fes  Armes  oifives,  chargea  Don  Gonçale  Mendez 
défaire  uneincurfion  fur  lesTerres  des  Mahométans.  Ceux*  Mahométans 
ci  informés  de  fon  defTein,  fe  difpoferent  à bien  recevoir  parles  Porm- 
fon  Armée  ; de  forte  que  Don  Gonçale  s’étant  mis  en  de-  gais' 
voir  d’exécuter  l’ordre  du  Roi,  rencontra  un  des  Gouver- 
neurs du  Pais , qui  fe  préfenta  a fon  paflage  avec  fes  for- 
ces. Il  fe  livra  aufii-tôt  une  fanglantc  bataille,  dans  la- 
quelle Don  Gonçale  gagna  la  vi&oire,  quoiqu’aux  dépens 
de  fa  vie , parce  qu’il  reçut  une  blefiure  dont  il  mourut  peu 
de  tems  après.  Un  autre  des  Gouverneurs  Mahométans, 
inftruit  de  la  déroute,  6e  réfolu  de  la  réparer,  fe  mit  en 
Campagne  avec  fes  T roupes , pour  combattre  l’Armée  Por- 
tugaife,  qui  par  la  mort  de  Don  Gonçale,  avoit  pour  Gé- 
néral Don  Figas  Gomez;  mais  aulfi  malheureux  que  le  pre- 
mier, il  fut  taillé  en  pièces  6e  mis  en  fuite  (B). 

Sur  la  fin  de  cette  année,  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  Tranfhmoo 
curieux  d’enrichir  l’Eglife  de  SaragofTe  de  quelques  Reli-  yUa£^ef  S' 
ques  du  Glorieux  Saint  V alcre  fon  Evêque . alla  au  Mona-  qué  de  ’sai»- 
Itère  de  Rhoda,  où  étoit  ce  précieux  Tréfor.  Il  commu-  gofle. 
niqua  fon  defiein  aux  Evêques  de  Lérida  , de  Rho- 
da ôe  de  Balbaftro  , lcfquels  afant  égard  a la  piété  du  Roi, 
lui  donnèrent  le  Chef  du  Saint , qui  fut  placé  avec  beaucoup 
de  folemnité  dans  la  Cathédrale  de  Saragofle  ( C ).  Dans 
le  même  tems , tous  les  Evêques  d’Aragon , s’étant  aflem- 
blés  le  27.  de  Décembre,  ôc  aiant  examiné  les  Miracles 
du  Glorieux  Saint  Raymond , Evêque  de  Rhoda  6c  de  Bal- 


(A)  Zurita  , ft  lei  Hifloriens  d’A- 
ragon 

(B)  1rs  Mémoires  do  Portugal  dans 
Bhandaon. 


(C)  L'Hiftoiredu  Monaftére  de  Rho- 
da. Zurita,  le  Martyrologe  d’Llpar 
gne , au  îo.  d'Octobrc  Sc  d'autres. 
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1171. 

Irruption  des 
Mahométars 
fur  les  Terres 
desChrétiens. 


Ils  afliégent 
Sanâaren  , & 
font  battus. 
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ballro,  on  tira  du  Tombeau  le  Corps  du  Saint,  & on  l’ex-  

pofa  dans  l’Eglife  a la  vénération  des  Fidelles  (A).  E*E  ,,£ 

Comme  Albarracin  avoit  été  anciennement  du  Diocèfe  , ^ 
de  Ségorve,  Siège  Suffragant  de  Tolède,  Don  Pedre  Ruiz 
d’Azagra,  qui  en  étoit  Seigneur,  fit  de  vives  inilances  au- 
près de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Callille,  du  Cardinal  Hya- 
cinthe , Légat,  & de  l’Archevêque  de  Tolède,  pour  faire 
ériger  l’Eglife  d’ Albarracin  en  Siège  Epifcopal,  en  atten- 
dant le  rétabliflement  de  Ségorve.  Le  Légat  & l’Archevê- 
que y confentirent , & l’on  confacra  Don  Michel  * pour 
premier  Evêque  d’Albarracin  (B). 

Juceph,  Roi  & Seigneur  du  vaile  Empire  Africain  &c  de  uor. 
l’Andaloufie,  leva  en  Afrique  une  nombreufe  Armée,  avec 
laquelle  il  pafla  en  Efpagne , à defiein  de  réparer  les  per- 
tes précédentes.  Y aïant  pris  terre,  & s’y  étant  renforcé  des 
Troupes  d’Andaloufie,  il  envoïa  un  gros  Détachement 
contre  le  Roi  de  Portugal  , & entra  avec  un  autre  fur  les 
Terres  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Callille.  Quoique  le  21. 
de  Juillet  il  s’avançât  jufqu’â  Alvalate  Bourgade  dans  le 
voifinage  de  Tolède , il  ne  paroît  pas  qu  il  ait  alfiégé  ni 
pris  aucune  Place  ; de  forte  que  content  d’avoir  défolé  le 
Pais,  il  retourna  en  Andaloufie  (C). 

Le  Corps  de  Troupes  que  Juceph  avoit  envoie  vers  le 
Portugal,  fous  la  conduite  d’un  de  fes  principaux  Géné- 
raux, entra  dans  ceRoïaume,&;  y alfiégea  Sanélaren.  Au 
bruit  de  cette  irruption , le  Roi  Don  Alfonfe  Henriquez 
raflembla  toutes  fes  forces  pour  délivrer  la  Place , &c  Don 
Ferdinand,  Roi  de  Léon,  en  fit  autant  , fans  communi- 
quer fes  vûes  au  Roi  de  Portugal.  Dès  que  Don  Alfonfe 
eut  fes  Troupes  en  état , il  alla  attaquer  les  Mahométans 
dans  leurs  retranchemens,  les  y força,  les  tailla  en  pièces, 

& les  contraignit  de  lever  le  liège  & de  fe  retirer  en  dé- 
fordre.  Cette  expédition  étoit  déjà  faite , lorfque  le  Roi 
de  Léon  parut  avec  fon  Armée.  Son  arrivée  caufa  quelque 
inquiétude  au  Roi  de  Portugal  ; mais  celui  de  Léon  l’en  tira 


( A)  Elie  dans  la  Viedcce  S.  Evêque, 
& l’Hiftoire  de  la  Tranilation. 

( B ; Mémoires  de  l'Egiile  d‘ Albarra- 
cin. 

(C)  Les  Annales  de  Tolède.  No- 
vseire,  Rocca  oe  Hoveden  , Mar- 
uol  & d’autres. 


* Mariatu  le  nomme  Don  Martin , & 
prétend  que  l’creâion  de  l’Eglilê  d’AI- 
barracin  en  Siège  Epilcopal  appartient 
d l'an  1 1 7 1 ■ Je  crois  cependant  que  l’on 
doit  s’en  rapporter  à Ferreras  , en 
conSJération  des  Monument  où  il  a pui- 
fé  fes  connoiflauces. 
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par  le  compliment  qu’il  lui  fit  faire  fur  fon  heureux  fuccès,  — — — — 
6c  par  les  affûrances  qu’il  lui  donna , qu’il  n’étoit  venu  Akn^  £c  db 
avec  fon  Armée  que  dans  le  deflcin  de  le  féconder  contre  1171, 
les  lnfidelles>  comme  il  le  feroit  toujours,  lorfque  la  fi- 
tuation  de  fes  affaires  le  lui  permettroit.  Le  Portugais  fut 
extrêmement  fenfible  a cette  attention,  & aux  offres  obli- 
geantes du  Léonnois  * , qui  n’aïant  rien  a faire  dans  ces 
Quartiers , retourna  dans  fes  Etats  (A). 

Tandis  que  les  forces  des  Mahométans  étoient  ainfi  oc-  LeRoid'A- 
cupées  contre  les  Caflillans  ôc  les  Portugais,  Don  Alfon-  rag»” 
fe,  Roi  d’Aragon  , afliégea  ôc  prit  la  Fortereffe  de  Téruel,  PrenJ  Tcruel' 
qui  étoit  Frontière  du  Roïaume  de  Valence.  Après  en 
avoir  chaffé  les  Infidelles,  il  la  repeupla  de  nouveau,  ôc  il 
accorda  aux  Habitans  le  même  droit  dont  jouiffoient  ceux 
de  Sépulveda  (B). 

Dans  le  mois  d’Août , la  Reine  Dona  Elconor,  femme  Nalflancc J« 
de  Don  Alfonfe , Roi  de  Caflille  , mit  au  monde  l’Infante  Dcfia  }Jireo- 
Dona  Bércngere  (C).  déciftiûe.”" 

Hugues  , Archevêque  de  Tarragone,  avoit  alors  de  Fin  tragique 
grands  démêlés,  au  fujet  de  fes  droits,  avec  Robert  A-  d'Hugues, Ar- 
guillon,qui  tenoit  cette  Ville  a foi  ôc  hommage.  La  con-  tàTragoneî* 
teflation  fut  même  poufiée  fi  loin , que  Robert , fans  aucun 
égard  pour  la  Dignité  d’Archevêque,  poignarda  le  Pré- 
lat le  22.  d’Avril.  Cet  attentat  fit  tant  de  bruit  ôc  cau- 
fa  tant  de  fcandale,  que  le  Pape  Aléxandre  III.  en  aiant 
été  informé  , écrivit  au  Roi  ôc  a tous  les  Evêques  de  cette 
Province,  de  ne  point  fouffrir  en  aucune  manière  , que 
l’Affaffin,  ni  aucun  de  fa  famille,  demeuraffcnt  dans  ces 
Quartiers;  mais  Robert,  qui  n’eut  pas  plûtôt  commis  le 
crime  , qu’il  comprit  tout  ce  qu’il  avoît  a craindre,  s’étoit 
déjà  fauvé  dans  une  des  Mes  de  Maïorquc  , pour  fe  met- 
tre a couvert  du  châtiment  qu’il  méritoit  i D). 

Le  Roi  de  Alaroc,  qui  étoit  encore  en  Efpagne,ne  vit  u1*- 
pas  plûtôt  paroître  le  Printems,  qu’il  affembla  fes  Trou-  couHàs'pïr 


(4)  DonRodikic,  & Don  Lie. 

(B) Zurita. 

(C)  Un  Privilège  Ju  Monaftére  de 
Matallana  dans  Manrique. 

’D)  Lettres  d’AléxanJre  III.  Zuxt- 
ta  & tous  les  Ecrivains  d'Aragon  & de 
Catalogne. 

* Le  nouvel  Hidorien  de  Portugal  , 
qui  s’efforce  de  faire  entendre  que  les 


Efpagnols  ne  cherchoient  pas  moins 
que  les  Mahimétans  à affoiblir  les  Por- 
tugais, a jugé  à propos  de  paflrr  fous 
fîlence  ce  procédé  généreux  du  Roi  de 
Léon,  lequel  failânt  honneur  i ce  Prin- 
ce , prouve  que  la  mclmtelligence  entre 
les  deux  Peuples,  n'étoit  pasauff  gran- 
de que  ce  Moderne  veut  le  faire  croire. 
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pes  pour  faire  la  guerre  aux  Chrétiens.  Après  avoir  com-  * ~~ 

mis  quelque  dégât  dans  le  Roiaume  de  Tolède,  ilaffiégea  EpAEe^t£“ 
Huéte,  la  battit  en  brèche,  ôc  lui  donna  plufieurs  alfauts,  ma. 
mais  toujours  inutilement.  Rebuté  de  la  vigoureufe  réfif- 
tance  des  Affiégés,  il  leur  coupa  l’eau,  Ôc  les  réduifit 
par-lâ  au  point  de  fe  rendre  , lorfque  Dieu  permit  que  le 
29.  de  Juillet,  jour  des  Saintes  Julie  6c  Rufine  , il  plut  fi 
fort  6c  en  fi  grande  abondance,  que  l’on  remplit  d’eau  tous 
les  puits  ôc  toutes  les  citernes  de  la  Ville,  tandis  qu’au 
contraire  les  retranchemens  des  lnfidelles  furent  conlidé- 
rablemcnt  maltraités  6c  endommagés,  l.a  nouvelle  de  l’ir- 
ruption des  Mahométans  6c  du  liège  d’Huéte  , attira  à 
Tolède  Don  Alfonfe  , Roi  de  Callille,  6c  le  Cardinal  Hya- 
cinthe , Légat , qui  publia  aulïi  - tôt  plufieurs  Indulgen- 
ces pour  ceux  qui  prendroient  les  Armes  contre  les  Enne- 
mis du  Nom  Chrétien.  Par-lâ  il  fe  rendit  de  toutes  parts  à 
Tolède  beaucoup  de  gens  armés  j ôc  le  Roi  Don  Alfonfe 
les  aiant  incorporés  dans  fes  Troupes  , marcha  au  fecours 
d’Huéte.  Juceph  faifi  d’effroi  fur  le  bruit  de  fon  appro- 
che, leva  promptement  le  fiége,  & alla  fe  dédommager 
du  mauvais  fuccès  de  fon  entreprife  par  la  conquête  de 
Murcie , qu’il  fit  a la  faveur  des  troubles  qui  s’étoient  éle- 
vés dans  cet  Etat  6c  dans  la  Valence,  à l’occafion  de  la 
mort  de  Mahomet  Abenlop  ( A }. 

Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon , porta  auffi  fes  Armes  dans 
le  Roiaume  de  Valence , Ôc  y pénétra  jufqu’a  Xativa , 
mettant  â feu  6c  â fang  tous  les  endroits  par  où  il  paffa. 

Pendant  qu’il étoit  occupé  dans  ces  Quartiers,  Don  San- 
chc,  Roi  de  Navarre,  entra  en  Aragon,  perfuadé  que  la 
conjon&ure  lui  étoit  favorable,  y commit  quelques  défor- 
dres,  6c  pritTrafmoz.  L’Aragonnois  averti  de  ces  hofîili- 
tés,  abandonna  fes  conquêtes  de  Valence  pour  aller  dé- 
fendre fes  Etats  , dans  le  même  tems  que  Don  Alfonfe, 

Roi  de  Cafiille  , s’en  rctournoit  auffi  du  Roiaume  de  To- 
lède. Ces  deux  Princes  eurent  â cette  occafion , 6c  en  faveur 
de  la  ligue  qu’ils  avoient  faite,  une  entrevûe,  dans  laqueR 
le  ils  convinrent  de  concert  de  faire  la  guerre  au  Navar- 
rois.  Pour  mieux  refferrer  les  nœuds  de  leur  union  , ils  fe 
livrèrent  réciproquement  quelques  Châteaux  ou  Places  de 

(-*)  Les  Annales  de  Tolède , Makmol  & d’autres. 

fûreté 
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; — sûreté.  Le  Roi  de  Caflille  mit  au  pouvoir  de  celui  d’A-  

pIsne*  rag011  un  lieu  appelle  Berdejo,  & celui-ci  configna  entre  N c. 
i2io.  les  mains  de  l’autre  le  Château  d’Ariza.  Outre  l’ancienne  117». 
ligue  qu’ils  avoient  conclue  enfemble,  ils  étoient  tous  deux 
irrités  contre  le  Roi  de  Navarre  pour  des  intérêts  particu- 
liers : l’Aragonnois  vouloit  tirer  raifon  de  la  nouvelle  in- 
duite qui  lui  avoit  été  faite,  & le  Callillan  brûloit  d’envie 
de  recouvrer  plufieurs  Places  de  la  Rioja  , que  le  Roi  Don 
Sanche  lui  avoit  ufurpées  pendant  fa  minorité.  Tous  deux 
étoient  donc  également  intérefTés  à remplir  leurs  engage- 
mens  : auflî  ne  fc  furent-ils  pas  plûtôt  déparés,  qu’ils  fe 
difpoferent  à porter  la  guerre  en  Automne  dans  le  Royau- 
me de  Navarre.  Don  Sanche , a la  vûe  de  l’orage  dont  il 
étoit  menacé  , pourvut  de  fon  côté  à la  fureté  de  toutes 
des  Places.  Cependant  l’Aragonnois  fondit  avec  fes  Trou- 
pes fur  le  Territoire  de  Tuaéie  , y fit  de  grands  ravages, 

6c  prit  Arguedas.  Dans  le  même  tems,'_le  Callillan  entra 
en  Navarre  par  Logroiio,  ôt  pénétra  jufqu’auprès  de  Pam- 
pelune , dans  pouvoir  faire  autre  chofe  que  de  (accager  le 
Pais,  à caude  de  la  précaution  que  le  Navarrois  avoit  prife 
de  bien  fortifier  toutes  fes  Villes  ; de  forte  que  les  deux 
Rois  alliés  fe  retirèrent  .chacun  dans  fes  Etats  ( A ). 

A Barcelone  mourut  le  18.  d’Oétobre  la  Reine  Dona  MortdeDo- 
Pétronille  * , mere  de  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  la-  Pétronille, 
quelle  fut  inhumée,  a ce  que  l’on  croit,  dans  la  Cathé-  d'Aragoni'0 
drale  de  cette  Ville  (B). 

ut:.  Le  Cardinal  Hyacinthe,  Légat  du  Pontife,  fe  trouva  H7|. 

cette  année  a Léon , foit  qu’il  y eût  été  appellé  par  le  Roi  . TtaniUion 
Uon  Ferdinand,  loit  qu  il  y eut  ete  attire  par  quelque  at-  trois  Saints 
faire  de  fon  Miniftére  , laquelle  fut , a ce  l’on  prétend  , Martyr*, 
une  AlTemblée  d’Evcques  pour  réformer  quelques  abus. 

Dans  cette  occafion,  le  Roi  Don  Ferdinand , Don  Jean  , 

Evêque  de  Léon,  6c  Don  Pélage  , Abbé  du  Monallére  des 
Saints  Martyrs  Claude , Luperce  6c  Vittor,  demandèrent 
au  Cardinal  Hyacinthe  , que  l’on  transférât  dans  un  lieu 
plus  décent  les  Corps  des  trois  Saints  Martyrs.  Hyacinthe 
y confentit  avec  plaifir  ; & comme  il  y avoit  tant  d’Evê- 
ques  dans  cette  Ville , on  fit  le  2 3.  de  Mars  la  Tranflation 

(A)  Plufîeurr  Privilèges,  Zvrita,]|  * Les  nouveaux  Hiftoricns  de  Lan- 

& d’autres.  1 1 guedac  U font  vivre  jufcju’en  J17J. 

(B)  Zurita  & d’autres. 

Terne  III.  Qqq 
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; avec  d’autant  plus  de  folemnité , qu’ils  y aflifterent  tous, 

A"jk  g nE  de  même  que  le  Roi  &c  les  Grands  de  la  Monarchie  (A). 

îii\,  Aben-Jacob  qui  gouvernoit  le  Pais  des  Mahométans 
Les  Maiiomé-  d’Efpagne  pour  Juceph  , fe  jetta  fur  le  Portugal  a la  tête 
«nt  de  Tor-  de  toutes  fes  Troupes , y fit  de  grands  ravages , &c  affiégea 
resrNovas.  Torres-Novas,  qu  il  emporta  d’aflaut.  Le  Roi  Don  Alfonfe 
Henriquez  averti  de  la  perte  de  cette  Ville,  mit  les  autres 
Places  en  état  de  ne  pas  craindre  un  pareil  fon , & affem- 
bla  fes  Troupes  pour  faire  tête  a l’Ennemi  > ce  qui  fit 
qu’Aben  - Jacob  marcha  avec  fon  Armée  vers  Ciudad- 
Rodrigo.  Don  Ferdinad,  Roi  de  Léon,  n’eut  pas  plûtôt 
appris  la  route  que  le  Mahométan  avoit  prife  , qu'aïant 
ramafle  à la  hâte  quelques  Troupes  à Leon  , à Zamora 
& dans  quelques  autres  endroits  de  Galice  , il  fe  jetta  prom- 
ptement  avec  elles  dans  Ciudad-Rodrigo , Iaiflânt  ordre 
de  raflembler  toutes  fes  force*.  Le  Général  Mahométan 
parut  cependant  avec  fon  Armée  à la  vûe  de  la  Place,  aïant 
en  fa  compagnie  Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caftro,  & quel- 
ques autres  Chrétiens  qui  étoient  attachés  à ce  Seigneur^ 
Comme  ils  étoient  en  grand  nombre , le  Roi  Don  Ferdi- 
nand , qui  n’avoit  avec  lui  que  peu  de  T roupes  T ne  put  fe 
garantir  de  quelques  mouvemens  de  crainte,  que  cette  dif- 
te  Roi  de  proportion  lui  fit  naître.  Pour  le  raffûrer  , Saint  Ifidore,. 
Léon  gagne  le  Glorieux  Doéteur  de  l’Efpagne , apparut  à un  vertueux 
vîaoire  célé-  Chanoine  de  cette  Eglife  où  e(T  fon  Corps,  & lui  dit  d’a- 
brc.  vertir  le  Roi  de  ne  point  héfiter  à combattre  les  Ennemis.. 

parce  que  Dieu  lui  donneroit  la  viéloire.  Le  Chanoine 
rendit  compte  au  Roi  de  ce  qu’il  avoit  vû,  & le  Monarque 
fe  repofant  fur  la  proteélion  du  Saint , fortit  de  la  Place 
avec  fon  petit  Corps  de  Troupes,  & alla  fièrement  a la 
rencontre  des  Mahométans.  Aufîî-tôt  qu’il  les  eut  atteints,, 
il  fondit  fur  eux  , les  culbuta , en  fit  un  fi  grand  carnage,. 

Ïue  l’Armée  Mahométanne  fut  prefque  entièrement  détruite. 

>on  Ferdinand  Ruiz  de  Cafiro  s’enfuir  auffi  > mais  le  Roi,, 
après  s’être  enrichi  des  dépouilles  des  Infidelles , lui  offrir, 
tant  de  biens  & d’honneurs , pour  le  détacher  du  parti  des- 
Mahométans,  que  ce  Seigneur  pafla  à fon. fervice  avec  tout 
fon  monde  (B)., 


Ere  d'Es 
Racne. 

III 1. 


(X)  Mémoires  du  meme  Monaftére,  (S)  L’Appendice,  les  Annales  de 
le  Martyrologe  d’Efpagne  au  vingt-trois  Corapluie,  Don  Roderic,  Don  Luc 
4c  Man,.  de  Tu/  & iaiures. 
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Cependant  les  Rois  de  Caftille  6c  d’Aragon  conti-  

EpAosES  nu°ient  de  faire  la  guerre  à celui  de  Navarre.  Le  premier  Afij E q de 
ii h,"  faifant  attention  que  fes  courfes  en  Navarre  ne  le  remet-  iI73‘ 

toient  point  en  pofleflion  de  ce  qu’on  lui  avoit  ufurpé , af-  Souverain 
fiégea  Granon , 6c  lui  donna  quelques  aftauts.  Perluadé  à continue*!» 
la  vigoureufe  réfiftance  des  Afliégés  , qu’il  ne  pourroit  ja-  guerre  comre 
mais  l’emporter  par  cette  voie,  il  l’invellit  de  toutes  parts,  *e  Navarro“- 
6c  la  ferra  de  près , afin  d’obtenir  par  la  famine  ce  que  la 
force  ne  pouvoir  lui  procurer.  Enfin  , il  prit  fi  bien  fes 
mefures  pour  empêcher  que  rien  ne  pût  entrer , qu’elle  fut 
contrainte  de  fe  rendre  (A). 

Tandis  que  le  Roi  de  Caftille  étoit  occupé  à faire  ce  Celui  J Am- 
fiége,  celui  d’Aragon  aïant  remarqué  que  Tudéle  étoit  bien 
fortifiée,  entra  avec  fon  Armée  en  Navarre  , infulta  Mi- 
lagro  6c  s’en  empara , quoique  l’on  ignore  de  quelle  maniè- 
re. Le  Roi  de  Navarre  pour  lui  faire  lever  le  fiége , alla 
auffi  le  mettre  devant  Cajuelos  en  Aragon , 8c  cette  Place 
n’aïant  point  été  fccourue  par  le  Roi  Don  Alfonfe,  elle  fe 
fournit  à l’AlîIégeant  (B). 

En  Automne,  fur  la  fin  du  tems  propre  pour  les  expé-  infraftion  *n 
ditions  militaires,  Nune  Sanchez  furprit  la  Place  d’Arifa  , traité  entr« 
qui  avoit  été  livrée  pour  sûreté  de  la  ligue  entre  le  CaJüil-  & lécaftîïho. 
lan  8c  l’Aragonnois,  6c  y mit  Garnifon  Cailillane,  pré- 
tendant qu’elle  appartenoit  aux  Domaines  de  Caflille.  Le 
Roi  d’Aragon  fut  avec  raifon  extrêmement  choqué  de  cette 
infraction  au  Traité , 6c  demanda  à celui  de  Caftille  la  re- 
flitution  de  ce  Château  ; mais  le  Caflillan  le  lui  refufa  pour 
lors  fous  differents  prétextes,  qui  ne  permettoient  pas  d’en 
venir  à une  rupture  ouverte.  Cela  fit  néanmoins  que  le  Roi  Le  premier 
d’Aragon  ne  voulut  point  conclure  le  mariage  qui  lui  avoit  eavoie  ‘*e- 
été  ménagé  par  le  Comte  fon  pere  , avec  l’Infante  Dona  mariageJafîl- 
Sanche,  fille  de  l’Empereur  Don  Alfonfe  8c  de  l’impératri-  le  te  l'Empe- 
ce  Dona  Riche.  Pour  empêcher  cependant  qu’on  ne  lui  re- 
prochât  d’avoir  çhoifiune  Epoufe  de  moindre  diftinCtion, il 
envoïa  à Conftantinople  un  Evêque  8c  deux  Seigneurs  de- 
mander en  mariage  â l’Empereur  Emanuel  une  de  fes  filles. 

Ses  Ambafladeurs  arrivèrent  heureufement  a Conftantino- 
ple, 8c  firent  la  demande,  qui  fut  fi  agréable  a l’Empe- 
reur Emanuel,  que  ce  Potentat  fit  partir  avec  eux  fa  fille 


(A)  Un  Privilège  de  Calahorra  , & 
d'autre*  de  diflcreas  endroits. 


Il 


(B}  Un  Privilège  dans  le  P.  MorET. 

Qqq  n 
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Decouverte 
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de  S Vincent 
MaityrdcVa- 
leoce. 


H74- 
LesFsmill  s 
de  Caftro  & 
de  Lara  fe 
font  une  guer- 
te  ouverte. 
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Eudoxie  ; mais  ils  étoient  a peine  forcis  d’Efpagne  , que  - 
le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  changé  de  fentiment,  comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite  (A).  mi. 

Après  la  déroute  des  Mahométans  par  le  Roi  de  Léon  , 

Don  Alfonfe  Henriquez,  Roi  de  Portugal,  apprit  de  quel- 
ques Chrétiens  Mozarabes  d’AIgarve  ,que  dans  l’endroit 
où  le  Cap  s’avance  du  Midi  a l’Occident , il  y avoit  une 
Eglife  dans  laquelle  étoit  une  grande  partie  des  Reliques 
du  Glorieux  Saint  Vincent,  Martyr  de  Valence.  Charmé 
de  cette  nouvelle  , il  donna  ordre  a quelques  perfonnes 
d’aller  prendre  ces  Reliques,  & de  les  apporter  ù Lisbon- 
ne, dont  il  avoit  deflein  d’enrichir  & d’illuffrer  l’Eglife 
de  ce  précieux  T réfor.  Ces  Emiflaires  partirent  en  grand 
fecret,&  fe  rendirent  a l’Eglife  déjà  ruinée,  où  ce  riche 
Dépôt  étoit  caché.  Ils  cherchèrent  avec  foin,  & atant  enfin 
trouvé  les  Reliques , ils  les  enveloppèrent  avec  des  étoffes 
qu’ils  avoient  apportées  a cet  effet , 6c  ils  les  transférèrent 
a Lisbonne.  On  les  y reçut  avec  beaucoup  de  folemnité , 

6c  on  les  plaça  dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville  , Dieu 
opérant  beaucoup  de  Miracles , en  confédération  des  mé- 
rites du  Saint  Martyr  (R).  11  paroît  que  l’on  peut  tirer  de 
ceci  la  folution  de  la  difpute  entre  les  Portugais  6c  les 
François  , fur  le  lieu  où  elt  le  Corps  de  ce  Saint  Martyr , 

Gloire  de  l’Efpagne. 

L’ancienne  querelle  entre  les  Familles  dî  Cadro  & de  i*»«* 
Lara  reprit  cette  année  de  nouvelles  forces,  & caufa  de 
grands  troubles  dans  les  Ftats  de  Léon  6c  de  Callille.  Don 
Ferdinand  Ruiz  de  Callro,  qui  fe  trouvoit  alors  dans  le 
Roïaume  de  Léon  , ne  chcrchoit  que  les  occafions  d’afïou- 
vir  la  haine  qu’il  portoit  toujours  à ceux  de  la  Maifon  de 
Lara.  Les  derniers  de  leur  côté,  qui  ne  pouvoient  oublier 
la  mort  du  Comte  Don  Manrique  , avoient  aflèmblé  des 
Troupes,  pour  faire  éprouver  tout  leur  courroux  a Don 
Ferdinand  de  Caffro.  Celui-ci  avoit  fes  Partifans  de  même 
que  les  autres,  aufquels  s’éto  t joint  le  Comte  Don  Offo- 
rio  , quoique  beau  - pere  de  Don  Ferdinand.  Enfin  com- 
me les  deux  Partis  étoient  également  animés  l’un  contre 


(yf)  Le  Roi  Don  Javme  dans  Ca 
Chronique,  Chap.  i.  Zurita  , & les 
auirc  Hift.  riais  d'Aragon. 

(£,  Ltienne  , Chancre  delà  Cachc- 


drale  de  Lisbonne,  dans  I’Hiftoire  de 
U TranRation  Boli.anous  Tom.  1. 
Je  Janvier,  & cous  les  Hiftorieos  l’oi- 
tngais. 
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l’autre,  ils  ne  refpiroient  que  la  vengeance,  & fe  cherche-  _ 

rent,  fans  pouvoir  être  retenus  par  l’autorité  de  leurs  Souve-  An *L  Fc  01 
rains*.  S’étant  rencontrés  dans  la  Province  de  Tierrade  JJ74. 
Campos,  près  de  Lubrical,  dont  on  ignore  la  fituation,  ils 
fe  heurtcrent  avec  une  fureur  réciproque.  Après  un  combat 
opiniâtre,  dans  lequel  périt  beaucoup  de  monde  de  part 
& d’autre,  Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caflro  demeura  vain- 
queur. Le  Comte  Don  A lvar  ,&  le  Comte  Don  Oflorio , 
beau-pere  de  Don  Ferdinand,  furent  du  nombre  des  morts, 

& le  Comte  Don  Nune  fut  fait  prifonnier  avec  Don  Ro- 
drigue Gutierrez.  Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caflro  donna  a 
ceux-ci  la  liberté  d’aller  enterrer  ceux  qui  avoient  perdu 
la  vie  dans  l’aélion  , à condition  qu’ils  retourneroient, 
après  avoir  rendu  ce  pieux  devoir  a leurs  parens  &:  à leurs 
amis.  Je  crois  que  cet  événement  brouilla  les  Léonnois  & 
les  Caftillans,  &c  fut  caufe  que  Don  Ferdinand  de  Callro 
conçut  une  fi  forte  haine  contre  fa  femme,  a caufe  que  le 
Comte  Don  Oflorio  s’étoit  délarc  contre  lui, que  ne  pou- 
vant plus  vivre  avec  elle,  il  la  répudia.  Il  fe  remaria  peu 
de  tems  après  avec  Dona  Tiennette,  fœur  naturelle  de 
Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon , & fille  bâtarde  de  l’Empereur 
leur  pere  (A). 

Cependant  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon , prévoïant  tout  Mar î. 
ce  qu’il  avoit  a craindre  des  Rois  de  Caftille  & de  Léon  , RoîJ’Arâjen 
s’il  n’époufoit  pas  l’Infante  Dona  Sanche  , fille  de  l’Empe-  ti- 

reur Don  Alfonfe  & de  l’Impératrice  Dona  Riche,  par-  fente  l’.e’csC- 
ce  qu’elle  étoit  fœur  du  fécond  & tante  du  premier,  enan- 
gea  de  réfolution  , &c  prit  le  parti  de  fe  conformer  aux 
intentions  du  feu  Comte  fon  pere , qui  avoit  réglé  ce  ma- 
riage. Ainfi  le  1 8.  de  Janvier,  il  époufa  à Saragofle  cette 
Princefle  avec  beaucoup  de  folemnité  &c  a la  joie  univer- 
felle  de  tous  fes  Sujets,  en  préfence  du  Cardinal  Hyacin- 

entre  le?  Caflro  & les  Lara  n’y  avoit  au- 
cune parc  . mais  qu'il  s'agiiToit  feule- 
ment de  quelques  intérêts  entre  les  Koi* 
de  Léo;i&  de*'  avilie; car Mariananouî» 
nflure.que  ce  fut  pour  récorrpenfer 
Don  Ferdinat  <1  de  Caflro  des  fervices 
•qu'il  avoit  rendus  à la  Cotronne  der 
» con  par  fa  viftoire  fur  les  Caflillans  T 
que  le  premier  lui  donna  en  mariage 
Dona  Ticonete  la  laur. 


(J)  Don  Roderic,  Don  Luc  , & f 
la  Chronique  Générale. 

* Si  l'on  en  croit  Mariana  , au  préju-  ! 
dice  des  Auteurs  que  cite  Ferreras, 
cette  guerre  fe  fit  du  confêntenwnr  du 
Roi  de  Léon,  puilque  ce  fut  avec  les 
propres  Troupes  de  ce  Monarque,  que 
Don  Ferdinand  de  Caflro  , qui  en  avoit 
le  Commandement  générai  entra  en 
Caftille  : il  paroit  aufli  que  la  querelle 
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■'  — the.  Légat  du  Pape,  & de  tous  les  Prélats  & Seigneurs  du 

Anne-e  de  Koïaume  (A). 

Après  que  les  nœuds  de  la  bonne  intelligence  eurent 
Suite  de  la  été  ainfi  refferrés  entre  les  Rois  de  Léon , de  Caftille  & d’A- 
Kois'de^Ca-  ragon , les  deux  derniers  continuèrent  d'emploïer  leurs 
HiUe&d’A-  Armes  [contre  celui  de  Navarre,  avec  qui  ils  étoient 
cefuTd^Na'  toujours  en  guerre , fans  que  l'on  (cache  quel  fut  le  fuccès 
varrè.  * de  cette  Campagne.  Le  P.  Moret  allure  feulement,  que  Don 
Sanche,  Roi  de  Navarre,  s'empara  de  Malvecin  dans  le 
mois  d’AvriL  Rogert  de  Hoveden  raconte  cependant , que 
dans  les  articles  que  les  Envoies  du  Roi  de  Navarre  pré- 
fenterent  à Henri,  Roi  d’Angleterre,  comme  je  le  dirai 
en  l’année  n 77.  il  y en  avoit  un  par  lequel  le  Navarrois 
demandoit  la  reftitution  de  Quel , d’Ocon  , de  Pazuengos, 
dcGranon,  de  Zerezo,  de  Balereanas,  de  Tripiana,  de 
Milter , d'Amayugo  , d’Ayaga,  de  Miranda, de  aainte-Ga- 
dée,  de  Salinas,  de  Portilla,  de  Malvecin,  de  Leguin  8c 
du  Château  de  Godin,  Places  nouvellement  conquifes  par 
Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftilleî  ce  qui  prouve  combien  ce- 
lui-ci avoit  fait  d’acquifitions  dans  cette  guerre. 

,,7f.  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon  , qui  avoit  époule  de  bon- 
Oivorce entre  ne  foi  Dona  Urraque , Infante  de  Portugal,  avoit  vécu  de 
M°n"  ^Hotcte  m^‘me  avec  elle  jufqu’alors,  & en  avoit  eu  l’Infant  Don 
lion  & Don*  Alfonfe  ; mais  le  Cardinal  Légat , faifant  attention  qu’ils 
Uriaque.  étoient  parens  au  troifiéme  dégré  de  confanguinité , parce 
qu’ils  étoient  tous  deux  arriéres  petits-enfans  du  Roi  Don 
Alfonfe  VI.  leur  fit  faire  divorce , à ce  que  l’on  croit , par 
ordre  du  Pape  (B).  Je  place  cette  féparation  en  la  prélen- 
te année,  quoique  quelques-uns  l’avancent , parce  que  l’on 
trouve  dans  des  Privilèges  des  Eglifes  d’Allorga  & de 
Zamora,  datés  de  l’année  précédente,  les  noms  du  Roi  Don 
Ferdinand , & de  la  Reine  Dona  Urraque  *. 

Coiuuiuarïoo  Les  R0;s  de  Caftille  & d’Aragon  continuèrent  cette  an- 
des  k ois  de  née  d’être  en  guerre  avec  celui  de  Navarre,  fans  que  j’aie 
Ca/liiie  & pû  rien  découvrir  autre  chofe  de  mémorable  (C). 
coot7e8l°eNa-  Cependant  Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal , lbuhaitoit 


(A)  ZumTA  & d’autres. 

(B)  Don  Roderic,  Don  Luc  & les 
autres. 

(C)  La  fuite  de  l'Hifloire. 

* Cette  feule  coniidération  ne  paroit 


allez  forte , pour  prouver  que  Mariant 
a eu  tort  de  placer  plutôt  ce  divorce, 
fans  qu'il  foit  befoiu  que  je  m'arrête  ici 
1 le  réfuter. 
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fort  de  marier  Don  Sanche  fon  fils.  Aiant  pour  cet  effet  ; 

jetté  les  yeux  fur  Dona  Dulce  , fœur  de  Don  Alfonfe  , An  jE  ec  de 
Roi  d’Aragon,  ilenvoïa  faire  la  demande  de  cette  Princefle  , r7î. 
pour  fon  fils  au  Monarque  Aragonnois,  par  un  Prélat  & Mariage  <je 
deux  Seigneurs:  Le  Roi  d’Aragon  écouta  avec  plaifir  cette  h&nfdePot- 
propofition , & fit  aufli-tôt  partir  fa  fœur  avec  tout  le  cor-  tugai , avec 
tége  convenable  a une  fi  illuftre  Princefle.  Dona  Dulce  fe 
rendit  heureufement  en  Portugal , où  l’on  célébra  le  ma-  rag0'àf  ‘ * 
riage , qui  caufa  une  joie  univerfelle  dans  tout  le  Roiau- 
me  ( A ). 

Après  que  l’on  eut  fini  les  réjouiflances  dont  les  nôces  Ce  Prince 
furent  accompagnées  & fuivies , l’Infant  Don  Sanche  ré-  '^irefuHes 
folut  par  le  confeil  de  fon  pere,  de  fe  livrer  de  nouveau  Mahométans. 
aux  fatigues  de  la  guerre  contre  les  Mahométans.  S’étant 
donc  mis  en  Campagne  a la  tête  d’un  bonne  Armée  , il 
pafla  la  Guadiana , & fe  jetta  fur  le  Territoire  de  Niebla , 
où  il  commit  de  grandes  hoftilités.  Il  alliégea  enfuite  cette 
Place,  & y donna  plufieurs  aflauts,  que  les  Affiégés  fou- 
tinrent  avec  beaucoup  d’intrépidité.  Lés  Généraux  Maho- 
métans  des  Frontières , informés  de  ce  qui  fe  pafloit , raf- 
femblerent  toutes  leurs  Troupes , & allèrent  porter  le  fer 
& le  feu  en  Portugal,  où  ifs  invertirent  auflî  Beja»  ce 
qui  fit  que  l’Infant  Don  Sanche , pour  donner  du  fecours 
à la  Place,  leva  le  fiége  de  Niebla  & fe  mit  en  marche. 

Alboacen  & Ali-Camafin  , qui  étoient  les  principaux 
Commandans  de  l’Armée  Mahométanne,  fe  détachèrent 
avec  la  meilleure  partie  de  leurs  Troupes  & s’avancèrent 
a fa  rencontre.  Dès  qu’ils  l’eurent  joint , il  fe  livra  entre 
les  deux  Armées  un  fanglant  combat , dans  lequel  l’Infant 
Don  Sanche  gagna  la  victoire.  Les  deux  Généraux  Infi- 
delles  demeurèrent  étendus  fur  le  champ  de  bataille  ; de 
forte  que  les  autres  faifis  d’effroi , levèrent  brufquement  le 
fiége  de  Beja,  & s’échappèrent  (B). 

Don  Pedre  Fernandez  aeFuenté-Encalada, premier  Grand-  t'Orfre  Mi- 
Maître  de  l’Ordre  des  Chevaliers  de  Saint  Jacques  , le-  l,,aire  de  S- 
quel  pofledoit  déjà  des  Places , alla  a Rome  pour  prier  le 
Pape  de  confirmer  l’Inftitut.  Y aiant  obtenu  du  Pape  Aie-  l’ape. 
sandre  III.  une  Bulle  d’Approbation  & de  Confirmation 
pour  l’Ordre  & pour  tous  les  biens  dont  il  jouifloit , il  re- 

(■^i.PiuScurs  Privilèges  dans  Bran- Il  (B)  les  Mémoire»  dt Portugal  dan*- 
*aon.  IJBaahoaok. 
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; tourna  en  Efpagne  ( A ).  Don  Louis  de  Salazar  a obfervé 

ANNJ.£  C Ut  avcc  ra*^on  s dans  l’Hiffoire  de  la  Alailon  de  Lara  , que 
i ns.  cet  Ordre  lut  établi, non-feulement  pour  défendre  la  Reli- 
Son Inflitut.  gion  Chrétienne  en  Efpagne,  mais  pour  donner  l’Hof- 
pitalité  aux  Pèlerins  qui  alloient  à Saint  Jacques , & pour- 
voir a la  sûreté  des  chemins,  ainfi  qu’il  le  paroît  par  beau- 
coup de  Donations  faites  a cet  Ordre  pour  ces  memes  fins. 
n7<.  Les  deux  Alfonfes,  Rois  de  Caftille  & d’Aragon,  fi- 
erre^es*  rent  cette  ann^e  de  très-grands  efforts  pour  !a  guerre  con- 
voi, de  ci-  tre  Don  Sanchc,  Roi  de  Navarre.  i> 'étant  mis  en  Campa- 
ftilie&d'Ara-  gne,dès  que  la  Saifon  le  permit , ils  commirent  dans  la  Na- 
fd^Navar-  varre  des  hoffilités  ordinaires,  & afflégerent  le  Château 
tC.  " de  Leguin,  qui  fut  emporté  après  quelques  jours  de  réfif- 
tance.  11  fembloit  que  la  guerre  alloit  continuer  avec  plus 
de  vigueur  & d’acharnement,  lorfque  quelques  Prélats  & 
Seigneurs,  faifant  attention  qu  elle  ne  tendoit  qu’â  diminuer 
&affoiblir  les  forces  de  ces  trois  Monarques,  fi  nécefiaires 
contre  la  puiffance  fprmidable  des  Almohadcs,  s’entremirent 
pour  la  faire  cefi’er  & pour  les  porter  tous  à un  acommo- 
dement  raifonnable.  Comme  le  Roi  d’Aragon  n’agiffoit 
que  pour  les  prétentions  qu’il  avoit  fur  la  Navarre,  & 
qu’appellé  ailleurs  , il  étoit  dans  la  neceffilé  de  pourvoir 
à la  sûreté  de  fon  Roïaume,  afin  de  lelaiffèr  a couvert  des 
infultes  des  Ennemis,  on  n’eut  pas  de  peine  a le  faire  en- 
trer dans  des  vûes,  qui  s’accordoient  fi  bien  avec  l’état  pré- 
fent  de  fes  affaires.  On  ne  trouva  pas  la  même  facilité  au- 
près du  Roi  de  Caffille,  parce  qu’il  reclamoit  des  Places 
qui  lui  avoient  été  ufurpées  par  le  Roi  de  Navarre,  pen- 
dant fa  minorité,  & que  le  Navarrois  prétendoit  au  con- 
traire qu’elles  lui  appartenoient  de  plein  droit,  comme  dé- 
pendantes de  fa  Couronne,  & que  les  Rois  de  Caffille  s’en 
étoient  emparés  injuffement,  au  tems  de  la  mort  de  Don 
Sanche  de  Pegnalem,  Roi  de  Navarre.  Pour  faire  décider 
juridiquement  ces  prétentions  réciproques , les  deux  Sou- 
verains convinrent  de  prendre  pour  arbitre  Henri,  Roi 
d’Angleterre,  qui  feroit  régler  cette  affaire  dans  fon  Con- 
feil  ;&  pour  sûreté  de  l’exécution  de  cet  accord  , le  Roi  de 
Caffille  remit  à trois  Seigneurs  les  Places  de  Najera  , d’Ar- 
nedo  &c  de  Zelorigo , & celui  de  Navarre  confia  auflî  à trois 


(A)  La  Bulle  du  Pape,  Rai >es,  Caro  & 1er  autres. 
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autres  perfonnes  de  diilinétion , celles  d’Effela  , de  Funes  ; 

&deMaraiïon,a  condition  que  celui  des  deux  Monarques,  Anj£'*c  ds 
i»i4.  qui  n’en  voudroit  pas  pafler  par  la  décifion  du  Roi  d’An-  ins. 
gleterre,  perdrait  les  Places  confignées,  lefquelles  feraient 
dévolues  & livrées  à l’autre  *.  En  conlequence  de  ce  Com- 
promis, la  guerre  fut  furfife  au  grand  contentement  des 
Sujets  de  l’une  & de  l’autre  Monarchie  (sj). 

' Après  que  le  Roi  d’Aragon  fe  fut  acommodé  avec  ce-  Partage 
lui  de  Navarre,  le  premier  pafTa  en  France  , où  il  avoit  Roi  J' Aragon 
quelques  démêlés  avec  le  Comte  deTouloufe,a  Foccafion  'nF“ae*' 
de  leurs  prétentions  fur  les  Etats  de  quelques  Seigneurs 
alliés  de  l’Aragonnois.  Zurita  dit  que  le  Roi  & le  Comte 
s’arrangèrent  a l’amiable;  6c  fur  ce  qu’il  marque  que  le  Roi 
partit  d’Aragon  pour  les  troubles  ac  Provence , j’aurois 
été  charmé  de  voir  les  Hifloires  des  Comtes  de  ce  Pais  & 
de  ceux  de  Touloufe;  mais  je  n’ai  pû  avoir  cette  fatisfac- 
tion  ; c’eft  pourquoi  je  me  contente  de  rapporter  ce  que 
j’ai  trouvé 

Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon , votant  que  l’on  avoit  teRoide 
déclaré  nul  fon  mariage  avec  l’Infante  Doua  Urraque  de  léon  époufo 
Portugal,  en  contracta  un  autre  avec  Dona  Thércfe,  fille  f?05*  Ttcr0' 
du  Comte  Don  Nune  de  Lara,  quoique  quelques-uns  pré- 
tendent qu’elle  étoit  veuve  de  ce  Seigneur  : cette  affaire 
étoit  déjà  confommée  dès  le  mois  de  Décembre  (B), 
tuf.  En  conformité  de  la  convention  faite  entre  les  Rois  de  1177; 

Caflille  &c  de  Navarre,  les  deux  Monarques  envoïerent  en  Coosr*s  ten* 
Angleterre,  leurs  Plénipotentiaires,  pour  alléguer  &c  dif-  MuiwrmTôS 
cuter  leurs  droits  & leurs  prétentions.  Celui  du  Roi  de  les  comefla- 
Cailille  étoit  un  Evêque  appellé  Matthieu  , qui  fut  accom-  gôisde  C»^* 
pagné  de  plufieurs  Seigneurs.  Roger  de  Hoveden  fait  Mat-  tille  & de  Na- 
varre, 


(yf)  Les  Annales  de  Tolède,  Roger 
t>e  Hoveoen. 

(B)  Un  Privilège  du  même  Monar- 
que en  faveur  des  Moines  du  Monailére 
de  Pereiro  dans  Manmque,  Tom.  3. 
de  li  s Annales  de  Citeaux  , fous  Tannée 
1176.  de  J.  C.  Chap  4. 

* Mariana  a parte  tout  ceci  fous filen- 
ce,  de  même  que  le  Jugement  qui  fui 
prononcé  en  conféqueuce  de  cet  accord 
par  Henri , Roi  d'Angleterre.  Le  Cu- 
rieux , qui  voudra  voir  cette  affaire 
plus  amplement  détaillée,  pourra  lire 

Tome  III. 


Roger  de  Hoveden. 

**  Le  Curieux  peut  lire  ce  qui  en  eft  die 
dans  la  nouvelle  Hiiloire  de  Languedoc, 
Liv.  I».  On  y verra  en  quel  lieu  le  fit 
l'entrevfte,  & quelles  furent  les  condi- 
tions du  Traité.  Suivant  ce  qui  y cil 
marqué,  il  paroit  auflS  qu’un  des  motifs 
du  Roi  d'Aragon,  en  partant  en  France, 
fut  de  venger  fur  la  Ville  de  Nice  la 
mort  de  Don  Raymond  Bérenger,  Ion 
coufin-gcrmain,qui  avoit  été  tue  devant 
cette  Place  en  1 1 66.  comme  je  l'ai  déjà 
obfervé  dans  use  autre  Note, 

Rrr 
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thieu,  Evêque  de  Palence  ; mais  il  eft  sûr  que  celui-ci  n’é-  — 

toit  point  alors  alfis  fur  ce  Siège,  ainfi  qu’on  peut  le*pro- 
ver  par  plufieurs  Privilèges  que  j'ai  vus  : les  Ambafiadeux 
du  Roi  ae  Navarre  furent  l’Evêque  de  Pampelune  6c  d’au- 
tres Seigneurs , dont  les  noms  font  un  peu  défigurés,  6c  in- 
connus par  les  Anglois.  Etant  tous  arrivés  en  Angleterre , 
le  Roi  Henri  indiqua  le  premier  Dimanche  de  Carême  pour 
l’ouverture  du  Congrès,  auquel  il  appella  tous  les  Hom- 
mes les  plus  fçavans  de  fon  Roïaume , afin  de  prendre  leurs 
avis.  Après  que  les  AmbafTadeurs  de  Caftille  6c  de  Navar- 
re y eurent  expofé  les  droits  6c  les  prétentions  de  leurs 
Maîtres,  le  Roi  Henri  recueillit  les  fuffrages  de  tous  les 
Prélats  6c  Seigneurs  de  fa  Cour,  6c  prononça  que  le  Roi 
de  Navarre  reftitueroit  à celui  de  Caftille  les  Places  de  Lo- 


Cuenca  a (fié. 
gee  par  les 
Chrétien». 


grono  , de  Navarrete  , d’Entrena,  de  Hautol  ôc  d’Aufcjo  ; 
8c  que  le  Cailillan  rendroit  au  Navarrois  celles  de  Portil- 
la  6c  de  Leguin , avec  le  Château  de  Godin , 6c  lui  païc- 
roit ^pendant  dix  ans  trois  mille  Maravedis  d’or  * chaque 
année.  Les  Ambaffadeurs  contens  de  cette  décifion , la  li- 


gnèrent , 6c  retournèrent  en  Efpagne  ; mais  il  paroît 
que  leurs  Maîtres  ne  voulurent  point  y fouferire  pour 
quelques  raifons , qui  ne  les  portèrent  pas  néanmoins  à en 
venir  à une  rupture  ouverte  (A). 

Pendant  que  l’on  travailloit  en  Angleterre  à cette  affaire, 
Don  Alfonfe  , Roi  de  Caftille , qui  étoit  débarrafié  de  la 
guerre  de  Navarre , tourna  fes  Armes  contre  les  Infidclles. 
Aïant  ouvert  la  Campagne  a la  tête  d’une  puiflante  Armée, 
il  alla  de  Tolède , accompagné  de  plufieurs  Chevaliers  des 
Ordres  Militaires , aflïéger  Cuenca  , que  les  Mahométans- 
avoient  extrêmement  fortifiée.  Le  liège  fut  long  8c  meur- 
trier par  la  vigoureufe  réfiftance  des  Alfiégés , que  la  fitua- 


tion  avantageufe  de  la  Place  favorifoit  ; de  forte  que  l’on 
commença  'a  fentir  dans  le  Camp  des  Chrétiens  le  défaut 
de  vivres  6c  d’argent.  Cependant  les  Infidelles  , qui  n’é- 
toient  pas  mieux  dans  leurs  affaires,  envoierent  demander 
du  fecours  au  Roi  Juceph  8c  à fes  Gouverneurs.  Sur  cette 
nouvelle,  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  les  mêmes  inftances  au- 


près du  Roi  d'Aragon  , qui  en  Prince  Catholique , ôc  en 


M)  Roger  de  Hoveden,  Gehvais  en  ffifpagne  ; mais  à prefent  on  n'eir 
dans  la  Chronique.  voir  plus , & il  fcroit  difficile  de  l‘é*a- 

* Monnoie  qui  aroit  cours  autrefois  lucr. 
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véritable  ami  & bon  parent,  accourut  au  plûtôt  avec 
de  bonnes  T roupes  & apporta  beaucoup  de  vivres  3c  de 
munitions  de  guerre.  Avec  ce  renfort , le  Monarque  Caftil- 
lan  ferra  la  Place  de  plus  près  , fans  s’inquiéter  de  ce  que 
pourroient  faire  les  Ennemis. 

Les  Mahométans  de  leur  côté  , réfolus  ou  de  fecourir  Défaire  d’an* 
les  Afliégés , ou  de  faire  lever  le  fiége , a Semblèrent  de 
nombreufes  Troupes,  avec  lefquelles  ils  s'avancèrent  vers 
Cuenca.  Voïant  que  l’Armée  des  Chrétiens  étoit  fi  brillan- 
te & fi  forte , ils  n’oferent  fe  hazarder  a jetter  du  fecours 
dans  la  Place.  Pour  tâcher  néanmoins  de  dégager  Cuenca, 
ils  tournèrent  leurs  pas  vers  Tolède , & portèrent  le  fer  & 
le  feu  jufqu’aux  portes  de  cette  Ville,  le  flatant  d’attirer 
par-là  dans  ces  Quartiers  les  deux  Rois  j mais  leur  efpé- 
rance  fut  vaine.  Don  Gudiel  & Don  Alfonfe , Alcaydes 
de  cette  Capitale , fortirent  a leur  rencontre  avec  les  Trou- 
pes qu’ils  purent  ramafier,  & les  attaquèrent  le  28.  de 
Juillet.  On  montra  beaucoup  d’ardeur  de  part  & d'autre, 
mais  à la  fin  les  Chrétiens  culbutèrent  les  Mahométans  & 
remportèrent  une  glorieufe  victoire , qui  leur  auroit  caufe 
beaucoup  de  joie,  s’ils  ne  l’euflent  achetée  aux  dépens  de 
la  vie  des  deux  braves  Alcaydes  (A). 

Au  bruit  de  cette  expédition,  les  Aflïégés  perdant  tout 
efpoir  d’être  fecourus,  & fe  voïant  réduits  à la  dernière 
extrémité , demandèrent  h capituler.  La  feule  chofe  qu’ils 
propoferent,  fut  qu’on  leur  permît  de  fortir  libres  de  Cuen- 
ca , ce  qui  leur  fut  accorde  : ainfi  ils  ouvrirent  les  portes 
delà  Ville,  oîi  le  Roi  fit  fon  entrée  le  21.  de  Septembre, 

Fête  de  Saint  Matthieu.  Sur  le  champ  le  Monarque  en  fit 
purifier  la  grande  Mofquée , & mit  dans  la  Place  une  bon- 
ne Garnifon  pour  s’aflïïrer  cette  conquête.  En  confidéra-  Faveur  aecot- 
tion  du  fervice  important  qu’il  avoit  reçu  dans  cette  occa-  j"ra“  ° 01 
fion  du  Monarque  Ara^onnois , il  le  releva  de  l’hommage  celuTfe  c»?* 
que  les  Rois  d’Aragon  etoient  obligés  de  rendre  aux  Sou- 
verains  de  Caftille  pour  la  Ville  de  Saragolïe  , & pour 
toute  la  partie  du  Roïaume  d’Aragon  au-delà  de  l’EDre , 
du  côté  de  la  Caftille  (B). 

Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon  , après  la  réduction  de  premier 
Cuenca,  entra  avec  fes  Troupes  dans  le  Roïaume  de  Va-  pgU,£ 

(A)  Les  Annale»  deToléde.  Il  Annales  de  Tolède  , celles  de  Com- 

(B)  Don  Roderic  , Don  Lu*,  les  1 1 poflelle & d'autres. 
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lence  , & y commit  de  fi  grandes  hoftilités , que  la  plupart 
des  Peuples  fe  rendirent  fes  Tributaires  : il  retourna  en- 
fuite  dans  fes  Etats  (A). 

Tandis  que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  étoit  occupé 
au  fiége  de  Cuenca,  Don  Ferdinand  fon  oncle  , Roi  de 
Léon , profita  de  fon  abfence  pour  faire  une  irruption  fur 
fu  iTn  8U C*"  ^es  Terres,  fans  que  l’on  puifle  fçavoir  pour  quel  motif, 
& s’empara  de  Caftro-Xeriz  & de  Ducnas  ; ce  qui  alluma 
une  nouvelle  guerre  entre  les  Léonnois  & les  Caftil- 
lans  (R). 

Pour  tirer  raifon  de  cette  infulte,  il  paroît  que  le  Roi 
de  Caftille  fe  ligua  avec  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal, 
contre  le  Roi  de  Léon  fon  oncle.  Celui-ci  de  fon  côté,  in- 
formé de  cette  alliance  , leva  le  plus  de  Troupes  qu’il  lui 
fut  poffiblc,  en  garnit  fuffifamment  les  Frontières  de  Ca- 
llille  , & paflfa  avec  les  autres  a Ciuda  J-Rodrigo  , pour  at- 
tendre l’Infant  Don  Sanche  de  Portugal  , qui  s’avançoit 
vers  fes  Etats.  Faifant  réflexion  qu’il  étoit  plus  a propos 
d’aller  le  chercher  avec  fesTroupes  ,il  marcha  à fa  rencon- 
tre, & l’atteignit  proche  d’Argaiial , Place  fituée  a peu 
de  diftance  de  Ciudad-Rodrigo.  Les  deux  Armées  ne  fu- 
rent pas  plutôt  en  préfence , qu’elles  s’ébranlèrent  & com- 
mencèrent un  combat  qui  dura  quelque  tems  > mais  Dieu 

{icrmit  que  les  Léonnois  fe  comportaflent  avec  tant  de  va- 
eur,  que  les  Portugais  furent  défaits  ; de  forte  que  l’Infant 
Don  ôanche  fut  contraint  de  chercher  avec  pluficurs  autres 
le  falut  dans  la  fuite  (C).  Erandnon  a obmis  cet  événement, 
après  lequel  je  m’imagine  que  les  Rois  de  Léon  & de  Por- 
tugal firent  la  paix  , puifque  dans  la  fuite,  il  n’eft  point 
parlé  d’aucun  atfte  d’hoftilité  de  part  ni  d’autre.  Je  juge 
auflï  fur  le  même  filence  des  Hifloricns,  que  ce  qui  fe  fit 
fur  les  Frontières  de  Léon  &c  de  Caftille , dût  être  de  peu 
d’importance. 

Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon  , curieux  de  chafler  du 
Roïaumede  Valence  les  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  en- 
tra dans  ce  Pais  avec  fon  Armée.  Après  y avoir  fait  de 
paf*'afonci  * grands  dégâts  jufqu’â  Morvicdre , qui  eft  l’ancienne  Sa- 
entre ie>  Rois  gonte  } il  affiégea  cette  Place , la  battit  en  brèche,  & lui 
c»ftüïe.S  dC  <*onna  quelques  aflauts  que  les  Afïiégés  foutinrent  avec 


Réunion  du 

Comté  de 
Kouflilloa  à 

la  Couronne  tra  dans  ce  Pais 


Erf  n’Es- 
PAGNt. 
litj. 


mf. 


(A)  Marmol  & d'autres. 

(B)  Makmoi  Si  d'autres. 


Il 


(C)  Don  Rodüuc  & Don  Luc. 
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beaucoup  d’intrépidité.  11  tenoit  cette  Ville  invertie  , lorf-  

* paon k*  qu 'il  reçut  avis  que  Guillaume  , Comte  de  Roufiïllon  étoit  A j*EcE  u* 
me.  mort  dans  le  mois  de  Juin  , &c  que  n’aiant  point  iaillé  d’en-  1178. 
fans,  il  lui  avoit  légué  l'on  Comté  par  fon  Tertament.  A 
cette  nouvelle,  il  leva  brufquement  le  fiége  de  Morvicdre, 

& alla  avec  fes  Troupes  s’art'ûrer  fon  nouvel  Héritage. 

Il  fut  reçu  à Perpignan  i & après  avoir  pourvû  a la  sûre- 
té de  cere  nouvelle  acquifition  , il  retourna  en  Ara- 
gon *.  11  y tint  l’aflemblée  des  Etats  a Huefca , où  il  lui 
arriva  des  Ambafïadeurs,  que  Don  Ferdinand,  Roi  de 
Léon,  frere  de  Don  Sanche  fa  femme,  lui  envoia  pour  lui 
demander  fon  fecours  contre  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftil- 
le , qui  lui  faifoit  la  guerre.  On  régla  les  affaires  pour  lef- 
quelles  les  Etats  avoient  été  convoqués,  & le  Roi  d’Ara- 
gon députa  vers  celui  de  Callille  l’Evêque  de  Lérida , 
l’Abbé  de  Monte- Aragon , & Don  Raymond  de  Moncada , 
tous  trois  revêtus  du  1 lire  de  fes  Ambafladeurs  , pour  le 
fommer  de  lui  rellitucr  le  Château  d’Ariza , & de  celfer  de 
faire  la  guerre  au  Roi  de  Léon  , s’il  ne  vouloir  pas  le 
mettre  dans  la  nécefïîtc  de  la  lui  déclarer  (A).  On  croit  que 
le  fuccès  de  cette  Ambaffade  fut , que  Don  Alfonfe  , Roi  de 
Caflille  , rendit  a l’Aragonnois  le  Château  d’Ariza,  & fit 
la  paix  avec  le  Roi  de  Léon  fon  oncle , & que  les  deux 
Monarques  firent  entre  eux  un  accord  , fuivant  lequel , la 
conquête  du  Roiaume  de  Valence  devoit  appartenir  a la 
Couronne  d’Aragon , & celle  du  R oiaume  de  Murcie  &c  de 
l’Andaloufie  â la  Monarchie  Caflillane. 

En  Automne , les  Roïaumes  de  Léon  Sc  de  Portugal  Défaite  d’une 
étant  en  paix,  1 Infant  Don  Sanche,  qui  avoit  recruté  & Armée  Ma- 
renforcé  fon  Armée , alla  porter  les  horreurs  de  la  guerre 
chez  les  Mahométans  du  Territoire  de  Séville  , & pénétra  tugais. 
prefque  jufqu’a  Triana.  Pour  arrêter  les  dégâts  qu’il  fai- 

(/<)  Zcrita  , & Baluze  Hans  la  Aragonnois , le  n.  de  Juillet  de  Tan 
Hat ca  Hiffami».  117;  en  laveur  de  l’Abbaye  de  Front- 

*Par  la  nouvelle  Hilloire  de  Langue-  froide  au  Dioccfè  de  Narbonne,  il  ell 
doc  ,où  le  Comte  de  Rouflillnn,  au  sûr  que  dès  lors  ce  Potentat  avoit  déjà 
quel  luccéda  le  Roi  Don  Alfonlc,  ell  réuni  le  RoufïîlJon  à là  Couronne,  puil- 
nommé  Guinard,  8t  non  pas  Guillaume,  qu’il  s’y  qualifie  Roi  d’Aragon,  Comte 
il  paroit  que  Ferreras  s’eft  laiffc  in-  de  Barcelone,  Marquis  de  Provence  & 
duire  à erreur  par  fes  Guides  , pour  Comte  de  Kouflïllon.Cette  oblirvation 
l’année  de  la  réunion  du  Koufiillon  à m’a  paru  néceflàite  pour  j’exaétitude  de 
l’Aragon.  En  effet,  fi  on  en  juge  lur  la  Chronologie, 
une  Charte  expédiée  par  le  Monarque 
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foit  dans  tous  les  endroits  par  ob  il  pafloit , les  Alcaydes  " — ■ — 
d’Andaloufie  réunirent  leurs  forces  & marchèrent  à fa  ren-  EpE,  "FE!" 
contre  > mais  l’Infant  les  attendit  de  pied  ferme,  leur  livra  me. 
bataille  & remporta  une  glorieufe  viéloire  : de  forte  qu’en- 
richi de  dépouilles , il  fe  retira  en  Portugal  ( A ). 

Comme  le  Schifme  qu’il  y avoitdans  l’Eglifeétoit  fini,  le  >1x7. 
Pontife  convoqua  à Rome  un  Concile  Général,  dont  l’ou- 
verture fe  fit  le  deuxième  jour  de  Mars  dans  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  Saint  Jean  de  Latran.  il  y concourut  beaucoup 
d’Evêques  de  Catalogne  & d’Aragon , & quelques-uns  de 
Callille  i parce  que  l’Héréfie  des  Albigeois  s’étoit  déjà  in- 
troduite dans  les  Etats  d’Aragon  & de  Navarre,  ainfi  qu’il 
eft  conllaté  par  le  vingt- feptiéme  Canon  du  même  Con- 
cile. 

Les  Rois  de  Caftille&  de  Navarre, qui  n’avoient  point 
voulu  fe  conformer  au  jugement  prononcé  par  Henri , Roi 
d’Angleterre,  qu’ils  avoient  choifi  pour  arbitre  dans  leur 
différend, s’abouchèrent  dans  le  mois  d’Avril,  & convinrent 
que  le  dernier  remettroit  au  premier,  fous  certaines  condi- 
tions, les  Places  de  Logrono,  d’Entrena,de  Navarrete,  d’Au- 
fejo,  d’Autole  & de  RefTa  ; 8c  que  celui-ci  rendrait  à l’au- 
tre celles  de  Leguin , de  Portilla  & de  Godin , avec  tout  le 
relie  appartenant  a la  Navarre  : ils  réglèrent  auflt  les  limi- 
tes des  deux  Roïaumes  du  côté  des  Provinces  d’Alavaôc  de 
Bifcaye  par  ob  ils  confinoient.  Par  cet  arrangement  , la 
paix  fut  conclue  entre  les  deux  Monarques , à la  grande 
fatisfaclion  de  tous  leurs  Sujets  (B). 

Après  que  cette  affaire  fut  réglée,  le  Roi  de  Navarre  li- 
cencia fes  Soldats.  Comme  ils  étoient  accoutumés  a la  Vie 
Militaire,  ils  s'unirent  tant  Vafcons  que  Navarrois,  & ils 
firent  une  vigoureufe  irruption  dans  la  Guienne.  Ils  portè- 
rent le  fer  8c  le  feu  jufqu’a  Bourdcaux , dont  ils  pillèrent 
les  Fauxbourgs  * , pour  fe  dédommager  de  n’avoir  pû 
prendre  la  Ville  ( C ). 

Il  paraît  que  plufieurs  Seigneurs  du  voifinage  de  Tou- 
loufe,  véxés  8c  tourmentés  par  le  Comte  de  cette  Ville  , 


(A)  La  Chronique  d’Alcobaza. 

(B)  A3es  de  l'accord  des  deux  Rois 
dans  le  P.  Moaet. 

(C)  Robert  nu  Mont. 

* L'Abbc  de  Vayrac  raconte  cet  évé- 


nement Tous  l'an  1 1 80.  mais  il  ne  paraît 
pjs  douteux  <jue  ce  ne  toit  ou  méprifê  , 
ou  faute  d’impreffion  , puisque  l’on 
voit  qu’il  a travaille  fci  lur  Ferreras. 
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■ — “7“  formèrent  la  réfolution  de  fe  mettre  fous  la  protection  de  — 

Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon.  Celui-ci  pafla  en  France,  AnjE^_  ue 
ui7.'  & Bernard  Aton  , Vicomte  de  Nîmes , lui  donna  à Béziers  117/. 

tous  fes  Etats  ,fque  le  Roi  lui  rendit,  après  lui  en  avoir  fait  f°“s 

prêter  foi  & hommage.  De  Béziers  , le  Monarque  alla  à /„  KoVd'A-" 
Carcaflonne , où  le  Vicomte  Roger  Tinftitua  Héritier  de  ragon. 
fes  Domaines,  en  cas  qu’il  vînt  à décéder  fans  enfans  *.  Il 
fît  une  ligue  étroite  avec  ce  Seigneur  contre  le  Comte  de 
Touloufe,  s’engageant  de  le  foutenir  de  toutes  fes  forces, 
a condition  , qu’il  ne  fe  réconcilieroit  jamais  avec  le 
Comte,  fans  fon  confentement  (A). 

Aben-Jacob , fils  de  Juceph,  Roi  des  Almohades,  vive-  Tentative  în- 
ment  piqué  de  l’incurfion  que  l’Infant  Don  Sanche  de  utile  de«  Ma- 
Portugal  avoit  faite  jufqu’aux  portes  de  Séville,  affembla  Abramw. 
une  puiflante  Armée  pour  avoir  fa  revanche.  Lorfqu’elle 
fut  en  état , il  entra  avec  elle  dans  le  Portugal,  commet- 
tant les  défordres  <£ie  la  guerre  autorife.  Il  pofa  fon  Camp 
devant  Abrantes , qu’il  affiégea , & dont  il  tacha  en  vain  de 
s’emparer.  Sur  la  nouvelle  de  ce  fiége,  le  Roi  de  Portugal 
donna  à l’Infant  Don  Sanche  Ion  fils , de  nombreufes 
Troupes,  pour  aller  fecourir  la  Place  ; mais  Aben-Jacob 
averti  de  la  marche  de  l’Infant,  décampa  brufquement,  &c 
fe  retira  en  toute  diligence , fans  ofer  l’attendre  (B). 

Le  3.  d’Aout,  mourut  Dona  Sanche,  Reine  d’Aragon  Mortdodeu* 
& de  Navarre,  fœur  de  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon,  RcinesdeN^- 
& tante  de  Don  Alfonfe  , Roi  de  Callille.  Elle  fut  inhu-  VJnc' 
mée  dans  la  Cathédrale  de  Pampelune  (C).  Dans  le  même 
tems  mourut  auffi  Dona  Urraque  , furnommée  l’Afturien- 
ne,  Reine  Douairière , veuve  du  Roi  Don  Garde  Ramirez, 

& fille  de  l’Empereur  Don  Alfonfe  : j’ai  parlé  de  fon  ma- 
riage fous  l’année  1144  (D). 

jus.  Le  Glorieux  Saint  Bernard  d’Alcire  , natif  de  Carléte  os». 


(A) De  Marca,  Monumens  470.471. 
471.  &-c. 

( B ) La  Chronique  d’Alcobaza. 

(C)  Hiftoire  de  Navarre  , le  P.  Ha- 
ïti. 

(D)  Le»  Annales  de  Tolède. 

’ La  nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc, 
où  l’on  voit  la  déclaration  que  le  Vi- 
comte R oger  fit  à celte  occafîon  , en  fa- 
veur du  Roi  d’Aragon , obfèrve  qu'il  n'y 
eft  pas  marqué  que  le  Vicomte  ait  don- 
ne fes  Domaines  au  Monarque  Aragou- 


noïs,  en  cas  qu'il  vînt  t mourir  fans  en- 
fins  , comme  le  prétend  Baluze  , qui 
a été  (ùivi  par  Ferreras  ; qu'on  y voit 
au  contraire, queR  oger  inftirua  fon  Hé- 
ritier, Raymond  Treocavel  (on  frere  ; 
ajourant,  qu'en  cas  que  celui-ci  mourût 
avant  lui  , Si  qu'il  décédât  lui  - même 
(ans  Poftérité  légitime  , (ôn  Succefleur 
au  Vicomté  de  Carcaftonne , fe soit  ce- 
lui de  fes  parens , que  le  Roi  d'Aragon 
jugeroit  à propos  de  nommer. 


S 
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; dans  le  Roïaume  de  Valence,  fils  de  perc  &c  mere  nobles, 

ANjEC  VC  9uo*clue  Mahométans,  avoit  embraflé  la  Religion  Chré- 
ii so.  tienne,  &c  pris  l’Habit  de  Religion  dans  le  Monaftére  de 

Manyre  rfe  Pobléte , de  l’Ordre  de  Cîteaux,  où  il  pratiquoit  toutes  les 
d'Alcire*»  de  vertus  requifes  dans  un  Moine.  Zélé  pour  le  falut  de  fon 
fes  deux  frere  & de  fes  deux  fœurs,  il  alla  travailler  à leur  con- 

fenr».  verfion.  Parles  foins  qu’il  fe  donna  pour  y parvenir,  il 

eut  la  confolation  de  faire  entrer  dans  le  fein  de  l’Eglifc 
par  la  Porte  du  Baptême , fes  deux  fœurs  , qui  prirent  le 
nom , l’une  de  Marie  &c  l’autre  de  Garcie.  Ne  pouvant 
ébranler  le  cœur  de  fon  frere,  il  confeilla  a fes  deux  fœurs 
de  fortir  fécrettement  de  la  Maifon  de  cet  obftiné , afin  de 
pouvoir  vivre  fans  danger  dans  les  Etats  des  Chrétiens. 
Ils  étoient  déjà  tous  trois  en  route,  lorfque  leur  frere,  fu- 
rieux de  ce  qu’il  les emmenoit, pour  leur  faire  profeflerle 
Chriftianifme  à la  honte  du  Mahométifme,  fe  mit  à leur 
pourfuite  , les  atteignit  proche  d’Alcirê,  & leur  procura  le 
22.  d’Août  la  Couronne  du  Martyre  (A). 

Dona  Thérefc  de  Lara,  Reine  de  Léon,  étant  morte  le 
7.  de  Février,  elle  fut  inhumée  à Saint  Ifidore  de  cette 
même  Ville  (B). 

Au  premier  de  Juillet,  mourut  aufli  l’Infante  Dona  Tien- 
nette  , fille  naturelle  de  l’Empereur  Don  Alfonfe , & fem- 
me de  Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caflro,  qui  en  avoit  eu  un 
fils,  appelle  Don  Pedre  Fernandez  le  Caltillan  : on  l’en- 
terra a Saint  Ifidore  de  Léon  (C). 

Par  le  confi.il  des  Prélats  &c  des  Seigneurs  Lconnois  & 
Caftillans , leurs  Rois  Don  Ferdinand  & Don  Alfonfe 
à TorJefillas.  convinrent  de  s’acommoder  amiablcment  fur  des  intérêts 
réciproques.  Pour  cet  effet,  ils  curent  une  entrevûea  Tor- 
defiilas,  où  ils  terminèrent  a l’amiable,  par  la  médiation 
des  Seigneurs , qui  les  accompagnoient  tous  deux,  les  pré- 
tentions qu’ils  pouvoient  avoir  l’un  contre  l’autre  (D).  Je 
tiens  pour  sûr,  que  leurs  différends  rouloient  au  fujet  des 
Places  que  poffedoit  l’Infante  Dona  Sanche,  fœur  de 
l’Empereur  Don  Alfonfe,  pere  du  Roi  Don  Ferdinand, 
&c  ayeul  du  Roi  Don  Alfonfe,  &c  je  me  fonde  fur  ce  que 


Mort  deDona 
Thcrefe,  Rei- 
ne de  Léon. 

Celle  de  l'In- 
fante Dona 
Tieanetc. 


Entrevue  des 
Rois  de  Leon 
£ de  f'aflille 


(X)  Mémoires  de  PobIéte,B£UTHi- 
rï  , VietANA  , Dugo,  Henkiqusz- 
Manriçue  & d'autres. 

{#)  L'Epiuphe delà  meme  Reine. 


1 (C  ) L'Epitaphe  de  cette  lofante. 

I (D)  Privilèges  de  Sainte  Marie  d'A- 
guilar. 

marquent 
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marquent  plufieurs  Privilèges , 8c  un  entre  autres  rapporté 
vicse*  Par  Colmenares  dans  l’Hifloire  de  Ségovie. 
xjig/  Don  Bcrenger,  Archevêque  de  Tarragone,  voïant  que 
dans  la  plupart  des  Provinces  de  la  Chrétienté,  on  comp- 
toir les  années  par  l’Epoque  Vulgaire  de  la  Naiflance  de 
Jefus-Chrill , affemblaun  Concile  , où  il  fut  ordonné , que 
dans  toute  cette  Métropole  6c  dans  tous  les  Diocèfes  du 
Comté  de  Barcelone  fes  Suffragans,  on  commcnccroit  a 
faire  ufage  de  la  même  Epoque,  abandonnant  le  calcul  de 
l’Ere  ufité  dans  toute  l’Efpagnc  {À). 

Don  Alfonfe , Roi  d’Aragon , réfolu  de  faire  la  guerre 
au  Comte  de  Touloufe,  fongea  a mettre  fes  Etats  a cou- 
vert des  incurfions  des  Mahométans.  Pour  cet  effet , il 
donna  Alcaniz  aux  Chevaliers  de  Calatrava,  a condition 
qu’ils  porteroient  les  Armes  fous  les  Enfeignes  8c  fous  les 
ordres  de  fes  Généraux  (B).  Je  n’ai  rien  pû  découvrir  tou- 
chant la  guerre  avec  le  Comte  de  Touloufe. 

Aben-Jucep’h , Roi  des  Marroquins  & des  Almohades, 
furieux  des  mauvais  fuccès  que  fes  Armes  avoient  eus  en 
Portugal  l’année  précédente,  affembla  une  Armée,  6c  mit 
en  Mer  une  bonne  Flotte,  pour  attaquer  ce  Roïaume  par 
terre  8c  par  mer.  Ses  Troupes  étant  arrivées  en  Efpagne, 
8c  y aiant  été  renforcées  de  celles  qu’il  y entretenoit,  fe  jet- 
terent  tout-'a-coup  fur  le  Portugal , 6c  s’emparèrent  de  la 
Fortereffe  de  Coluche , qui  fut  auffi-tôt  démolie.  Elles  paf- 
rent  enfuite  à Port-de-Mois,  6c  elles  étoient  occupées  à en 
faire  le  fiége,  lorfqueparut  à la  vûe  de  la  Place  Don  Fuas 
Raupino,  Guerrier  aufli  fameux  par  fa  bravoure  que  par  fa 
naiflance,  que  le  Roi  de  Portugal  envoïoit  avec  des  Trou- 
pes pour  fecourir  les  A Ulégés.  Cetllluftre  Officier,  répon- 
dant à l’attente  de  fon  Souverain,  fondit  fur  les  Infidel- 
les , les  tailla  en  pièces  6c  les  contraignit  de  fe  retirer  au 

?lûtôt  en  Andaloufie  (C).  Brandaon  dans  les  Mémoires  de 
ortugal , affûre  que  la  Flotte  Mahométanne  commit  quel- 
ques hoftilités  fur  les  Côtes  de  ce  Roïaume  ; mais  qu’on 
en  forma  une  autre , dont  on  donna  le  Commandement 
au  même  Don  Fuas  Raupino,  lequel  auffi  heureux  fur  Mer 
que  fur  Terre,  battit  les  Ennemis,  6c  ne  rentra  dans  le 


{A)  Le  Moine  de  Ripol,  de  Marc  a , 
& d'autres. 

(B)  Zl'rita  & d’autres. 

Tome  III. 


( C ) LaChronitjued’Alcobaza,Bïut;- 
daon  ,& d'autres  Annales. 


Sff 


Anne’e  de 
J.  C. 
uSo. 

Le  Calcul  de 
l’Fre  d’Elpa- 
gnefupprimé, 
8:  celui  de 
l’fcpoque  Vul- 
gaire de  J.  C. 
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■ Port, qu’après  avoir  moiffonné  de  nouveaux  Lauriers.  "" — 

En  l’année  1181.  Don  Ferdinand  , Roi  de  Léon  , 

1*181.  époufa  Dona  Urraque  Lopez*,  fille  du  Comte  Don  Loup , iziy. 

Mariage  Ju  un  des  principaux  Seigneurs  de  Bifcaye.  Le  même  Prince 
aT°ec<DcS°n  voulant  auiïi  que  l’Ordre  Saint  Jacques  , qui  avoit  pris 
Urraque  Lo-  naiffance  dans  fon  Roïaume  , y eût  Ton  principal  éca- 
g?»  * dons  bliffement,  lui  dona  le  30.  de  Mars,  fous  cette  condition, 
l’rînce*! l’Or-  Saint  Sauveur  de  Diftriane  } Quintanille  , Caftrotorafe , 
dre  de  s.  jac-  Penagufende , Loyo  & Pucnte  de  Mino  ( A ).  Par  un  autre 
sues.  Privilège  en  date  du  3 . de  Mai , il  lui  fit  encore  préfent 
de  Valduerne  & de  Villafafila. 

Naiffince  de  Le  20.  d’Avril , naquit  à Burgos  l’Infant  Don  Sanche  , 
?Z?Zcï  Ws  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftiüe  (B). 

Infant  de  a-  , - , 7 ai  a i 

Aille,  Au  1 2.  de  Mai , mourut  Don  Cerebrun,  Archevêque  de 

Mort  de  Don  Tolède,  qui  avoit  été  Précepteur  de  Don  Alfonfe  , Roi  de 
Archevêque  Caftille  ( U J. On  élut  en  fa  place  Don  Pedre  de  Cardone,ainfi 
de  Tolède  : qu’on  le  voit  par  plufieurs  Privilèges  du  Roi , dont  il  étoit 

Cardone'fon  Chancelier , quoiqu’il  n’ait  point  été  confacVé  , puifqu’il  eft 
Succefleu’r.  obmis  dans  les  Catalogues  des  Archevêques  de  Tolède. 

On  n’en  fçait  pas  la  caufe , de  fon  élection  a même  été  igno- 
rée jufqu’à  préfent. 

Fondation  de  Don  Sanche , Roi  de  Navarre , voulant  avoir  dans  la 
IMiTiL  daDS  Prov*ncc  d’Alava  une  Place  forte , pour  ne  pas  craindre 
les  incurfions  des  Caftillans,  en  fonda  une  qu’il  nomma 
Viétoria,  dans  un  petit  lieu  appellé  Gaftiez  (D). 

fin  tragique  Vers  ce  même  tems , Don  Raymond  Bérenger , Comte 
mond  Béren-  de  Provence,  étant  en  route  pour  l’Aragon  , à deffein  de 
ger , Comte  voir  le  Roi  Don  Alfonfe  , fut  tué  en  trahifon  le  jour  de 
de  Provence.  Pâques  par-  quelques  AfTaflîns.  On  l’inhuma  dans  la  Ca- 
thédrale de  Maguelonne.  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon, 
n’eut  pas  plûtôt  reçu  cette  fâcheufe  nouvelle , qu’il  parti 


(•d)  L’ASe  de  cette  Donation. 

(B)  Un  Privilège  de  l'Hôpital  Roial 
de  Burgos. 

(C)  tes  Annales  de  Tolède. 

(O)  Charte  de  la  Fondation  dans  le 
P.  Morit. 

* Il  paroît , faisant  Mariana  , que  ce 
Mariage  fat  fait  beaucoup  plûtôt.  Cet 
Ecrivain  en  parle  1 l’occafion  de  quel- 
ques autres  événeinens,  qu’il  place  d« 
lems  du  liège  de  Cuenca , & que  Fer- 
riras  tient  fans  doute  pour  Apocry- 


phes, , à en  juger  par  fon  (îlence.  II  eft 
cependant  facile  de  prouver  qu'il  (e 
trompe  par  l'Epitaphe  de  la  Reine  Dona 
Thèrelè  : car  s’il  eft  sûr  queDonaThère- 
fe  n’cfy morte  qu’en  1 1 So.  il  eft  pareille- 
ment certain  qu’en  l’année  1177.  fous 
laquelle  Mariana  met , de  même  que 
Ferreras,  la  prifede  Cuenca,  Don 
Ferdinand  fan  mari , Roi  de  Léon  , ne 
pouroit  point  encore  avait  épaulé  Do- 
nt Urraque  Lopea. 
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" en  France  a la  tête  de  fes  Troupes,  pour  venger  la  mort  

Ep*oNBEs  cc  Prince>  Informé  que  les  Meurtriers  s’étoient  retirés  An  Ec”“ 
ixip.  dans  la  Fortereflé  de  Moruele,  il  marcha  vers  cette  Place,  1181. 
l’attaqua , la  prit  d’affaut,  & fit  main  baffe  fur  tous  ceux  des 
Habitans  qui  eurent  le  malheur  de  tomber  entre  fes  mains. 

Lorfqu’il  eut  fait  cette  expédition,  il  alla  fe  jetter  fur  le 
Territoire  de  Touloufe,  où  il  commit  de  grandes  hoftili- 
tés  : il  alla  enfuite  à Bourdeaux  voir  le  Roi  d’Angleterre, 
avec  qui  il  étoit  étroitement  lié  (A).  Après  la  mort  du 
Comte  Don  Raymond  Bérenger,  la  Provence  rentra  fous 
la  Domination  de  l’Aragon  *. 

ii'.o.  Comme  le  Roi  de  Caitille  étoit  en  paix  avec  les  Monar-  u*,. 
ques  Chrétiens  fes  voifins  , il  s’occupa  entièrement  a faire 
la  guerre  aux  Mahométans.  Aïant  affemblé  une  bonne  Ar-  pioiéfesTr"- 
mée,  il  paffa  à Tolède  , 8c  de-la  à Calatrava,  d’où  il  en-  mescootrele* 
tra  dans  les  Etats  des  ïnfidelles.  11  y fit  un  dégât  affreux, 

8c  affiégea  Sietfila  qu’il  emporta  de  force  (Bj.  Marmel 
ajoûte,  qu’il  alla  enfuite  faccager  les  Contrées  de  Montiel 
8c  d’Alcaraz,  6c  qu’il  s’en  retourna  chargé  de  butin. 

Il  paroît  que  Don  Pedre  de  Cardone , qui  étoit  nom-  Don  Gonça- 
mé  a l’Archevêché  de  Tolède, termina  fa  vie,  6c  qu’on  leu’eAJCj"*' 
élut  en  fa  place  Don  Gonçale , parce  qu’en  cette  annee  on  de'  * ° 
trouve  celui-ci  déjà  fouferivant  a des  Privilèges. 

Cette  même  année  fut  célébré  par  la  naiffance  de  l’Illuf-  Naiffance  de 
tre  Saint  François  d’Aflîfe , Fondateur  du  Tiers  Ordre  de  d'Aird^Fon- 
Pénitence,  du  Chapitre  duquel  je  fuis  adluellement  Préfi-  dateurd’u 
dent , au  défaut  du  Miniftre  8c  Coadjuteur , qui  font  ab-  Tttrs  °rd,e- 
fens  de  cette  Cour  (C). 

itai.  Tandis  que  les  Rois  Chrétiens  d’Efpagne  goûtoient  les  nsj. 


(A)  La  Chronique  de  Saint  Viflor 
de  Marfeille  , la  Chroaique  de  Gode- 
froi,  & les  Moines  de  Saint  jean  de  la 
Pegna  & de  Ripol. 

(B)  Les  Annales  de  Tolède. 

(C)  Obirt  de  Stades,  BaRONiui, 
Wadikgue. 

•Quoique  Ferreras  donne  ici  lieu  de 
croire  que  la  L’rovence  n’étoit  pas  fous 
la  Domination  de  l'Aragon.avantla  fin 
tragique  de  Don  Raymond  Bérenger , 
il  elt  cependant  sûr  que  cette  Province 
dépendoit  déjà  du  Monarque  Aragon- 
dois.  En  effet,  outre  que  Ferreras 
dit  lui-meme  fous  l'année  1167.  que  le 
Koi  d'Aragon  demeura  maître  de  la 


Provence,  après  une  guerre  qu'il  eut  à 
pette  occalion  avec  le  Comte  deTou- 
loufe , j’ai  oblèrvé  dans  des  Notes  fout 
les  année*  n<t.&  it«7.  que  ce  Don 
Raymond  Bérenger  ne  tenoit  qu'es 
Commcnde  le  Comté  de  Provence , 
dont  le  Gouvernement  lui  avoit  étéeon- 
fié  par  le  Roi  d’Aragon  fon  frere.  Ainft 
le  Monarque  Aragonnois  étoit  donc 
Se  eoeur  Suzerain  & Souverain  duCom- 
té  de  Provence  , du  vivant  même  de 
Don  Raymond  Bérenger,  comme  il  le 
fut  encore  .après  qu'il  eut  conféré  ce 
Comté  1 Don  Sanche  fon  autre  frere  , 
pareillement  avec  le  lèul  titre  de  Com- 
menda  taire. 

Sff  ij 
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douceurs  de  la  paix  , le  feul  Don  Alfonfe,  Roi  de  Cartille, 
faifoit  toujours  ufage  de  fes  Armes  contre  les  Mahométans. 
Etant  entré  cette  %nnée  dans  le  Roïaume  de  Murcie , il 
porta  par  tout  le  fer  & le  feu  fans  s'arrêter  a prendre  au- 
cune Place , a caufe  de  la  dépenfe  confidérable  qu’il  auroit 
été  obligé  de  faire  pour  les  entretenir,  ou  pour  les  défen- 
dre ; de  forte  qu’après  avoir  fait  un  riche  butin  , il  retour- 
na dans  fes  Etats  {A). 

Dpn  Alfonfe,  Roi  d’Aragon , fit  la  guerre  cette  année 
au  Comte  Touloufc  (B)*. 

Le  Roi  de  Caftille  continuant  toujours  de  faire  la  guerre 
aux  Infidelles,  fe  mit  en  Camjpagne  avec  fon  Armée,  & fe 
jetta  fur  leurs  Terres  du  côte  de  Cuenca.  Après  y avoir 
fait  d’horribles  dégâts,  il  alfiégea  Alarcon,  d’ott  les  Ma- 
hométans faifoient  de  tems  en  tems  quelques  courfes  dans 
le  voifinage  de  Cuenca  , & il  s’en  empara  , quoique  l’on 
ignore  de  quelle  manière  (C).  Cuenca  étant  alTûrée  par  la 
prife  d’Alarcon,  on  exécuta  la  réfolution  que  l’on  avoir 
formée  de  mettre  un  Evêque  dans  fon  Eglife.  En  confidé- 
ration  de  ce  que  toute  cette  Contrée  étoit  anciennement 
foumife  a l’Evêque  de  Valérie  , Place  alors  fi  peu  impor- 
tante , qu’elle  ne  méritoitpasj qu’on  y rétablît  le  Siège  Epi- 
fcopal  ; & de  ce  qu’Arcobriga,  qui  avoit  auflî  été  Epifco- 
pale,  étoit  ruinée,  fans  qu’il  fût  poflîble  de  la  relever, 
on  réunit  l’un  &c  l'autre  Diocèfe  pour  former  celui  de 
Cuenca.  Ainfi , on  confacra  pour  premier  Evêque  de  ce 
nouveau  Siège,  Don  Jean  Ybanez,  Chanoine  de  Tolède, 
qui  commença  dès  cette  année  a fouferire  en  cette  qua- 
lité dans  les  Privilèges. 

Don  Ferdinand  , Roi  de  Léon,  aiant  auflî  aflemblé  fes 
Troupes,  pafla  en  Eilrémadure , & y afiîégea  Caceres. 
Cette  Place  tint  bon  quelque  tems  ; mais  a la  fin  le  Mo- 
narque la  fournit,  & tâcha  enfuite  de  la  bien  fortifier  (D). 

En  cette  année.  Don  Pedre  Fernandez  de  Fuente-Enca- 
lada,  premier  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Saint  Jacques, 
mourut  le  27.  de  Juin.  On  lui  donna  la  lepulture  dans  i’E- 

(A)  Marmol. 

(£)  ZumTA. 

(C)  Les  Annale» de  Toléite. 


Eai  «'Es- 
pagne 
1 11  u 


( D)  De»  Privilèges  de  Zamora  & d’au- 
nes endroits. 

* On  croit  dans  la  nouvelle  Hiftoire 


de  Languedoc , Liv.  19.  que  Don  AI- 
fonfi  fit  cette  Campagne  en  faveur 
d’Henri  IL  Roi  d’Angleterre, contre  le- 
quel Henri  Ion  fils  s’étoit  révolté, .niant 
mis  dans  lès  intérêts  le  Comte  de  Toia- 
loufe  & d'autres  Seigneurs. 
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— ' glife  de  Saint  Marc , Couvent  nouvellement  fondé  pour  un  ■ 
;’Es  établiflement  de  cet  Ordre  (A). 

Don  Alfonfe , Roi  d’Aragon , paiTa  en  France  pour  avoir 
une  entrevûe  avec  Don  Raymond , Comte  de  Touloufe.  ( 
Ces  deux  Princes  renouvellerent  entre  eux  l’accord  qu’ils  c 
avoient  fait  en  1 1 76.  au  fujct  des  prétendus  droits  de  part 
& d’autre , qui  dévoient  être  réglés  a l’amiable,  &c  contra-  ‘ 
dlerent  de  nouveau  une  ligue  défenfive  & offenfivc*,  dans  , 
laquelle  on  excepta  les  Rois  de  France  & de  Léon  (B). 

Juceph  , Roi  de  Alaroc  & Empereur  des  Almohades,  J 
débarqua  en  Efpagne  avec  une  puiflante  Armée.  Ren-  < 
forcé  de  toutes  les  Troupes  des  Alcaydes  des  Villes  qui 
lui  étoient  foumifes  , il  prit  la  route  de  Portugal-  Le  Roi  \ 
Don  Alfonfe  Henriquez  , qui  avoit  eu  avis  de  fon  ar-  1 
rivée  &c  de  ta  marche  , avoit  aufli  raffemblc  toutes  fes  for- 
ces , & fait  prier  Don  Ferdinand , Roi  de  Léon , de  le  le-  ' 
courir  dans  un  befoin  fi  preflant.  Celui-ci,  en  Prince  extrê-* 
mement  zélé  pour  la  Religion  , y confentit  avec  plaifir, 
envola  ordre  a l’Archevêque  de  Saint  Jacques  de  lui 
amener  les  Troupesde  Galice,  parce  que  le  nombre  desln- 
fidelles  ctoit  excelfif.  Cependant  deux  ou  trois  jours  avant 
la  Nativité  dé  Saint  Jcan-Baptille  , Juceph  parut  avec  fes 
Troupes,  &c  afliégea  Sanélaren.  Après  avoir  battu  la  Place 
durant  trois  jours  fansdifeontinuer,  il  fit  enfin  une  brèche, 
par  laquelle  il  donna  aflaut , & s’empara  de  la  Ville  ; mais 
la  nuit  fuivantc,  l’Infant  Don  Sanche  de  Portugal  arriva  1 
avec  l’Evêque  de  Porto*  fondit  fur  les  Infidelles,  qui 
perdirent  dans  cette  occafion  quinze  mille  hommes,  & en- 
tre autres  Gama , un  de  leuïs  principaux  Généraux. 

Le  26.  de  Juin , l’Archevêque  de  Saint  Jacques,  étant  ar- 
rivé avec  les  Troupes  de  Galice  , donna  a la  pointe  du  ‘ 
jour  fur  les  Mahométans , & en  fit  aufli  un  grand  carnage.  \ 
Ces  pertes  firent  que  Juceph  le  retira  avec  le  relie  de  fes 
Troupes  à Alcubaz  , où  ceux  qui  étoient  dans  ce  lieu  ,fe‘ 
défendirent  courageufement,  &c  où  périrent  trois  des  prin- 
cipaux Généraux  Mahométans  avec  leurs  Regimens.  Don 
Ferdinand , Roi  de  Léon , averti  de  ce  qui  fe  palfoit,  s’em- 


(.X)  L'Epitaphe  de  ce  grand  Mai-  rapportées  dans  la  nouvelle  Hiftoire  de 
ire.  Languedoc,  tir.  i où  le  Curieux  petit* 

(B)  De  M/tuci,  Charte479.  lesvoir. 

4 Les  conditions  de  ce  Traité  font  |.  ' 
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prefta  d’aller  avec  fes  Troupes  joindre  celles  c'e  Portugal 
& de  Galice  , pour  achever  de  détruire  & d’exrerminer 
l’Armée  Ennemie.  Sur  la  nouvelle  de  l’arrivée  de  ce  ren- 
fort, Juceph  fit  égorger  dix  mille  femmes  &c  enfans  qu’il 
avoit  mis  aux  fers , de  crainte  qu’ils  ne  lui  caufaflent  quel- 
que embarras.  11  fe  prépara  enfuite  le  24.  de  Juillet  à li- 
vrer bataille  k Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon  ; & l’on  étoit 
fur  le  point  de  commencer  l’adlion , lorfqu’il  fit  coup  fur 
coup  trois  chûtes  de  cheval , dans  la  dernière  defquelles  il 
tomba  mort.  Cet  événement  jetta  tant  d’effroi  dans  l’Armée 
des  Infidelles,  que  ces  Barbares  s’enfuirent  avec  précipita- 
tion & en  défordre,  abandonnant  tous  leurs  bagages  aux 
Rois  de  Léon  & de  Portugal , qui  reçurent  ainfi  de  la  main 
du  Très-Haut  une  glorieufe  victoire  fans  combattre  ( A ). 
Tous  les  Auteurs  d’oîi  j’ai  tiré  ceci  & que  je  cite , s’accor- 
dent fur  le  fiége  de  Sanétaren  ,&  fur  la  mort  de  Juceph, 
quoiqu’ils  varient  dans  les  circonllances  *.  Juceph  eut 
pour  Succefleur  au  Trône  Jacob-Aben-Juceph  fon  fils. 

Philippe , Comte  de  Flandres,  époufa  cette  année  Ma- 
tilde , fille  de  Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal  (B). 

Le  valeureux  & infatigable  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftil- 
le, qui  ne  premoit  plaifir  qu’a  emploïer  fes  Armes  contre 
les  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  fe  mit  en  Campagne  a la 
tête  de  fes  Troupes,  dès  que  la  Saifon  le  permit,  ô 'étant 
jetté  fur  l’Eftrémadure  Mahométannc,  il  y commit  les  dé- 
fordres  ordinaires,  affiégea  Truxillo  , qui  fut  emportée 
après  quelque  réfiftance,  & prit  enfuite  Medellin.  Au  bruit 
de  ces  hoftilités  , les  Mahométans  d’Andaloufie  réunirent 
leurs  forces,  a deffein  d’arrêter  le  progrès  de  fes  Conquê- 
tes, & marchèrent  à fa  rencontre.  L’aiant  trouvé  campé 
proche  de  Sotillo,  ils  lui  préfenterent  la  bataille , que  le 


:ke  d'Es- 
ixr.NE. 
12:1. 


lit}. 


(A)  Noÿisixe,  Rodulphe  de  Di- 
cet,  Matthieu  de  Paris,  la  Chroni- 
que d’Acobaza , Don  Rooemc,  & Don 
Luc. 

(B)  La  Chronique  d’Andra. 

* Mariana , Je  P.  d’Orléans  St  le  nou- 
vel Hidorien  de  Portugal  veulent  qu’il 
y ait  eu  une  adion, dans  laquelle.! uceph 
lut  bielle  par  l'Infant  de  Portugal.  Le 
dernier  allure,  que  le  Prince  Màhomé- 
ian  mourut  de  la  blelTure,  Se  les  deux 
autres , qu’il  fe  uoia  dans  le  T»ge  en 


fuïant.  Tous  trois  le  nomment  Aben- 
Jacob,  Sc  marquent  qu'Aben- Juceph  , 
ou  Aben-Jolèph,  comme  ilsl'appelleoe, 
fon  Succeifeur,  étoit  non  Ton  fils  , mais 
Ion  frété.  Je  fais  ces  remarques,  afin 
que  les  Curieux  Si  les  .Amateurs  de  l’e- 
xaditude  ne  négligent  point  à s’affûrer 
de  quel  côté  eftla  vérité  ; ce  que  je  n’ai 
pu  faire  , faute  d'avoir  en  main  des  Au- 
teurs dans  lefquels  on  puiflê  puifer  cee 
éclairci  démens. 
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Roi  Don  Alfonft  accepta  volontiers.  On  combattit  de 
pied  ferme  de  part  & d’autre  pendant  quelque  tems , juf- 

3u*a  ce  qu’enfin  la  viéloire  s’étant  déclarée  pour  les  Infi- 
elles , le  Roi  Chrétien  fut  forcé  de  fe  retirer  comme  il 
put  avec  les  débris  de  l’Armée  ( A ). 

En  cette  année.  Don  Alfonfe  Henriquez,  premier  Roi  Mort  Je  Don 
de  Portugal,  également  illuflre  parfon  zélé  pour  la  Reli-  Alfonfe  Hen- 
gion,  &par  fes  victoires  & conquêtes  fur  les  lnfidelles , ’ K,c! 

termina  la  vie  le  6. de  Décembre  dans  un  âge  très  - avancé.  Don sanci.e 
Il  reçut  la  fépulture  dans  le  Monaflére  de  Sainte  Croix  de  j ,ui 
Coimbre , qui  lui  a eu  de  grandes  obligations  , & Don 
Sanche  fon  fils,  lui  fuccéda  a la  Couronne,  avec  la  fatis- 
faétion  univerfelle  de  tous  les  Sujets  de  la  Monarchie  (B). 

Le  2.  du  même  mois , mourut  au  Monaflére  de  Matai-  MortdeSaînt 
lane  Saint  Robert,  fon  premier  Abbé,  Perfonnage  d’une  ^obett» 
Sainteté  éminente,  à qui  tous  les  Peuples  des  environs  ont 
une  grande  dévotion  (C). 

Cette  année  fut  aufli  celle  de  la  mort  de  Don  Ferdinand  Celle  Je  n0n 
Ruiz  de  Caflro,  pere  de  Don  Pedre  Fernandez  le  Caflil-  Fcfllin:;n,i 
lan  (D).  . *““deCa£' 

Don  Alfonfe  , Roi  de  Caflille,  bien  - loin  de  fe  laiflèr  tis<t. 
abattre  par  la  déroute  qu’il  avoit  efïuiée  l’année  précé-  Ir™Pti°n  <[u 

• £ r • £ 1 • / • . 1 K 01 11e  Caflil- 

dente,le  lennt  au  contraire  plus  excite  que  jamais  contre  leiuricsTer- 
les  Mahométans,  par  envie  de  fe  venger  de  ce  qu’il  avoit  r«<fe«Maho- 
fouffert.  Aiant  donc  mis  fur  pied  une  bonne  Armée , il  ou-  mcuos’ 
vrit  la  Campag-ne  au  retour  du  Printems  ; de  forte  qu’en 
Avril,il  avoit  déjà  mis  le  fiége  devant  Inie(le,Place  muée 

{>eu  loin  des  Confins  de  Valence  & de  Murcie,  de  laquel- 
e il  fe  rendit  maître  dans  le  même  mois  (£).  On  tient 
pour  sûr,  que  de-l'a  il  entra  fur  les  Terres  circonvoifines 
qui  étoient  foumifes  aux  Mahométans  ; & qu’après  y avoir 
fait  de  grands  dégâts , il  fe  retira  enrichi  de  dépouilles. 

Les  Rois  de  Caflille  & d’Aragon  eurent  dans  cette  occa-  Eatrerfie  Jes 
fion  une  entrevûe  touchant  la  Souveraineté  d’Albarracin , Rois  de  Ca- 
occupée  par  Don  Pedre  Ruiz d’Azagra,  qu’ils  prétendoient  d A' 

tous  deux  être  leur  Vafïal,  & qui  refufoit  de  reconnoître 
ni  l’un  ni  l’autre.  En  effet , Don  Pedre , fécondé  de  fes  pa- 
rens  & de  fes  amis , avoit  mis  la  Ville  en  état  de  défenfc , 


(•<<)  Les  Annules  de  Tolède  , plu- 
fiturs  Privilèges , Marmol. 

(B)  La  Chronique  d’Alcobaaa,  les 
Annales  de  Tolède  & d'autres. 


(C)  Mena«d,  Hensiovez,  Mah- 
riqoe,  & d'autres. 

(0)  Les  Annales  de  Compofteüe. 
(H)  Les  Annales  de  Tolède. 
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Dcn  Ferdi- 
nand , Roi  de 
Leon,  fait un 
pèlerinage  à 
S Jacques  , & 
tombe  mala- 
de» 


Don  Gallon, 
Vicomte  de 
•Béarn , parte 
eu  Aragon. 
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afin  de  ne  pas  craindre  les  entreprifes  des  deux  Rois  Com-  - - 

pétiteurs.  Sur  les  avis  qu’on  en  eut,  les  deux  Monarques  Ered'Es- 
préférant  a leurs  intérêts  la  gloire  de  la  Religion , con-  p*jNE’ 
vinrent  de  ne  point  inquiéter  ce  Seigneur  * , de  crainte 
qu’il  ne  fe  jettât  dans  le  parti  des  Mahométans  (A). 

Cependant  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caitille,  continuelle-  n»s. 
ment  en  guerre  a vcc  les  Infidelles,  fortit  en  Campagne, 

&c  conquit  fur  eux  Reyna,  fans  que  l’on  puifl’e  rien  dire  de 
plus,  puifque  c’efl  la  feule  notice  que  nous  donnent  les 
Annales  de  Tolède. 

Pendant  le  cours  de  l’Automne , Don  Ferdinand,  Roi 
de  Léon  , alla  vifiter  le  Glorieux  Apôtre  Saint  Jacques , 
par  un  effet  de  la  dévotion  particulière  qu’il  lui  portoit, 

6c  comme  par  un  preffentiment  du  peu  de  tems  qui  lui  ref- 
toit  encore  a vivre.  Après  avoir  eu  la  confolation  de  fa- 
tisfairefa  piété,  il  fe  rendit  a Bénévent,  ou  il  ne  tarda  pas 
à tomber  malade  (B). 

On  conteftoit  a Don  Gaflon,  Vicomte  de  Béarn , quel- 
ques Etats  fitués  en  Aragon , qu’il  prétendoit  lui  apparte- 
nir. Pour  lever  toute  difficulté,  ce  Seigneur  paffaà  Huef- 
ca , où  il  en  rendit  hommage  au  Roi  Don  Alfonfe  l’Ara- 
gonnois , qui  étoit  alors  dans  cette  Ville  C). 

Le  2.  d’O&obre,  la  Sainte  Ville  de  Jérufalem  aïant  été 


(A)  Zurita  , & J’autres. 

(fl)  Don  Luc  deTuy. 

(C)  Zurita  & de  Marca. 

* Suivant  Mariana  , cette  querelle 
commença  beaucoup  plutôt  que  ne  le 
marque  Ferreras;  puifqu’on  lit  dans 
cet  Auteur,  qu'avant  la  furprife d’Ariza 
fur  le  Roi  d’Aragoo,  par  Don  Nune 
Sanchez , les  Rois  de  Cartille  & d’Ara- 
gon étoient  convenus  de  réunir  leurs 
force; , pour  punir  l’orgueil  de  Don  Pe- 
nre  Ruiz  d'Àzagra:  ce  qui  ne  fut  point 
exécuté  par  l'effet  de  la  méfintelligence 
qui  le  mit  bientôt  apres  entre  les  deux 
Monarques.  Malgré  tout  le  crédit  que 
je  Iqais  que  mérite  Ferreras,  je  ferois 
allez  porté  à croire  ici  Mariana,  parce 
qu’il  ne  paroit  pas  probable  que  ces  deux 
Princes  aient  été  depuis  l’an  1161.  qu'- 
Albarracin  fut  donnée  à Don  Pedre 
Ruiz  d’Azagra , jufqu'cn  1 tSS.ce  qui 
comprend  vingt  cinq  années,  fans  avoir 
.cherché  ou  penfé  à faire  valoir  les  droits 


Je  Souveraineté  , qu'ils  prétendoient 
avoir  fur  cette  Place.  Cependant  je 
doute  qu’en  It8tf.  les  deux  Monarques 
le  foient  déterminés  à bannir  de  leurs 
Etats  tous  les  Pareus,  Alliés,  Amis  Sc 
l'ariilâns  de  Ruiz  d’Azagra  , comme 
l’artüre  Mariana.  En  effet , n’auroit  - ce 
pas  été  fournir  à ce  Seigneur  les  moïens 
de  fe  rendre  plus  puirtimt , & de  fe  fou- 
tenir  dans  Ton  indépendance  par  l'afÿle 
qu’il  auroit  fans  doute  donné  à tous  ces 
llluflrcs  Perfccutés  pour  fa  caufe  1 Et 
a’auroit-ce  pas  été  parconféquent  man- 
quer de  Politique  1 J'uimerois  donc 
mieux  m'en  tenir  fur  ce  Point  au  filence 
de  Ferreras,  & me  perfuaderavec  lui 
que  les  deux  Rois  fe  délîfterent  de  leur 
entreprilc.dans  la  crainte  de  plus  grands 
maux.  Au  relie,  je  ne  fais  qu’exporta1 
ici  mes  conjectures , que  je  fountets  vo- 
lontiers au  jugement  des  perlonnesplus 
fenlces  Sc  plus  éclairées  que  moi. 

conquife 
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conquife  par  Saladin,  Calife  d’Egypte  ,on  fit  pour  la  re- 
couvrer , de  grands  préparatifs  de  guerre  dans  toute  la 
Chrétienté  (A). 

La  maladie  de  Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon,  qui  étoit 
toujours  à Bénévent,  augmenta  jufqu’au  point  que  le  21. 
de  Janvier,  elle  précipita  ce  Monarque  au  Tombeau,  au 
grand  regret  de  tous  les  Sujets  de  la  Monarchie , qui  ad- 
miroient  &c  rcfpeéloient  en  lui  fon  attachement  pour  la 
Religion,  &•  fa  grande  valeur.  On  l’inhuma  dans  la  Ca- 
thédrale de  Saint  Jacques , proche  de  l’Imperatrice  Dona 
Bérengere,  fa  mere  , ôc  du  Comte  Don  Raymond,  fon 
ayeul  (B). 

Son  Succefleur  a la  Couronne  de  Léon , fut  Don  Alfon- 
fe  fon  fils  , qu’il  avoit  eu  de  Dona  Urraque,  Infante  de 
Portugal,  de  laquelle  il  s’étoit  féparé  pour  caufe  de  nulli- 
té de  mariage  *.  Le  nouveau  Souverain  , peu  de  jours 
après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  a la  mémoire  de 
fon  pere , alla  h Fermofella  voir  Dona  Urraque  fa  mere 
(C).  Enfuite  , voulant  entretenir  une  bonne  intelligence 
avec  le  Roi  de  Caftille  fon  coufin-germain , & être  armé 
Chevalier  par  ce  Prince,  il  alla  en  perfonne  a Carrion,  oh. 
le  Monarque  Caftillan  tenoit  les  Etats  Generaux.  La^,  il 
baifa  la  main  du  Roi  de  Caftille  > après  que  celui-ci  1 eut 
armé  Chevalier  ; & quoi  qu’il  ne  fît  cette  démarche  qu’en 
confidération  de  ce  que  le  Caftillan  étoit  de  la  bran- 


Anne’e  de 
J.  C. 

11*7. 
pour  le  re- 
couvrement 

delà  Ville  Je 
Jérufâlem. 

1 188. 

Mort  de  Don 
Ferdinand , 
Roi  de  Léon, 


Don  Mfonfè 
fon  fils , lui 
fuccéde.  & va 
Te  faire  armer 
Chevalier 
par  le  Roi  de 
Caftille. 


(.d)  Les  Hirtoriens  de  ces  Siècles. 

(B)  L'Appendice  des  Annales  de 
Complute  , les  Annales  de  Tolède, 
celles  de  Compoftelle  , Dort  Ror>£- 
ric  , & Don  Luc. 

(C) Plufieurs  Privilèges  de  l’Eglife  de 
Zamora , l'Appendice  des  Annales  de 
Complute,les  Annales deTolcde  , cel- 
les de  Compoftelle , Don  Roder  ic  & 
Don  Luc. 

* L’Abbé  de  Vayrac  raconte  (ans 
doute  d'après  Mariana  , quoiqu’avec 
quelque  variété  dans  les  circonftances , 
que  Don  Alfonfé  étoit  alors  ea  Portu- 
gal. alant  étéchaflï  delà  Cour  de  Léon 
parle  Roi  fon  pere  : celui-ci  avoit  voulu 
par-là  complaire  i la  Reine  Dona  Urra- 
que Lopez  fit  troifiéme  femme , de  qui  il 
avoit  eu  deux  fils , Don  Sanche  & Don 
Garnie , que  cette  Prineefle  ambitieufe 
vouloit  faire  élever , le  premier  fur  le 
Trône  de  Léon  & le  fécond  fur  celui  de 

Tome  I II. 


Galice,  au  préjudice  de  Don  Alfonfé , 
qu'elle  traitoit  de  Bâtard,  à caufe  de  la 
caflation  du  mariage  de  Dona  Urraque 
fâ  mere,  Infante  de  Portugal,  avec  Dort 
Ferdinand  fou  pere.  Cependant , outre 
que  le  filencede  Ferreras  fur  ce  point, 
allez  important  pour  qu’un  Ecrivain  aut 
fi  exaâ.ne  l’eût  pas  omis,  s'il  l’eût  trouvé 
biea  attefté,  fait  naiue  au  moins  quel- 
que doute;  Mariana  paroit  lever  lui  7 
même  la  difficulté  , lorfqu'il  dit  que 
Don  Alfonfé  fuccéda  au  Roruume  de 
Léon , parce  qu'il  étoit  plus  âgé  que 
Don  Sanche  & Don  Garde  fis  frè- 
res paternels,  & plus  aimé  qu’eux  du 
Roi  fin  pere.  Quelle  apparence  en  effet* 
que  Don  Ferdinand  eût  confiait  de  ban- 
nir de  la  Cour  , dans  le  tems  firtout 
qu'il  fi  voioit  aux  portes  de  la  mort , le 
fils  qu'il  chériffoit  le  plus  ! Je  laiffe  Ru 
Lecteur  à en  juger. 
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che  aînée , il  s’en  repentit  beaucoup  dans  la  fuite , parce 
qu’elle  empêcha  que  ces  deux  Princes  ne  vccuflent  dans 
la  parfaite  union  qu’exigeoit  une  fi  étroite  parenté  (A). 

L’Empereur  Frédéric  Barbe-Rouffe  avoir  traité  du  ma- 
riage de  Conrad  fon  fils,  avec  l’Infante  Dona  Bérengere, 
fille  de  Don  Alfonfe , Roi  de  Cafiille,  lequel  y avoit  con- 


Infante  de 
Cafiille» 


Ann&’e  de 

J.  C. 

1I«S. 

Conrad  fiis 
defEmpereur 
Frédéric  Bar- 
be-Rouflê, 

Pne*&  ^ent*’  'gnore  Par  le  canal  de  qui  cette  affaire  fut  négo- 
ce aVec  Dofta  ciée  , & les  conditions  matrimoniales  : on  fçait  feulement 
Bérengere,  que  Frédéric  figna  le  Contradl  à Salgeftad  le  23.  d’Avril. 

Conrad  apporta  lui-même  cette  pièce  en  Efpagne,  a def- 
fèin  de  célébrer  fes  fiançailles  avec  l’Infante  Dona  Béren- 
gere. Sur  la  nouvelle  de  fon  voïage,  le  Roi  Don  Alfonfe 
fe  rendit  h Tolède,  où  il  lui  fit  une  réception  magnifique. 
Après  avoir  réglé  avec  lui  les  claufes  au  mariage  &.  les 
avoir  lignées,  il  l’arma  Chevalier  ; & Conrad  aiant  pris 
congé  de  lui , s’en  retourna  (B).  Ce  mariage  ne  fe  fit  point, 
6c  je  n’en  ai  trouvé  aucune  notice  dans  les  Ecrivains  Al- 
lemands, non  plus  que  du  motif  pour  lequel  il  ne  fut  pas 
conclu.  Les  uns  en  attribuent  la  caufe  au  refus  que  fit  l’In- 
fante  Dona  Bérengere  de  fortir  d’Efpagne  ",  où  Dieu  la 
deflinoit  pour  être  la  merc  du  plus  Saint  & plus  valeureux 
Roi  que  ce  Pais  ait  eu  : d’autres  allèguent  differentes  rai- 
fons  ; mais  tous  leurs  raifonnemens  n’ont  point  de  fonde- 
ment pofidf.  Tout  ce  qui  paroît  de  plus  vraifemblable , c’eft 

Îue  par  la  naiffance  de  l’Infant  Don  Ferdinand , fils  du  Roi 
ion  Alfonfe,  &de  la  Reine  Dona  Eléonor,  comme  je  le 
marquerai  l’année  fuivante , Conrad  fe  vit  déchu  de  l’ef- 
pérance  d’hériter  la  Couronne  de  Cafiille , ainfi  qu’il  s’en 
étoit  flaté,  en  époufant  Dona  Bérengere,  parce  que  cette 
PrincefTe  étoit  la  fille  aînée  du  Monarque  Caflillan , 6c  que 
Don  Alfonfe  n’avoit  point  encore  alors  d’enfant  mile. 
Affemblée  En  Aragon , le  Roi  Don  Alfonfe  tint  à Huefca  les  Etats 
généraux  , dans  lefquels  on  confirma  de  nouveau  la  paix 
r>goaàHuef-  avec  le  Roi  de  Navarre.  Pendant  qu’ils  étoient  affembles , il 
ca. 


(J)  Plulïeurs  Privilège*.  Don  Ro-  j 
pEKic  , Don  Luc  & les  autres. 

(S)  Pluffeurs  Privilèges,  les  Anna- 
les de  CompofteJIe,  Don  Rodimc  & 
Don  Luc. 

* C’eft  l’opinion  de  Mariana , gui  pré- 
tend que  la  longueur  St  les  difficultés  du 
«otage  lai  firent  peur , ou  qu'elle  ftntit 


de  P Antipatihe , & de  l’averfion  pour  le 
génie  |At  l'humeur  des  Allemands  , & 
qu’il  lui  parut  trop  dur  d’abandonner  la 
douceur  de  l'air  & le  climat  tempéré  de 
l'Efpagne , poor  les  froids  & les  glaces 
d’Allemagne.  Je  crois  néanmoins  qu’il 
vaut  miens  s’en  tenir  à la  conjeâuie 
feules  de  fnuu). 


Ere  d’Es- 
pagne. 
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arriva  a Huefca  des  AmbafTadeursdu  nouveau  Roi  de  Por- 
tugal, pour  renouveller  l'ancienne  alliance  entre  les  deux 
Couronnes;  mais  l'Aragonnois,quifça  voit  que  le  Portugais 
vouloit  déclarer  la  guerre  h Don  Alfonfe , Roi  de  Léon  , 
neveu  de  la  Reine  Dona  Sanche  fa  femme , refufa  de  rati- 
fier le  Traité , k moins  que  leur  Maître  ne  fe  défiftât  de  ce 
projet  (A). 

En  cette  année  1189.  les  Rois  de  Cafiillc  & de  Léon , 
réunirent  leurs  forces  pour  faire  la  guerre  aux  Mahomé- 
tans  , & entrèrent  dans  l’Efirémadure,  ou  ils  reprirent 
Reyna,  Magacela,  Bafios  & plufieurs  autres  Châteaux  de 
ces  Quartiers , fans  que  les  Infidelles  ofaflent  s'oppofer  a 
leurentreprife.  Non-contens  de  ces  glorieufes  expéditions, 
ils  paflërent  la  Sierra-Morena , mirent  k feu  & k fang  tout 
le  Territoire  de  Séville , jufqu'k  la  mer , & dans  jleur  re- 
tour , ils  s’emparèrent  de  Calafparra  (B). 

Peu  de  tems  après  celui  de  Caftille  commença  de  peu- 
pler un  endroit  a’Efirémadure,  appellé  Ambroz , en  chan- 
gea le  nom  en  celui  de  Plafencia  , & voulut  y établir  un 
Evêché.  Comme  la  meilleure  partie  de  cette  nouvelle  Ville 
étoit  du  Diocèfe  de  Coria , qui  appartenoit  au  Roi  de  Léon, 
on  croit  qu'a  cette  occafiom  les  aeux  Rois  fe  brouillèrent 
enfemble , le  Caftillan  voulant  retenir  pour  lui  tout  ce 
qui  avoitété  conquis  dans  cette  Campagne.  De-la  vint  que 
le  Léonois  rechercha  l’alliance  de  Don  Sanche,  Roi  de 
Portugal , en  fe  mariant  avec  Dona  Thérefe  fa  fille , de 
laquelle  il  étoit  coufin-germain  par  fa  merc  Défia  Urra- 
que , fœur  naturelle  de  Don  Sanche  , Roi  de  Portugal  : ce 
mariage  lui  caufa  des  malheurs  infinis , ainfi  qu’on  le  ver- 
ra dans  la  fuite  (C).  11  eft  confiant  par  le  fil  de  l’Hiftoire , 
que  cette  affaire  fut  confommée  fur  la  fin  de  cette  année  , 
ou  au  commencement  de  la  fuivante. 

Au  29.  de  Novembre,  la  Reine  Dona  Eléonox , femme 
de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Cafiille,  donna  le  jour  k l’Infant 
Don  Ferdinand , ce  qui  empêcha  la  conclufion  du  mariage 
de  Conrad  avec  Dona  Bérengere  (D). 

Les  Princes  Chrétiens,  qui  etoient  alors  très-ardens  pour 
le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte,  mirent  en  merpea- 

(A)  Zvrit*.  Il  deriC,  Don  Luc  , & d’autre*; 

(8)  Les  Annales  de  Tolède.  Il  (B)  Les  Annales  de  Tolide  & pl«- 

(C)  La  fuite  de  l'Hi&oire , Don  Ko-  | ] fleurs  Privilège*. 

Tttij 
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; ■ — dant  le  Carême, une  Flotte  de  foixante  Vaifleaux,  fur  la- 

de  nueue  étoient  dix  mille  hommes  d’Allemagne,  de  Hollan- 
ii g/.  de,  de  Frife  8c  d’autres  endroits.  Après  dix  jours  de  na- 
CotesdeGa-  vigation , cette  Armée  Navale  mouilla  fur  les  Côtes  de 
Galice,  8c  les  Seigneurs  croifés  defcendirent  a terre  pour 
vrfiter  le  Corps  de  Saint  Jacques.  On  fit  courir  le  bruit, 
qu’ils  vouloient  enlever  le  Chef  de  ce  Saint  Apôtre  de 
l’Efpagne  ; 8c  foit  que  ce  fût  avec  fondement  ou  non  , les 
Habitans  de  Compoftelle  en  furent  fi  fort  allarmés , qu’ils 
prirent  les  Armes  , 8c  refuferent  de  leur  donner  entrée 
dans  la  Ville.  11  y eut  a cette  occafion  quelque  carnage  ; 8c 
pour  appaifer  ce  trouble  , quelques  hommes  fenfés  enga- 
gèrent leurs  Généraux  a faire  faire  le  rembarquement  ( A ). 

Des  Croit?»  Don  Sanche , Roi  de  Portugal,  qui  travailloit  à au- 
d2ai°i*iS-  gmenter  de  nouvelles  Peuplades  fon  Roïaume , fit  cette 
bonne, & ai-  année  celles  de  Pinel  8c  de  Pinamaco  (B).  Sur  ces  en- 
démie Roi  Je  trefaites,  une  Flotte  de  Chrétiens  Anglois,  qui  alloient 
Conquéte^de  a ^a  guerre  de  la  Terre  - Sainte,  aïant  relâché  à la  Bar- 
Siivcs.  re  de  Lisbonne,  ce  Prince  les  follicita  de  l’aider  à la  con- 
quête de  Silves  , fous  promefle  de  leur  abandonner  tout 
le  butin.  Les  Anglois  y confcntirent  ; de  forte  que  s’étant 
joint  à eux  avec  fes  Troupes,  il  afliégea  la  Ville  , qui 
fe  rendit  par  capitulation , après  avoir  tenu  bon  pendant 
quelque  tems  *.  On  accorda  la  vie  fauve  aux  Mahomé- 
tans , 8c  tout  le  refie  demeura  pour  les  Anglois,  qui  firent 
confacrer  pour  Evêque  de  cette  Ville  un  Eccléfiaftique 
„ Flamand , appellé  Nicolas , qui  étoit  venu  fur  la  Flotte 

(B).  Brandaon  anticipe  d’une  année  cet  événement,  8c  dit 
que  Don  Sanche  conquit  enfuite  Albor,  Abenaci,  8c  d’au- 
tres Places.  i • 


{J)  Godeiroi  , Moine  de  S.  Pan- 
taleon  dans  le»  Ecrivains  de  la  Germa- 
nie. 

(3)  Plusieurs  Monumens  dans  Bran- 

DAON. 

(C)  Roger  de  Hoveden  8c  l’Hi- 
floire  de  Portugal. 

* On  lit  dans  Mariana , que  les  ft- 
cours  étrangers  que  le  Roi  de  Portugal 
eut  pour  cette  expédition  , lui  avoient 
été  envoiés  par  Philippe  , Comte  de 
Flandres,  (ôti  beau- frere,  auquel  il  en 
avoit  demandé.  Le  nouvel  Hiflorien  de 
Portugal  rapporte  cet  événement  de  la 
même  manière  que  Ferreras  , avec  j 


cette  différence  néanmoins, qu’au  lieu  de 
coavenir  que  ces  Etrangers  étoient  des 
Croifïs  pour  la  guerre  de  la  Terre- 
Sainte  , ti  les  traite  d’Avantutier? , qui 
cachant  leur  cupidité  fous  le  voile  de  la 
Religion , ne  s'étoient  mis  en  mer  . que 
pour  aller  chercher  dans  des  climats 
éloignés,  des  Nations  barbares , qu’il» 
ne  connoifToient  pas,ahn  de  leur  faire  la 
guerre.  }' ignore  où  il  a puifé  cette  No- 
tice; en  attendant  que  l’on  connoifTe  fon 
Guide,  St  que  l’on  ait  examiné  le  crédit 
que  celui  ci  mérite , il  me  fëmtTe  que 
l'on  peut  lâns  crainte  Jus  préférer  Fer- 
reras, qui  nous  cite  fis  atuotitéi 
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Le  Roi  de  Caflille  érigea  cette  année  la  Ville  de  Palcn- 
ce  en  Siège  Epifcopal , & en  fit  confacrer  Evêque  , Don 
Brice  , qui  commença  dès-lors  à foufcrire  les  Privilèges  : il 
fit  aulfi  peupler  Bejar , & d’autres  Places  des  environs  (A'. 

Clément  III.  Souverain  Pontife,  ne  fut  pas  plûtôt  infor- 
mé du  mariage  de  Don  Alfonfe , Roi  de  Léon , avec  Dona 
Thérefe  fa  coufine-germaine , qu’il  chargea  fon  Légat  de 
le  diffoudre, parce  qu’il  étoit  nul.  Mais  Don  Alfonfe  &Don 
Sanchc  de  Portugal  ne  voulurent  point  y confentir,dans  la 
penlee  fans  doute  que  l’empêchement  dont  il  s’agifioit , 
étoit  purement  civil , qu’ils  pouvoient  eux-mêmes  en  dif- 
•penfer , & que  d’ailleurs  il  ne  devoit  pas  s’étendre  jus- 
qu'aux Perfonnes  Roïales  (B). 

Dans  cette  même  année,  les  Rois  d’Aragon  & de  Na- 
varre eurent  à Borja  une  entrevûe , pour  ratifier  la  paix 
entre  les  deux  Couronnes.  Cette  affaire  y aiant  été  traitée 
avec  prudence  &c  d un  commun  accorcl , ils  convinrent 
entre  eux  de  configner  chacun  quelques  Places  entre  les 
mains  de  Don  Pedre  Ruiz  d’Azagra , Seigneur  d’Albarra- 
cin , pour  être  rcmifes , en  cas  que  l’un  des  deux  violât  le 
Traité , a celui  qui  l’obferveroit.  En  conféquence  de  cet 
arrangement,  auquel  tous  les  Seigneurs  de  l’un  & de  l’au- 
tre Roïaume  promirent  de  fe  conformer,  le  Roi  d’Aragon 
livra  Borja  , Malon , Sos , Ruefta  &c  Pitillas  ; & celui  de 
Navarre,  Uxue,  Valtierre  , Ablitas,Mont-  Aigu,  ScCa- 
flillon  de  Sangueffa  ( C ). 

Jacob- Aben-Juceph  , Roi  de  Maroc,  au  défelpoir  de  la 
perte  de  Silves,  affembla  en  Afrique  une  grofie  Armée  , 
avec  laquelle  il  fe  rendit  en  Efpagne.  S’y  étant  renforcé 
des  Troupes  Mahométannes  qu’il  y entretenoit , il  pafla  la 
Guadiana,  & alla  porter  le  fer  &c  le  feu  dans  les  envi- 
rons de  Silves.  Comme  il  étoit  arrivé  dans  ces  Quartiers, 
un  Vaiffeau  de  guerre  Anglois,  les  Habitans  de  la  Ville 
lui  demandèrent  du  fecours,  & obtinrent  que  tous  ceux 
qui  les  montoient , s’enfermaffent  avec  eux  dans  la  Place. 
Avec  ce  renfort,  ils  fe  défendirent  fi  bien , que  Jacob-Aben- 
Juceph  ne  put  point  s’emparer  de  Silv  es  , quoiqu’en  dife 
Novieire,  qui  allure  qu’il  la  prit  &c  fournit  enfuite  Torres, 
Novas,Tomar&  d’autres  Châteaux.  Sur  cette  nouvelle  v 

( a)  Plufietxrs  Privilèges. 

(hJRcqeh  deHoyidss, 


Il 


(C)  Zi iuta,  & J/pires»- 
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le  Roi  Don  Sanche  envoia  prier  les  Anglois , qui  étoient 
a Lisbonne,  faifant  route  avec  leur  Flotte  pour  la  Terre- 
Sainte,  de  fe  joindre  à lui,  & cinq  cens  de  ceux-ci  entre- 
gent dans  Sanétaren  , où  étoit  le  Roi.  Il  fit  aufli  deman- 
der la  même  faveur  au  Roi  de  Léon  Ion  gendre  , qui 
accourut  fur  le  champ  avec  fes  Troupes.  Le  Prince  Enne- 
mi inveftit  cependant  Sanétaren  ; maisj  les  deux  Rois  fon- 
dirent fur  lui,  le  taillèrent  en  pièces  & gagnèrent  une  glo- 
rieufe  viétoire  (A).  Je  n’ignore  pas  ce  qu’ont  écrit  à ce 
fujet  le  P.  Maimbourg,  Roger  de  Hoveden , Matthieu  de  Pa- 
ris y 6c  d’autres  ; mais  les  circonftances  qu’ils  rapportent 
font  fi  faufles,  que  je  fuis  les  Hilloriens  Efpagnols  & Por» 
tugais , fans  douter  de  l’arrivée  à Lisbonne  de  la  Flotte 
Angloife,  qui  pafioit  à la  Terre-Sainte,  ni  des  excès  auf- 
quels  fe  portèrent  dans  la  Ville  les  Anglois,  que  le  Roi 
Don  Sanche  fçut  néanmoins  contenir  jufqu’au  rembarque- 
ment par  un  effet  de  la  prudence. 

Sur  les  avis  qu’on  donna  au  Pape  Clément  III.  des  rai- 
fons  que  l’on  alléguoit  en  faveur  du  mariage  contrarié 
entre  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  & Doha  Thérefe  , In- 
fante de  Portugal , le  Pontife  réfolut  d’envoïer  en  Efpa- 
gne  pour  cette  affaire  avec  la  qualité  de  fon  Légat,  Hiacin- 
the,  Cardinal  du  Tître  de  Sainte  Marie  in  Cofmedin  ; mais 
avant  le  départ  de  celui-ci.  Clément  111.  mourut,  & le 
27.  de  Mars  on  afiït  en  & place  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre 
le  même  Cardinal  Hiacinthe,  fous  le  nom  de  Céleltin  III. 
Le  nouveau  Pape  prit  la  même  affaire  fort  a cœur , 6c  char- 
gea de  la  Légation  que  fon  Prédécefleur  lui  avoit  donnée, 
Grégoire,  Diacre , Cardinal  du  Titre  de  Saint  Ange,  qui 

Jsartit  avec  fes  infl  ru  étions  pour  i’Efpagne,  où  il  arriva  fur 
a fin  de  l’Automne , & où  il  fut  très-bien  reçu  de  tous  les 
Rois  Chrétiens  du  Pais  (B). 

Quelques  hoftilités  que  le  Roi  de  Caitille  avoit  commi- 
fes  fur  les  Terres  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  furent 
caufe  que  Don  Alfonfe,  Monarque  d’Aragon,  déclara  la 
guerre  au  premier,  6c  entra  avec  fes  Troupes  dans  la  Con- 
trée de  Soria , où  il  fit  de  très-grands  dégâts.  Don  Alfon- 
fe, Roi  de  Caftille,  n’eut  pas  plûtôt  appris  ce  qui  fe  paf- 
foit , que  pour  fe  venger,  il  porta  fes  Armes  en  Aragon, 
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du  côté  d’Agreda , commettant  les  mêmes  défordres  &c  en-  *— 

levant  beaucoup  de  Beiliaux  ; mais  il  fut  attaqué  a fon  re-  A“Nj‘ Bc  D* 
tour  par  le  Roi  d'Aragon  , avec  qui  il  lui  fallut  com-  u»i. 
battre.  Les  Aragonnois  écrivent  que  la  vidoire  demeura 
à Don  Alfonfe  d’Aragon , qui  recouvra  le  butin  qu’avoit 
fait  Don  Alfonfe  de  Caflille  » & que  le  Légat  du  Pape 
étant  arrivé  fur  ces  entrefaites , il  réconcilia  les  deux  Po- 
tentats, & leur  fit  conclure  une  paix  fiable  ( A ). 

Richard  , Roi  d’Angleterre  , qui  étoit  parti  pour  la  Dofia  Bércn- 
guerre  de  la  Terre-Sainte,  avoir  réglé  avant  fon  départ 
fon  mariage  avec  Dofia  Bérengere  , Infante  de  Navarre  , variée  if:’ 
& étoit  convenu  qu’on  lui  enverroit  cette  Princelfe  en  Si-  chard.  Roi 
cile.  En  conféquence  de  cet  accord , Don  Sanche , Roi  de  d Ao8leIcr(e- 
Navarre  , remit  Dofia  Bérengere  fa  fille  entre  les  mains  de 
Dofia  Eléonore,  Reine  veuve  d’Angleterre,  & mere  du 
Roi  Richard , laquelle  la  fit  embarquer  fur  une  bonne 
Flotte  avec  le  Comte  de  Flandres,  qui  alloit  joindre  le  Roi. 

Après  divers  accidens,  l’Infante  arriva  k l’Ifle  de  Chypre, 
où  le  mariage  fut  célébré  a Limiflo  le  i 2.  de  Mai  (B), 

Jacob-Aben-Juceph,  Roi  de  Maroc,  fondit  fur  le  Por-  Mafc0m<?. 
tugal  a la  tête  d’une  bonne  Armée , & y prit  Silves , Al-  «ans  prennent 
nazardaflal,  Almada  & Palmela,  laiflant  partout  où  il  pafia  àuTi’or- 
de  trifies  marques  de  fa  fureur , fans  que  le  Roi  Don  San-  tugai*. 
che  pût  faire  rien  autre  chofe  que  de  couvrir  les  autres 
Places  & de  pourvoir  k leur  sûreté , k caufe  du  peu  de 
Troupes  qu’il  avoit  en  comparaifon  de  celles  des  Maho- 
métans  (C). 

Au  }o.  d’Août  mourut  Don  Gonçale,  Archevêque  de  Don  Martin 
Tolède  , qui  fut  remplacé  dans  fon  Siège  par  Don  Mar-  de  {’,,uerSa* 
tin  de  Pifuerga  (D).  Cette  année  fut  aufli  celle  de  la  mort  de^oUde!*' 
de  Don  Diegue  Velafquez , Moine  de  Fjtero,  k qui  l’Or- 
dre Militaire  de  Calatrava  doit  fon  origine  (£). 

Le  Légat  Grégoire,  Cardinal  du  Titre  de  Saint  Ange,  ntt. 
après  avoir  rétabli  la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens  , je<^î'ac^*nIJ‘ 
qu’il  exhorta  k réunir  leurs  forces  contre  les  Mahométans,  9ue , 0ù  le 
travailla  k faire  fentir  aux  Monarques  de  Léon  &c  de  "««ge  Ju 
Portugal  la  nullité  du  mariage  du  Roi  Don  Alfonfe  avec 


(A)  Le  Morne  de  Saint  Jean  de  La 
Pegoa  , le  Moine  deRipol,  Zi-rita  , 
&le  t utre.. 

(fi)  Roger  de  Hoteden  » la  Chro- 


nique d’Andra. 

( C ) Roger  DEHorgnitr. 

(D)  Le»  Annale,  de  Toléfc 
(EJ  MaNaique  St  d'autre». 
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l’Infante  Dona  Thérefe.  Afin  que  cette  affaire  fût  traitée 
& examinée  avec  une  mûre  réfiéxion  , on  aflembla  à Sa- 
lamanque un  Concile  des  Prélats  des  deux  Roïaumes.  La 
plupart  des  Peres  furent  d’avis  que  le  mariage  étoit  nul , à 
caufe  de  la  confanguinité  au  deuxième  degré.  Cependant 
les  Prélats  de  Léon,  d’Aftorga,  de  Salamanque  &c  de  Za- 
mora,  qui  n’affifferent  point  au  Concile  , perfillerent  a 
foutcnir  la  validité  du  mariage  , fondés  fur  ce  que  l’empê- 
chement de  la  confanguinité  n’étoit  ni  de  Droit  Divin , ni 
de  Droit  Eccléfiaflique , mais  purement  Civil  &c  Politique, 
établi  par  les  Princes  , qui  pouvoient  par  conféquent  en 
difpenfer.  Ils  s’appuïoient  de  quelques  Ecrivains  , qui 
avoient  dit,  que  les  Princes  Séculiers  pouvoient  former 
empêchement  a laconclufion  du  mariage,  & conféquem- 
ment  en  difpenfer.  Les  deux  Rois  s’attachèrent  à leur  opi- 
nion ; mai!  après  que  le  Concile  fut  diffous,  le  Légat  ex- 
communia ces  quatre  Evêques , &c  menaça  de  mettre  en  in- 
terdit les  Roïaumes  de  Léon  & de  Portugal,  fi  le  Roi  Don 
Alfonfe  ne  fe  féparoit  de  la  Reine  Dona  Thérefe,  Quoi- 
que tous  les  Prélats  fiffent  enfuite  tous  leurs  efforts  pour 
•engager  les  deux  Rois  à confentir  a ce  divorce  , toutes 
leurs  inftances  furent  inutiles , parce  que  l’intérêt  étoit  ce 
qui  lioit  le  plus  les  deux  Monarques  (A). 

Pendant  que  le  Cardinal  Légat  procédoit  avec  tant  de 
vigueur  a la  caffation  de  ce  mariage.  Don  Alfonfe  , Roi 
de  Caffille,  qui  ne  prenoit  plaifir  que  dans  les  fatigues  de 
la  guerre , penfoit  a continuer  d’emploïer  fes  Armes  con- 
tre les  Ennemis  du  Nom  Chrétien.  Pour  faire  les  prépara- 
tifs néceffaites,  il  convoqua  a Carrion  les  Etats  Généraux, 
qui  ne  purent  pas  fans  doute  répondre  allez  promptement 
à fes  defirs,  puifque  l’exécution  fut  différée  (o). 

Dans  le  Roïaume  de  Tolède,  l’année  fut  très  - llérile  , 
&c  l’on  éprouva  une  famine  affreufe  (C).  Saint  Martin , 
premier  Albéde  Huerta,de  l’Ordre  de  Cîteaux,  & enfui- 
te Evêque  de  Siguença , renonça  a l’Epifcopat  par  envie 
de  finir  fes  jours  dans  la  retraite  , & l’on  mit  en  fa  place 
Don  Roderic  Ximenez  de  Roda,  qui  fut  dans  la  fuite  Ar- 
chevêque de  Tolède  &c  un  des  principaux  Hiitoriens  d’Ef- 
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(A)  Lettres  du  Pape  Innocent  III. 
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(B)  Un  Privilège  du  meme  Roi. 

(C)  Les  Annales  de  Tolède. 
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pagne.  Que  cette  remarque  ferve  pour  faire  juger  ducré- 1 
dit  que  mérite  fon  Hiftoirc,  depuis  cette  année  jufqu’à  fa 
fin  ( A ). 

Le  Comte  de  Touloufe  commit  quelques  hoftilités  dans 
la  Gafcogne  Aquitaine  pendant  l’abfence  de  Richard, 
Roi  d’Angleterre,  qui  étoit  Seigneur  de  ce  Païs.  Sur  les 
avis  que  le  Sénéchal  en  donna  à Don  Sanche , Roi  de  Na- 
varre, le  Monarque  envoïa  au  fecours  du  Sénéchal  huit 
cens  hommes  d’armes , fous  la  conduite  de  l’Infant  Don 
Sanche  fon  fils  , qui  réprima  l'audace  du  Comte  de  Tou- 
loufe (B). 

Comme  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon  , continuoit  de  vi- 
vre avec  la  Reine  Dona  Thérefe,  le  Légat  Grégoire  jetta 
l'interdit  fur  les  Roïaumes  de  Léon  & de  Portugal.  Cette 
Cenfure  Eccléfiaflique  caufa  une  émotion  générale  parmi 
les  Peuples  des  deux  Monarchies,  lefquelsau  défelpoir  de 
fe  voir  privés  du  fruit  du  Saint  Sacrifice  de  la  Melle  & des 
Sacremens  de  l'Eglife  , éleverent  la  voie , & murmurèrent 
hautement  contre  l’obllination  de  leurs  Souverains.  Il  pa- 
Toît  qu’à  cette  occafion  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  en- 
voïa  à Rome  Don  Guillaume  , Evêque  de  Zamora , pour 
lolliciter  le  Pape  de  lever  l’empêchement  qui  rendoit  nul 
le  mariage.  Don  Guillaume  arrivé  à Rome , fit  de  fortes 
inflances  auprès  du  Pontife  Céleftin  ; mais  il  le  trouva  in- 
flexible  : tout  ce  qu’il  put  obtenir,  fut  d’être  abfous  de 
l’excommunication  que  le  Légat  Apoftolique  avoit  pro- 
noncée contre  lui.  J’ignore  combien  de  tems  dura  cet  in- 
terdit avec  tant  de  rigueur , parce  que  la  plûpart  des  Pré- 
lats s’étant  plaints  au  Pape  de  ce  que  leurs  Ouailles  étoient 
privées  des  confolations  Célefles , fans  que  celafervît  à fai- 
re changer  de  réfolution  au  Roi  Don  Alfonfe,  le  Saint  Pere 
leva  l'interdit  , & fe  contenta  de  défendre  de  célébrer 
les  Offices  Divins  & les  Saints  Mylléres  en  préfence  du 
Roi  Sc  de  la  Reine  (C). 

En  cette  année,  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  pafla  en 
Provence  * , &c  pendant  qu’il  y étoit  , Dona  Bérengere , 


(a)MiNUQVi,  les  Annales  de  Ci- 
teaux  , & plusieurs  Privilèges. 

(B)  Roger  de  Hoveden. 

(C)  Lettres  du  Pape  Innocent  III. 
Uv.  1. 

* Comme  on  lit  dans  U nouvelle  Hi- 

Toma  UI. 


ftoirede  Languedoc,  Lir.  t p.  que  ta 
guette  Ce  renouvella  cette  année  entro 
Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon  , & Ray- 
mond , Comte  de  Touloule,  il  y a ap- 
parence que  ce  fut- là  le  motif  du  voia- 
ge , dont  parle  ici  Ferreras. 

Y UU 
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■ ; Reine  d’Angleterre,  que  le  Roi  Richard  envoïoit  fur  la 

Flotte  de  la  Terre-Sainte,  arriva  au  Port  de  Marfeille.  11 
uyj.  fit  une  réception  très-obligeante  a cette  PrincefTe,  qui  par- 
tit pour  l’Aquitaine  ou  la  Guienne , après  s’être  remife  des 
fatigues  du  voiage  fie  de  la  navigation  {A). 
ti»4.  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caltille,  qui  fouhaitoit  avec  ar- 
f ux^ue**"  ^eur  de  continuer  la  guerre  contre  les  Infidelles  , fit  de 
commettent  grands  préparatifs  fie  affembla  de  nombreufes  Troupes- 
les  Chrétiens  Retenu  par  quelques  embarras , il  confia  le  Commandement 
dasMihomé-  de  f°n  Armee  à Don  Martin  de  Pifuerga,  Archevêque  de 
tans.  Tolède , qui  entra  avec  elle  en  Andalonfie,  où  il  mit  tout 

à feu  Se  a fang.  Les  moiflTons  fie  les  vignes  furent  détrui- 
tes, les  oliviers  abbatus,  les  Places  ouvertes  réduites  en 
cendres,  une  multitude  d’hommes,  de  femmes  fie  d’enfans 
mis  aux  fers  , fie  beaucoup  de  befliaux  de  toutes  efpéces- 
enlevés  > après  quoi  l’Archevêque  retourna  heureufe- 
ment  dans  le  Roïaume  de  Tolède.  Don  Martin  de  Piluer- 
ga  ne  fe  fut  pas  plûtôr  retiré,  que  les  Mahométans  d’An- 
daloufie  firent  fçavoir  au  Roi  Jacob -Aben -Juceph  les 
maux  qu’ils  avoient  fouffèrts.  Il  y a apparence  que  celui-ci 
écrivit  a Don  Alfonfe  , Roi  de  Caltille,  pour  le  plaindre 
de  l’infulte  qu’il  faifoit  a fes  Sujets , Se  que  Don  Alfonfe 
lui  répondit  par  une  Lettre  fi  pleine  de  fierté  fie  de  hau- 
jhcob-Aben-  tetrr  , que  le  Prince  Mahométan  outré  de  colère  fie  de 
juceph  fait  rage,  commença  dès  lors  a raflembler  des  Troupes , pour 
plratifs  pour  t‘rer  raifon  du  mépris  du  Monarque  Chrétien.  Il  fit  auflî 
«'en  venger,  publier  dans  tous  fes  Etats  la  G acte  , qui  répond  a ce  que 
nous  nommons Croifade  , fit  envertude  laquelle  les  Maho- 
métans fe  perfuadoient  que  tous  ceux,  qui  dans  laguer- 
re  contre  les  Chrétiens,  tuoient  quelques-uns  de  ceux-ci,, 
ou  perdoient  la  vie,  obtenoient  le  pardon  de  leurs  crimes- 
ôc  gagnoient  le  Paradis  (B), 

Mort  de  Don  Le  27.  de  Juin,  mourut  Don  Sanche  , furnommé  le 
F*f»ch  Roi  de  F°rt  S Roi  de  Navarre  (C).  Ce  fut  un  Monarque  très-pieux 
Navarre. Don  fie  fi  brave  , que  quoiqu’il  n’eût  qu’un  petit  Etat , il  le 
Sanche  le  fçUt  défendre  contre  fes  voifins.  Il  eut  pour  Succefleur 
*«,  ui  ucc  - j»jnfant  £jon  Sanche  fon  fils,  furnommé  le  Sage,  qui  fut 
au/fi-tôt  proclamé  ( D ). 


(A)  Rooek  de  Hovedek. 

(B)  Don  Roderic  , Novieire  , 
Awu ara»  & d’autre?. 

(C)  Lee  Annales  de  Tolède  , cel- 


les de  Conrpoftclle  , des  Mémoire* 
de  Navarre  dans  le  P.  Mo*et. 


1 Mémoires  de  Navarre,  le  Pno* 


ce  Don  Careos. 
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" Pendant  le  féjour  que  Don  Alfonfe,Roi  d’Aragon,  fit  

' en  Provence,  ce  Monarque  fonda  le  Monaftére  de  Forêt-  AtijE  ^ cr 
U31.  Roïal  près  d’Arles , & le  mit  fous  l’Invocation  de  Notre-  û94. 
Dame  la  Vierge  Marie,  à laquelle  il  étoit  très-devot  (A).  fo^én*®irej 
Vers  ce  même  tems,  Don  Guillaume  Raymond  de  Mon-  Rüjd'Ara-  * 
cada,  Vicomte  de  Béarn,  affaflîna  par  trahifon  proche  de  gon. 
Girone  , Don  Bérenger,  Archevêque  de  Tarragone  : Sa- 
crilége  horriblequi  caufa  beaucoup  de  fcandale  (B).  Les  Au-  yC9ùedeTar- 
teurs  ne  marquent  point  la  caufe  d’un  crime  fi  énorme  , ,ag°ne>  a*’»** 
qui  fut  commis  le  i6.  de  Février.  <îne' 

Jacob-Aben-Juceph  furieux  contre  Don  Alfonfe,  Roi  rrjf. 
de  Cafiille , aflembla  de  nombreufes  Troupes  de  toutes  les  MaLr'f°judneit 
Provinces  d’Afrique  qui  étoient  fous  fa  Domination,  & toutes  fes  foî- 
paffa  avec  elles  en  Efpagne.  Rendu  a Séville,  il  y féjour-  ces  contre  les 
na  quelque  tems  , pour  y attendre  la  jonétion  de  toutes  chté,ieM* 
celles  qu’il  avoit  envoié  ordre  de  préparer  dans  l’Anda- 
loufie  & dans  les  autres  endroits  de  fes  Domaines.  La 
nouvelle  de  fon  arrivée  & des  forces  qu’il  fe  difpofoit  h 
mettre  en  Campagne  , parvint  bien-tôt  à la  connoifiance 
de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  qui  ne  négligea  rien  de 
fon  côté  pour  fe  mettre  en  état  de  lui  réfifter.  Ce  Monar- 
que Chrétien  leva  dans  fes  Etats  le  plus  de  monde  qu’il 
put,  & demanda  du  fccours  aux  Rois  de  Léon  & de  Na- 
varre , perfuadé  qu’il  étoit  trop  foible  pour  pouvoir  faire 
tête  par  lui-même  a un  Ennemi  fi  formidable.  Afin  d’en- 
gager ces  deux  Rois  a prendre  part  de  bonne  grâce  a cette 
guerre , il  leur  fit  envifager  que  le  danger  étoit  commun 

{jour  toute  l’Efpagne,  qu’il  ne  s’agifloit  pas  feulement  de 
a liberté,  mais  delà  Religion,  qu’ils  avoient  tous  tant 
d’intérêt  de  défendre.  Ses  remontrances  8c  fes  follicitations 
auprès  de  deux  Princes  aufli  Catholiques  , produifirent 
tout  l’effet  qu’il  en  pouvoit  attendre.  Non-feulement  ils  le 
firent  affûrer  qu’ils  le  feconderoient  de  toutes  leurs  for- 
ces : ils  déclarèrent,  que  pour  participer  a la  gloire,  ils  con- 
duiroient  eux-mêmes  leurs  Troupes  à Tolede,où  ils  fe 
joindraient  à lui;  6c  ils  fe  mirent  aulfi-tôt  en  devoir  de 
lui  tenir  parole. 

Cependant  toutes  les  Troupes  des  Etats  Mahométans  Celui  de  Ct- 
d’Efpagne  fe  rendirent  a Cordouë,  où  elles  furent  réunies  ^ m*rÇl,e 

r ° contre  lui. 

<d)  D’acium  , Tom. Feuil.  Ht.  ||  (S)  D*  Muca. 

V uu  ij 
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a celles  que  Jacob- Aben-Juceph  avoit  amenées  d’Afrique.  _ 
Dès  que  la  jonétion  fut  faite , le  Roi  de  Maroc  fe  mit  en 
marche  pour  entrer  fur  les  Terres  de  Don  Alfonfe,  Roi  hjj. 
de  Caflille.  L’on  n’eut  pas  plûtôt  avis  à Tolède  de  fon  ap- 
proche, que  le  Monarque  Caftillan,  entraîné  par  le  feu  de 
îon  courage,  fbrtit  de  la  Ville,  fans  attendre  fes  deux  Al- 
liés , pour  aller  avec  une  bonne  Armée  qu’il  avoit  formée , 
obferver  les  mouvemens  de  Jacob-Abcn-Juceph.  A peu 
près  dans  le  même  tems , Don  Alfonfe  , Roi  de  Léon , par- 
tit de  fon  Roïaume  avec  fes  Troupes,  & Don  Sanche, 

Roi  de  Navarre,  entra  arec  les  fienncs  en  Caflille  du  côté 
de  Soria  & d’Agreda.  Tandis  que  ces  deux  Monarque? 
s’emprefToient  d’accourir  au  fecours  du  Caftillan  , Jacob- 
Aben-Juceph,  qui  continuoit  de  s’avancer,  pofa  fon  Camp 
a la  vûe  de  Calatrava  &c  d'Alarcos,  deux  Places  bien  for- 
tifiées, Ôc  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caflille,  fc  pofla  peu  loin 
de  l’Ennemi , qui  fe  difpofa  auffi-tôt  a lui  livrer  bataille. 
Quelques-uns  s’efforcèrent  de  perfuader  au  Roi  Don  Al- 
fonfe de  ne  point  l’accepter  avant  l’arrivée  des  Troupes 
Léonnoifes  & Navarroifes  ; mais  le  Monarque  Cafliüan,pré- 
venu  qu’il  feroit  honteux  pour  lui  de  fe  retirer  & de  mon- 
trer de  la  crainte , après  le  mépris  qu’il  avoit  témoigné  au 
Roi  de  Maroc,  rejetta  leur  confeil-  N’écoutant  donc  que 
fa  grandeur  d’ame  , qui  lui  faifoit  fouhaiter  d’avoir  feul 
toute  la  gloire,  s’il étoit  victorieux , & comptant  d’ailleurs 
fur  la  valeur  de  fes  Soldats,  il  réfolut  d’accepter  le  com- 
bat, malgré  la  difproportion  qu’il  y avoit  entre  fes  forces 
& celles  des  Ennemis. 

Le  18.  de  Juillet,  les  deux  Armées  étant  donc  en  pré- 
fence  près  d'Alarcos , s’ébranlèrent  & commencèrent  un 
combat  fanglant.  On  montra  de  part  &c  d’autre  pendant 
quelque  tems  beaucoup  d’animofité  & de  courage,  jufqu’a 
ce  que  les  Troupes  Chrétiennes  fatiguées  & contraintes  de 
faire  tête  à des  Troupes  fraîches  que  les  Mahométans  fai- 
foient  avancer,  pour  foutenir  les  autres,  commencèrent  à 
lâcher  pied  & a te  mettre  en  défordre.  Don  Alfonfe  au  dé- 
fefpoir  de  voir  quel  a viétoire  fe  déclaroit  pour  les  Infi- 
de  lies , & qu’il  alloit  perdre  fa  haute  réputation , voulutfe 
jetter  dans  le  fort  de  la  mêlée  pour  animer  fon  monde  par 
fon  exemple  ; mais  les  Seigneurs  qui  l’environnoient,  con- 
aoiffant  que  la  déroute  étoit  irréparable , l’emmenerent  de. 
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force , & apponerent  tous  leurs  foins  pour  le  mettre  en 
lieu  de  fûreté.  Enfin  l’Armée  Chrétienne,  fut  défaite  avec 
perte  de  tous  les  bagages  & de  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes , parmi  lefquels  fe  trouva  la  fleur  de  la  Noblefle  8c 
des  Chevaliers  des  Ordres  Militaires;  de  forte  que  le  Ma- 
hométan  gagna  une  viéloire  complété.  Ceci  peut  appren- 
dre aux  Monarques  a être  prudens  Sc  a ne  fe  point  laifler 
conduire  par  une  aveugle  ambition  de  gloire. 

Don  Alfonfe  le  Caftillan  fe  retira  à Tolède  avec  les  dé- 
bris de  fon  Armée,  dans  le  tems  que  Don  Alfonfe,  Roi 
de  Léon , arrivoit  à cette  Ville  avec  fes  Troupes.  Le  Mo- 
narque Léonnois  témoigna  à fon  coufin  beaucoup  de  fen- 
fibiîité  pour  fon  mauvais  fuccès , 8c  lui  repréfenta  le  tort 
qu’il  avoit  eu  de  n’avoir  pas  attendu  les  Troupes  qu’il  lui 
avoit  promifes,  de  même  que  le  Roi  de  Navarre , qui  étoit 
auflt  en  marche.  Le  Caftillan  pénétré  de  douleur  de  l’é- 
chec qu’il  avoit  reçu , fit  une  réponfe  dure  6c  piquante 
pour  les  deux  Rois  fes  Alliés , quoique  les  Auteurs  l’aient 
paflèe  fous  filence.  Ce  procédé  fit  que  le  Léonnois,  diffimu- 
lant  fon  reflentiment  , s’en  retourna  avec  fes  Troupes  i 
mais  il  ne  fut  pas  plûtôt  fur  les  Confins  de  les  Etats,  qu’il 
fondit  fur  Terres  de  Caftille,  8c  y fit  de  grands  dégâts ,, 
tandis  que  Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  en  faifoit  autant 
de  fon  côté  ¥.  Au  bruit  de  ces  hoftillités  , le  Caftillan  fe 


* Mariana  ne  parle  point  de  tout  ces 
événement , qui  furent  la  fuite  de  la  dé- 
route des  Callillans  par  le»  Maures.  Il  (ê 
contente  de  faire  mention  de  U défaite 
du  Roi  de  Léon , & il  la  regarde  comme 
la  punition  d'un  commerce  criminel 
que  le  Monarque  Chrétien  entretenoit , 
au  mépris  de  la  Reine  fon  Epoufe , avec 
une  Juive  , aimable  feulement  par  (à 
beauté.  11  ajoute  que  les  Grands  du 
Roiaume,  irrités  d'une  telle  conduite, 
qui  déshonoroit  également  la  Majelic 
du  Trône  St  la  Religion  , firent  mafla- 
CTer  cette  Concubine,  St  que  lé  Roi  fut 
fi  fênfible  à cette  perte , qu'il  en  devint 
furieux , Si  perdit  prefque  l’ulâge  de  la 
Raifon.  Enfuite  il  raconte  l'apparition 
d'un  Ange  fous  la  figure  d’un  jeune 
homme,  beau  , majrftueux  Sauguf.e  , 
qui  remit  lefprit  du  Roi  i St  pour  mieux 
fe  faire  croire  , il  alfitre  que  l’on  voit 
dbas  l'Êglilê  d’IUefcas  , une  Chapelle 


que  l’on  nomme  de  l’Ange  , arec  une' 
lnfcription,qui  marque  que  c’eft  dans  ce 
lieu-là  même  qu’un  Ange  apparut  auRoi 
Don  Alfonfe  le  Ben.  Le  P.  Charenton, 
fonTraduéieur,  dît  fansdoute  parune 
efpéce  d'ironie  dans  une  Note,  que  1er 
beaux  efprits  raillent  de  ces  fortes  de 
faits,  mais  que  les  gensfènfïs  les  croient,, 
quand  ils  font  fufhùnimentatteflés  ; car 
ce  fèroit  faire  tort  à fa  mémoire,  que  de 
ne  le  pas  croire  auffi  (ënlc  que  le  Pere 
d’Orléans,  qui  ne  fait  pas  ditficulré  , en 
arlant  de  cette  apparition , delà  traiter 
'Appnntitm  prittnii«r.  Au  refie , F se- 
nt HA  j,  quoiqu'Elpagnol,  &à  portée  de 
s'ioftruirc  St  de  s’afiurer  de  la  vérité  de 
tout  ceci , garde-i  cette  occafion  un. 
profond  filence  ; preuve  au  moins  vrai- 
fêmblable , qu’il  n’a  pas  trouve  ces  faits 
afieabieo  appuiés , SL  qu’il  a jugé  qu’on, 
pouvoir  les  ohmettre  & même  les  tenir 
conimeapociïpiies. 
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rendit  a Burgos  pour  les  arrêter,  après  avoir  bien  pourvû  

AT'c.  DE  » la  sûrcté  * Tolède. 

i\9s.  Pendant  que  ceci  fe  paffoit,  Jacob-Aben-Juceph,  glo-  uj}. 
rnéians'3/'1  r’eux  ^a  vi^°‘re  qu’il  avoit  remportée , faifoit  le  liège 
rendant  m'ai-  de  Calatrava,  qui  fut  contrainte  de  fe  rendre  par  capitu- 
tres  Je  Cala-  lation,  & dont  la  reddition  fut  fuivie  de  celle  d’Alarcos  . 
cosVa&  d'au'-  ^ d’autres  Places  de  ces  Quartiers  (A).  L’Auteur  de  la 
«res  Place»,  nouvelle  Chronique  des  trois  Rois  de  Caftille  place  cet 
événement  en  l’année  jnécédente , contre  l’autorité  de  tous 
les  Auteurs  qui  ont  été  Contemporains , ôc  qui  s’accordent 
• fur  ce  point  avec  les  Hifloires  Arabes.  Son  peu  d’exafli- 
tude  ôc  fes  grandes  négligences  , rendent  excufable  en 
quelque  manière  une  erreur  fi  grofiiére. 

Divorce  en-  Au  commencement  de  cette  année,  les  Rois  Don  Alfon- 

»rc  le  Roi  Je  fe  de  Léon  &c  Don  Sanche  de  Portugal , vaincus  par  les 
Thére*D°n-  inHances  de  leurs  Sujets,  confentirent  a la  cafiation  du 
famé  Je  Por-  mariage  que  le  Léonnoisavoit  contradlé  avec  l’Infante  Do- 
naThcrcfe  , fille  du  Portugais , de  laquelle  il  avoit  eu  trois 
enfans  , Ferdinand , mort  jeune  , Dona  Sanche  & Dona 
Dulce.  Ainfi,  Dona  Thérefe  fut  renvoïée  en  Portugal 
avec  toute  la  décence  convenable,  & le  Légat  du  Pape 
leva  l’Interdit  qui  avoit  été  fulminé  contre  les  deux  Roïau- 
mes,  Ôc  les  autres  Cenfures  prononcées  contre  le  Roi  Ôc  la 
Reine.  Roger  de  Hoveden  dit  que  ce  prétendu  mariage  fub- 
fifta  pendant  cinq  ans  i c’ell  pourquoi  je  place  ici  fa  diffo- 
lution  (B). 

Martyre  de  Si  l’on  en  croit  le  même  Roger  de  Hoveden  ôc  la  Chro- 
plufieuriMoi-  „j^ue  d/îleobaza , les  Mahométans  entrèrent  en  Portugal , 
y commirent  des  hoflilités  affreufes,  égorgerentdans  le  Mo- 
naflére  d’Alcobaza  la  plûpart  des  Moines,  aufquels  ils  pro- 
curèrent ainfi  la  Couronne  du  Martyre,  Ôc  pillèrent  peu 
loin  de-la  une  autre  Maifon  Religieufe , accordant  la  vie 
Erreur*  de  aux  Moines  qui  y étoient.  La  Chronique  d’Alcobaza  porte 
quelque»  encore , que  les  Evêques  d’A vila , de  Ségo vie  ôc  de  Siguen- 
envams.  ça  p£rjrent  'a  ja  journée  d’A'larcos  ; mais  il  eft  facile  de  ju- 
ger du  peu  de  fond  que  l’on  doit  faire  fur  l’Ecrivain , puif- 
que  les  mêmes  Prélats  de  ces  Diocèfes  , qui  étoient  avant 


( A ) Don  Rooektc  , Don  Luc  , 
le»  Annale»  de  Tolède , celle*  de 
Compoftelle,  la  Chronique  d'Andra, 
Roorp.  de  Hçtzden  , te  beaucoup 


d'autre». 

(B)  Don  RodIkic  , Don  Lee  , & 
le»  autre*. 
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cette  bataille  , ont  foufcrit  après  elle  , dans  les  Privilèges  ■ 
de  Don  Alfonfe  , Roi  de  Caltille  ; & que  l’on  fçait,  a n’en  As  jE  Ec  n* 
pouvoir  douter,  que  l’Archevêque  Don  Roderic  , qui  étoit  i*WÎ‘ 
alors  Evêque  de  Siguença  ,vécut^èncore  long-tems  après. 

Il  ell  pareillement  marqué  dans  la  Chronique  d’Andra , 
que  l’Archevêque  de  Saint  Jacques  fut  aulTi  tué  dans  cette 
adlion  i mais  c’cll  une  faufleté  qui  ell  détruite  parles  Pri- 
vilèges poftérieurs  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon,  dans 
lefquels  on  voit  les  Soufcriptions  de  ce  Prélat. 

Don  Alfonfe  le  Callillan,  irrité  contre  le  Léonnois  fon  tIy(C 
coufin , à caufe  de  l’invafion  qu’il  avoir  faite  dans  fes  Etats,  Trêve  cort» 
& redoutant  Jacob-Aben-Juceph,  Monarque  des  Maho- 
métans,  tâcha  au  commencement  de  cette  année  de  con-  lîiie,  de Na- 
clure  une  Trêve  avec  les  Rois  de  Navarre  6c  d’Aragon  , v,,rre  & d'A- 
pour  le  tems  qu’il  y auroit  quelque  chofe  a craindre  de  ra“on' 
la  part  des  Inftdelles.  Les  trois  Rois  s’abouchèrent  entre 
Agreda  Sc  Tarrazone,  6c  convinrent  d'une  fufpenfion  d’ar- 
mes pqur  quelque  tems , en  confédération  du  danger  oh 
étoit  la  Religion  {A). 

Après  que  ceci  fut  fait,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caflille,  U premier" 
leva  beaucoup  de  Troupes  dans  fes  Etats,  6c  gardant  une  fai^fj’°reu1  r 
bonne  Armée  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  Léon,  ilgar  re'^uVéoe" 
nit  de  monde  les  principales  Places  du  Roïaume  de  To-  “ois. 
léde , pour  les  mettre  en  état  de  ne  pas  craindre  les  Ar- 
mes de  Jacob-Aben-Juceph.  Dès  que  le  tems  le  permit , 
Jacob-Aben-Juceph  s’avança  donc  avec  fon  Armée  vers 
PEftrémadure , ScDon  Alfonfe,  Roi  de  Caflille , fe  m;t  en 
Campagne  contre  celui  de  Léon. 

Jacob-Aben-Juceph  afïîégea  6c  prit  d’abord  Montan-  Les  M»h0- 
ches,  Santfla-Crux  , Truxillo  6c  Plafencia.  De-la  il  pafia  a jrtB‘ 

Talavera , 6c  n’aïant  pû  s’en  emparer , il  faccagea  tous  les  places  »ù'UrS 
oliviers  6c  toutes  les  vignes  : les  environs  de  Sainte  Eula-  Chrétien», 
lie  eurent  le  même  fort.  Enfixite  il  fit  le  liège  d’Efcalona,. 
qu’il  démolit,  après  s’en  être  rendu  maître.  Maqueda  fut 
aufiï  alïiégée  ; mais  elle  fe  défendit  fi  vigoureufement , que 
malgré  plufieurs  afiauts  qu’il  lui  donna  , il  fut  obligé  de 
lever  le  fiége  , fans  avoir  pû  réufïir  dans  fon  entreprife» 

Il  marcha  de-la  vers  Tolède , dont  il  tâcha  en  vain  de  faire 
la  conquête , par  la  vive  réfiilance  qu’il  y trouva.  Pour  s’en. 

(,r). Monument  de  I»  Chambre  dePampeîuae  dans  I*  P.  Mo  esc. 
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dédommager,  il  ruina  tour  le  Pats  qui  environnoit  la  Pla*  

ce.  Enfin  il  décampa  au  bout  de  dix  jours,  & fe  retira  en 
Andaloufie,  emmenant  avec  lui  beaucoup  de  belliaux  8c  un  ,-$4.* 
grand  nombre  de  Capti* , 8c  laiffant  fur  toute  fa  marche 
d’affreux  témoignages  de  fa  cruauté  (A). 

Pendant  que  cela  fe  paffoit  dans  le  Roïaume  de  Tolède,  * 
Don  Alfonfe  fondit  fur  les  Etats  de  Léon  avec  une  puif- 
fante  Armée,  8c  prit  Carpio,  Bolanos , Paradinas,  Caf- 
tro-Verde  8c  la  Valence  de  Don  Jean.  Arrivé  a Léon, 
qu’il  ne  put  réduire , il  détruifit  le  Fauxbourg  qu’habitoient 
les  Juifs.  Il  alla  enfuite  affïéger  Allorga,  mais  ce  fut  en- 
vain  par  la  vigoureufe  réfiftance  delà  Garnifon  ;ce  qui  fit 
qu’il  s’en  retourna  par  le  pied  des  Montagnes , fans  pou- 
voir s’emparer  d’aucun  Château.  Se  retirant  avec  fes  Trou- 
pes , il  prit  Mayorga , après  quoi  il  rentra  dans  fes  Etats , 
bien  content  de  s’être  dédommagé  des  dégâts  que  l’on  avoir 
faits'dans  le  Roïaume  de  Tolède,  par  ceux  qu’il  avoit  com- 
mis dans  le  Roïaume  de  Léon.  Tel  ell  l’effet  ordinaire  du 
courroux  des  Souverains , qui  ne  penfent  qu’à  tirer  fatis- 
faétion  des  infultes  qu’on  leur  fait , fans  s’inquiéter  de  dé- 
fendre leurs  Sujets.  Don  Roderic  8c  Don  Luc  , d’où  ceci  eft 
tiré,  ne  marquent  point  que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Léon, 
ait  rien  fait  dans  cette  occafion. 

Sur  le  bruit  qui  courut,  que  Don  Sanche,  Roi  de  Navar- 
re, vouloit  fe  liguer  avec  Jacob-  Aben  -Juceph  contre  le 
Caftillan  & l’Aragonnois , le  Pontife  Céleftin  III.  écrivit 
à ce  Prince  Chrétien  une  Lettre  , dans  laquelle  il  l’exhor- 
toitàne  point  faire  une  pareille  alliance,  qui  tourneroit 
fi  fort  au  préjudice  de  la  Religion  Chrétienne  8c  à fa  pro- 
pre honte  { B ).  Quoiqu’il  en  foit , Roger  de  Hoveden  écrit 
que  Jacob-Aben  Juceph  envoia  fes  Ambaffadeurs  au  Na- 
varrois,  8c  lui  fit  offrir  fa  fille  en  mariage,  8c  pour  dôt 
tous  les  Domaines  qu’il  poflédoit  en  Efpagne  : propofition 
que  le  Roi  Don  Sanche  goûta  fort , à en  juger  par  le  fil 
de  l’Hiffoire. 

Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon , après  avoir  conclu  des 
Trêves  avec  le  Callillan  8c  le  Navarrois,  paflà  à Perpi- 
gnan pour  arranger  quelques  affaires  qui  concernoient  les 
Domaines  qu’il  avoit  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Y aïant 

(A)  Les  Annales  de  Tolède,  Don  11  (B)  Lettre  du  Pape  Céleftin  III.  re- 
Booekic  8c  Don  Luc.  Il  cueillie  par  Ambroife  de  Morales. 
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affemblé  les  Etats  Généraux,  il  tomba  malade,  &c  mourut 
le  26.  d’Avril,  au  grand  regret  de  fes  Sujets,  a caufe  de 
les  vertus  Roiales.  Son  Corps  fut  apporté  & inhumé  au 
Monaftére  de  Poblet , qu’il  avoit  bâti  pour  être  le  lieu  de 
fa  fépulture  ( A ).  Il  laiffa  de  la  Reine  Dona  Sanche  fa  fem- 
me, fille  de  l’Empereur  Don  Alfonfe,  fix  enfans,  quiétoient 
Don  Pedre,  Don  Alfonfe,  Don  Ferdinand,  Dona  Con- 
fiance , Dona  Eléonor  & Dona  Sanche.  Par  fes  difpofi- 
tions  tefiamentaires , Don  Pedre  qui  lui  fuccéda  a la  Cou- 
ronne, &c  fut  proclamé  â Darauca  , après  avoir  juré  de 
maintenir  les  Privilèges , eut  pour  lui  tout  l’Aragon  , la 
Catalogne  & le  Roufiîllon*,  & Don  Alfonfe,  le  Comté 
de  Provence.  Don  Ferdinand  fut  Abbé  de  Monte-Aragon; 
l’aînée  des  filles  fut  mariée  au  Roi  de  Hongrie  : je  parlerai 
ailleurs  des  deux  autres  PrincefTes  (B). 

On  ne  s’occupoit  dans  les  Roiaumes  de  Caftille  &:  de 
Léon  qu’à  faire  les  préparatifs  pour  la  Campagne.  Le  Roi 
de  Caftille  fe  ligua  avec  Don  Pedre,  Roi  d’Aragon,  qui  lui 
envoïa  des  Troupes  choifies  ; celui  de  Léon  leva  dans  le 
Roïaume  de  Galice  une  bonne  Armée,  & appella  à fon  fe- 
cours  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro,  fils  de  Don  Fer- 
dinand Perez  de  Caftro,  lequel  étoit  au fervice  deJacob- 
Aben-Juceph.  Quelques-uns  croient  que  le  Léonnois  de- 
manda aufli  des  Troupes  au  Roi  Mahométan  , & qu’il  en 
obtint  un  bon  nombre  , que  lui  amena  le  même  Don  Pe- 
dre Fernandez,  fon  coufin , fils  de  l’Infante  Dona  Tien- 
nette  fa  tante. 

Cependant  le  Caftillan  , informé  que  le  Roi  de  Maroc 
avoit  defïein  de  rentrer  dans  le  Roïaume  de  Tolède,  & 
même  de  palier  les  Montagnes  qui  divifent  les  deux  Caf- 
tilies  , fongea  à renforcer  toutes  les  Places  de  cet  Etat , & 
alla  fe  pofter  avec  fon  Armée  dans  les  gorges  des  Monta- 
gnes pour  garder  les  défilés.  Jacob- Aben-Juceph  d’un  au- 
tre côté  ,aiant  raffemblé  fes  Troupes  , fe  mit  en  Campa- 
gne , &c  fe  préfenta  devant  Talavera  ; mais  malgré  tout  ce 
qu’il  put  faire , il  ne  lui  fut  pas  poffible  de  la  prendre.  Il 
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ne  fut  pas  plus  heureux  à Maqueda,  fur  laquelle  il  fit  aufiî 
une  tentative.  PenJant  ce  tems-la  , le  Roi  cfe  Callille  fe  te- 
noit  avec  les  Troupes  & celles  d’Aragon  dans  les  Monta- 
gnes de  iaint  Vincent , oblervant  les  mouvemens  des  In- 
bdelles. 

Le  Roi  de  Maroc,  piqué  de  tant  de  mauvais  fuccès  r 
pafla  a Tolède  ; mais  la  trouvant  plus  imprenable  que 
l’année  précédente  , il  marcha  vers  Madrid.  Quoiqu’il 
battît  vigoureufement en  brèche  ceue dernière  Place, qu’il 
en  rcnverlàt  une  partie  de  murailles,  & lui  donnât  quel- 
ques aflauts,  les  valeureux  Citoiens  fe  défendirent  avec 
tant  d’intrépidité',  qu’il  Hit  contraint  de  décamper  , pre- 
nant fa  route  par  Alcala,  où  il  n’eut  pas  un  meilleur  fuc- 
cès. Comme  les  Peuples  de  la  Campagne  abaudonnoienr 
leur  demeure,  &c  que  les  Mahométaris  avoient  ruiné  l’an- 
née précédente  tout  le  Pais  par  où  ils  avoient  pafTé , le 
défaut  de  vivres  & de  fourages  fut  caufeque  la  maladie  & 
la  mort  fe  mirent  dans  l’Armée  dis  Infidelles.  Jacob- 
Aben-Juceph,  voïant  qu’il  lui  étoit  impofïit-le  de  fubfificr 
dbns  ces  Quartiers,  fe  jetra  fur  les  Territoires  d'Aurelia  r 
d’Uclès  r d’Huéte,  de  Cuenca  & d’Alarcos  ; & après  le» 
avoir  tous  faccagés  , il  fe  retira  a Murcie  avec  beaucoup 
d’Efclaves  & de  belliaux , & avec  fon  Armée  qui  étoit  ex- 
trêmement ailoiblie.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  Andalou- 
fie,  il  reçut  avis  qu’en  Afrique,  quelques  Alcay  des  s’étoienr 
foulevés  contre  lui , & y «nettoient  fon  Empire  à deux 
doigts  de  fa  perte  ( A ). 

Àuifi-tôt  que  Jacob-Aben-Juceph  fut  retourné  de  Ma- 
drid &c  d’ Alcala  dans  fes  Etats , fans  avoir  pû  prendre  au- 
cune Place,  Don  Aifonfe,  Roi  de  Callille  , fortit  de» 
Montagnes»  & fondît  avec  toutes  fès  forces  fur  le  Roïaume 
de  Léon.  IL  y mit  a fieu  & a fang  les  environs- d’Alva,  de 
de  Tormes , de  Salamanque.  & de  Zamora.  N’aïant  ofé  at- 
taquer aucune  de  ces  Places,  parce  qu’elles  étoient  bien» 
Fortifiées  , il  alla  faire  le  fiége  d'Alva  de  Lille,  qui  fe  ren- 
dit fans  beaucoup  de  rcfiilance  , de  même  que  Caftro- 
Gonzale.  , 

Sur  ces  entrefaites  parut  Don  Aifonft»  Roi  de  Léon,, 
qui  s’avançoit  à la  rencontre  du  Cailillan  avec  une  bonne. 

(vSJ  Les  Annales  de  Tolède  , Dos  RonP.r  u: , 8c  Don  Luc.  — ■ 
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Armée  . a deffein  de  lui  livrer  bataille.  Les  Prélats  8t  les 
Seigneurs  de  l’un  6c  de  l’autre  Roiaume,  touchés  de  voir 
que  cette  guerre  ne  pouvoir  qu’être  fatale  ’a  la  Religion 
Chrétienne,  en  alFoibliflant  les  forces  des  deux  PuilTances, 
s’entremirent  pour  la  faire  terminer,  8c  empêcher  que  l’on 
n’en  vint  à une  aélion.  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro, 
en  qualité  de  coufin  des  deux  Monarques , fut  le  principal 
Médiateur , 8c  celui  qui  témoigna  le  plus  de  chaleur  pour 
l’acommodement  , auquel  Don  Alfonfe  le  L éonnois  prêta 
volontiers  les  mains.  Ne  trouvant  pas  le  Roi  de  Callille 
dans  les  mêmes  difpofitions,  il  alla  a Valladolid  traiter 
•cette  affaire  avec  la  Heine  Dona  Eléonor , qui  avoir  auprès 
d’elle  beaucoup  de  Prélats  ôc  de  Seigneurs  , 8c  qui  fouhai- 
toit  ardemment  de  voir  ceffer  une  guerre  fi  pernieieufe. 
Après  une  mûre  délibération,  il  fut  décidé  , que  le  moïen 
le  plus  sûr  de  mettre  les  deux  Rois  d’accord, étoit  de  donner 
en  mariage  au  Roi  de  Léon,  l’Infante  Dcma  Bérengere,  fille 
de  celui  de  Caftille.  Toute  la  difficulté  qui  fe  préfentoit,  ne 
rouloit  que  fur  la  parenté  qu  il  y avoit  entre  les  Parties  ; 
mais  les  Prélats  6c  les  Seigneurs  la  levèrent  , jugeant  qué 
dans  le  degré  dont  il  s’agifioit  alors , le  mariage  n’éioit 
point  défendu  entre  des  Perfonnes  Roïales,  6c  que  d’ail- 
leurs le  Pape  en  accorderoit  facilement  la  difpenfe , en 
confidération  du  motif  Ainfi,Ia  paix  ôc  le  mariage  furent 
réglés  au  grand  contentement  de  la  NobiefTe  6c  du  Peuple 
des  deux  Monarchies,  a la  réferve  du  peredeDona  Bérenge- 
re, qui  ne  confentit  h cet  arrangement,  que  par  déférence 
pour  fa  femme  8c  par  complaifance  pour  fes  Sujets. 

L’Infante  Dona  Bérengere  étoit  la  Princefle  la  plus  ac- 
complie que  l’on  connût,  pour  toutes  les  vertus  6c  les  quali- 
tés admirables  qu’elle  réunifloit  en  fa  perfonneide  forte  que 
Don  Alfonfe  de  Léon  impatient  de  l’avoir  pour  femme,  fe 
tendit  aufïi  a Valladolid  , accompagné  des  Prélats  ôc  des 
Seigneurs  de  fon  Roiaume.  Il  y fut  très-bien  reçu  de  la 
Reine  Dona  Eléonor  6c  de  toute  la  NobiefTe  de  Callille , 6c 
le  mariage  y fut  célébré  avec  beaucoup  d’éclat,le  Monarque 
Cafliltan  donnant  'a  Dona  Bérengere  fa  fille  une  dôt  très- 
confidëràble.  Peu  de  jours  après,  il  retourna  avec  fa  nou- 
velle Epoufe  a Léon,  oh  l’on  fit  toutes  les  réjouiflartceç 
qui  étoient  alors  en  ufage , pour  témoigner  combien  l’on 
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— étoit  fatisfait  de  ce  que  la  guerre  avoir  étéainfi  terminée^). 
ut  On  célébra  ce  mariage  fur  la  fin  d’Oddobre  ou  au  commen- 
cement de  Novembre  , comme  il  paroît  par  quelques 
Privilèges  de  l’Eglife  de  Zamora  & d’autres  endroits.  Qui* 
conque  voudra  Ravoir  qu’elles  furent  les  Places,  qui  corn- 
poferent  la  dôt  de  Doiïa  fférengere , peut  lire  quelques 
Lettres  d’innocent  III.  pour  la  dilTolution  de  ce  mariage. 

Don  Sanche,  Roi  de  Navarre,  ne  pouvant  douter  que 
le  Pape  n'eût  connoiflànce  du  defièin  qu’il  avoit  de  faire 
alliance  avec  les  Sarazins,  chargea  l’Evêque  de  Pampelu- 
ne  d’aller  à Rome  le  juflifier , & détruire  l’information  que 
l’on  avoit  faite  contre  lui.  Le  Prélat  s’acquita  fi  bien  de  fa 
commilfion,  que  le  Pontife  écrivit  au  Roi  de  Navarre  une 
Lettre  très-tendre  &c  très- obligeante  (B). 

En  Aragon,  le  Roi  Don  Pedre  informé  qu’il  s’éroit  in- 
troduit fur  fes  Terres  du  côte  de  France  plufieurs  Héréti- 
ques Vaudois  , appelles  en  Efpagne  Sabatez,  , & par 
d’autres  Pauvres  de  Lyon,  afl’embîa  a Gironeles  Etats  Gé- 
néraux, & y rendit  un  Edit , par  lequel  il  ordonna  que 
‘ tous  les  Scalaires  euflent  a fortir  de  fes  Domaines  avant  le 
Dimanche  de  la  Paillon.  11  enjoignit  a tous  fes-  IVliniflres 
de  tenir  la  main:  a l’exécution  de  cet  Edit , & déclara 
que  tout  Vaudois  que  l’on  dccouvriroit  ,paffé  ce  tems, 
feroit  brûlé  vif,  & auroit  fes  biens  confiiqués.  Par  là  , il 
eut  la  confolation  de  purger  fes  Etats  de  cette  pelle  (C), 
Après  avoir  pourvû  à cette  affaire , il  affembla  fes  Trou- 

Ses,.avec  lefquelles-il  donna  du  fecours  à Don  Alfonfe  , 
oi  de  Caftille,  comme  il  a été  dit  ; & la  paix  étant  con- 
*•  due  entre  celui-ci  & le  Roi  de  Léon , il  fe  retira  dans 
fon  Roiaumc.  « 

Trèvf  entre  Jacob  Aben-Juceph  forcé  derepafTeren  Afrique,  pour  y 
diffipper  les  révoltes  qui  s'y  étoient  élevées,  fbngea  à faire 
Mahomcùns.  la  paix  avec  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  afin  d’affûrec. 

fes  Domaines  en  Efpagne.  Pour  cet  effet ,,  il  envoïa  fes  Am- 
baffadeurs  à ce  Monarque  , qui  jugeant  qu’il  étoii  conve- 
nable de  faire  prendre  du  repos  a fes  Sujets  „confcntit  à une 
Trêve  de  quelques  années  ; de  forte  que  le  Roi  de  Maroc 
retourna  en  Afrique  (JD),  Je  crois  que  ce  fut  cette  affaire 
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Le  Tt  oi  .'e 
Navarre  en- 
vois une  Ain- 
bailaJe  au 
Pape. 
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(À)  Don  Rooeuc,  Don  Luc  , & 
ks  autres. 

(B)  Lettre  dt»  Pape,  recueillie  par 
Àinbiüilctk  Moa.Aa.ts. 


I (C)  Le  même  Edit  dans  ne  Marc». 
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qui  empêcha  le  Roi  Don  Alfonfe  d’afllller  au  mariage  de 
Doiia  Bérengere  fa  fille. 

Comme  la  guerre  de  la  Terre-Sainte  fe  faifoit  avec  vi- 
gueur, une  puifiante  Flotte  d’Allemagne  & de  Hollande 


AnN&'i  DI 

;.  c. 

IIP7. 

La  Ville  de 

le  mit  en  mer  pour  porter  dufecours  aux  Chrétiens.  Aïant  prlftiUrie» 
relâché  fur  les  Côtes  de  Portugal , on  fit  un  débarquement  Mahométami 
du  côté  de  l’Algarve.  Les  Croifés  intlruits  que  les  Maho-  fc  detru,,ei 
métans  avoient  depuis  peu  reconquis  Silves , marchèrent 
vers  cette  Place , qui  fut  emportée  d’aflaut,  malgré  la  vive 
réfillancc  des  Infidelles  , dont  la  plûpart  furent  tués  ou 
faits  prilonniers.  Sur  ce  qu’ils  jugèrent  qu’il  étoit  impoffi- 
ble  de  conferver  cette  Ville,  ils  la  démolirent,  après  et» 
avoir  enlevé  tout  ce  qu’il  y avoir.  Contens  de  cette  expé- 
dition , ils  fe  rembarquèrent,  remirent  a la  voile  & conti- 
nuèrent leur  navigation  {A).  i.r  :<i  n ■ 

Quelques  Hijiorres  Portugais  marquent  qu’en  cette  an-  Evcntmea» 
née  le  Roi  Don  Sanche. entra  en  Galice  avec  une  puifiante 
Armée  , contre  Don  Alfonfe,Roi  de  Léon  , & prit  Tuy, 
Pontevedra  , Saint  Payo  de  Lombé  & d’autres  Places  ; 
mats  cet  événement,  comme  Faobfervé  Brandaon  , n’eft 
appuïé  d’aucun  Monument  sûr.  Brandaon  produit  a la  vé- 
rité une  Lettre  du  Pape  Céleûin  III.  par  laquelle  ce  Pon- 
tife accorde  au  Roi  Don  Sanche,  pour  ceux  qui- ferviroienc 
dans  la  guerre  qu’il  feroit  au  Roi  de  Léon , les  mêmes  grâ- 
ces qu’à  ceux  qui  portoieut  les  Armes  dans  la  guerre  Main- 
te, & il  fuit  de-dà  Ique  le  Roi  de  Léon  fe  ligua  avec  les  Ma- 
hométaas  pour  la  guerre  qu’il  avoit  avec  Don  Alfonfe ,, 

Roi  de  Cailille  , qui  eh  donna  avis  au  Pontife , de  mê- 
me que  des  maux  que  fon  Roïaùme  avoit  foufferts  de  la 
part  des  Infidelles  > ce  qui  fit  que  le  Pape  écrivit  à Don 
îaoche,  Roi  de  Portugal,  de  prendre  les  Armes  contre  le 
Monarque  Léonnois , afin  de  le  contraindre  de  fe  détacher 
de  ld  ligue  avec  les  Ennemis  du  Nom  Chrétien.  ,’l  t i 
Encette  année  ,1e  Pape  Céleflin. III.  étant  mort, an  éleva 
en  la  place  au  Souverain  Pontificat  Innocent  III-  Dès  que  Innocent  m. 
celui-çi  eut  appris: le  mariage  contracté  entre  Don  Alfonfe, . ,*ôTdu  "m  *- 
Rq{  deiLéon,  & Doiia  Bérengere  dq  Cailille,  parens  au  fe-  tiagedu  Roi 
cond  &c  troifiéme  degré , il  écrivit  a fon  Légat  lé  Cardinal 
Reinier,qui avoit,£té envoie,  foit  par  fbft Prédécefleur, {bit  geïéT  W,ar 
par  lui , de  le  (Moudre,  ’a  caufe  ae  l'a  nullité  : il  lui  mar- 

(X)Rocer  deHooidm*.  !!?  »•  sornî  . 
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qua  auffi  de  mettre  en  interdit  les  Roïaumes  de  Léon  & de  — ■ 
Cailille  de  d’en  excommunier  les  Souverains,  en  casque  les  £*E  1>  E** 
deux  Rois  relulaflént  de  confemir  a la  féparation.  Le  Car- 
dinal  Légat  traita  cette  affaire  avec  les  deux  Monarques  ; 

«nais  il  trouva  de  grandes  difficultés  dans  fa  commiffioru 
Outre  que  Don  Alionfe  de  Léon  chérifloit  fi  tendrement 
Dona  Rérengere  a caufe  de  fes  aimables  qualités,  & étoit 
fi  prévenu  en  laveur  de  fa  grande  douceur,  qu’il  ne  faifoit 
rien  que  par  les  confeils , dont  il  s’éioit  toujours  bien  trou- 
vé, ce  Prince  fenioii  la  uéceffité  indifpenfable  où  il  feroit 
de  rendre  avec  elle  beaucoup  de  Places  qu’elle  avoit  re- 
mues en  dôt,  s’il  fe  foumettoit  à la  féparation.  il  paroît 
encore  que  l’on  infifta  de  nouveau  lùr  le  droit  que  les  Rois 
prétendoient  avoir,  de  difpenfer  dans  le  degré  de  parenté 
dont  il  s’agifioit , & qui  étoit  plus  éloigné  que  celui  de 
Dona  Thérefe  de  Portugal.  Toutes  ces  confidérations  fi- 
rent que  l’on  convint  d’avoir  recours  au  Pape,  & que  le 
Cardinal  Légat  fulpendit  l’exécution  de  l’ordre  qu’il  avoit 
reçû  d’innocent  IIL  (A). 

' Dans  ice  même  tems , les  Cotmes  d’Urgel  & de  Foix  cau- 
ièrent  des  troubles  dans  leurs  Etats  par  une  guerre  qu’ils  fe 
firent  entre  eux , fans  que  l’on  ait  pû  en  découvrir  le  mo- 
tif. Celui  de  Foix  entra  avec  fes  Troupes  dans  Urgel,  & 
s’empara  de  la  Place , &c  à cette  occafion  les  Catalans  com- 
mencèrent a prendre  parti,  les  uns  pour  l’Aggrefiêur  & 
les  autres  pour  l’Opprimé  i de  forte  que  la  combullion  de- 
vint prefque  générale.  Pour  arrêter  ces  défordres.  Don  Pe- 
dre.  Roi  d'Aragon , aflcmbla  les  Etats  Généraux,  de  fit  de 
rigoureufes  conlèitutions  de  Trêve  de  de  Paix,  rapportées 
dans  la  Marca.  :ri  . • • ; 

Malgré  la  démarche  que  Don  Sançhe,  Roi  de  Navarre, 
avoit  faite  h Rome  l’année  précédente  auprès  du  PapeCé- 
leftin  III.  par  le. canal-  de  rEvêque  dePampelune,  ce  Mo- 
narque toujours  en  crainte  des  deux  Rois  les  voifins,  én- 
tretenoie  des  intelligences  fécrettes  avec  Jacob-Aben-Ju- 
ceph  , Roi  des  Marrotpiins  dc^des  Almohades  : c’eft  ce 
qu’on  a lieu -de  croire  parla  conduite  qu  il  tint  l’année  fui- 
vante,dcdont  je  parlerai  bientôt.  - . 

Au  premier  de  Septembre,  mourut  Dona  Dulce,  Reine 

• * fi  ■ * , ii  v ^ j « f — --  - **•-  • ■ s • 

(a)  Lettre  du  Pape  Innocent  III.  Lir.  i.  n •;»  i ■■  ’ 
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de  Portugal,  qui  fut  inhumée  a Sainte  Croix  de  Coim- 

Ehe  d Es-  bre  (4,.  ’ ***** 
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En  vertu  de  la  réfolution  quiavoit  été  prife  l’année  pré-  119s. 
cédente  , au  fujet  du  mariage  de  Dona  Bérengere  , les  Rois  Re,ne  dePos* 
de  Léon  & de  Caflille  envoierent  a Rome  vers  le  Pontife  ,ug*,‘Iw. 
Innocent  III.  leurs  Ambafl'adeurs , pour  tâcher  d’obtenir  Obftinario» 
la  difpenfe.  Quoique  ce  ne  fût  point  alors  une  chofe  diffi- 
le  pour  des  perfonnes  mêmes  d’un  état  beaucoup  inférieur,  uùon  r)D  ma- 
ceux-ci  étant  arrivés  â la  Cour  du  Pape, firent  en  vain  tous 
leurs  efforts  pour  l’engager  a confirmer  ce  mariage  , & Daéa'eértn^ 
pour  lui  faire  entendre  que  de-là  dépendoient  la  paix  en-  gere. 
tre  les  Princes  Chrétiens,  & la  deftruélion  duMahométif- 
me  en  Efpagne  ; rien  ne  put  ébranler  Innocent  III.  qui  per- 
fifta  conftamment  â exiger  que  le  Roi  de  Léon  fe  féparâr 
de  Dona  Bérengere.  On  croit  que  le  principal  motif  de 
fon  inflexibilité  , fut  d’établir  en  Efpagne  une  fois  pour 
tout  , que  les  Souverains  n’ont  aucun  droit  d’accorder  des- 
difpenfes  pour  les  empêchemens  du  mariage , & de  faire 
connoître  que,  quoique  ces  empêchemens  fuffent  puremenr 
civils,  l’Eglife  s’en  étoit  tellement  emparée,  que  cet  ufa- 

Î;e  étoit  devenu  abfolument  une  Loi  Eccléfiaflique.  Ainft 
es  Ambafladeurs  s’en  retournèrent,  fans  avoir  pû  fléchir 
l’obftination  du  Pontife,  qui  écrivit  même  plus  exprefle- 
ment  fur  cette  affaire  au  Légat  &c  a l’Archevêque  de  Saint. 

Jacques  (B). 

11  s’éleva  â peu  près  dans  te  même  rems  entre  Don  Pe-  MfltoteJffi 
dre,  Roi  d’Aragon,  & Dona  Saache  fa  mere,  quelques  genee  entre  le- 
méfintelligences , dont  on  eut  tout  lieu  de  craindre  les  fui- 
res.  Le  Roi  Don  Alfonfe  , pere  du  Monarque  régnant,  mere  , diHfv* 
a voit  donné  pour  dôt  à Dona  Sanche  plufieurs  Places  Fron-  Pd*P*5la  , 
tiéres  de  Caltille  , & entre  autres  Ariza,  Embite  & Epila.  Roi  de  Caft^ 
Comme  elles  croient  les  Clefs;  du  Roïaume  de  ce  côté-  le. 
la  , Don  Pedre  ne  croïant  pas  devoir  les  lâiffer  en  la 
pofïbfflon  de  fa  mere,  vouloir  les  retirer,  & en  oflfroir 
d'autres  en  échange  dans  l’intérieur  de  fes  Etats.  Mais  fa 
mere  Dona  Sanche  s’imaginoit  que  les  offres  de  fon  fils- 
a’étoient  qu’un  prétexte  pour/  lui  ôter  fa  dôt,&  cette  méfian- 
ce étoit  iafourcede  la  divifton.  Le  R oi  de  Caflille,  en  qua- 
lité de  neveu  de  la  Reine  - mere  , & de  coufin  du  Roi  fils  r 


(A)  Mémoires  de  Saiote  Croix  de 
Cwmbre..  . ‘ . 


11 


(B)  Lentes  do  Pape  Innocent- TI 

lir.  1—  ' - ■ ; ■ 
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* fenfible  à leur  défunion , offrit  de  terminer  leur  différend  » * — ~7~* 

ANj!  c.  Ü£  & les  engagea  tous  deux  d’avoir  dans  le  mois  d’Avril  une 
tlft.  entrevûe  à Ariza,  oit  il  £e  rendit  auflî.  Sa  médiation  pro-  njr. 
duifit  tout  l’effet  qu’on  pouvoit  en  attendre  : Dona  Sanche 
rendit  les  Places  au  Roi  Don  Pedre,  qui  lui  en  donna  d’au- 
tres pour  dédommagement , de  manière  que  la  bonne  har- 
monie fut  rétablie  entre  la  mere  &c  le  fils  (A). 
le  Roi  de  Cependant  Don  Sanche , Rc.i  de  Navarre,  ébloui  par  les 
*' paiï*  grandes  richeflcs  & les  vafles  Etats  que  Jacob- Aben- 
Juceph  lui  avoit  promis  avec  fa  fille,  partit  fous  quelque 
prétexte  pour  l’Afrique,  a deflfein  de  conclure  cette  affaire, 
après  avoir  confié  le  Gouvernement  du  Roïaurae  à l’Evê- 
que de  Pampelune  & a d’autres  Seigneurs  ; mais  il  n’y  fut 
pas  plûtôt  arrivé , qu’il  fe  vit  déchu  de  toutes  fes  efperan- 
ces.  Jacob-Aben-Juceph  étoit  mort  peu  de  jours  aupara- 
vant, & avoit  laide  pour  Héritier  à fon  Empire,  Maho- 
met-Âben-Jacobfon  fils , qui  ne  voulut  point  confentir  à 
abandonner  la  Domination  de  l’Efpagne.  Sur  le  refus  du 
nouveau  Monarque  Mahométan  , Don  Sanche  renonça  au 
mariage  avec  fa  fœur  , & le  difpofa  a repafler  dans  fes 
Etats  ; mais  les  Mahométans,  fous  prétexte  de  poiitefle  &c 
de  nécellité  , le  retinrent  pour  la  guerre  contre  les  Rébel- 
les , dont  le  principal  étoit  Hiaya.  Forcé  de  fe  rendre  k 
leurs  inftances , il  fervit  dans  cette  guerre  , & s’y  com- 
porta avec  beaucoup  de  valeur  (B). 
les  Rois  de  .On  n’eut  pas  plûtôt  appris  en  Caffille  Sc  en  Aragon, 
d’Angon^n-  avoit  quitté  fon  Roïaume,  pour  aller  en  Afrique  épou- 
trent  1 main  ferla  fille  de  Jacpb-Aben-Juceph  , que  les  Souverains  de 
armée  dans  ces  deux  Etats  le  foupçonnerent  d’avoir  deflein  de  renon- 
p paume.  cer  au  Chriftiamfme , ou  defe  liguer  avec  les  Infidelles  au 
préjudice  des  autresPrincesChrétiens  d’Efpagne.  Dans  cet- 
te penlee  , ils  affemblerent  leurs  Troupes,  & chacun  d’eux 
déclara  la  guerre  a\i  Navarrois.  Le  Roi  de  Caffille  entra  dans 
la  Navarre  par  la  Province  d’A  lava  ;&  après  avoir  pris  Mi- 
randa 8c  les  Places  voifines , il  alla  mettre  le  fiége  devant 
Viéloria,  que  les  Navarrois  avoient  fortifiée.  11  donna  à 
cette  Place  quelques  allants , dans  iefquels  il  fut  toujours 
repouffei  ce  qui  fit  qu’il  prit  le  parti  de  tâcher  i d’obtenir 
. ..  f i; 

M)  Privilège  dans  Nonez  . IaChro-||  (B  ) Roger  de  Hovedbn,  Notiei- 
ni?uc des  trois  Kois , Zumta  , Abaii- I >>e,  & d'autres  Mémoires  de  Navarre 
c*  Si  d’autres.  1 1 dans  le  P.  Morai. 


par 
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par  la  famine  ce  que  la  force  ne  pouvoir  lui  procurer.  Ainfi 
il  ferra  la  Ville  de  plus  près  pot*  empêcher  qu’il  n’y  en- 
1 ,.j7.  trat  des  vivres , & la  tint  amu  invente  tout  le  relte  de  1 an- 
née. Pendant  ce  tems-là,  le  Roi  d’Aragon  fit  aulfi  une  ir- 
ruption en  Navarre  avec  fon  Armée,  y conquit  A y bar , 
Burgui  & d’autres  Places , tenant  la  Campagne  jufqu’à  l’en- 
trée de  l’Hy ver , qu’il  licencia  fes  Troupes  (A). 

En  Portugal,  le  Roi  DonSanche,  qui  avoit  bâti  la 
Ville  de  la  Garde,  & relevé  Idana , donna  des  Privilèges  \ 
& des  Loix  a leurs  Habitans.  Peu  de  tems  après,  on  trans-  i 
fera  le  Siège  Epifcopal  d’Idana  à la  nouvelle  Ville  de  la  * 
Garde  , pour  qu’il  fût  moins  expofé  aux  invafions  des  Infi- 
dèles (B). 

itjs.  Cette  année  fut  une  des  plus  heureufes  pour  PEfpagne  , 
parce  que,  du  prétendu  mariage  entre  Don  Alfonfe,Roi  de  t 
Léon  , & Dona  Bérengere,  naquit  le  fameux  Saint  Ferdi-  \ 
n&nd,  la  gloire  de  l’Efpagne,  la  terreur  des  Mahométans,  1 
l’honneur  des  Rois,  le  relief  de  la  Ville  de  Léon,  qui  a eu 
le  bonheur  d’être  le  berceau  d’un  Allre  fi  brillant.  Si  fa  naif- 


fance  caufa  une  joie  univerfelle  dans  les  Etats  de  Léon  & 
deCaftille,  fa  régénération  ne  fut  pas  moins  célébrée  par 
la  Cour  Célefte.  Ün  ignore  le  jour  qui  le  vit  naître  ; mais 
puifque  ce  Prince  avoit  dix-huit  ans . lorfque  fa  mere  lui 
remit  à Valladolid  la  Couronne  de  Caftille , fuivant  le  té- 
moignage de  l’Archevêque  Don  Roderic , qui  lui  a été  fi 
attaché,  & qui  l’a  tant  connu , il  faut  qu’il  foit  né  cette  an- 
née avant  le  mois  d’Août,  quoiqu’on  ne  puiflë  point  mar- 
quer précilement  en  quel  tems.  Tout  ce  que  l’on  tient  pour 
sûr,  c’eft  qu’il  fut  baptifé  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Léon 
avec  toute  la  folemnité  que  demandoient  la  grandeur , la 
joie  & la  fatisfaélion  de  fes  pere  & mere.  On  le  nomma 
Don  Ferdinand  en  mémoire  de  fon  ayeul  paternel , pour 
honorer  ce  nom,  que  quelques  Empereurs  de  la  Maifon 
d’Autriche  ont  auffi  porté  en  fa  confiaération.Enfin  tout  ce 
que  je  pourrais  dire,  ferait  beaucoup  inférieur  à mon  af- 
feélion  pour  ce  glorieux  Saint  Roi , a caufe  de  fes  grandes 
vertus . & de  l’avantage  que  j’ai  de  pouvoir  me  dire , finon 
fon  Compatriote,  du  moins  fon  Païs. 

Comme  le  Roi  de  Caftille  continuoit  toujours  le  fiége  Le  Roi  4c 


(A)  Plufieurs  Privilèges,  Don  Ro- 
t>£MC  & d'autres. 


Tome  III. 


Il 


(B)  Monument  dans  Brandaon. 
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5*8  HISTOIRE  GENERALE 

de  Viéloria , les  Afliégés  fe  trouvèrent  réduits  dans  une  fi 
grande  mifére , qu’ils  dem^aderent  a capituler.  Ils  propofe- 
rent  au  Roi  de  leur  accorder  du  tems,  pour  fçavoir  la  vo- 


Anne'e 

J c. 

1100. 

^Viâorla'fc  ^ont^  ^on  Sanche  leur  Monarque  , 6c  ils  s’engagèrent 
le,  provinces  de  lui  remettre  la  Place , fi  dans  l’efpace  de  celui  dont  on 
d’ Alava.de  conviendroit,  ils  n’étoient  pas  fecourus.  Don  Alfonfe  y 
Guiputcoa  dI  aiant  confenti,  Don  Garcie,  Evêque  de  Pampelune,  alla 
celui  de  Na-  en  Afrique  prendre  les  ordres  du  Roi  Don  Sanche , & lui 
varre.  rendre  compte  de  l’état  de  fon  Roiaume.  Sur  la  réponfe 
de  Don  Sanche , qui  fut  que  Vi&oria  n’avoit  qu’a  fe  ren- 
dre au  Roi  de  Cafiille , l’Evêque  Don  Garcie  ne  fut  pas 
plûtôt  de  retour, que  la  Ville  ouvrit  fes  portes  à Don  Al- 
fonfe. Cette  reddition  fut  fuivie  de  celle  des  Provinces 
d’Alava,  de  Bifcaye  & de  Guipufcoa,  lefquelles  fe  ran- 
gèrent auffi  fous  fon  obéiflance,  après  qu’il  eut  juré  de  con- 
ferver  a tous  les  Habitans  leurs  Loix  ôc  leurs  Privilèges: 
depuis  ce  tems  ces  trois  Provinces  ont  été  réunies  a la  Cou- 
ronne de  Cafiille  (^f). 

A peu  près  dans  ce  même  tems  , Eléonor,  Reine  veuve 
d'Angleterre , 8c  mere  de  Dona  Eléonor,  Reine  de  Cafiil- 
le, vint  en  Efpagne  ,pour  traiter  du  mariage  de  fa  petite- 
fille  Dona  Blanche  avec  LouisVIII.de  France,  alors  Dau- 
phin , dans  l’efpérance  d’affûrer  par-la  la  paix  entre  le9 
Couronnes  de  France  6c  d’Angleterre.  Elle  fut  très-bien  re- 
çue du  Roi  Don  Alfonfe  fon  Gendre  6c  de  la  Reine  fa  fille  ; 
6c  le  mariage  aiant  été  réglé  avec  les  Ambaflàdeurs  que  le 
Roi  de  France  envoïa  en  Cafiille  a cet  effet,  elle  emme- 
na avec  elle  l’Infante  , qui  fut  fiancée  a Bourdeaux  le 
2 j.  de  Mai,  par  Elie,  Archevêque  de  cette  Ville  ( H ). 

En  Aragon,  le  Roi  Don  Pedre,  curieux  de  mettre  ordre 
à plufieurs  affaires  de  fon  Roiaume , afiembla  dans  le  mois 
de  Juin  les  Etats  Généraux,  6c  fit  plufieurs  Décrets  utiles» 
aufquels  tous  les  Affiftans  s’engagèrent  par  ferment  de  fe 
conformer  (c).ll  maria  auffi  dans  ce  même  tems  Dona  Eléo- 
nor fa  fœuravec  Don  Raymond  *ComtedeTouloufe  (£>). 


Ere  o’E*r 
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Mariage  de 
Dona  Blan- 
che y Infante 
de  Cafiille  , 
avec  Louis 
VIII.  Roi  de 
France. 


’Affèmblée  det 
Etat.  Gene- 
raux d'Ara- 
gon , & ma- 
riage de  Do- 
na Eléonor, 
lofante  d'A- 
ragon avec 
Raymond , 
Comte  de 
Touloufè. 


(A)  Les  Annales  de  Tolède,  Don 
Roolric,  Roger  ue  Hoveden,  Don 
Eue. 

(B)  L’Hifloire  ce  France, Roser  de 
HovedEn,  & d'autres. 

(C)  Les  A ftes  de  cette  même  Aflèm- 
Wce  dans  de  Marc  a. 


(D)  ZvitlTA. 

"Quoique  Ferreras  parrifle  fixer  ce 
mariage  en  noo.  & que  Guillaume  de 
l’uy- Laurent , qu'il  ne  cite  pas.l'ai*  lait 
avant  lui,  l’Auteur  d’une  Chronique 
écriteau  XIII.  Siècle,  ne  le  met  qu’ai». 
mois  de  Janvier  de  l’an  1x03.  Malgré 
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D’ESPAGNE.  V.  PARTIE.  Siec.  XII.  5:3? 

Don  Ferdinand,  Roi  de  Léon , avoir  laifle  k Dona  Ur-  7~~~T — ’ 
raque  Lopez  fa  femme  les  Places  6c  FortereflTes  de  Mont-  An  j*  c.  °£ 
Aigud,  que  le  Roi  Don  Alfonfe  le  Léonois  réfolut  de  re-  1100. 
tirer,  jugeant  que  leur  aliénation  pouvoit  lui  être  très- 
préjudiciable.  Sur  la  demande  de  Don  Alfonfe , Dona  Ur-  Léon  & la 
raque  refufa  de  fe  défaifir  de  ces  Places , 6c  eut  recours  a Kcin*  D°ft* 
Don  Diegue  Lopez  fon  frere , qui  les  fortifia  , & pria  le  beU^m'ert 
Roi  de  Cailille  d’engager  celui  de  Léon,  fon  Gendre  a fe 
défifler  de  fon  entreprife  » mais  lc.Caftillanne  voulut  point 
le  faire,  quoique  l’on  en  ignore  le  motif.  Enfin  le  Roi  de  Léon 
s’empara  de  ces  Places,  & Don  Diegue  irrité,  fortit  des 
Etats  de  ce  Prince,  avec  la  réfolution  de  fe  venger,  s’il  lui 
étoit  poflîble  (A). 


(A)  Don  Roderic  , & Don  Lee. 

cette  contra diaion  apparente , il  lêmble 
que  l'on  peut  concilier  les  deux  opi- 
nions', en  lùppoCant  que  Raymond, 
Comte deTouloufè,  8c  Eléonor, Infante 
d'Aragon  , furent  ièulement  promis  ou 
fiancés  enttoo.  & que  comme  l’Infante 
étoit  alors  fort  jeune,  le  Comte  ne  l'é- 
poufa  Ibiemnellement,  ou  ne  confom- 
ma  fon  mariage  avec  elle , qu'au  mois 
de  Janvier  de  l’an  iroj,  ainfî  qu'il  eil 


marqué  dans  la  Chronique.  Cette  con- 
jcélure  ell  fondée  fur  ce  qu'Eléonorn’é- 
toit  que  la  fécondé  des  Ailes  de  Don  AI- 
fonfêll  Roi  d'Aragon,  8r  que  le  Roi 
Don  Pedre  fon  frere  étoit  dans  un  ige 
peu  avancé  , au  mois  d’Arril  de  l’an 
i '9S-  lorfqu'il  fiiccéda  à fon  pere.  Au 
furplus , je  me  conforme  dans  cette  oc- 
cafion  à la  nouvelle  Hilloire  de  Langue- 
doc, où  le  célébré  Bénédiâin  qui  en  efl 
l'Auteur , porte  le  même  jugement  dans 
la  Note  X.  de  foa  troificme  Tome. 


Fia  du  treifitme  Tarn. 
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A 

ABdala  , Roi  de  Cordouë  , 
fe  difpofe  à faire  la  guerre 
aux  Chrétiens , 3.  Prête  du  fe- 
cours  au  Gouverneur  de  Sa- 
ragolle  contre  le  Roi  de  Na- 
varre . 8 . Son  Armée  eft  dé- 
faite par  le  Roi  de  Léon,  TîT 
Sa  mort . 1 6 

Abdelmelic . fils  d’Almanzor , elt 
fait  premier  Miniftre  du  Roi 
de  Cordouë  après  la  mort~3ë 
fon  pere , n .0.  & ftq.  Ilperd 
une  grande  bataille  contreTës- 
Chrétiens  , ni  ,■  118.  Sa 

mort , 119 

Abderame  III.  fils  de  Mahomet, 
fuccéde  à (a  Couronne  d’Ab- 
dala.  Roi  de  Cordouë,  16.  Il 
lait  des  préparants  de  guerre 
contre  le  Roi  de  Léon  . z z. 
Son  Armée  eft  défaite  par  les 
Chrétiens  , aj.  Il  gagne  une 
fanglante  bataille.  16  enleve 
plufieurs  Places  au  Roi  de  Na- 
varre ,2  9 ,&  défait  entièrement 
fon  Armée,  ti.  H palfe  en 
France  avec  fes  Troupes , qui 
y font  tailléespiéces  par  le  Roi 
de  Navarre,  Il  envoyé  le 
relie  de  Tes  Troupes  en  Camil- 
le, qui  font  défaites  par  le  Roi 
de  Léon,  48.  Il  lait  de  nou- 
veaux préparatifs,  ; a. perd  une 
bataille  conlidcrable,  54.  de- 
mande la  paix , qui  lui  elt  re- 


fufée, s 6,  envoyé  àl’Empereur 
Othon  des  Ambafladeurs.  dF. 
fl  forme  une  ligue  en  faveur 
de  Don  Sanche  I.  Roi  de  Léoti 
75.  Sa  mort',  27 

Abderame  Ahdeliahar  IV.  eft 
élu  Roi  de  Cordouë  , 1 Il 
elt  atlatlinc , tbti1, 

Abderame  , premier  Miniftre  du. 
Roi  de  Cordouë,  i iÿ.  Ses 
mauvaifes  qualités  lui  font  per- 
dre la  vie.  lia 

Abderame  Almortada  prend  le 
titre  de  Koi  de  Cordouë  . 
144.  cil  proclamé  Roi,  14.7. 
Il  eft  trahi  & tué  par  les  prin^ 
cipaux  Partifans , . 1 4? 

Abdulmenon . Prince  Mahomé- 
tan.fait  la  conquête  du  Roïau- 
me  de  Maroc  . 4 1 s & f'eg,  11 
devient  Souverain  de  l’Empire 
d'Afrique,  441.  Le  Roi  de 
Valence  s’oppole  à (es  con- 
quêtes , 44V  Sa  mort , jÇf  ; 
Aben-Ahaya , Seigneur  d'Aral 
on,  Vaflal  du  Roi  de  Cor- 
Se  reconnoît  V allai 
du  Roi  de  Léon,  49.  Sa  perfi- 
die, 51.  Il  cil  fait  prilonnier 
par  le  Roi  de  Léon,  y 4 
Aben  Azuel,  Alcayde  de  Côr- 

doue,  1 

Abeu-Cat  , Roi  de  Va|enc« 
& de  Murale,  s'oppolè  à Ab. 
dulmenon  , qui  veut  s'empa- 
rer de  jfes  Etats  , 445, 

Aben-Amir,  Régent  du  Roiau» 


TABLE  DES  NOMS 


me  de  Cordouë,  85.  fait  de 
grands  préparatifs  de  guerre 
contre  les  Chrétiens, 9 t . II  afi 
fiége  8e  prend  Gormaz  , 91 

Aben-Ceta,  Alcayde  de  Séville, 
409.  Fait  incurfion  fur  les 
Terres  des  Chrétiens,  417. 
Sa  mort,  41a 

Aben-Fandi  , Alfaqui  de  Cor- 
douë, fon  ambition  déméfu- 
rée,  43  t.  Obtient  du  fecours 
de  rEmpereurd'Efpagne,45  3 
Aben-Falax  , Général  desTrou- 
es  de  SaragofTe , 2 $ 5 . Sa  tra- 
ifon , 2 j 6 

Aben-Gama  , Gouverneur  de 
Valence,  589.  Il  eft  contraint 
de  prendre  la  fuite  après  avoir 
■été  défait  avec  fon  Armée  par 
le  Roi  d'Aragon,  589. 11  dé- 
fait à fon  tour  l’Armée  Chré- 
tienne ,390, 409.  Il  eft  nom- 
mé Gouverneur  Général  des 
Mahométans,  423.  Se  rend 
VafTalde  l'Empereur  d'Efpa- 
gne  , 434-  Sa  perfidie  lui  fait 
perdre  la  vie , 4 3 9 & ftq. 

Aben-Habet,  Roi  de  Séville,  le 
rend  Vaftal  du  Roi  de  Caftil- 
le,  209.  Sa  mort,  211 

Aben  - Habet  fon  fils  lui  (uccé- 
de  , 2 2 2.  Il  foumet  à fon 
obéifTance  le  Roïaume  de  Cor- 
douë , 2 2 6.  Il  fait  la  guerre  au 
Roi  de  Tolède,  253.  Il  eft 
fait  prifonnier  par  le  Roi  d’A- 
fi  ique  , 282  c ’r  ftq. 

Aben-Hâmit,  Gouverneur  d'Al- 
merie , 140 

Aben-Huz,  Gouverneur  de  Gre- 
nade, 157.  Eft  fait  Général 
des  Troupes  de  Cordouë,  1 5 9 
Aben-Jacob  , fils  d'Abduline- 
non  , Roide Maroc, comman- 
de un  Corps  d’Armée  contre 
les  Chrétiens,  Steft  entière- 


ment défait  , 461.  Fait  de 
vaines  tentatives  fur  les  Etats 
de  Portugal,  503 

Aben-Japhat  ufurpe  la  Souve- 
rainetc  de  Valence,  après  avoir 
allalliné  Hiaya , 273 

Aben-Lop  , Gouverneur  de  Sa- 
ragolle , afliége  Pampelune,  8. 
11  le  rend  Vaflal  de  l'Empereur 
d'Elpagne  , 4 5 4.  Se  foumet  en 
cette  qualité  au  Roi  de  Caftil- 
le»  ~ 479 

Ablapaz  , Général  de^  Troupes 
Mahométannes  , 23,  Eft  tué 
par  l'Armée  des  Chrétiens, iW. 
Don  Abolmondar  Blanco.Comte 
de  Caftille,  étranglé  par  ordre 
du  Roi  de  Léon,  34, 

Abulcacim  Haben-Abet , proda- 
mé  Koi  de  Séville,  164.  Il 
meurt,  1 77 

Aceifa,  Général  Mahométan,  53 
Adafer-Ali  Maymond,  proclamé 
Roi  de  Tolcde,  160 

Doua  Adalante  , Abelle  du  Mo- 
naftére  S*n  Part  de  Ui  Mu- 
ebuebas  , ; 9 

Adalber  tue  en  trahifon  'Wifred  , 
Comte  de  Béfalu , 6 8 

Adelbert , Abbé  du  Monaftére 
de  Saint  Jean  de  Tarouca . 
de  l'Ordre  de  Citeaux  . fa 

mort , 448 

Saint  Adelme  , Abbé  du  Monaf- 
tére de  Saint  Jean  à Burgos.  Sa 

mort,  284 

Adila  de  Chatillon  , Epoule  de 
Hilduin  II.  Comte  de  Ro- 
bey , 214 

Don  Adulphe , Evêque  de  Palla- 
rès,  6.  Son  facre  , 1 3 er  ftq. 

Adulphe , homme  d'importance  ; 
perfidie  de  ce  Traître  décou- 
verte & punie , lit 

Adrien  IV,  Pape,  463.  Sa 
mort , ibid. 
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Don  A ëce,  Evcque  de  Barcelone, 
i 2 7.  Il  eft  tue  dans  une  batail- 
le , 1 1 8 

Agdc , Siège  Epifeopal , 9 

Evêques  d'Agde.Don  Gérard,  9. 
Don  Gayard,  13.  Don  Béren- 
ger. 214 

Adalpin  , homme  d'importance  , 
confpire  contre  Don  Alfonfe 
111. Roi  de  Léon  ,8c  eft  puni  de 
mort , 6 

Agnès,  fille  de  Guillaume  VI.Duc 
de  Guéne  & Comte  de  Pot- 
tiers  , époufe  Don  Alfonfe  IV. 
Roi  Léon  ,155.  Son  mariage 
eft  cafte  par  le  Pape,  148.  Elle 
époufe  Elie,  Comte  de  Le- 
mand , itid. 

Dona  Agnès,  feeur  de  Guillaume 
Duc  d'Aquitaine , époufe  Don 
Ramire,  frere  de  Don  AHon- 
fe  Henriquez  , Roi  de  Portu- 
gal.  39* 

Saint  Agricola  , Martyr,  194 
Agude , Princefte  d'Angleterre  , 
époule  par  Procureur  Don  Al- 
fonfe IV.  Roi  de  Léon , 8c 

meurt  en  chemin , m 

Alacan  fils  d’Abderame.  Roi  do 
Cordouë . monte  fur  le  Tréne 
après  la  mort  de  fou  pere , 77. 
Il  meurt,  * »» 

Alava,  Ville  8t  Siège  Epilcopal 
de  Navarre,  1 fT 

Evêque  d’Alava,  Don  Nune.i  32, 
164.  Don  Garcie,  194.  Don 
Fortun , 215 

Albarracin,  Ville  Se  Siège  Epi  (- 
copal , 48  6 

Evêque  d'Albarracin  , Don  Mi- 
chel , 48  6 

Alcacim  . frété  d’Ali-Aben-Ha- 
mit  , Roi  de  Cordouë  , lui 
fuccéde  , 1 47 

Alcaman,  Miniftre  d’Abdala,  Roi 
de  Cordouë,  3.  Eft  tué  dans 


A T I E R E S.  y4; 

une  bataille  contre  les  Chré- 
tiens, ibid. 

Alcoran.  Traduction  latine  faite 
en  Efpagne , 372 

Alexandre  II.  Pape,  207.  En- 
voie fon  Légat  en  France  Se  en 
Catalogne,  213 

Alexandre  III.  Pape,  463 , 468- 
Don  Alfonfe  1.  furnommé  le  Ba- 
tAilltur , Roi  d’Aragon  & de 
Navarre,  8e  le  VIL  du  nom  , 
Roi  de  CaftiHe.  Son  avène- 
ment aux  Couronnes  d'Ara- 
gon 8e  de  Navarre  , après  la 
mortdeDonPedrel.  fon  frere, 
297.  Il  époufe  Dona  Urraque, 
fille  de  Don  Alfonfe  VI.  Roi. 
de  Léon,  jotf.  Prend  poftefi- 
fion  de  la  CaftiHe  , 309.  & 
M.  hait  enfermer  la  Reine  fon 
époufe,  8e  la  répudie,  31  1 , 
3 I 5 dr  ftq.  Excès  aufquels  il 
fe  porte  à ce  lu)et,  3 1 8 çfr  ftg 7 
Son  mariage  eft  annullé  par  un 
Concile  ,"3  27.  Ses  exploit» 
contre  les  Mahométans , 3 3 t 
?4î-?4g,  348  &feq.  3 39  & 
jtg,  368,  370,  3 89.  Il  per df 
toutes  les  Places  qu'il  avoit 
enlevées  en  Caltille , 343  &■ 
ftq.  11  déclare  de  nouveau  la 
guerre  au  Souverain  de  cer 
Etat  Porte  la  guerre  en 
France,  où  il  aftiége  8t prend: 
Bayonne,  379,  383.  Sa  mort 
8c  les  funérailles,  3 90.  Portrait 
de  ce  Monarque  , 39F 

Don  Alfonfe  II.  Roi  d'Aragon  8c 
Comte  de  Barcelone  , devient 
Souverain  de  ces  deux  Etats , 
après  la  mort  de  Don  Ray» 
mond  V.  fon  pere  , Comte  de 
Barcelonejous  la  tuelled'Hen- 
ri  . Roi  d'Angleterre  , 470.. 
Prend  les  rênes  du  Gouverne» 
ment,  4.72.  Range  la  Froven*- 
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ce  fous  fa  Domination  , 379. 
Enleve  plulieurs  Places  aux  Ma- 
hométans, 481 ,485,48;  & 
feg,  499.  Epoule  Dona  Man- 
che, Intante  de  Cafiille,  49  3 
Fait  la  guerre  à Don  SancKe 
VI.Roide  Navarre, 488, 4.91, 
494.  Met  fin  à cette  guerre , 
49  6.  Réunit  à fesEtats  le  Com- 
té de  Roulfillon  , qui  lui  elt  lé- 
gué  par  le  Comte  Guillaume  , 
.501.  Plulieurs  Seigneurs  Fran- 
çois (è  mettent  fous  fa  protec- 
tion, 5 03.  Upalfeen  France,& 
forme  une  ligue  avec  le  Comte 
-de  Touloufe,  509.  Tient  les 
Etats  à Huefca,  5 J4.  Renou- 
velle la  paix  avec  le  Roi  de  Na- 
varre, 5 1 7.  Fonde  auprès  d'Ar- 
les un  Monaftére  , fous  l'invo- 
cation  de  Notre-Dame,  523. 
Meurt  & lai  (Te  fa  Couronne  à 
Don  Pedre  II.  fon  fils , î 29 

Don  Alfonfo  I,  Roi  de  Caftille  , 
Fsïik  Don  Alfonfo  Yl.  Roi  de 
Léon. 

Don  Alfonfe  II.  Roi  de  Caftille  , 
Foi  ex.  Don  Alfonfe  VIIL  Roi 
de  Léon- 

Don  Alfonfe  III.  Roi  de  Caftille. 
fa  naiflancc  .411.  H monte  fur 
le  Tionc  après  la  mort.de  Don 
Sanche  1 1 1.  fon  perc , fous  la 
tutelle  de  Don  Guttiere  de  Ca- 
ftro , 462.’  Epoule  Dona  Eléo- 
nor , fille  d'Henri  1 L Roi  d'An- 
gleterre, 483.  Fait  la  guerre 
au  Roi  de  Navarre»  488,49  1, 
494.Conclut  la  paix  avec  lui , 
496.  Ses  exploits  contre  les 
Mahométans  ,498,  5 07,  5 10^ 

3 1 2,  5 t 5 . 11  perd  contre  eux 
une  grande  bataille , 525.  Il 
eft  inquiété  & chagriné  par  les 
Rois  de  Leon  & ae  Navarre  , 
500,  3 1 ;.  Life  met  en  devoir 


ES  NOMS 

de  le  venger , & convient  d'une 
Trêve  avec  eux,  527,  529. 
Fait  la  paix  avec  les  Léonnois , 
en  lui  donnant  en  mariage  Do- 
na Bérengerefa  hile , 531.  Ln- 
leve  plulieurs  Places  au  Roi  de 
de  Navarre , 536,538.  Ac- 
corde en  mariage  Doîia  Blan- 
che fafille  1 Louis  VIII,  Roi 
de  France . ibii. 

Don  Alfonfe  III.  furnommé  le 
Crtni,  Roi  de  Léon  ; fon  zélé 
1 >our  la  Religion,  1.  Il  fait  forti- 
lier  plulieurs  Places  pour  met- 
tre fes  Domaines  en  lüreté,  2. 
Rétablit  le  Monaftére  de  Salia- 
gun , 4.  fait  punir  de  mort  des 
Audacieux  , qui  avoient  oie 
conlpirer  contre  là  perfonne.d. 
Son  abdication  de  la  Couron- 
ne en  faveur  de  Don  Garcie 
fon  fils  aîné.  10.  11  donne  la 
Galice  I Don  Ordono  fon  fé- 
cond fils , ibid.  Sesdiffcrensex- 
ploits  contre  les  Mahométans . 
24.  & feg.  11  meurt  regreté  dé 
fes  Sujets , if 

Don  Alfonfo  IV-  lùmommé  le 
Moine , Roi  de  Léon  & fils 
de  Don  Ordono  1 1.  eft  pri- 
vé  duTrônepar  DonFroilalI. 
fon  oncle  ,37.  Parvient  .à  la 
Couronne  , après  la  mort  de 
celui-ci , 3 9.  Abdique  en  fa- 
veur de  Don  Kamire  Ion  trêrë, 
41.  Prend  l'habit  de  Religion 
dans  le  Monaltcre  de  S.  Façon; 
43.  Se  dégoûte  de  la  vie  Reli- 
;ieu(ê,&:  tente  de  remonter 
ur  le  Trône,  45.  EU  puni  de 
fon  entreprife , & contraint  de 
finir  lès  jours  dans  le  Monaltc- 
re de  Raiforio , 47. 

Don  Altonlè  V,  Roi  de  Léon, 
fuccéde  à la  Couronne  après  la 
mort  de  DonBcrmude  11.  fon 
pere 
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perc , (bus  la  Régence  de  Dona  Ton  gendre,  272.  Et  une  cin- 

Llvire  fa  mere  , 111.  Epoufë  quicmc  avec  Zaïde , fille  de  Ma- 

DonaElvire  fille  du  Comte  Don  nometll.  Aben-Habet,  Roi  de 


Mélinde , & prend  les  rênes  du 
Gouvernement , 1 5 7.  Rebâtit 
fa  Ville  de  Léon,  détruite  par 
les  Mahométans , 14*  • Réta- 
blit le  Monaftére  de  Saint  Fa- 
cond&de  Saint  Primitif,  14}. 
Fait  célébrer  un  Concile  à Léon, 
148.  Emploie  fes  Armes  contre 
les  Mahométans,  & perd  la  vie 
au  liège  de Viféé . . 157,158 
Don  Altbnfè  VI.  Roi  de  Léon  , & 
le  premier  du  nom  qui  ait  régné 
lûr  la  Ca Aille  : la  Couronne  de 
Léon  lui  eft  adignée  par  le  Roi 
Don  F erdinand  L(onpere,ti  4. 
Il  époufe  par  Procureur  Agude, 
Princeftè  d’Angleterre  , qui 
meurt  en  chemin,  222.  A la 
guerre  avec  Don  Sanche  IL  Ton 
frère , Roi  de  Caftille  , qui  le 
fait  prifonnier,  & le  foi  ce  d’ab- 
diquer laCouionncenfafaveur, 
& de  le  faire  Moine,  » 2 5 . &fa. 
Selàuve  de  (bn  Monaftére  & le 
réfugie  auprès  d’AIi-Maymon  , 
Roi  dcTokde,  zi%  & !'<}■  Re1 
monte  fur  le  T r6ne  de  Léon  , 
apres  la  mort  de  Don  Sanche  1 1. 
de  qui  il  hérite  audi  la  Couron- 
ne de  Caftille  & tous  les  autres 
Etats.,  152.  Se  fait  reconnoître 
Roi  de  Caftille , & s’empare  de 
la  Galice  & du  Portugal  ,155 
& fej.  Prend  pour  ièconde 
femme  Dona  Agnès  , fille  de 
Guillaume  , Comte  de  Poitiers, 
255.  Eft  contraint  de  faire  di- 
vorce avec  cette  Princcfle,  pour 
cairfe  de  parenté,  248. -Se  re- 
marie avec  Dpna  Confiance  , 
fille  de  Robert  I Duc  de  Bour- 
gogne, 249.  Contracte une  troi- 
fiéme  alliance  avec  Dona  Ber- 
the  , futur  de  Don  Raymond 
Tome  III. 


Séville,  279.  Scs  exploits  con- 
tre les  Mahométans  ,250  (jr 
• feq.  Devenu  veuf  , il  époule 
Dona  Béatrix  , fille  du  Marquis 
d'Efte,  298.  Son  Armée  eft  dé- 
faite par  les  Mahométans , 502. 
11  meurt  d’une  maniéré  ti  ès-edi- 
fiante,  api  ès  avoir  fait  fes  difpo- 
fitions  teftamentaires , 5 07 

Don  Alfonfe  VII.  Roi  de  Léon. 
y tïn.  Don  Alfonfe  I.  Roi  d’Ara- 
gon & de  Navarre. 

Don  Alfonfe  VI 1 1.  Roi  de  Léon , 
le  iècond  du  nom  , Roi  de  Caf- 
tille, petit-fils  du  Roi  Don  Al- 
fonlè  VI.  de  Léon  Bt  de  Caftil- 
le : fa  naiftancc , 298.  Il  eft  re- 
connu Comte  de  Galice  après  la 
moit  de  Don  Raymond  ton  pe- 
re, 304.  <r  fa.  Couronne  Roi 
en  Galice  , 3 20.  Proclamé  dans 
l’Eflremadure,  3 5 6.  & dans  le 
RoiaumedeToléde,  3 51.  Il  re- 
couvre toutes  les  Places  que  TA- 
ragonnois  retenoit  injufiement, 
345.  Sa  réconciliation  avec  la 
Reine  Dona  Urraque  là  mere  , 
contre  laquelle  il  avoit  formé 
une  ligue  , 3 5 5 • & fa.  H fe 
brouille  de  nouveau  avec  elle, 
.•58.  Hérite  & prend  pofleflion 
des  Etats dccette Prmccflè.j  66 
& fa.  A avec  le  Roi  d Aragon 
une  conteftation  quiefttermi- 
iiée  à 1 amiable,  371.  Déclare 
dans  la  fuite  la  guerre  à ce  Prin- 
ce ,3  80.  Epoufe  Dona  Bcren- 
gere, fille  de  Don  Raymond  IV. 
Comte  de  Barcelone,  382.  Em- 
ploie fes  Armescontre  le  Prince 
de  Portugal  ,585.  Procédé  gé- 
néreux de  ce  Potentat , 393.  Il 
convoque  les  Etats  Généraux  , 
où  U eft  proclamé  Empereur 
Z zz 
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d’Efpagne,  395.  Conclue  la 
paix  avec  le  Roi  de  Navarre 
après  avoir  porté  la  défolation 
dans  Tes  Etats,  399,  40}»  En 
fait  autant  avec  celui  de  Portu- 
gal , 416.  Ses  exploits  contre 
les  Mahométans  ,387,  406,  Ù 

f‘1-  4°9  & f'1 • 41  9>  , 

4360-  Çeq.  45  1 , 45<S.llpar- 
tage  les  Etats  entre  (es  deux  fils 
Don  Sanche  & Don  Ferdinand , 
44  z . Devenu  veuf,  il  fe  remarie 
avec  Dona  Riche , fille  de  La- 
dtflas  II.  Roi  de  Pologne,  449. 
Sa  mort,  456.  Portrait  de  ce 
Monarque , 457 

Don  Alfonfe  IX. Roi  de  Leon, 
fils  du  Monarque  Don  Ferdi- 
nand 11.  & de  la  Reine  Dona 
Blanche  ; fa  nailïànce  , 477.  Il 
lucccdc  au  T rone  de  fon  pere , 
& eft  armé  Chevalier  par  Don 
Allonle  III.  Roi  de  CaflitliTI 
t3.  Epoufe  Dona  Thérelè  , 
_ Ile  de  Don  Sanche  I.  Roi  de 
Portugal , 5 t 5.  Eft  contraint 
de  Unie  divorce  avec  cette  Pi  in- 
ceflë,  H7,  5»9  & f'1-  Em- 
ploie les  Armes  contre  les  Ma- 
horoétans,  5 15.  Fait  la  guerre 
au  Roi  de  Caftille,  12%  , 9. 

Conclut  la  paix  avec  ce  Prince , 
dont  il  époufè  la  fille  , appellée 
Dona  Berengere  ,531.  Ses  dé- 
mêlés avec  Dona  Urraque  Lo- 
pez  , fa  belle-mere , 339 

Don  Allonle  I.  Roi  de  Navarre  , 
V vit z.  Don  Alfonfe  I.  fùrnom- 
mé  le  Batailleur,  Roi  d’Aragon 
& de  Navarre. 

Don  Alfonfe  Hcnriquez , Roi  de 
Portugal,  fils  du  Comte  Don 
Henri , ôte  à Dona  Thérefê  fa 
mere  le  Gouvernement  de  fis 
Etats,  & le  fait  reconnoître.pour 
Souverain,  374.  A la  guerre 
avec  Don  Alfonfe  VR!,  Roj  de 


Léon,  385  , 397.  Eft  fait  prf- 
lonnier  , 8c  obtient  bien  - tôt 
après  fa  liberté , 3 8 t ■ Ses  ex- 
ploits contre  les  Mahométans  , 
398,41 1 , 413,432 . 438  & 
feq.  4<>3 , 476,  479,  485  & 
ftq.  305  509.  Il  eft  proclamé 

Roi  de  Portugal  , aptès  avoir 
gagné  fur  eux  une  bataille  fi- 
gnalée,  41  3.  Il  rend  fés  Etats 
Tributaires  du  S.  Siège,  403, 
430.  Ses  expéditions  en  Galice, 
398,  416.  Son  mariage  avec 
Dona  Ma'lalde  . fille  d'Amedée. 
Comte  de  Mauriene  & de  Sa- 
voye,  434.  Il  fait  fa  paix  avec 
l'Empereurd'Elpagne,  41 6.  Sa 
mortSc  fa  fcpulture , 311 

Don  Alfonlë.  Comte  de  Barcelo- 
ne . Voiti.  Don  Alfonfe  II.  Roi 
d’Aragon. 

Alfonfe  , Comte  de  Provence , 
Vrin.  Don  Alfonfe  1 1.  Roi  d’A- 
ragon & Comrc  de  Barcelone. 
Don  Alfonfe,  Evêque  de  Tuy, 

„ „ = 9 5 • 3 ï ? • ÎJ* 

Don  Alfonfe  Perez  , Evcque  de 
Salamanque,  3 dj 

Don  Alfonfe  Henriquez,  fils  de 
Don  Henri.Comte  de  Portugal, 
eft  armé  Chevalier.  360 

Alfonfe.  Comte  de  Touloufe,  fe 
rendVaffal  du  Roi  de  Léon,  3 46 
Don  Alfonfe  Gouverneur  du  Chi- 
teau  de  Mora  , en  eft  chaffé  par 
. les  Mahométans  ,418.  Ses  ex- 
ploits contre  eux , & ftq. 

4x1,  i î 3. Clémence  de  l’Em- 
pereur d'Éfpagne  à fon  égard, 
410.  Il  eft  nommé  Gouverneur 
deTolcde,  41  3.  Son  intrépidi- 
té, 4 14.  Samort  glorieule,  42  J 
Aihagib,  ou  Almançor,  favori  du 
Roi  de  Cordoue  . Qéncrallîc 
fes  Troupes , 79 

Alhaner,  premier  Miniftre  d’Alma- 
badi,  Roi  de  Cordouë,  1 x 5 • 
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lit!,  iï8»  îtg.  Sa  trahi  Ion 
punie  de  mort , i 3 6 

Alhamin  , Généra)  des  Mahomc- 
tans,  5 69 

Ali-Aben-Hamit  proclamé  Roi 
des  Mahométans  en  Elpagne  , 
142 , 14). Satin  tragique,  146 
Ali,  Roi  de  Dénia,  de  Maïorque, 
Minorque , & d' Ivica , foumet 
tous  fes  Sujets  Chrétiens  à l’E- 
véque  de  R arcelone , 20} 

Ali-Juceph  , fils  de  Juceph  , Roi 
de  Maroc  , fuccéde  à la  Cou- 
ronne de  Ton  frere  , 313.  11 
portela  guerre  en  Elpagne,  ibii, 
& /ff .11  ravage  les  Côtes  dePor- 
tugal  avec  une  Flotte  de  vingt 
VailTeaux , 347.  Sa  mort,  350 
Ali-Maymon  luccéde  à la  Cou- 
ronne de  Tolède  après  la  mort 
d'Almenon  Ton  pere,  1 96.  Sa 

mort,  84  6 

Aimanter , premier  Miniftre  du 
Roi  de  Çordouü  , (ait  la  guerre 
au  Roi  de  Léon  , 9 6.  Ses  ex- 
péditions en  Catalogne,  97.  11 
s'empare  de  Scptilvida,  98.  Af- 
(icge  & prend  Zamora  & plu- 
lieiirs  autres  Villes. 

103,  Gagne  une  bataille  3c 
retourne  ï Cordouë , 1 04.  Il 
afliége  ôc  prend  la  Ville  de 
Léon  , 105.  Suite  de  lès  expé- 
ditions , ibiti.  Ses  Conquêtes  en 
Portugal , où  foo  Armée  eft  af- 
fligée d'une  maladie,  10$.  11 
eft  vaincu  par  les  Chrétiens,  & 
meurt  délefpéré  , 1 09 

Almenon.Roi  de  Tolède  , fe  rend 
tributaire  duRoi  de  Léon.  186. 

Samort,  1 9 6 

Almodis  fille  du  Comte  de  Li- 
moges , cpoufe  Don  Raymond, 
Comte  de  Barcelone , i‘j  3 . El- 
le aflifte  au  Concile  de  GÎro- 
ne  8 24»  Elle  devient  veu- 
ve, 241 


Almohades,  origine  de  cette  Sec- 

te*  , . Î47 

Almotaraf,  Seigneur Mahomctan  , 
prête  du  (ècours  au  Roi  de  Cor- 
douc  contre  le  Roi  de  Léon.  Il 
eft  tué  par  l’Armée  Chrétien- 
ne, 2} 

Almovarides , Peuples  d’Afrique, 
282,  Leurs  tentatives  fur  Va- 
lence , 294.  Ils  s'en  empa- 
rent, 27} 

Almutadir , Seigneur  de  Saragolle, 
fe  rend  tributaire  du  Roi  de  Na- 
varre , 234 

Almuzaten  , Roi  de  Saragof- 
fe,  277 

Don  Alo  , Evcque  d’Aftorga,3  39 
Don  Alvar  Fanez,  eft  fait  Gouver- 
neur deTolcde,  307,  3 1 3.  En 
(initient  le  fiége , 3 2 5 . II  prend 
la  Ville  de  Cuença  aux  Maho- 
métans ,317-  Sa  tin  tragi-. 
que,  32? 

Don  Diegue  Alvarez  , Alcayde 
d'hlcalona,  ell  défait  & tue  par 
les  Mahométans , 3 8* 

Don  Dominique  Alvarez,  Alcayde 
d'Elcalona , eft  débit  & tué  pa7 
les  Muhométans , 382 

Don  Alvite  , Evêque  de  Léon  , 

211,  Sa  mort, zx  3 

Amollis  , Archevêque  de  Bour- 
deaux , 278 

Amazaldi , Général  des  Mahomé- 
tans en  Llpagne  , 333.  Sa 
mort  ; ibi d, 

Amélie , femme  de  Bernard,  Com- 
te de  Limoges , 195 

Amorga , Gouverneur  de  Valence, 
abandonne  la  Place  au  Roi  dVu 

ragon,  3 <?9 

Anaclet  IL  Antipape , 378 

Saint  André  . Monaftére  d'Ara- 
gon. *04 

Abbé  de  S.  André. Don  Bane  ibid. 
Saint  André , Monaftcre  fondé  par 
Don  Ramire , lloi  de  Léon,  5 6 
Zzz  ij 
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Saint  André  d'Elpinareda,  Monaf- 
tére  fondé  par  Saint  Gennade  , 
Evêque  d’Aftorga,  i 1 

Ancil  rame.  Moine  du  Monaftére 
de  Gorze  . Atnbafladcur  de 
l'Empereur  Othon  au  Roi  de 
Corclouë , 69 

Anfelme  , Evcque  de  Lucqucs  , 
: 07.  Eli  élevé  fur  la  Chaire  de 
Saint  Pierre , ti/ii. 

Aquitaine  , Siège  Epifcopal  > 64 
Evêque  d’Aquitane , Gotefea!c,64 
Donu  Argonte , Demoilêlle  d'une 
des  principales  Familles  de  Gali- 
ce , épouic  Don  Ordono  II. 
Roi  de  Caftille,  qui  la  renvoyé 
à lès  parons  peu  de  tems  après, 
34.  Elle  lé  retire  dans  un  Mo- 
naflére  où  elle  finit  fes  jours , ib. 
Don  Arias  , Evêque  de  Léon  , 
3tf5. 

Don  Arias  Ferez,  Seigneur  Callil- 
lan  , forme  une  ligue  contre  la 
Reine  d’Aragon , 355.  358.  Il 
refufe  de  reconnoître  le  Roi  à 
fon  avènement  à la  Couron- 
ne , 367 

Arles , Sicgc  Archiepifcopal , 203 
Archevêques  d'Arles,  Raymbaud  , 
203,  Bernard  , 2 qT 

Armane,  Evêque  de  Touloule,  1 3 
Armes  ( le  port  des  ) délenduTiûx 
Ecdéfialliques.  188.  toi 
Don  Arnaud  , Evcque  d’Aftor- 


ga.  _ 44 1 

Don  Arnaud,  Evêque  d’EIne.i  03 
Don  Arnaud , Eveque  de  Mague- 
lone , 173 

Don  Arnaud  Mit,  Comte  de  Pal- 

la», 4.16 

Don  Arnulphe,  Evêque  de  Rho- 
da, ~ 104 

Don  Arnulphe,  Evêque  de  KiEi- 
gor-te»  H 1.-1 77 

Don  Arnulphe,  Evcque  de  Vich, 
ut,  i 27.  Eft  tué  dans  une  ba- 


taille, 
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Don  A 1 nulle,  A rchevêque  de  Nar- 
bonne, 5,7,9.  Il  aflemble 
un  Concile  il  Fonté-Cubierea,  t 3 

Arfenius , Anachorète  , 18 

Don  Affamis,  Evêque  d’Auca , 1 1 
Aliorga,  Ville  & Siège  Epifcopal , 
aHiégce  & prile  par  les  Mahoincü 
tans , 103 

Evêques  d Aliorga  , Don  Alo. 
359.  Don  Arnauld  ,44  t.  Saint 
Gennade*  1 3 ,74.1 8.  Don  For- 
tis,  18.  Don  lndiféle,  14.  Don 
Ordono.it  t.DonPélage,i9  3, 
351.  Don  Salomon  , 49 

Etats  Généraux  tenus  3 Aflor- 

ga . 49-5* 

Saint  Alton , Evêque  de  Pilloye 
en  Italie , là  mort , 450 

Attinea , Ville  de  Caltille , afiiêgée 
& prifeparlesMahométans.ioo 
Saint  Atilan , Evêque  de  Zamo- 
ra,  123 

Auca,  Siège  Epifcopal,  22.  Il  eft 
transféré  à Gamonal , 237 

Evêques  d'Auca. , Don  AfTurius  , 
21.  Don  Xiroene  , 134.  Don 
Nune,  134 

Aveugles.  Combatd'Aveugles  avec 
un  Porc,  fort  divertillant, ~4iŸ 
Avila , Siège  Fpilcopal , 11,119 
Evêques d'Avila,DonPelage.3  5 1, 
Don  D îegue , 3 57.  Don  Inigo^ 
409.  Don  Fedre  , 442 

A vis,  ou  Evora,  Ordre  Militaire, 
f'ojtx.  Evora, 

Auch  , Sicge  Archîépifcopal,  203 
Archevèquesd'Auch,  Don  Auftin- 
dus,  103.  Don  Guillaume,  2 24 
Don  Auferic,  Evcque  de  Vifce,  i s 
Aulone,  Siège  Epilcopal,  175 
Evêque  d’Aufone.Don  Oliba,  ibiii. 
Autgarius , Evêque  de  Lodève  9 
Ayola,  Général  aes  Troupes  d'Ab- 
dala.  Roi  de  Cordouë  . 1 i.  Eft 
lait  prilônnier  par  Don  Garcie  , 
Roi  d’Elpagne , & trouve  le 
moyen  de  s’échapper  , ibjd . 11 
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perd  b vie  par  la  main  d'une 
femme , 3 3 

Aymeri , Vicomte  de  Narbonne  , 
forme  une  ligue  contre  les  Ma- 
hométans , 330.  11  e(l  tué  par 
eux,  390 

Don  Aymeric, Evêque  deRibagar- 

ce  , 119 

Azuel , Alcayde  de  Cordouc,  409 
Fait  incurlion  fur  les  Terres  des 
Chétiens , 417,  Sa  mort,  411 


BAlbaftro , Siège  Epifcopal  , 
1 •*  n T ransfére  à 1 éridn.  4 n 
Evêques  de  Balbaftro,  Don  Salo- 
mon , 220.  Don  Fonce,  198. 
Saint  Raymond»  198  , 370. 
Don  Odifend,  70 

Barcelone,  Ville  & Siège  Epifco- 
pal,  faccagée  & brûlée  par  les 
Mahométans,  97.  Bepnle  St  ré- 
tablie par  les  Chrétiens  , 98. 
Eveques  de  Barcelone  , Don  Ac- 
ce,  127,  1 Don  Deui-TT- 
dit , 1 1 9.  Don  Fo1ch,278,  284, 
Don  Guillabert  , 173,  199. 
Don  üldegaire , 33t.  Don  l’e- 
dre,42i.  Don  Teuderic,  ou 
Thierri , <5  , 13.  Don  Umbert  , 
245.  Don  Wilarame , 52,  59. 
Etats  Généraux  tenus  1 Barce- 
lone, 227,472 

Bayonne , Ville  de  Galcogne , af- 
liégée  par  le  Roi  d'Aragon , 
379-  F.lleeft  contrainte  de  fe 
rendre , 383 

Dona  Beatrix  , fille  du  Marquis 


qn 

ôte; 
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Don  Bérenger  H.  fils  de  Don  Ray- 
mond  Bérenger,  Comte  de  liar- 
celone,  hérite  par  indivis  de  ce 
Comté  avec  Ion  fiere,  241. Ses 
conquêtes  fur  les  Maures,  2 66-. 
Il  foumet  Tarragone  au  Saint 
Siège,  2 69.  Il  meurt  , 272 

Dona  Bérengere  , Infante  de  Na- 
varre.lon  mariage  avec  Richard, 
Koi  d'Angleterre , 519 

Dona  Bérengere  , Infante  , fille 
d'Altonfé  flt.  Roi  de  CaftilIT 
fa  naiCTance,  487.  Ses  fiançail- 
les avec  Conrad-,  fils  de  l’Em- 
pereur Frédéric  Barbe-Rouffe  , 
; 1 4.  Son  mariage  avec  Don  Al- 
to nie  V 1.  Roi  de  Léon,  531 
Dona  Bérengere  , fille  du  Comte 
de  Barcelone,  époufe  Don  Al- 
tontèVHI,  Roi  de  Léon  & de 


!on_ 


Caftille,  3 7 3 , 3 8 4-Sa  mort, 44  2 
Don  licunpr  lli;  fih  de  Don 
Raymond  I I.  Comte  de  Barce- 
lone , hérite  du  Comté  de  Pro- 
vence , après  la  mort  de  fon  pe- 
re,  383.  Sa  fin  tragique,  429 


Don  Bérenger  , Archevêque  de 
farogone  ,271,  *7».  H 
elt  allalliné  , 323 

Don  Bérenger  , Evcque  d’Ag- 

de’„,  "**4- 

Don  Bcrcngcr  , Evêque  d'El- 

_ ne2 . _ *75 . »7 7 

Don  Bérenger,  Evcque  de  Giro- 

ne  , 203,224.  370 

Don  Bérenger,  Abbé  de  Saint  Fé- 
lix de  Guijoles  , 426 

Don  Bérenger,  Evcque  de  Sala- 
manque',  409  • 


ne,  époufe  Don  AlfônfeVII. 

Tolède  ,.  176 

Roi  de  Léon,  2 9 8.  Elle  devient 

Don  Bérenger,  Evcque  de  Yich, 

veuve  & retourne  en  Tofcane 

245 . 11  elt  élu  Archevêque  de 

auprès  de  fen  pere , 308 

Taragone,  271 

Dona  Beatrix  , femme  de  Ray- 

Don  Bérenger  1.  fils  de  Don  Ray- 

mond  , Comte  de  Barcelone. 
Sa  mort , 19 

mond  1.  Comte  de  Barcelone  , 
fuccéde  au  Comté  pat  la  mort 

ÿyo  TABLE  D 

de  fon  pere,  141.  So n mariage 
avec  DonaSunche.fille  du  Com- 
tcde  Caftillc,  1 5 5 . Ilmcurt.i  71 
S.  Bermude,  Abbé,  du  Monafté- 
re  d’Yrache.Samort,  187 
Don  Bermude  II  fils  de  Don  Or- 
dono  III.  Roi  de  Léon,  64,69. 
Eft  proclamé  Koi  en  Galice,  OC 
reconnu  Koi  de  Lcon,94  &fiq. 
Se  ligue  contre  le  Koi  de  Na- 
varre & le  Comte  de  Caftille  ■ 
108.  Ses  exploits  fur  les  Maho- 
mérans,  97  , 100,  ioj,  108.  II 
confie  le  Gouvernement  de  la 
Ville  de  Léon  au  Comte  Don 
Guillaume , & Ce  retire  dans  les 
Afturies , 104.  Sa  mort , 1 1 r 
Don  Bermude  III.  fils  de' Don 
Alfonfè  V.  Koi  de  Léon,  Si 
de  Dona  El  vire  Ton  Epou- 
fe  , 151.  Succède  à 1 a Cou- 
ronne de  Ion  trerc  , ibiii.  Son 
. mariage  avec  Dona  Urraque- 


Thcrefe  , fille  de  Don  Sanche  , 
Comte  de  Caftille,  1 6^.  lia 
la  guerre  avec  le  Roi  de  Navar- 
re, 16  6 & feg,  A quelles  con- 
ditions il  fait  la  paix  , 1 67.  11 
s'empare  de  Patence  & donne 
cette  Place  à l'Evêque  d’Ovié- 
do,  171.  11  fait  la  guerre  au 
Roi  de  Caftille,  & eu  tué  dans 
une  bataille , 17} 

Bernard,  Archevêque  d'Arles,  19} 
Don  Bernard , Archevêque  deTo- 
léde,  261.  Eft  envoïé  à Rome 
par  le  Roi  de  Léon  , ï 6 5 . Le 
Pape  le  conftitue  Primat  des 
Efpagnes,  tbid.  284  , 52 6.  Sa 
. conteftation  avec  l'Archevêque 
de  Brague  , ; 3 5 , 3 5 6.  IT 

meurt, 

Don  Bernard,  Evêque  de  Conle- 

rans , 175,177 

Bernard,  Evêque  de  Girone,  284 
DoiiB;inard,hveque  d'Olma  409 
Don  Bernard , Évoque  de  Sarâé 
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golfe , 421? 

Don  Bernard,  Evcque  deSiguen- 
Ça,  266,409,442 

Don  Bernard,  Archevêque  deTo- 
léde  , 270.  II  fait  un  pélerina- 
. geàRome,  297 

Don  Bernard  , Evcque  de  Zamo- 
ta  , 266,  ^ 9(5,  409 , 442 

Saint  Bernard  d’ Alcire . natif  de 
Curléte,  Religieux  de  l'Ordre 
de  Citeaux.  obtient  la  Cou- 
ronne du  Martyre  chez  les  Ma- 
hometans,  504 

Bernard . Comte  de  Bélalu  , fait 
. un  voïage  à Rome , 141.  Il  ob- 
tient du  Pape  l’éreétion  d'un 
nouvel  Evêché  dans  fon  Com^ 
té,  14  2.  Sa  mort,  519 

D on  Bernard  Guillen,  ComteHë 
Cerdagtie  , meurt  fans  poftéri- 

te , 24 1 

Bernard  , Comte  de  Comin- 

ges , 42 6 

Don  Bernard  , Comte  de  Bigor- 
re,  donne  fa  fille  en  mariagë~à 
Don  Kamire  I.  Roi  d'Arâ^ 
gon  , 171 

D on  Bernard  , Comte  de  Pallars, 
Fondateur  du  Monaftére  de 
Sainte  Marie  d'Obarra , 1 9 

Bernard,  Comte  de  Limoges, 1 9 5. 
Don  Bernard  Athon  , Vicomte 
de  CarcafTonne  , eft  rebelle  au 
Comte  de  Barcelone , 5c  pu- 
ni, 284  & !*q. 

Dona  Berthe , foeur  de  Don  Ray- 
mondlt.  Comte  de  Barcelon57 
époulê  Don  Alfonfe  VLRoi  de 
Léon,  272.  Elle  meurt,  275 
Don  Bertrand  , Gendre  de  Don 
Gonçales  de  Lara,  fe  fouleve 
contre  le  Roi  de  Léon  , 578 

Don  Bertrand  de  Lanues  , Géné- 
ral des  Troupes  d'Aragon  , eft 
tué  par  l'Armée  Mahométan- 
ne  , 590 

Béfalu  : réunion  de  ce  Comté 
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avec  celui  de  Barcelone, 6 8,319 
Beziers , Sicge  Epifcopal , 9 

Evêques  de  Beziers,  Renard,5.Re- 
ginard , 9 

Bigorre  , Siège  Epifcopal , *04 

Evequede  Bigorre,Héraclius,2  04 
Dona  Blanche , fille  de  Don  Gar- 
de, Roi  de  Navarre,  eft  promi- 
fe  en  mariage  à Don  Sanche.fils 
de  Don  Alfonfe, Empereur  d’Ef- 
pagne,  41  7.  Célébration  de  ce 
mariage , 44  5 . Elle  meurt,  454 
Dona  Blanche  , Infante  , fille  de 
Don  Alfonfe  VI.  Roi  de  Cal- 
tille  Ion  mariage  avec  Louis 
VI  I I.  Roi  de  France  , 538 

Don  Bord,  Evêque  de  Vich,  119 
bord , Comte  d’Urgel,  luccéde 
au  Comté  de  Barcelone  après  la 
mort  de  Séniotrcde  ■ 8 t.  Il  lait 
un  voïage  à Rome,  88.  Son 
Armée  eft  délaite  par  les  Maho- 
métans,97.  11  demande  du  fe- 
cours  au  Roi  de  France  , 98.  Sa 
mort,  loi 

Bofon,  Cardinal,  Légat  du  Pape 
à la  République  de  Pife,}  30.  Il 
eft  envoie  en  Elpagne, 3 45,555 
Bourdeaux  , Siège  Archicpilco- 
pal , 178 

Archevêque  , de  Bourdeaux  , 
Amatus,  tfiT. 

Braguc  , Siège  Archiépifcopal.p  3 
Archevêques  de  Brague  , Don 
Paol  Munoz,  2 5 7.  Saint  Giral- 
de,2  66.DonMaurice,r"ii/.Don 
Bourdin,  ibid.  Don  Picrrc,i68. 
Don  Giralde , i85>  193, 3 05. 
Don  Maut'ice,  ri;/,  335.  Don 
Pelage,  3 5 1 . Don  Jean,  4T4 
Dor. Brice  Évêque  de  Faïence,  5 17 
Don  Buidin.Ev  que  de  Coimbie, 
1(6.  11  eft  fait  Archevêque  de 
Brague  & Anti-Pape,  ibtd.  286 
Burgos,  Siège  Epifcopal,  145 
Evêque  de  Burgos,  Don  Garcîe, 
29  3.  Don  Xamene,  3 5i 
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Etats  Généraux  tenus  à bur- 
gos,  325 

C 

CAdalaus , Evêque  de  Parme  , 
207.  Créé  Pape  par  l'Em- 
pereur , ibid. 

Calahorra  , Siège  Epifcopal , 40 
Evêques  de  Calahorra.DonTheui 
demir  , 40.  Don  Gomefan  , 
188  , 1 94  ,-104.  Don  Mune, 
215.  Don  Sanchc  de  Eunez, 

334.  Don  Roderic  , 420 

Calatrava,  Ville  d'Efpagne,  allié  - 
gée  Si  prife  par  les  Manométans, 
137.  Rcprile  par  Don  Albanie 
V 111.  Empereur  d’Elpagne,  436 
Calatrava,  Ordre  Militaire  : Ion 
origine  ,461.  Fondé  par  Saint 
Raymond,  Abbéde  Fitero,47T 
Calcul  ( le  ) de  l’Ere  d'Elpagne 
fuppnmé  par  un  Concile  , 705 
Calices  de  bois  ou  de  terre  dé- 
fendus   188 

Calixte  II.  élu  Pape,  345.  Sa 
mort , 3 64 

Cantabrie  , Ville  frontière  de  la 
Navarre,  priée  aux  Mahomé- 
tans , Si  fortifiée  par  Don  San- 
che  , Roi  de  Navarre , i o 

Carcaflbnnc , Siège  Epilcopal , 9 
Evêques  de  Carcallonne  , Don 
Guimerc.  9.  DonWimara,  1 3. 
Don  Guiftred , 175,  1 77.  Don 
Pierre , 245 

Calilde,  fille  d’Almenon  , Roi  de 
Tolède  : fa  convcrlion  miracu- 
leufe,  23  9-dt /êÿ.  Son  baptê- 
me & là  mort , 240- 

Caftille , Siège  Epifcopal , érigée 

en  Roïaume  , 157’ 

Evêques  de  Caftille  , Don  Ju- 
lien , 152 

Dona  Cécile,  fille  de  Don  Ray- 
mond IL  Comte  de  Barcelone. 
époui’e  du  Comte  de  Foix,  384 
Cclanova , Monaltére  de'  Léon  , 
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58.  Fondé  parS.  Rofende,  88 
Celeftin  III.  élu  Pape  , 518.  il 
travaille  à la  dtftblution  du  ma- 
riage du  Roi  de  Léon  avec  l'In- 
■fante  de  Portugal,  518.  Il  le 
fait  déclarer  nul  dans  un  Con- 
cile il  Salamanque  ,51 9 t?  feq. 
Sa  mort,  5 3 3 

Ccntul  de  Bigorre,  s’unit  au  Iloi 
d’Aragon  pour  faire  la  guerre 
aux  Mahométans , 3 3 1 . 11  eft 
envoyé  en  Ambaflade  au  Roi  de 
Caftille , 371.  Il  eft  tué  dans 
une  bataille  contre  les  Mahomé- 
tans,  390 

Don  Cérébrun  , Evêque  de  Si- 
guença  , 477.  Eft  nommé  à 
•r  Archevêché  de  Tolède,  ibii. 
484.  Sa  mort , 50  6 

Sainte  Chaterinc,  Eglilê  de  Léon, 
icpulturc  des  Rois,  150 

Chaufiure  de  cuir  de  bœuf crud,  8 
Saint  Chriftophe , Monaftcrc  fon- 
dé par  Don  Ramiré  , Roi  de 
Léon  , 5 8 

■Ciudad- Rodrigo,  Ville  & Siège 
Epifcopal  de  Léon , 480 

Evêque  de  Ciudad-Rodrigo,  Don 
' Pedre . ibid. 

Clement  III.  Pape  , veut  en  vain 
difloudre  le  mariage  du  Roi  de 
Léon  avec  l’Infante  de  Portu- 
gal , î 1 7.  11  meurt,  5 1 8 

Don  Clement , Métropolitain  de 
Séville  , s’échappe  de  la  foreur 
des  Infidèles,  443.  Sa  mort,  ib. 
Coimbre  , Ville  & Siège  Epifco- 
pal,  22.  Alfiégéc&  prife  par  les 
Mahométans,  106 

Evêques  de  Coimbre,  Don  Troa- 
rengue  , 22.  Don  Maurice, 
Burdin,i66,  286.  DonCrefi- 
cone,  186.  Don  Gonçale,  351, 
358.  Don  Jean  , .414 

Saint  C6me  & Saint  Damien,  Mo- 
naftére  fondé  par  Don  Garcie, 
Roi  de  Léon , 9 o 


Coroinges , Siège  Epifcopal  ,224 
Evêque  de  Comminges  , Don 
Guillaume,  224,246 

Compoftelle  , Siège  Epifcopal  de 
la  Galice  ,12.  Saccagée  par  les 
Mahométans  , 1 06.  Rétablie 
par  Don  Bermude  IL  Roi  de 
Léon,  1 07.  Elle  eft  érigée  en 
Métropole,  349 

Evêques  de  Compoftelle  , Don 
Silemand I , 1 3 77,  78.  finlhn^. 
de,  78.  Don  Pelage"  , 1 oo.Doq 
Pierre  Martinez  de  Monfonce. 

fit  Don  Crelcone. 1 88 

Concile  d’Eipagne  ,234,  d’Aftor- 
ga,  60.  L de  Barcelone , 5 .TE 
cl.'  Barcelone, «p.de Burgos,  399- 
de  Carion , 365.  de  Compol- 
telle , 330.ll.de  Compoftelle, 
i t i.l II. de  Compoftelle,  357. 
IV.de  Compoftelle,  362.  V. 
de  Compoftelle,  363.  VI.  de 
Compoftelle , 364.de  Coyen- 
ça,  187.de  Fonte  - Cubierca  , 

1 3.  1.  de  Girone,  149.  II.  de 
Girone,  224.  autre  de  Girone, 
245.  autre  de  Girone  ,284. 
de  Hufillos,  267.  de  Jacca, 

2 o 3 . de  Saint  Jacques , 2 o o.  I. 
de  Léon,  248.  II.de  Léon, 
269.  autre  de  Léon  , 329. 
d’Oviédo , fuppofe , 2 . de  Fa- 
ïence, 293.  autre  de  Palence, 

3 13.  autre  de  Palence,  374. 

de  Sahagun  , 3 5 6 . de  Salaman- 
que , 448.  autre  de  Salaman- 
que , 520.  XXI.  de  Tolède, 
1 . de  Valladolid , 263.  II.  de 
Valladolid,  405.  III.  de  Valla- 
dolid, 459.  de  Vich , 159 

Autres  Conciles  ; de  Béncvent , 
341.  de  Clermont  en  Auver- 
gne , 276.  de  Mantone  ,115. 
de  Reims, 3 47.  antre  de  Reims, 
384.  autre  de  Reims  , 439. 
de  Rome,  502.  de  Toulou- 
se, 347 

Congrès 
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Congrès  tenu  en  Angleterre  pour 
. terminer  la  conteftation  entre 
les  Rois  de  Caftille  8e  de  Na- 
varre, 497 

Conrad  , fils  de  Frédéric  Barbe- 
Roufle  Empereur , pafie  en 
Efpagne  , & Ce  s fiançailles#avec 
Dona  Bérengere , Infante  de 
Caftille,  5*4 

Dona  Confiance  ■ fille  de  Robert 
I.  Duc  de  Bourgogne,  époufe 
Don  Alfonfe  VI.  Roi  de  Léon, 
*49.  Sa  mort,  *72 

Dona  Confiance , fille  de  Don  Al- 
fonfe  II.  Roi  d’Aragon , la  nail- 
fance,  $29 

Dona  Confiance  , fille  de  Don  Al- 
fônlèVHI.  Empereur  d’Elpa- 
gne  ion  mariage  avec  Louis 
VU.  Roi  de  France  , 45-0.  Sa 
mort,  45  7 

Confcrans , Siège  Epifcopal  ,175 
Evêque  de  Conferans , Don  Ber- 
nard , 175, 1 77 

Convcnæ,  Siège  Epifcopal  > F nt’L- 
Com'nKÇs» 

Coria  , Ville  & Siège  Epifcopal , 
reprife  aux  Mahcimétans  par 
l’Empereur  d'Efpagne , 419 

Evêque)  de  Coria  , Don  Navar- 
ron  , 419 , 410 

Corias,  Monaftére  dans  les  Allu- 
ries,  fonde  par  Piniol  Ximenez 
& Aldonce  Munie , fon  épou- 
fe  , « î 4 

Corporaux , de  quelle  façon  ils 
doivent  être  faits , *88 

Corracédo , Monaftére  de  Léon, 

1 oi 

Couronne  d'or , garnie  de  pierres 
précieufes  , propofée  à Don 
Alfonfe  III.  Roi  de  Léon,  par 
les  Chanoines  de  Saint  Martin 
dcTours,  pour  le  rétabliffement 
de  leur  Eglife  , 6 

Don  Crefcone , Evêque  de  Coim- 
bre , *86 

Tome  III. 
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Don  Crefcone  . Evêque  de  Corn. 

poftelle , 188,  *oO 

Don  Crelcone , Evêque  de  Saint 
Jacques,  1 65,1*0.  Sa  mort,*  *4 
Criminel  ( un  ) réfugie  dans  une 
Eglife, doit  être  en  lureté,  1 89 
Cuenca , Siège  hptlcopal , 508 

Evêque  de  Cuenca , Uon  Jean 
Ybanez  , Chanoine  de  I olétr 
de.  Soi* 

Don  Cyprien  , Evêque  de 
Léon  . T87 

D 

DOn  Dalmace  , Evêque  de 
Saint  Jacques,  *75  , 276. 

Il  meurt . a79 

’DonÇDtui-Deiit,  Evêque  deBar- 
ceîone . 1 19 

Don  Diegue  , Evêque  d’Oren- 
lè.  -ISQ.ÎH 

Don  Diegue  Gelmirez  . Archevë- 
que  de  Saint  J acques,  279,  *89, 
295,5*0.  Il  rend  le  calme  dans 
le  Roïaume  de  Galice  , 

Eft  enfermé  par  ordre  delà  Rei- 
ne d'Aragon  , 354-  H recouvre 
fi  liberté  , Sc  lorme  une  ligue 
contre  la  Reine, 5 55,565,574 
Don  Diegue  Pelaez  , Archevêque 
de  Saint  Jacques  , empnionne 
par  le  Roi  de  Léon  ,167.  Mo- 
tif  de  fa  détention,  ihid.  Il  eft 
dépofé  de  l’Epifcopat  , 268.  & 
eft  mis  en  liberté  , *70.  Il  veut 
remonter  fur  le  Siège  Epifco- 
pal, 279,188 

Don  Diegue, Evêque d’Avila  557 
Don  Diegue,  fils  de  Don  Vêla, 
Comte  d'Alava  , le  retire  auprès 
Hn  Roi  de  Léon,  159.  AiLdine 
I.  Comte  de  Caftille,  irfi.U 
èft  hrûlé  vif,  16  3 

Don  Diegue  , Comte  de  Caftille  , 
étrangle  par  ordre  du  Rot  de 

Léon  * ~ ^ 

Don  Dodon  , Eveque  de  HueL 


ca, 
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Saint  Dominique  de  la  Calçada , 
Difciple  de  Saint  Grégoire,  i 7 (. 
Sa  mort , 3 09 

Saint  Dominique  de  Guzman , 
FondateurdesFrcres  PrccheursT 

fa  naiflance , 48  5 

Saint  Dominique  Sarracin  ,eft  lait 
Etclave  par  les  Mahométans" 
96.  Ileft  martynfc,  99 

Saint  Dominique  de  Silos , Prieur 
de  Saint  Millan  , elt  chagriné 
par  fon  Abbé , 1 9 2 . Il  eft  banni 
des  Etats  de  Navarre , 196.  Eft 
fait  Abbé  du  Monaltére  de  làmt 
Sébaftien  en  Caftille , itid,  Sa 

mort  ,i  235 

Duennas , Ville  de  Léon  ; 3 

Dona  Dulce , fille  de  Don  Ray- 
mond  1 V.  Comte  de  Barcelone 
& Prince  d'Aragon  , 470.  Son 
mariage  avec  Don  Sanche  I. 
Infant  de  Portugal,  (ils  du  Roi 
Don  Alfonfe  Henriquez  ,495. 
Sa  mort , 534 

Dona  Dulce  , fille  de  Gilbert , 
Comte  de  Provence  : (bn  ma- 
riage avec  Don  Raymond  IV. 
Comte  de  Barcelone  . 314 

Don  Dulcyde  , Evêque  de  Sala- 
manque , 3 o.  Eft  fait  prifonnier 
par  les  Mahométans,  31.  11  eft 
tiré  delclavage  33 

Dume,  Siège  Epifcopal , 2 1 

Evêque]  de  Dume  , Don  Saba- 
ric , itid. 

F 

FAcond,(  Saint  ) Monaftére , 
y oitt.  Sahagun  , 4 

Famine  terrible  dans  Cordouë, 

1 3 1 , 136.  dans  le  Roïaumcde 
Tolède,  341,520 

Farax , Gouverneur  de  Calatrava  , 
ravage  les  environs  de  T oléde  , 
382 , 424.  Viôoire  qu’il  rem- 
porte fur  les  Chrétiens  , 425. 
Sa  mort,  431 
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Felicie,  fille  d’Hilduin  II.  Comte 
de  Robey,  & d’Adila  de  Chatil- 
lon,  cpoufe  Don  Sanche  V.  Roi 
d’Aragon  , 2 1 4.  Sa  mort  ,259 
Femmes"  Pluralité  des  femmes  ac- 
cordée par  la  loi  Mahomctan- 

ne , 1 3 6 

Dori  Ferdinand  . fils  de  Don  Al- 
fonfe VIII.  Empereur  d’Efpa- 
gne , eft  reconnu  Roi  de  Leon  , 
442.  Ses  mouvemens  , pour 
avoir  la  Régence  de  Caftille  & 
la  tutelle  du  jeune  Prince,  46 4. 
Son  mariage  avec  Dona  Urra- 
qce,  fille  de  Don  Allonfe  Hen- 
riquez , Roi  de  Portugal  ,473. 
Fait  relever  & repeupler  plu- 
sieurs Places  de  lès  Etats  , 474. 
Ses  conquêtes  fur  les  Mahomé- 
tant , 4 7 fi,  486,  490  , 508 

Don  Ferdinand , Roi  de  Léon: 
fait  divorce  avec  fon  époulc 
pour  caulê  de  confanguinité , 
494.  llépoufe  DonaThérelè, 
fille  du  Comte  Don  Nunez  de 
Lara  , 497.  Fait  la  guerre  au 
Roi  de  Caftille  , 500.  A une 
entrevue  avec  lui,  504.  Devient 
veuf,  itid.  Se  remarie  & épou- 
fe  Dona  Urraque  Lopez,  fille 
du  Comte  Don  Lop.  506.  Sa 
mort , 513 

Don  Ferdinand, fécond  fils  deDon 
Sanche  III.  Roi  de  Navarre  , é- 
poufe  Dona  Sanche , fœur  du  Roi 
. de  Léon, lui  cède  la  Caftille, qui 
eft  érigée  enRoyaume.i  67.11en 
prend  polfelfion  après  la  mort 
de  fon  pere,  1 7 1.  Il  fait  la  guer- 
re au  Roi  de  Léon , 1 7 2 & feq. 
Succède  à cette  Couronne  après 
la  mort  du  Roi , 1 7 3 . Il  la 
réunit  à celle  de  Caftille,  174. 
Ses  conquêtes  dans  le  Portu- 

tlif  Cnfml  TT-ffir  lès^Mnhnme6 
tans,  183.  Aventure  admirable 
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arrivée  à ce  fiége,  154.  II  leur  8 1.  Il  obtient  fon  pardon  , 1 l>id. 

prend  plulieurs  Villes  & les  Sa  trahifun  abominable  , ibid. 

chalTe  de  la  Caftille  Vieille, *185.  GlorieuCe  expédition  contre  les 


& fe/j.  Se  rend  T ributaires  les 
Rois  de  Tolède  & de  Sarragof- 
fe  , t86.<^  (eq.  11  convoque 
un  Concile  ï Coyança  , 187. 
Fait  prifonnier  le  Roi  de  Navar- 
re, 1 96.  11  fait  rebâtir  l'Eglifê 
de  Léon  , 201.  Porte  fes  Ar- 
mes dans  le  Royaume  de  Sé- 
ville , io8.  Prête  du  fecours 
aux  Mahométans  contre  le  Roi 
d'Aragon  ,210.  Partage  de  fes 
Etars  entre  fes  trois  fils  , 2 1 4. 
Sa  derniere  Campagne  contre 
les  Rois  de  Saragoflè  & de  To- 
lède , z 1 7.  Sa  mort  Sc  fes  qua- 
lités , 1 1 8 Jtf. 

Saint  Ferdinand,  fils  de  Don  Al- 
fonfe  IX.  Roi  de  Léon  : fa  naif- 
fance , 557 

Don  Ferdinand,  fils  de  Don  Al- 
fonfe  IL  Roi  d’Atagon  , Abbé 
de  Monté-Aragon , 519 

Don  Ferdinand,  Infant,  fils  de 
Don  Alfonfe  111.  Roi  de  Caftil- 
le  : (à  nai  (Tance,  515 

Don  Ferdinand  Cenlurez , Comte 
de  Caftille , étranglé  par  ordre 
du  Roi  de  Léon , J 4 

Don  Ferdinand  Fernandez , Al- 
cayde  d’Ita,  eft  défait  & tué  par 
l'Armée  Mahométanne , , 381 
Don  Ferdinand  Gonçalez , Comte 
& Seigneur  de  Lara  en  Caftil- 
le , fonde  le  Monaftére  de  faine 
Pierre  d'Arlança , 18.  Il  en- 
voyé lès  Troupes  au  Roi  de 
Léon,  53.  Forme  une  ligue 
contre  lui , ibid.  Il  eft  fait  pri- 
lonnicr  par  le  Roi  de  Navarre  , 
76.  Moiens  dont  il  fe  fer* 
pour  recouvrer  fa  liberté,  77.Ses 
exploits  contre  les  Mahomé- 
tans, 48.  66  & ftq.  79.  Il  le 
révolte  conue  le  Roi  de  Léon, 


Normands  , 85.  Sa  mort,  ibid. 
Don-  Ferdinand  Joanes  , Gouver- 
neur d’Allariz  , s'oppolè  aux 
entreprifes  des  rébelles  au  Roi 
de  Leon , 398 

Don  Ferdinand  Perez,  Miniftre  de 
la  Reine  de  Portugal , 373.  Il 
s’oppofe  auxincurfions  duRoi  de 
Portugal  dans  les  Etats  de  Léon, 
398.  Marche  contre  les  Maho- 
mérans  I la  tête  des  Troupes  de 
Galice , 444 

Don  Ferdinand  Ruiz  de  Caftro 
s’empare  deToléde,&  en  eft 
chaflc  par  Don  Alfonlè  111.  Roi 
de  Caftille,  477.  Sa  mort, 5 t 1 
Don  Folch,  Evcque  de  Barcelo- 
ne , 278  , 284.  Sa  mort,  431 
Fonte.  Cubierca  ou  Fontaine  Cou- 
verte, Ville  du  Diocèiède  Nar- 
bonne , 1 î 

Don  Fortis,  Evêque  d’Aftorga,  2 8 
Don  Fortun  Garde  , Roi  de  Na- 
varre : préfens  qu’il  fait  au  Mo- 
naftere  de  Léyie , 1. 11  abdique 
la  Couronne  en  faveur  de  Don 
Sanche  Garcie  fon  frere  , & (è 
fait  Religieux  dans  le  Monafté- 
re de  Léyre , 5 

Don  Fortun  Ximenes , Gouver- 
neur du  Comté  d'Aragon  , <îo 
Don  Fortune  , Evêque  d’Ala- 
va , 213 

Don  Fortune  , Abbc'  de  Monté- 
Aragon,  4î« 

Fortunel  de  Roi , eft  tué  par  les 
Mahométans , en  ponant  du  fe- 
cours au  Roi  d'Aragon , 3 90 

Saint  François  d’ Affile*  Fondateur 
du  Tiers  Ordre  de  Pénitence  : 
là  mufïance , 507 

Francarel,  Gouverneur  de  quel- 
ques Villes  dans  la  Gaule  Nar- 
bonaoife , le  Ibuleve  contre  fon 
Aaaa  ij 
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Prince  ; U obtient  fon  pardon  & 
elt  fait  Commandant  de  C.ir^ 
caflbnne & de  Rhodez , 44 6 

Frédéric  Barbe  Roufle,  Empereur, 
traite  du  mariage  de  Conrad  Ion 
fils  , avec  Dona  Bérengere,  fille 
de  Don  Alfonfe  111.  Roi  de 
Caftille , 414 

Dona  Frigide,  fille  de  Don  San- 
che, Comte  de  Caftille,  renon- 
ce au  monde , & le  retire  dans 
unMbnaftére,  129 

Don  Froila,  frere  de  Don  Ordo- 
no  II.  eft  proclamé  Roi  de  Léon 
aprèj  la  mort  de  Ion  frere , 3 7. 
Ses  cruautés , ibii.  Sa  fin  mal- 
heureulc , 3 9 

Saint  Froilan,  Evêque  de  Léon  , 
1 o 1.  Sa  mort,  101 

Don  Froiland  , Evêque  d'Ovié- 
do  , 187 

Don  Frunimius , Evêque  de  Léon, 

. *2,18.  Son  exil , 37.  lien  eft 
rappelle , 41 

Don  Fiuyant,  Evêque  de  Vich, 
Sa  mort  tragique  » tbid. 

Don  Fuas  Raupino,  Général  des 
Troupes  de  Portugal,  J 05.  Ses 
lorietix  exploits  contre  les  Ma- 
ométans , tbid.  & feq, 

G 

GArceran  ( Don  ) Sanchez  , 
Commandeur  des  Chevaliers 
de  la  Palme  , 3 <>9 

Don  Garccz  de  Gadelcan  eft  tué 
par  les  Mahométans  en  portant 
du  fccours  au  Roi  d'Ara- 
gon, ' 390 

Don  Garcie  Fernandez  , fils  de 
Don  Ferdinand  Gonçales,  Ihc- 
céde  au  Comte  de  Caftilleaprès 
. la  mort  aeibn  pere,  8<S.  U fi- 
vre  bataille  aux  Mahométans  & 
gagne  une  viétoire  fignolée,  1 1 1, 

1 1 8 , 120  &feq.  Il  repeuple 
la  Ville  d’Avila , 1 1 9,  Il  perd  la 


vie  dans  une  fécondé  bataitlg 
contre  les  Mahométans  ■ 121 

Don'Garcie  IV.  de  Raidirez  , del- 
cendant  dit  Roi  Don  Garcie  de 
Najera  , eft  proclamé  Roi  d'A- 
ragon par  les  Navarrois,  392. 
11  fe  rend  Vaflal  du  Roi  de 
Léon,  394.  Forme  une  ligue 
contre  ce  Monarque  ,397.  Fait 
la  guerreauRoi  d'Aragon, 4 t 5, 
T aille  en  pièces  fon  Armée.^ig . 
Lui  prend  Tarrazone  , 426.  11 
fait  la  paix  avec  Jui , & époulc 
Dona  Urraque  là  fille,  427. 
I ourne  fes  Armes  contre  les 
Mahométans  , conjointement 
avec  Don  Garcie,  Roi  de  Na- 
varre , Empereur  d'EIpagne , 
444.  Sa  mort,  444 

Don  Garcie  I.  fils  de  Don  Sancne 
I.  Roi  de  Navarre  , prend  le 
commandement  des  Troupes 
de  fon  pere,  27.  Forme  une  li- 
gue en  laveur  de  Don  Sanche , 
Roi  de  Léon  , détrôné  par  Don 
Ordono  le  Afauveis  : (on  avène- 
ment à la  Couronne  apres  la 
mort  de  (on  pere , 1 70  & feq. 
Il  prête  du  fccours  au  Roi  de 
Caftille  (bn  frere,  contre  le  Roi 
de  Léon , 1 7 1 . &feq.  Son  ma- 
riage avec  Dona  F.tienette , In- 
fante de  Barcelone  , 174.  H 
repoulfe  Don  Rr.mirc,  Roi  d’ÂI 
ragon , qui  failbit  irruption  dans 
fes  Etats  1 7 8.  Ses  exploits 
contre  les  Mahométans,  3 1,44. 

3 7 &Jrg.  90  r 00,  1 8 4.  Gran- 
deur d'ame  de  là  part,  i 8o,  Il 
reprime  la  tirannie  des  Patrons 
des  Eglifès,  191.  Eft  fait  pri- 
fbnnier  par  le  Roi  de  Léon, 
j 196.  1 rouve  le  moien  de  s'é- 
chaper,  tbid.  Se  venge  de  cette 
in.'ulte  &:  lui  livre  bataille , dans 
laquelle  il  perd  la  vie,  1 9 7 & 

Don  Garcie  , fils  de  Don  Sanche  ; 
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Comte  de  Caftille;  fa  naiffnnce, 
12  6,  1 3 }.  Il  fuccéde  à la  Cou- 
ronne de  fon  pere,  150.  PalTe  à 
Léon  pour  y époufer  la  fceurdu 
Roi , & y eft  aifaftiné , 161 

Don  Garcie  , fils  de  Don  Ferdi- 
nand I.  Roi  de  Caftille  & de 
Léon , zi}.  Le  Roi  lui  aflîgne 
les  Roïaumes  de  Galice  & de 
Portugal  , 114.  Ses  Sujets  fe 
loulevent  contre  lui , 2 1 } . Il  eft 
dépouillé  de  fes  Etats  par  le  Roi 
de  Léon , 1 27.  Eft  fait  prifon- 
nier  par  ce  Monarque , 2 ; 4.  Sa 
mort , 270 

Don  Garcie  , fils  aîné  de  Don  Al- 
fbnle  111.  Roi  de  Léon  . veut 
détrôner  ton  pere,  7.  11  eft  pris 
par  le  Roi  &c  chargé  de  fers, 
1 bii.  Eft  proclamé  Roi  par  l'ab- 
dication  de  fon  pere  en  fa  fa- 
veur, 1 1,  Fonde  le  Monaftére 
de  Saint  Ifidorc  , 12.  Donne 
beaucoup  de  biens  au  Monafté- 
re de  Saint  Pierre  d'Eflonca,  1 6. 
Veut  enlever  la  Galice  à Don 
Ordono  fon  frcre , ibii.  Il  meurt 
(ans  pofterité , 17 

Don  Garcie  Ordonez  , de  la  fa- 
mille de  Léon  , époufe  Dona 
Urraque  , fille  de  Don  Garcie 
III.  Roi  de  Navarre,  244 
Don  Garcie,  Evêque  d'Alava,  1 94 
Don  Garcie  , Evêque  de  Bur- 
gos,  J9Î 

Don  Garcie , Eveque  de  Naje- 
ra , 152 

Don  Garcie,  Abbé  du  Monaftére 
de  Saint  Pierre  d'Arlança,  2 1 6 
Don  Garcie  de  Cabra  , Général 
-des  Troupes  de  Léon  , 28} 

Don  Garcie , Comte  de  Najera  , 
commande  l’Armée  du  Roi  de 
Léon  en  Saragofle , 277 

Dona  Garfinde,  fécondé  femme  de 
Don  Wifred,  Comte  de  Barce- 
lone, exécutrice  teftamentaire 


de  fon  mari . 1 3 

Gafcons  fies)  implorent  le  feconrs 

du  Roi  de  Navarre  contre  les 
Normands , 7 

Gaflon , Seigneur  de  Béarn,  s’u- 
nit au  Roi  d'Aragon  pour  faire 
la  guerre  aux  Mahométans,  } } 1 , 
J *4  . 5 68.  Il  eft  envoie  etr 
Ambaftade  au  Roi  de  Caftille  , 
3 7 1 . & eft  tué  dans  une  batail- 
le contre  les  Infidèles  , } 79 

Gaufride . Abbé  de  Saint  Rufüs 
près  d’Avignon , conlicré  Evê- 
que de  Tortofe  446 

Gayard , Evêque  d’Agde,  1 } 
Gelafc.IL  Pape,}42.Samort,  543 
George,  F. yé'queaeVich  , 5a 
Gérard  , Evêque  d'Agde  , y 
Gérard  , Commandant  des  Tem- 
pliers , 418 

Saint  Gennade  , Evêque  d'Aftor- 
ga , 1 },  17.  Fonde  & dotte  plu- 
sieurs Monaftercs , 22.  Rétablit 
celui  de  Léocadie  de  Caftanei- 
ra  , 24.  Il  fe  retire  dans  un  Mo- 
naftére , 2 8 . Sa  mort , 40 

Don  Gilbert,  Evêque  de  Lisbon- 
ne, 442 

Gilbert,  Comte  de  Provence , ma- 
rie fa  fille  au  Comte  de  Barce- 
lone , 3 24 

Gilbert  de  la  Porrée , Héréfiarque 
439.  Ses  erreurs  font  condam- 
nées par  un  Concile»  440 
Saint  Giralde , Archevêque  de  Bra- 
gue  , 1 66  , 286,,  293.  Sa 
mort  , 303 

Giralde,  Chef  de  Bandits,  enleve 
par  furprife  la  Ville  d'Evoraaux 
Mahométans,  la  rend  au  Roi 
de  Portugal  , & obtient  par  ce- 
moïen  (on  pardon  , 478 

Gironne , Siège  Epifcopnl , 6 

Evêques  de  Gironne  , Don  Str- 
vM-Dti , 6.  Don  Wigues,  ou 
Don  Guigues,  9.  Othon  , x 27* 
1 28.  Don  Pierre,  129,  275. 
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Don  Bérenger  , tôt  , 114. 
S.  N arc  i (Te,  Ï44.  Don  Bernard, 
184.  Don  Bérenger,  370,4.26 
Dona  Gisberge, fille  de  Don  Ber- 
nard,Comte  de  Bigorre.époule 
Don Ramire  Roi[d  Aragon,  17a. 
Elle  devint  veuve  , 2 1 j 

Don  Gocelin  de  Kibias , bâtit  le 
Château  d'Azeca  contre  les  in- 
curlions  des  Mahomctans  dans 
le  voifinage  de  Tolède  , 405 

Godefroi  de  Bouillon , Roi  de  Jc- 
rufalem , 189 

Don  Gonçale  > fils  de  Don  5an- 
che  III.  Roi  de  Navarre.  Son 
pere  lui  afligne  les  Comtés  de 
S'obrarve,  & de  Ribagorce,  1 70, 
11  en  prend  poflcfCon  après  la 
mort  de  Ion  pere  , 171.  11  eft 
aflaflîné  par  un  de  fes  Domefti- 
ques,  17  j 

Don  Gonçale  , Archevêque  deTo- 
léde,  507 

Don  Gaçale  , Evêque  de  Coimbre, 
35t.  Il  eft  chargé  de  relever 
le  Château  de  Souria , 358 

Don  Gonçale , Evcque  de  Mon- 
dognédo , 193 

Don  Gonçale , Evêque  de  Sala- 
manque, 331» 

Don  Gonçales  Mendez  , General 
des  Troupes  Portugaifes,  rem- 
porte une  viétoire  fur  les  Maho- 
métans  au  dépens  de  fâ  vie,  48  5 
Don  Gonçales  , Comte  de  Salva- 
doras,  eft  artafliné  , 256 

Don  Gonçale  Pelaez  , grand  Sei- 
gneur dans  les  Afturics , 367. 
Se  fouleve  contre  le  Roi  de 
Léon . 384 

Don  Gonçale  Tellez  , grand  Sei- 
ncur  d’Elpagne,  14.  Le  Roi 
km-Gaicie  lui  donne  le  loiaude 
fortifier  plufieurs  Places  de  fon 
Roïaume  , » 4, 5 5 

Don  Gonçale  Melindez  fe  révol- 
te  dans  la  Galice  , contre  le 
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Roi  de  Léon . 


tôt 


Don  Gomefan , Evêque  de  Cala- 
horra  , a 1 88,  194,  104 

Don  Gomelàn,  Evêque  de  Vi- 
fée,  188 

Don  Gomez , Seigneur  Caftillan  , 
Général  des  Troupes  de  la  Rei- 
ne  de  Caftille , 3 1 8.  11  perd  la 
vie  dans  une  bataille  contre  le 

R oi  d'Aragon , 318 

Don  Gomez  de  Monçanedo  . Sei- 
gneur  de  Caftille,  345.  11  ré- 
duit la  Ville  de  Léon  fous  l'o- 
béilfance  du  Roi  de  Galice  , 
346.  Il  forme  une  ligue  contre 
la  Reine  d’Aragon  , 3 5 3 

Don  Gomez  de  Luna,  eft  tué  par 
l'Armée  Mahométanne  , en  por- 
ta nt  du  lecours  au  Roi  d’A- 
ragon, 390 

Don  Gomez  Nunez  , Comman- 
dant la  Contrée  de  l uron  : là 
. trahison  envers  la  patrie  , 398. 
Parte  en  France  Oc  le  lait  Moine 
deCJugni,  403 

Don  Contenus , Evêque  de  Ma- 

„ guclone . 2 

Gormaz . Ville  de  Caftille  ■ aflié- 
gée  Sc  prilè  par  les  Mahomé- 

tans  , 91 

Gotelcalc  , Evcque  d’Aquitai- 
ne,  6 4 

Golmar , Evêque  de  V-ich , 5.  Sa 
moit,  ibid. 

Guadald  , Evcque  de  Vich , ni. 

11  eft dépofé comme  Intrus,  iuid. 
Don  Gudeftée  , EvequedeS.  Jac- 
ques,2 1 4.  Sa  mort  tragique, réirf. 
Guide,  Archevêque  de  Vienne, 
pafTe  en  kipagne  pour  voir  l'In- 
tant  fon  neveu  , 3 04.  Il  eft  élu 
Pape  fous  le  nom  de  Calixte  II. 

3 4 5 . Etablit  la  paix  entre  l'Em- 
pereur d’Efpagneüc  le  Prince  de 
Portugal  , 404.  Célébré  un 
Concile  à Valladolid,  ibid. 
Guide,  Cardinal,  envoie  en  kf- 
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pagne  par  le  Pape  Innocent 

II.  5 99 

Don  Guide  , Evcque  de  Lu- 
go»  . 44 1 

Guide,  Evêque  de Lefcar,  eft  fait 
prilonnier  par  les  Mahomé- 
tans , & fe  rachette  , 590 

Guifrcd,  Archevêque  de  Narbo- 
nc.  175  , 177. • ll4 
Guifred  , Evêque  de  CarcaflTon- 
ne,  175,  177 

Guifred  , Comte  de  Bélàlu,  59. 
11  eft  tué  en  trahifon  par  Adal- 
ber , 68 

Don  Guillabert , Evcque  de  Bar- 
celone . 175,199,105 

Don  Guillaume  , Archevêque 
d’Auch,  114 

Don  Guillaume  , Evêque  de  Co- 
minges,  124,146 

Don  Guillaume , Evêque  de  Patn- 
p'elune,  • 544 

Don  Guillaume,  Evêque  de  Rho- 
da,  416 

Don  Guillaume  , Evêque  de 
Vich,  101,  114 

Guillaume,  Evêque  d’Urgcf,  105, 
204, 124 

Don  Guillaume,  Evêque  de  2a- 
mora  , eft  envoie  à Rome  au- 
près du  Pape  par  Don  Alfonfe 
I.  Roi  de  Léon,  511 

Don  Guillaume,  fils  de  Don  Bé- 
renger , Comte  de  Barcelo- 
ne, 171 

Don  Guillaume  eft  nommé  Gou- 
verneur de  Léon  , 204. 11  eft 
tué  au  fiége  de  cette  Ville,  105 
Guillaume,  Ducd'Aquitaine.379. 
marie  là  fille  Léonore  avec  le  fils 
aîné  de  Louis , Roi  de  France  , 
01.  Fait  un  pèlerinage  1 laint 
acques , où  il  meurt , ibii. 
Guillaume  VI.  Duc  de  Guêne  & 
Comte  de  Poitiers,  donne  fa 
fille  en  mariage  au  Roi  de 
Léon „ 255 
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Don  Guillaume,  Comte  de  Kouf- 
fillon , meurt  & lègue  par  l'on 
Teflament  fon  Comté  à Don 
Alfbnle  II.  Roi  d'Aragon  , 501 
Don  Guillaume  Raymond  de 
Moncada  , Vicomte  de  Béarn, 
aflàflïne  Don  Bérenger,  Arche- 
vêque de  Tarrngone , 515 

Guillaume, Comte  deMontpellier, 
forme  une  ligue  contre  les  Ma- 
hométans , 550 

Don  Guillaume  Defpugnoles , Sei- 
gneur Catalan , fait  incurlion 
fur  les  Terres  Mahométannes  : 
fon  Armée  y eft  défaite  , & y 
perd  la  vie,  476 

Don  Guillaume  Raymond, Maître 
d'Hôtel  du  Prince  Don  Ray- 
mond, Roi  de  Portugal , 416 
Don  Guimére,  Evêque  de  Car- 
cadonne , • 9 

Grégoire  VII.  Pape,  255.  Ses 
faufles  prétentions  fur  l'Efpa- 
gne,  238 

Grégoire  VIII,  proclamé  Pape  par 
l’Empereur  Henri  V.  342 
Saint  Grégoire,  Evêque  d'Oftie, 
pafle  en  Navarre  & fait  celfer  le 
fléau  qui  affligeoit  ce  Roïaume, 
176.  Sa  mort,  180 

Don  Grégoire  , Archevêque  de 
Tarragone,  426 

Don  Guitiere  Fernandez  de  Cafc 
tro.  Seigneur  Caftillan?  345. 
Réduit  la  Ville  de  Léon  fous 
l'obéiflance  du  Roi  de  Galice, 
346.  Forme  une  ligue  contre  la 
Reine  d'Aragon,  355.  Eft  char- 
gé par  l’Empereur  d’Efpagne  du 
Commandement  des  Troupes 
de  Caftille  contre  le  Roi  de  Na- 
■ varre,40  2,  409.  Il  marche  à 
la  tête  de  lés  Troupes  contre  les 
Mahométans,  444  Eft  chargé 
de  la  Régence  du  Roïaume  de 
la  Caftille  , fous  la  minorité  de 
Don  Alfonfe  III.  1!  fe  démet 
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de  ce  foin  , ibid.  11  meurt,  4 63 
Don  Gutiçrre  Hermegildez,  Com- 
mandant  de  Tolède,  elt  tue  par 
les  Mihométans  ( $ 8 1 

Don  Gutierre  Suarez  . Général 
des  Troupes  du  Koi  de  Léon, 
perd  une  grande  bataille  lur  les 
Mahométans,  198 

Don  Guftce  , Evêque  d’Ovié- 
do.  1 iT 

H 

HAbet,  fils  d'Abulcacim  Roi 
de  Séville,  fucccde  à la  Cou- 

ronne  après  la  mort  de  fon  pe- 

ï®-. 177 

airan,  Général  des  Troupes  du 
Roi  de  Cordouë,  1 40.  Caule  de 
grands  dégâts  dans  lès  Etats, 
14t.  Mouvemens  qu'il  le  don- 
pour  dêfrnner le  RoideCor- 
douë,  14}.  11  délole  la  Cata- 
logne, 144.  Lit  nommé  Gou- 
verneur d Oriula  ,157.  11  s'en 
fait  proclamer  Roi , 160 

Don  Haton , Evcque  de  Vich,  cé- 
lébre  Mathématicien,  8T 
Henri  , Empereur  , couronné  à 
Rome  par  l'Archevêque  de  Bra- 

SH®» . Ltl 

Henri,  Roi  d’Angleterre, a la  guer- 
re  en  France  avec  le  Comte  de 
Touloulè,  43  7.  L.e  Prince  d’A- 
ragon lui  prête  du  lècours , ibid. 
Il  elt  nommé  Tuteur  delescn^ 

fans , 47Q 

Hemi , Comte  de  Befànçon,  Gc- 
néraldes  Troupes  de  France  , 
. pafle  en  Elpagne  au  lècours  du 
Roi  de  Léon  T 261.  Son  ma- 
riage avec  Thérefe  , fille  du  Roi 
de  Léon,  27$.  Il  reçoit  en  dot 
tout  le  Pais  conquis  en  Poitu- 
gal , pour  en  jouir  fous  le  Titre 
de  Comte  après  la  mort  du 
Roi , ibid.  11  lôuroet  Lamégo  à 
fon  obéidànce  , ig6.  11  prêté 


du  lècours  à Dona  Urraque, 


Keme  de  Lattille . contre 

le  Roi 

d’Aragon  fon  mari  , 321.  Sa 

mort, 

Don  Hcnbalde  , Evêque 

d’Ur- 

gel. 

—177 

Hiacinthe,  Cardinal  Diacre,  eft 
envoïé  en  Elpagne  avec  la  qua- 
lité de  Légat  par  le  Pape  Eugè- 
ne II I.  pour  la  tenue  d'un  Con- 
cile à Salamanque,  448.  11  en 
convoque  un  autre  à Valladolid, 
450. 11  eft  de  nouveau  envoïé 
en  Efpagne  avec  le  même  titre , 
481,  Il  eft  élu  Pape  fous  le 
nom  de  Célcftin  III.  5 1 8 
Hiaya  proclamé  Roi  de  Cordouë, 
150,  1 s 6.  Les  Cordouois  le 
révoltent  contre  lui , 15  7.  Sa 
fin  tragique , 1 ; 8 

Hiaya,  Roi  de  Tolède  , 247,  Se 
rend  odieux  à fes  Sujets , z fTT 
Se  retire  à Valence,  z s 9.  Il  eft 
allalliné , 273 

Hiaya  Almondatar  , fils  de  Mou- 
dir  , Seigneur  de  Saragoffe . 
(ticcéde  à lon  pere,  3 s i-  il  eft 
fniltré  de  là  Souveraineté  par 
Sulciman  Aben-Hut , 137 

Hilduin  IL  Comte  deRobey,2i4 
HilTem  IL  fils  d’Alhacan,  Roi  de 
Cordouë  , fuccéde  à la  Cou- 
ronne, 89,118.  Il  eft  enlevé 
& enferme  lècretement  par  Al- 
mahadi  , qui  s'empare  de  la 
Couronne,  1 20. 11  eft  remis  en 
libené  , 11 6.  Rétabli  fur  le 
Tiône  , 1 3 1 , & forcé  d'a- 
bandonner Ion  Roïaumc,  138. 
Sa  mort , ibid. 

HilTem  I H.  proclamé  Roi  de  Cor. 
douc  , 151.  Eft  obligé  de 
s’enfuir  8c  d’abandonner  fon 
Royaume,  154.  11  eft  perdu 
dans  le  liège  de  Séville , 1 6 o 

HilTem  IV.  proclamé  Roi  de  Cor- 
douë ,138.  Abandonne  fon 

Roiaume 
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Royaume,  & s'enfuie  à Sara- 
gofie,  160 

Hiffem  , fils  aîné  d’Almenon,  Roi 
de  Tolède,  1 3 1 . Succédo  à la 
Couronne  , 14 6.  Sa  mort,  147 
Hiflem,  Chef  d'une  Conïplrâtîon 
contre  le  Roi  de  Cordouc  , 
eft  puni  de  mort  , 11  ; 

Honorius  II.  élu  Pape  , ; 64.  Sa 
mort , $ 77 

Hofties  ( les  ) doivent  être  faites 
de  bon  froment  8c  entières,  1 8 2 
Huefca,  Ville  appartenante  aux 
Mahométâns,  aflîégée  & prife 
par  le  Roi  d’Aragon  , 276  , & 
feq.  Erigés  en  Siège  bpifeo- 
pal , 178. 

Evcques  d'Huefca , Don  Pedre , 
Don  Eftienne  , 361.  Don  Do- 
don  . 4 16 

Hugues  Capet,  Roi  de  France,99 
Don  Hugues,  Archevêque  de Tar- 
ragone  , 487.  Sa  fin  tragi- 
que , ibid. 

Hugues , Archevêque  de  Sens,  & 
Député  par  Louis  VII.  Roide 
France  auprès  de  Don  Alfonfe 
VIII.  Empereur  d'Efpagne  , 
pour  lui  demander  Dona  Con- 
fiance fa  fille  en  mariage  , 450 
Hugues,  Evêque  de  Porto,  550, 

3 I 6 . \ 57 

Saint  Hugues , Abbé  de  Clugni , 
va  voir  le  Roi  de  Léon  St  de 
Caflille  , 141 , 14g 

Hugues  le  Blanc  , Légat  au  Pape, 
envoïé  en  France  & en  Catalo- 
gne, ait-  Il  eft  créé  Cardinal, 
a 27.  Eft  envoïé  par  le  Pape 
Grégoire  V I L au  Roi  de 

*35 
envoïé  en 
titre  de  Lé- 


jregoire  V 
Léon, 

Humbert,  Cardinal 
Efpagne,  avec  le 
gat  » 

l. 

JAcca , Ville  8c  Siège  Epilcopal 
de  Navarre , r y z.  Ce  Siège  eft 
Tome  lit 


ï6 

transféré  à Huefca  't  a 78 
Evêques  de  Jacca , Don  Mance , 
U a,  1 6 4.  Don  Pedre,  278 
jacob-Aben-Juccph , fils  d'Aben  - 
Juceph , fuccéde  à la  Couron- 
ne de  Maroc  , 5 10.  Ses  vaines 
entreprifes  fur  la  Ville  deSilves, 
ï 1 7.  Prend  plufieurs  Places 
aux  Portugais  , j 1^.  Réunit 
toures  Tes  forces  contre  les 
Chrétiens,  513.  Reprend  plu- 
fieurs  Places , î 16  & feq.  Re- 
cherche l’alliance  du  Roide  Na- 
varre , j 28,  Porte  fes  Armes  en 
Caflille  8c  à Léon,  5 1%.  & fcq. 
Il  fait  une  Trêve  avec  le  Roi 
de  Caflille,  jj^i.  Entretient  des 
intelligences  (ècrettes  avec  le 
Roi  de  Navarre , 5 34. 

Don  Jacques,  Evêque  d’Aftor- 
ga,  1_28 

Saint  Jacques,  Siège  Epilcopal,  £ 
Evêques  de  Saint  Jacques  , Don 
Silcnand , 6,  Don  Inftruaire  , 

1 6f. Don  Crefcone,  165,110. 

1 14.  Don  Gudeftée , ibid.  Don 
Diegue  Pelaez , 167.  Don  Pe- 
dre.168.D0n  Dalmace,  175  , 
276.  Don  Diegue  Gelrairez, 

*75>.  *R3_»  3*°  . 3 5 4*  335. 

3 56,  374.  Don  Pedre,  44a 
Saint  Jacques  de  Pegnalva,  Mo- 
naftére  fondé  par  Saint  Genna- 
de,  Evêque  d’Aftorga  , 11,4a 
Saint  Jacques,  Ordre  Militaire  : 
fon  origine  , 4ÎZ 

Jalmar-Aben-Mahomet  ufurpe  la 
Couronne  de  Cordouc  , * 16  a 
Janéle , Légat  du  Pape  Jean  X. 

envoïé  en  Efpagne , 1 £ 

Idana , Siège  Epilcopal , transféré 
1 la  Garde  par  le  Roi  de  Portu- 
gal . , 537 

Idris.Aben- Ah, proclamé  Roide 
Cordouë  , 158  S'empare  de 
Séville  , 139.  Sa  mort , 1 6\ 

Saint  Jean  de  Cirita , célébré  dans 
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naftére , où  il  finit  fes  jours  , 44 
Saint  Iiidore  , Laboureur  , canoni- 

fi.  A 127 

Saint  IGdorc,  Archevêque  de  Sé- 
ville, ai  a.  Decouverte  mira- 
culeul'e  duCorps  de  ce  Saint, ibid. 
Saint  Ifidore,  Monaftére  fonde 
par  Don  Garcia  , Roi  d'Efpa- 
gne  , 1 2.  Prodige  arrivé  dans 
cette  Eglilè  , 307 

Juceph  Aben-Texufin,  Roi  de  la 
partie  Occidentale  d’Afrique , 
a R 1 . Il  s’empare  du  Royaume 
de  Séville,  2JL2  & fe</.  Gagne 
plufieurs  batailles  fur  le  Roi  de 
Léon  , 284  , 302. 11  retourne 
en  Afrique,  2_8éL.  Allïégc  en 
vain  Tolède  : là  mort , 313 

Juceph  , fils  d'Abdulmenon  , fuc- 
céde  à la  Couronne  de  Maroc 
après  la  mon  de  fon  pere  , 47  3 , 
Son  Armée  eft  taillée  en  pièces 
par  les  Portugais,  305  , 309. 
Il  meurt  fubitement , 310 

Don  Julien , Evê'quc  de  Caftil- 
le,  152 

Don  Julien  , Evêque  de  Mala- 

g1 » . *29 

Don  Julien , Evêque  d’Occa,  169 
Sainte  Julie  , Vierge  & Martyre 
de  Séville  , 208 

L. 

LAdron  ( Don  ) Seigneur  Na- 
varrois.fe  reconnoù  V allai  du 
Roi  de  Léon , 3 29 

Lamego,  Ville  de  Portugal , af- 
fiégce  & prife  par  les  Mahomé- 
tans , 1 od.  Reprile  par  le  Roi 
de  Léon  , 1S1 

Lmuca  , Hillorien  d'Aragon , 3 2 
Lcocadie  de  Caftaneira  , Monaf- 
tére rétabli  par  Saint  Gennade, 
Evêque  d'Aftorga , 24. 

Léon,  Ville  & Siège  Epifcopal,  4. 
Elle  eft  alTiégce  & priée  par  les 
Mahométans,  104  &fcq.  Dé- 
molie Hl  ruinée  de  fond  en 


, 

comble  , ioy.  Elle  ell  réta- 
blie, 14  c 

Evêques  de  Léon , Don  Maure , 
4.  Don  Frunimius,  î_2,  2S  , 
3 7.  Don  Velafco,  £0*  Don 
Frôilan , 101,  123.  Don  Nu- 
nes  ,123.  Don  Cyprien  , 1 Rj. 
Don  Alvite  , m.  Don  Pedre, 
3 P7-  Don  Arias , 365  , 393. 
Don  Jean  , 42 

Etats  Généraux  tenus  en  cette 
Ville  , 148  , 393 

Léonore,  fille  de  Guillaume,  Duc 
d’Aquitaine,  402.  Son  maria- 
ge conclu  avec  Louis  VII.  fils 
aîné  de  Louis  VI.  Roi  de  Fran- 
ce , , ibid. 

Lefcar,  Siège  Epifcopal,  278 

Evêques  de  Lelcar , Don  Sancne, 
278.  Don  Guide,  389 

Lèvre,  Monaftére  de  Navarre,  2, 
Le  Roi  Don  Fortun  Garde  lè 
fait  Religieux  dans  ce  Monafté- 
te , ; 5 

Léyria  , Ville  de  Portugal  : fon 
origine  , 322 

Leytoure , Siège  Epilcopal , 204 
Evêque  de  Leytoure  , Don 
Jean,  ibid. 

Lisbonne  aflîcgée  Si  prife  aux  Ma- 
hométans par  le  Roi  de  Portu- 
gal , 438-  Le  Siège  Epifcopal 
y eft  rétabli , 4 42 

Evêque  de  Lisbonne  , Don  Gu- 
bert,  442 

Lodève , Siège  Epifcopal , g 
Evêques  de  Lodcve,  Don  Aulga- 
rius , ibid.  Don  Tcuderic , K4 
Louis  VII.  Roi  de  France,  reçoit 
le  patronage  du  Monaftére  de 
faint  Pierre  de  Rhoda  , jj.  Il 
termine  les  diflérends  de  ceMo- 
naftere  avec  celui  de  S.  Etienne 
de  üagnols , <5j_.  Prête  du  fe- 
coursà  Don  Barel,  Comte  de 
Barcelone  , contre  les  Maho- 
metans,  y 8. H meurt,.  . 99 
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Louis  VII.  Roi  de  France:  Ton  ma- 
riage avec  Eléonore , Duchefle 
d’Aquitaine  , eft  caffé  dans  un 
Concile  tenu  à Beaugenci  fur 
Loire,  448.  Son  mariage  avec 
Dona  Conüance , fille  de  Don 
Alfonfe  VIII.  Empereur  d’Ef- 
i pagne, 450. 11  fait  un  voiage  en 
Efpagne  avec  fon  cpoufê , 45  i 
Don  Loup  Lopez,' grand  Seigneur 
de  Léon , ^ 67 . Eft  chargé  par 
l’Empereur  d'bfpagne  du  com- 
mandement des  Troupes  de 
Caftille  contre  le  Roi  de  Na- 
varre, 40a 

Don  L°up d’Arenas, Gouverneur 
du  Château  de  Zurita,  eft  affaf- 
fine  par  un  de  lès  Domefti- 
ques,  47  S 

Don  Luc , Evêque  de  Tuy , z&q 
Lucell.  Pape,  40  t 

Lugo  , Siège  Epifcopal , 2^2. , 14 
Evêques  de  Lugo , Don  Guide , 
442.  Don  Pelage,  84.  Don 
Pedre , 1 SiL  Don  Récared,  22. 
Don  Viftrafius,  zoo,  z_m 
Luitprand  , Diacre  de  Pavie,  74. 
Ecrit  l'Hiftoire  de  ft>n  temps , 
ibid. 

M 

MAdrid  aftiégée  & prife  par 
Don  Ramire  IL  Roi  de 
Léon  , £2. 

Dona  Mafâlde , fille  d'Amedce , 
Comte  de  Savoye  : fon  mariage 
avec  Don  Alfonlè  Henriquez , 
Roi  de  Portugal  , 43  4.  Sa 
mort , 460 

Maguelone,  Siège  Epifcopal,  2 
Evêques  de  Maguelone,  Don  Gon- 
terius , ibid.  Don  Arnaud , 17  $ 
Mahomet  Almahadi  , ufurpe  la 
Couronne  de  Cordouë  , 120. 
Ses  Sujets  confpirent  contre  lui, 

1 x Il  punit  le  Chef  des  Con- 
jurés , 1 1 } . Nouvelle  ligue  con- 
tre lui , 1 14  & Jtq,  Il  eft  décrô- 
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né  &contraint  de  s’enfuir,  1 itL 
Il  obtient  du  fecours  des  Com- 
tes de  Barcelone  & d’Urgel , & 
gagne  une  vitSoire  fignalée  fur 
Sulcimand  qui  l'avoit  détrône  , 
117 . & ftg.  Son  rétablilfement 
fur  le  T rône , 1 2g.  Sa  fin  tra- 
gique. »5i 

Mahomet  I L proclamé  Roi  de 
Cordouë , 154.  11  eft  empoi- 
fonné  par  (es  Domeftiques,  1 yé 
Mahomet  Abenzal , fumomme  le 
Roi-  Loup  , s’empare  des  Roïau- 
mes  de  Murcie  & de  Valence, 
4j£.  Se  rend  tributaire  du  Roi 
oAragon , 447 

Malaga  , Ville  & Siège  Epifco- 
pal , 199 

Evcqtiede  Malaga, Don  Julien,  ib. 
Don  Mance  , Evêque  de  Jac- 

* i 

ca , 1 5 z , 164 

Don  Manrique  de  Lara  , Gouver- 
neur de  Baëza  ,4^7.  A le  com- 
mandement des  Troupes  de 
Tolède , 444.  Parvient  à la  Réa- 
gence de  Caftille,  461,  Mou- 
vement qu’il  fe  donne  pouv 
s’emparer  de  Tolède  , 469.  Sa 
mort , _ 474 

Dona  Marguerite  , femme  de  Don 
Garcic  , Roi  de  Navarre  : là 
mort , 4 1 2 

Mariage  légitime,  ne  peut  point 
être  difTolu  , 5 z<^  Défendu  aux 
Prêtres  & aux  Diacres  , & to- 
léré aux  Soufdiacres , tôt 
Sainte  Marie  d’Algadefe,  Mona- 
ftére.  Votez  Saint  Pierre  d'Ef- 
lonça , 4 

Sainte  Marte  d’Aniago,  Monafté- 
re  fonde  par  Don  Ramire  IL 
Roi  de  Léon,  ' 55 

Sainte  Marie  de  Najéra , Monaf- 
tére  de  Navarre  : origine  de  la 
fondation,  182,  194 

Sainte  Marie  d'Obarra.Monaftére 
fondé  par  Don  Bernard , Comte 


Digitized  by  Google 


ET  DES  MATIERES. 


de  Pallars  , & Dona  Toda , Ton 
époufe  , 19 

Sainte  Marie  de  Piafca , Monaftc- 
re  d'hommes  & de  femmes  : là 
fondation  , 40.  11  eft  aujour- 
d'hui Prieure  de  la  maifon  de 
Sahagun  , 5 g 

Sainte  Marie  de  Rezmond , Mo- 
naftére de  Caftille , 1 7 j_ 

Abbé  de  Sainte  Marie  , Don  R<> 
cimond , ibid. 

Sainte  Marie  de  Salcéda,  Mona- 
ftére en  Galice  , 2, 4 

Sainte  Marie  de  Sobrado.Monaftc- 
re  de  l'Ordre  de  Cîteaux, fondé 
par  le  Comte  Don  Hermegilde 
& Dona  Paterne  fa  femrne  , 46 
Saint  Martin  d’Alvéda,  Monafté- 
re  fameux  de  Léon  , £4 

Abbé  de  ce  Monaftére  , Don  Sal- 
ve, £8 

Saint  Martin  deCaftagnéda,  Mo- 
naftére : fa  fondation  , 6 J 

Don  Martin , Evêque  de  Mondo- 
gnédo,  550 

Don  Martin  , Evcqne  d'Ovié- 
do , M* 

Saint  Martin  de  Soure,  martyrifé 
à Cordouë  , 43  g 

Don  Martin  Cid,  premier  Abbé 
du  Monaftére  de  Valparailè  , 
de  l’Ordre  de  Cîteaux  : là 
mort , 448 

Don  Martin  Fernandez  , Gouver- 
neur de  Piedra  Negra  : fes  ex- 
ploits contre  les  Mahométans, 
418. 11  a le  Gouvernement  d'I- 
ta,  ±13 

Don  Martin  Munez , Chevalier 
Aragonnois  , eft  fait  prifonnier 
par  la  Reine  de  Caftille , 311 
Don  Martin  , Evêque  d'Ovié- 
do,  193 

Saint  Martin , Evêque  de  Siguen- 
ça , szo.  Renonce  à l’Epilco- 
pat  & fe  retire  du  monde  , 310 
Don  Martin  de  Pifuerga,  Arche- 


veque  de  Tclede  , J t_£.  Le  Rot 
de  Caftille  lui  confie  le  Com- 
mandement de  fes  Troupes, 
avec  lelquelles  il  commet  des 
dégâts  aftrcux  fur  les  Terres  des 
Mahométans  , 5 i z 

Don  Maurice  , Archevêque  de 
. Brague,  303.  Sa  conteftation 
avec  l’Archevêque  de  Tolède, 

2 3 3.  Il  eft  depofé  de  fa  Digni- 
té, 341 . Eft  proclamé  Pape 
par  l’Empereur  Henri  V.  fous 
le  nom  de  Grégoire  VIII.  341 
Dona  Matilde  , fille  de  Don  Al- 
fonlc  , Roi  de  Portugal:  fon  ma- 
riage avec  Philippe  , Comte  de 
Flandres,  J 10 

Maflàcre  de  plufieurs  Seigneurs 
Aragonnois . 40 1 

Don  Maure , Evêque  de  Léon  , 4. 
DonaMayor,  fille  de  Don  Garcie 
IV.  Roi  de  Navarre , 144.  Elle 
époulè  le  Comte  de  Mâcon  en 
France,  ibid. 

Don  Mélende  Muniz  , Seigneur 
de  la  Galice  , fe  fouleve  contre 
la  Reine  de  Caftille , 3 3 £ 

Menende , Gonçales,  Gouverneur 
de  Don  Alfonfe  III.  Roi  de 
Léon  , lit.  Marie  là  fille  à 
ce  Monarque  , 1 3 £ 

Mérida  , Métropole  unie  à I’Egli- 
(è  de  Compoftclle  , 360 

Don  Michel , Evêque  d’Albarra- 
cim , 48g 

Don  Michel,  Evêque  de  Tarrazo- 
ne,  346  , 484 

Saint  Michel , Monaftére  fondé 
par  Don  Ramire  II.  Roi  de 
Léon , j_2: 

Saint  MillandeCogolla , apparoir 
à un  Religieux , 1 64. 

Don  Mira.filsdeDon  Mira.Cornte 
de  Barcelone,  hérite  du  Comté 
de  Girone  après  la  mort  de  fon 
pere  , 44.  Il  en  prend  pofieC- 
bon,  g 2 
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Aintnumtlin  , ce  que  lignifie  ce 
nom,  1 6 

Don  Mire.Evéquc  dePalenccTi  fi 8 
Don  Mire  , ou  Miron  , fils  de 
Don  \Vifrcd  , fuccéde  à Ton  pere 
dans  le  Comté  de  Barcelone  , 
i ; . Sa  mort , 44.  Partage  de 
fes  Etats  entre  fcj  trois  fils,  ibii, 
Mohez-Abdala  , Seigneur  d’Al- 
méric,  2 Si 

Mondognédo,  Siège  Epifcopal.ij 
Evcques  de  Mondognédo,  Don 
Savaric  , 27.  Saint  Rofcndcj  o. 
Don  Suaire  , 200.  Don  Gon- 
çale,  29  ; . Don  Martin,  J 5 O. 
Don  Mufio , 3 5 1 , 3 5 7.  Don 
Pelage , 44.1 

Mon-Jardin  , Ville  appartenante 
aux  Mahométans  , alïicgée  8c 
prifë  par  le  Roi  de  Navarre,  10 
Montalvan,  Ville  Mahomctanne , 
afliegée  8c  prife  par  le  Roi  d’A- 
ragon , & érigée  en  Comman- 
derie  de  l'Ürdre  Militaire  de 
Saint  Jacques , 48  ; 

Morabites  , lignification  de  ce 
mot,  181 

Moreruela , Monallére  de  l'Ordre 
deCîtcaux,  421 

Abbé  de  ce  Monaftérc,  S.  Pier- 
re , ibii. 

Mundir,  Gouverneur  de  Saragof- 
fê  , prend  le  parti  de  Sulcimand 
contre  le  Roi  de  Cordouë,  1 5 iL 
Ses  Troupes  font  taillées  en  pie- 
tés par  le  Roi  de  Navarre,  140. 
Sa  mort , • r jj 

Don  Mune , Evêque  d’Alava, 

1 s 1 , 1 64. 

Don  Mune  , Evêque  ao  Cala- 
hora , 21  j 

Don  Mune,  Evêque  de  Mondo- 

gnedo  , 3 5»  , 3 S 7 

Dona  Munie  Elvire , petite- tille 
de  Don  Garde , Comte  de  Caf- 
tille  , 1 12.  Son  mariage  avec 
Don  Sauche  III.  Roi  de  Na- 
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varre  ,118.  Elle  devient  veu- 
ve . 121 

Don  Muno  Fernandez,  beau-pere 
de  Don  Garcie.fils  aîné  de  Don 
Alfonfe  , Roi  d'Elpagne  7 
Muzeit , Gouverneur  de  Valence , 
1 Se  fait  proclamer  Roi,  ido 

N 

NAjera  , Siège  Epifcopal  de 
Navarre,  152 

Evêques  de  Najera  , Don  Garcie  , 
ij  2.  Don  Sanche , 169 

Nançabo  , Monaftéie  de  l’Ordre 
de  Cîteuux , fondé  par  S-  Ray- 
mond, 445 

Dots  Nantigilè  , Evêque  d’Ur- 

SeI . . Lij  y 

Narbonne,  Ville  8c  Siège  Arclu- 
épifcopal , j 

Archevêques  de  Narbonne , Dan 
Arnufte,  y.  Don  Guifred,  175, 
177,  *03. 

Saint  NarcifTe  , Evêque  de  Giro- 
ne , 244 

Don  Navarron , Evêque  de  Co- 
da, 4 «9,44-Q 

Nicolas  IL  Pape  , 107.  Sa 
mort , ibid. 

Don  Nicolas  , Evêque  de  Syl- 
ves,  516 

Noces  défendues  aux  Eccléfiafti- 
ques,  189 

Normands  , leurs  ltofiilités  affréti- 
fes  dans  la  Galice , jj  » 84*  IR 
font  battus  8c  contraints  des’en- 
fuir,  tJL-  Défaits  par  le  Comte 
Don  GonçaleSancnez  , 8j 
Notre-Dame  d’Aranda  , Monal- 
tére  fondé  par  Don  Ramire  II. 
Roi  de  Léon  , JJ 

Notre-Dame  la  Vierge  Marie,  Mo- 
nallére fondé  par  Don  Allonfc 
II.  Roi  d'Aragon,  525 

Don  Nune,  Evcque  cfAuca,  2^4 
Don  Nune.  Evêque  de  Léon,  1 2 } 
Don  Nuncz  , Comte  de  Lara , 
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eft  aflaffiné  , 1 5 6. 

Don  Nuncz  de  Lara  , marie  fa 
fil'e  Doiia  Thérefe  à Don  Fer- 
dinand II.  Roi  de  Léon,  497 
Don  Nune  Nuncz  , grand  Sei- 
gneur d'Efpagne  , eft  chargé 
par  le  Roi  ae  fortifier  les  Fron- 
tières du  Roïaume,  14.  55.  11 
fouleve  le  Royaume  de  Gali- 
ce. . m 

Don  Nunne  Ramircz  , grand  Sei- 
gneur de  Léon,  567 

Don  N uno  Fernandez  , Comte  de 
Caftille  , étranglé  par  ordre  du 
Roi  de  Léon  , 

O 

OBgel  de  Miramon,  (Don) 
eft  tué  par  les  Mahométans 
en  portant  du  fecours  au  Roi 
d'Aragon , 390 

Obydala , ou  Abdalla  , fils  d’Al- 
mahadi  , 1 4 1.  Prend  le  titre 
de  Roi  de  Tolède  , 1 42.  Sa  fin 
tragique , I J 4 

Occa,  Siège  Epifcopal,  154 
Evêques  d'ücca.  Don  Julien,  1 
Don  Ximenc  , 21  5 

Oétavien  , Cardinal , élu  Pape  , 
4 6 j . Schifme  dans  l’Eglife  au 
uqei-de  fon  éleâicn , ibid. 
Saint  Odilon , Abbé  du  Monaftére 
de  Clugni  en  France,  iji 
Don  Odifend , Evêque  de  Balbaf- 
ti  o , ^ 2P 

Saint  Oldegaire , Evêque  de  Bar- 
— - celone,  5 5 r.  11  eft  lait  Arche- 
vêque deTarragone,  J4J,J  6j. 
Sa  mort,  401 

Oleron  , Siège  Epifcopal , 204 

Evêques  d'Oleron  , Don  Etienne  , 
204. Don  Amatus,  240, 245 
Don  Oliba  , Evêque  d'Aufo- 
ne,  > Zi 

Don  Oliba,  Evêque  d’Elne , 1 27, 


5*7 

Don  diva,  fils  de  Don  Mire, 
Comte  de  Barcelone,  hérite  du 
Comté  de  Ccidagne  aptes  la 
mort  de  fon  pere,  44.  En  prend 
pofïcllîon , Le  Comté  de 
Béfalu  eft  réuni  au  lien  , ££,  11 
fait  un  pèlerinage  à Rome , 85 

Ona,  Monaftére  de  filles,  fonde 
par  Don  Sanche  , Comte  de 
Caftille , 12  2-  Etabliflement 
des  Moines  de  Clugni  dans  ce 
Monaftére , 1 65 

Don  Ordono, fils  deDonFroila, Roi 
de  I.éon.fe  fouleve  contre  Don 
Ordono  II.  Roi  de  Léon  fon 
coufin  , 4_j.  Sa  punition  , 46 

Don  Ordono  II.  fils  de  Don  Al- 
fonfe  III.  Roi  de  Léon , eft  pro- 
clamé Roi  de  Galice  ,11.  Don 
Garcie  fon  frere  veut  s’emparer 
de  fon  Roïaume.  1 fi.  Il  fuccé- 
deàla  Couronne  de  Léon  après 
la  mort  de  fon  fiere  Don  Gar- 
de, 12:  F3*1  *e  'a  Ville  de- 
Léon  la  Capitale  de  fes  Etats , 
ibid.  Ses  exploits  fur  les  Maho- 
métans , i_2>  2 o , & feq.  22,2 6,. 
11  envoyé  au  Pape  les  Livres 
Eccléfiaftiques  pour  les  exami- 
ner, 2 y.  Son  retour  i Zamora, 
où  il  apprend  la  mort  de  Dona 
Elvire  fbn  époufe,  ibid.  Il  époufe 
Dona  Argontc  qu’il  répudie  peu; 
de  tems  après , 44.  11  lait  mourir 
les  Comtes  de  Caftille,  44.  Il’ 
époufe  Dona  Sanche  , Infante 
ae  Navarre  , 4 7.  Sa  mort , ibid.. 

Don  Ordono  IlLfîls  deDon  Rami- 
rell.  Roi  de  Léon, époufe  Dona- 
Urraque,  fille  du  Comte  Don- 
Ferdinand  Gonçalez,  YLi  H eft 
proclamé  Roi  après  la  mort  de 
fon  pere,6  2 . 1 1 répudie  fâ  femme' 
& époufe  Dona  Elvire  , fille 
d’un  grand  Seigneur  de  Galice, 
6 4.  Appaife  de  grands  troubles; 
dans  la  Galice , 6 y.  Fait  la  guet'- 
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568 

re  aux  Mahométans , ibid.  Sa 
mort  8c  (a  fépulture , 6j 
Don  Ordono  , Évcque  d'Aftorga , 
211,213.  Sa  mort , nC 
Orduan  , Général  des  Troupes 
Mahométannes , 50 

Oréja  , Ville  Mahométanne  , af- 
fichée 8c  prife  par  l'Empereur 
d’Efpagne , 41  I 

Orenfe  , Siège  Epifcopal , 1 d 

Evêques  d’Orenle.Don  Sandoval , 
fous  le  nom  de  Sebaftien , ibid. 
Don  Jacques,  1*.  Don  Ifaure 
ou  Anfure  , 44.  Don  Die- 

8ue  > îio.lH 

Olma  , Ville  de  Caftille  8c  Sicge 
Epifcopal , 2 <Td 

Evcques  d'Ofma  , Saint  Pierre  , 
adîL  Don  Raymond,  ibid.  Don 
Pierre,  Archidiacre  de Tolcde, 
296  , 309.  Don  Bernard, 409 
Don  Oforio , Seigneur  de  Léon  , 
3 67.  Eft  fait  Général  desTrou- 
pes  de  Léon,  4.08 

Don  Olforio  Gutierez  .grand  Sei- 
gneur de  Galice  , fonde  le  Mo- 
naflére  de  faint  Sauveur  de  Lo- 
rençana,  8c  prend  l'habit  de 
Religieux , Sjt.  Sa  mort  , ibid. 
Oflone,  Ville  & Siège  Epifcopal. 

V liez.  Vich  , j 

O (lie , Siège  Epifcopal , 17$ 

Evêque  d’Oftie,  Saint  Grégoi- 
re, tjy  , lire 

Don  Othon, Empereur,  reçoit  des 
Ambafladeurs  d'Abderame.Roi 
de  Cordouë , d 8.  11  lui  en  ren- 
voyé d’autres , 69 

Don  Othon  , Evêque  de  Girone, 
127.  Eft  tué  dans  une  batail- 
le, 128 

Don  Othon, Evêque  d'Urgel,3  57. 

Sa  mort , ibid. 

Don  Ovccc  , Evêque  d’Oviédo.zi 
Don  Oveco  Rofinde , Seigneur 
de  Galice , (e  fouleve  contre  le 
Roi  de  Léon,  164 


Oviédo,  Siège  Epifcopal  , 22 

Evêques  d’Oviédo,  Don  Ovece, 
2 2 . Don  Pélage  , 1 1 l.  Don 
Guftée  ,112*  Don  Ponce,  1 j 1 , 
1 64. 169.  Don  Froiland,  1 87, 
Don  Martin,  293.  Don  Pela- 
ge , 3J07,  Don  "Martin,  442 
Ouragan  ( un)  caufe  de  g> ands 
défordres  dans  le  Royaume  de 
Léon , 6 1 

P 

PAlence , Siège  Epifcopal,  154, 

1 Û9 

Evêques  de  Palence  , Don  Vér£ 
mond , 169.  Don  Mire  , 1 88. 
Don  Raymond  , 293.  Don 
Brice  , <17 

Pallarès , Siège  Epifcopal  ,6,  Il  eft 
fupprimé  8c  réuni  1 l’Evêché 
d’Urgel  par  un  Concile,  14 
Pampelune  , Ville  8c  Siège  Epif- 
copal , atliégée  par  les  Maures, 
Délivrée  par  Don  Sanche 
111.  Roi  de  Navarre  : fon  éten- 
due, ijj2 

Evêques  de  Pampelune  , Don 
Sanche,  152,  164.  Don  Jean, 
t88.  Don  Sanche  , 1 6 4.  Don 
Pedre  de  Rhoda,  164.,  278  , 
223,326iD°n  Guillaume, 3 44 
Pafchal  II.  Pape  , 288.  11  refuîe 
aux  Efpagnols  la  permilfion  d'al- 
ler à la  Terre-Sainte  , 2Ü9.  Sa 
mort , 342 

Saint  Pafteur,  Anachorète , meurt 
en  odeur  de  fainteté , 59 

Don  Paterne , Evêque  de  Torto- 
fe  > 203 , 204 

Don  Paterne,  vénérable  Anacho- 
rète , fe  retire  au  Monaftére  de 
Clugni  en  France  , 131.  Il  re- 
tourne en  Navarre  & eft  fait 
Abbé  du  Monaftere  de  S.  Jean 
de  la  Pcgna  j ry  L Eft  élevé  * 
l'Epifcopat  de  Saragofle , 1 78 

Don  Paul  Muncz,  Evêque  de  Bra- 

gue, 
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137.  Fait  un  voyage  à Ro- 
me, » - ibid. 

•Saint  Paul  de  Cordouë,  Monafté- 
re  de  l'Ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs, 36 

Don  Pedre,  fils  de  Don  Sanche 
V.  Roi  d’Aragon,  liiccéde  .1  la 
Couronne  de  (ôn  pere  , *74. 
Fait  le  (îége  deHuefca , 176. 
Gagne  une  fameule  viéfoire  , 
278  , 187.  Suite  de  fes  con- 
quêtes , 194.  Il  meurt,  197 
Don  Pedre,  fils  de  Don  Alfonfe 
II.  Roi  d'Aragon , eft  proclamé 
Roi  après  la  moit  de  Ion  pere  , 
519.  Son  zcle  pour  maintenir 
dans  fes  Etats  la  pureté  de  la 
foi , 5 t a.  Il  déclare  la  guerre 
au  Roi  de  Navarre,  5 36.  Donne 
en  mariage  la  iceur  Dona  Eléo- 
nor  à Don  Raymond,  Comte  de 
Touloufe , sj8 

Don  Pedre  , fils  de  Don  Ray- 
mond IV.  Comte  de  Barcelone, 
& Prince  d’Aragon  .hérite  du 
Comté  de  Cerdagne  après  la 
mort  de  fon  pere,  lous  la  tutel- 
le d’Henri  , Roi  d’Angleter- 
re , 4£0 

Don  Pedre , Archevêque  de  Saint 
Jacques,  441 

Don  Pedre  de  Cordouë  , Cnan- 
celier  du  Roi , eïl  élu  Archevê- 
que de  Tolède  , 50 6 

Don  Pedre  , Evêque  d'Avila,  442 
Don  Pedre  , Evcque  de  Ciudad 
Rodrigo , * 480 

Don  Pedre  , Evêque  de  Huel- 
ca , 278 

Don  Pedre , Evêque  de  Léon,  307 
Don  Pedre  , Evcque  de  Lu- 

8°.  , „ J 15  J . JJ® 

Don  Pedre  de  Roda  , Evcque  de 
Pampelune,zg4, 278, 193,376 
Don  Pedre  Librana,  Evcque  de 
Saragofle,  344 

Don  Pedre  d’Agen,  Evêque  de 
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Ségovie , } 42 , 405  , 440 

Don  Pedre  A Aurez,  Seigneur  Ara- . 
gonnois  : Ion  procédé  géné- 
reux , 3 1 j 

Don  Pedre  Frolaz , Seigneur  Ca- 
ftillan  , forme  une  ligue  contre 
la  Reine  d’Aragon  , 3J4  , 3 57 
Don  Pedre  Ruiz  d’Azagra , Sei- 
gneur d’Albarracin , 4 86 

Don  Pedre  Tizon  de  Cadteita  , 
Seigneur  Aragonnois,  s'oppolè 
au  couronnement  d'Atarez,  39» 
Don  Pedre  Gonçalez  de  Lara  , 
favori  de  la  Reine  d'Aragon,  eft 
arrêté  , 345.  11  refufe  de  ren- 
dre hommage  au  Roi  d’Aragon, 
367.  Se  fouleve  contre  celui  de 
Leon  , 378. 11  meurt , ibid. 

Don  Pedre  Lopez  , grand  Sei- 
gneur de  Léon , ibid. 

Don  Pedre  Pelacz  de  Valderas, 
grand  Seigneur  de  Léon,  ibid. 
Saint  Pelage  martyrifé , 40  & feq. 
SonCorps  eft  apporté  à Léon.  8 3 
Don  l’élage , Archevêque  de  Bra- 
gue  3 3 1.  11  eft  emprifonné  & 
relâché,  338 

Don  Pelage , Evêque  d’Oviedo- , 

. 1 1 1 . Ses  impoftures  au  fujet  du 
Roi  de  Léon , ibid. 

Don  Pelage , Evêque  de  Compo- 
ftelle  , eft  dépolc  du  Siège  Epif- 
copal , 1 00.  11  palfe  au  lêrvice 
des  Mahométans , toi 

Don  Pelage  , Evêque  d’Aftor- 

ga»  , *21.  *5* 

Don  Pélage  , Evêque  de  Lugo  , 
liiccéde  au  Siège  Epilcopal  de 
Compoftelle,  84 

Don  Pelage,  Evêque  de  Mondo- 
gnédo , 44* 

Don  Pélage  , Evêque  d’Ovié- 
do , }_02 

Saint  Pélage,  Monaftérede  Léon. 

pourquoi  ainfl  appelle  , 8 3 

Sdti  Pttro  de  Ui  Adudiuchas , Mo- 
naftere  fondé  par  Sunier,  Coin- 

Cccc 
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en  France  , 27  S 

Porto  , Siège  Epifcopal  de  Por- 
tugal r îjo 

Evêque  de  Porto  , Don  Hu- 
gues , itid,  } 5 6 > s f 7 

Portugal  : origine  de  ce  Royau- 
me  , 2 7 J 

Primatie(la)n'eft  pas  de  Droit  Ûi- 
via  , mais  de  Droit  Ecdéliafti- 
que , 2fiJ 

Saint  Primitif,  Monaflére.  Vtitt. 

Sahagun , 4 

Prodige  arrivé  à Léon  dans  l’E- 
glife  de  faint  Ifidore  , ; 07 

Saint  Prudence  , Evêque  de  Tar- 
razone  , 1 <74 

R 


R 


Amire  ( Don  ) fils  de  Don 
Sanchc  L Roi  d'Aragon  , fe 
fait  Bénédiéfin , 27).  Efl  pro- 
clamé Roi , & époufè  Dona 
Agnès , fœur  de  Don  Guillau- 
me Duc  d’Aquitaine  , t pi-  A 
une  entrevue  avec  le  Roi  de 
I.éon  , t Fait  mafTacrer  plu- 
fieurs  Seigneurs  Aragonnois  , 
40 1.  Convoque  les  Etats  à Bal- 
ballro  dans  l'AfTemblée  delquels 
il  abdique  la  Couronne  en  fa- 
veur de  Dona  Pétronille  fa  fille, 
4°4.  Il  (ê  retire  à Huefca,  ibid. 
Sa  mort , 449 

Don  Ramire  II.  Infant  de  Leon , 
fils  du  Roi  Don  Ordono  1 1.&  de 
Dona  El  vire  1 } 7.  Eft  proclamé 
Roi  de  Léon  par  l’abdication 
deDon  Alfonfel  V.fon  frere, 4 } . 
11  fait  la  guepe  aux  Mahomé- 
tans , affiége  & prend  Madrid  , 
46.  & feq.  Suite  de  fes exploits, 
49  , JJ  & f'I-  H époufe  Dona 
Thérefe  Floremine  , Infante  de 
Navarre , yo.  Il  recule  les  limi- 
tes de  fes  Etats,  55,  Fonde 
des  Monaftéres  , md.  58,59. 
Il  affilié  au  Concile  d’Aftorga  , 
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60.  Ce  Monarque  meurt  en 
odeur  de  fâintcté,  61.  Trou- 
bles que  caule  cette  mort, 

Don  Ramire  II L fils  de  Don  San- 
che  L Roi  de  Léon  ,fuccéde  à 
la  Couronne  après  la  mort  de 
fbn  pere  1 8 1 . Son  mariage  avec 
Dona  Urraque  , go.  11  fe  rend 
odieux  à fes  Sujets , 9 ;.  Sa 
* mort,  9 % 

Don  Ramire  L fils  de  Don  San- 
chc III.  Roi  de  Navarre  : fon 
pere  lui  alfigne  leRoyaume  d’A- 
ragon , 170. 11  en  prend  poflëf- 
fion  après  fà  mort , 17  1.  Son 
mariage  avec  Dona  Gtsberge , 
fille  «Te  Don  Bernard  , Comte 
de  Bigorre , 171.  Il  eft  procla- 
mé Roi  de  Sobrarvc  , & réunit 
cette  Couronne  â la  fi  2nne,  1 j 5. 
Il  entre  avec  fes  Troupes  dans 
la  Navarre,  & en  eft  chalfé  par 
le  Roi  fon  frere , qui  l’oblige 
de  s’enfuir  , 178.  Il  fe  ligue 
avec  le  Roi  de  Navarre  contre 
celui  de  Léon,  zoi.  il  fait  la 
guerre  aux  Infidèles , 1 77,20  5 , 
z ro.  Il  y perd  la  vie  , tiid. 
Don  Ramire  , fils  de  Don  Froila 
IL  Roi  de  Léon  , fe  fouleve 
contre  Don  Ordono  1 1.  Ton' 
Souverain  , 45.  Son  châti- 
ment , 4 6 

Don  Ramire,  Infant  de  Navarre 
eft  aflallîné  , ' } 5 6 

Don  Ramire  Frolaz,  Général  des 
Troupes  des  Aftuiies  & de 
Léon , 4 14 

Ramonée , Domeftique  de  Gon- 
çale,  Roi  de  Sobrarve  , affafli- 
nefon  Maître, 

Don  Ranulphe , fils  de  Don  Wi- 
frede , Comte  de  Barcelone  , fè 
lait  Moine  dans  le  Monafléra 
de  Ripol , où  fbn  pere  fut  en- 
terré , 1 j 

Raymbaud , Archevêque  d’Ar- 

C cet  ij 
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deNavaire,  319 

Richard  , Cardinal,  Légat  du 


France , pafle  en  Efpagne  avec 
Ibn  Armée  au  fccours  du  Roi  de 
Léon  , 16  a.  Son  mariage  avec 
Dona  Urraque,  fille  de  ce  Mo- 
narque, 169.  Sa  mort  ■ }Oi 
Don  Raymond , Comte  de  Tou- 
Joufe , époufc  Doua  Eléonore , 
fccur  de  Don  Pedre , Roi  d’A- 
ragon , ( S il 

Don  Récémond , Evêque  de  Gre- 
nade,  envoyé  Ambafladeur  du 
Roi  de  Cordoué  à l’Empereur 
Othon,  jx.  Succès  de  fa  dépu- 
tation , 24 

Don  Récimond , Abbé  du  Mona- 
ftére  de  (àinte  Marie  de  Rez- 
mond  en  CafHIle  . 17  7 

Sainte  Rédégonde , Religieufeoe 
l’Ordre  des  Prémontrés  : fa 
mon , 448 

Rcginard,  Evêque  de  Beziers,  9 
Réglé  de  fâint  Benoît  : fon  éta- 
blilfçmcnt , i 90 

Rcignier,  Cardinal , Légat  du  Pa- 
pe#  auprès  du  Roi  de  Léon  , 
*7°. 555 

Religion  Mahométanne  : punition 
qu’encourrent  ceux  qui  en  di* 
lent  du  mal , ] 1 

Renard,  Evêque  de  Beziers,  fi 
Revertaire,  Général  des  Troupes 
du  Roi  de  Maroc , 4]  L:  Sa 
mort , ibid. 

Rhoda , Siège  Epifcopal , 204,  Il 
eft  transféré  à Balbaftro  par  le 
Roi  d’Aragon,  120 

Evêques  de  Rhoda,  Don  Arnul- 
phe , 204.  Don  Salomon,  2 24. 
Don  Raymond  , 245.  Don 
Ponce  , 2 84-  Don  Raymond , 
344,36].  DonGuillaume,42fi 
Ribagorce,  Siège  Epifcopal,  1 29 
.Evêque?  de  Ribagorce  , Don  Ay- 
meric  , 129.  Don  Arnulphe, 
«12 ,177 

Richard, Roi  d’Angleterre,  épou- 
fe  Dona  Bérengere  , infante 


Pape  en  Elpagne , 2 95 

Richard  , Abbe  de  fainr  Victor 
à Marleille , eft  fait  Cardinal  & 
Légat  du  Pape  en  Efpagne,  24.fi 
Richard  , Duc  de  Normandie  ( 

. donne  du-fecours  au  Comte  de 
Barcelone  contre  les  Maures  de 
SaragolTe , 145 

Dona  Riche,  fille  de  Ladiftas  II. 
de  Pologne:  fon  mariage  avec 
Don  Alfonfe  , Empereur  d’Ef- 
pagne , _ 449 

Don  Riculfe , Evêque  d’Elne  , 2 
Rioja  : cette  Province  eft  dtfolée 
par  les  fauterclles  , 40 1 

Rit  Romain , eft  reçu  en  Aragon 
& en  Catalogne , 2 19.  11  eft  re- 
çu dans  toute  l’Efpagnc  , 2 \j_, 
j.  . . 245 

Robert  de  Kenet , Archidiacre  de 
Pampelune,  3^2 

Don  Robert  de  Mongamanz, 
Général  Tolédain  , 422 

Don  Roderic.,  Evêque  de  Cala- 
horra , 420 

Don  Roderic  , fils  de  Don  Vêla  , 
Comte  d’Alava,  fe  retire  auprès 
du  Roi  de  Léon.i  jj».  Alfaffine 
- Je  Roi  de  Caftille,  1 fi t.  Il  eft 
brûlé  vif,  ifij 

Robert  d’Aiguillon, Seigneur  Nor- 
mand , eft  chargé  de  la  réédifi- 
cation de  la  Ville  de  Tarrago- 
ne,  3 fio 

Don  Rodrigue  Bella,  Général  des 
Troupes  de  Léon , s’oppofe  aux 
incurfions  du  Roi  de  Portugal , 
fur  les  Etats  de  Léon , 398.  Il 
eft  fait  prifonnier  & recouvre  là 
liberté , ibid. 

Don  Roderic  Fernandez  eft  fait 
Gouverneur  de  Tolède,  400. 
Il  fait  la  guerre  aux  Mahomé- 
tans  & gagne  plufieurs  viétoi- 
res , ibid.  403, 409,  ^X1 
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Don  Sampire  , Evcque  d'Aftor- 
ga,  169 

Don  Sanche  III.  fils  de  Don  Al- 
fonre  , Empereur  d'Efpagne, 
4 1 7 .Son  mariage  eft  arrêté  avec 
Dona  Blanche  , Infante  de  Na- 
varre , tbid.  Il  eft  reconnu  Roi 
de  Caftilie  , 441.  Célébra- 
tion de  fon  mariage  , 445.  Il 
meurt,  462 

Don  Sanche  V.  fils  de  Don  Ra- 
mire  1.  Roi  d’Aragon,  procla- 
mé Roi  après  la  mort  de  fon 
pere ,211.  Son  mariage  avec 
DonaFelicie,  214.  Il  fortifie 
lès  frontières , 214.  Réunit  le 
Roïaume  de  Navarre  à fa  Cou- 
ronne , 243.  11  fait  la  guerre 
aux  Mahométans  ,219,251, 
6-ftq.  254  ,257, 272.  Il  eft 
tué  dans  une  bataille  qu’il  leur 
livre , * 74 

Don  Sanche  I.  fils  de  Don  Rami- 
re  1 1.  Roi  de  Léon  & de  Doita 
Thérefe  Florentine  fa  fécondé 
femme , 61.  Succède  à la  Cou- 
ronne de  Léon  ; 67.  11  fe  réfu- 
gie en  Navarre,  68.11  va  à la 
Cour  d’Abderame  le  faire  gué- 
rir d’une  hydropifie  , 7 1 . Il  eft 
pendant  ce  tems  détrôné  par 
Don  Ordono , dit  le  Mauvais , 
72.  Son  rétabli (Tement  fur  le 
T rône  de  Léon  ,75.  Son  ma- 
riage avec  Dona  Thérefe  , fille 
du  Comte  de  Monçon,  72.  Il 
meurt  empoifonné  ,8t.  Son  ap- 
, parition  miraculeufè , ibid. 
Don  Sanche  I.  fils  aîné  de  Don 
Garcie  , Comte  de  Caftilie,  ca- 
baile  centre  fon  pere,  1 18.  Ses 
Troupes  font  défaites  par  celles 
de  fon  pere,  UH.  Il  rentre  en 
gïaee  auprès  de  lui , 11 9.  Suc- 
cède 1 la  Couronne,  1 2 1 . Fait 
•incutfion  fur  les  terres  des  Ma- 
hométans , 122,  147,  Prête 


du  fecours  à Sulclman  pour  dé- 
trôner le  Roi  de  Cordoué,  1 14. 
Fonde  le  Monaftcred'Ona,  t 29. 
Sa  mon , 150 

Don  Sanche  II.  Infant , fils  de  Don 
Ferdinand  1.  Roi  de  Caftilie  & 
de  Léon  , prête  du  fecours  au 
Roi  de  Saragoffe  contre  le  Roi 
de  Léon , & défait  fon  Armée 
entièrement  ,210.  Le  Roi.lui 
alîïgne  le  Roïaume  de  Caftilie , 
2 1 4.  Il  fait  la  guerre  au  Roi  de 
Léon  ,222.225.  Fait  prifon- 
nier  ce  Monarque , qui  abdique 
en  fâ  faveur , & eft  reconnu  Roi 
de  Léon , 226. 11  foumet la Ga- 
Iice  Si  le  Portugal,  228.  Veut 
dépouiller  les  ferurs  de  leurs  ap- 
panages,  229.  11  périt  malheu- 
reufement , 2 $ t 

Don  Sanche  Garcie  I.  frere  de  Don 
Fortun  Garcie , Roi  de  Navarre, 
proclamé  Roi  par  l’abdication 
de  fon  ftere,  5 . Il  paffe  en  Aqui- 
taine au  fecours  des  Gafcons 
contre  les  Normands , 7.  Il  afîîé- 
ge  & prend  Mon-Jardin  & plu- 
fieurs  autres  Places  aux  Mano- 
métans , 10,  12,  18,22,  }}. 
Il  fortifie  Pampelune,  25.  Re- 
cule les  limites  de  les  Etats,  2 6. 
Se  retire  dans  le  Monaftére  de 
Léyre  , & laide  le  gouverne- 
ment de  fes  Troupes  à Don 
Garcie  fon  fils,  27.  Il  eft  guéri 
miraculeufement  d’une  grande 
maladie,  55.  Il  donne  fa  fille 
Dona  Sanche  en  mariage  au  Roi 
de  Léon , 5 7.  Forme  une  ligue 
en  faveur  de  Don  Sanche , Roi 
de  Léon , détrôné  par  Don  Or- 
dono le  Mauvtis  , 75,  Sa 

mort , 87 

Don  Sanche  II.  Abarca , fils  de 
Don  Sanche  I.  Roi  de  Navarre, 
fuccéde  à la  Couronne  , 87. 
défait  l'Armce  des  Infidèles,  9 1 . 
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i o r . Il  fë  brouille  avec  le  Com- 
te de  Caftille  , roz.  Sa 
mort , i o 5 

Don  Sanchc  III.  (ils  de  Don  Gar- 
de II.  Roi  de  Léon . furnommé 
le  Trembltur  , fuccéde  â la  Cou- 
ronne apres  la  mort  de  (on  pè- 
re, in.  Il  eft  furnommé  le 
Crjnd  par  fes  exploits  héroï- 
ques , ibid.  1 1 8.  Il  époufë  Dona 
Munie  Elvire  , petite  - fille  de 
Don  Garcie,  Comte  de  Caftil- 
le  , ibid.  Ses  exploits  fur  les 
Mahométans  ,119,155,  159 
Il  fonde  le  Monaftére  de  faine 
Viétorien  , *157.  Il  réunit  la 
Caftillc  1 fon  Roïaume  , 1 6 5 . 
Réédifie  la  Ville  de  Palence  , 
165.  Fait  la  guerre  au  Roi  de 
Léon  , 1 66  & fa.  Fait  la  paix 
& à quelles  conditions,  1 6 7.  Il 
établit  la  réforme  dans  plufieurs 
Monaftéres  , id8.  Partage  (es 
Etats  entre  fes  quatre  fils,  1 69. 
Sa  mort  & fes  belles  quali- 
tés , 1 70  & fa. 

Don  SanchelV.filsdeDon  Garcie 
III.Roi  deNararre,  eft  proclamé 
Roi  après  la  mort  de  (on  pere, 
199.  Il  fc  ligue  avec  celui  de 
Léon,  101.  Son  mariage  avec 
Dona  Plaifànce,  111.  Sa  fin 
tragique,  141 

j)on  Sanche  V.  fils  de  Don  San- 
che  IV.  Roi  de  Navarre , mon- 
te fur  le  Trône  après  la  mort 
de  fon  pere,  511.  Déclare  la 
guer  re  au  Roi  de  Caftille , 5 2 î . 
Conclut  une  Trêve  avec  lui, 
j 1 7.  Envoyé  un  Ambaffadeur 
au  Pape,  551.  Entretient  des 
intelligences  iëcrettes  avec  le 
Roi  deMaroc  ,554.  PafTe  dans 
les  Etats  de  ce  Roi  Mahomé- 
t an , ^ î 5 6 

Don  Sanche  Vl.  fils  aîné  de  Don 
Gaicie  IV.  Roi  de  Navarre, 
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fuccéde  à la  Couronne  après  la 
mort  de  fon  pere,  445.  Son 
mariage  avec  Dona  Sanche, 
fille  de  Don  Alfônlè  Vil I.  Em- 
pereur d'Elpagne  , 449.  Il  fait 
la  guerre  au  Roi  de  Caftille , & 
eft  battu  & contraint  de  fë  reti- 
rer, 460.  Déclare  h guerre  aux 
Mahométans  & recouvre  plu- 
fieurs Places , 466.  11  tourne  lès 
Armes  contre  la  Caftille  & l'A- 
ragon,488,  491  , 494.  Fin 
de  cette  guerre,  496.  H renou- 
velle la  paix  avec  le  Roi  d'Ara- 
gon, 517.  Il  meurt  & laide 
pour  Succeflëur  Don  Sanche 
VU.  fon  fils  furnommé  le  S 4- 
Ji» 

Don  Sanche  I.  fils  de  Don  Alfon- 
fë,  Roi  de  Poitugal,  & de  Do- 
na Mafalde  : là  naidancc ,455. 
Son  mariage  avec  Dona  Dulce, 
Infante  d'Aragon , fille  de  Don 
Raymond , & fœur  de  Don  Al- 
fonfe  II.  495.  Ses  exploits  con- 
tre les  Mahométans,  ibid.  50 1 
& feq.  505  , 5 1(5.  Il  fuccéde  à 
la  Couronne  apiès  la  mort  de 
fon  pere  , 511 

Don  Sanche  , Infant  de  Léon , 
fils  de  Don  Alfonfe  VII.  Roi  de 
Léon  , eft  tué  dans  une  bataille 
contre  les  Mahométans,  301 
Don  Sanche,  Infant , fils  de  Don 
Alfonfo  III.  Roi  de  Caftille  : (à 
naiOance,  506 

Don  Sanche,  Infant  de  Navarre, 
aflafliné , .256 

Don  Sanche  fils  de  Don  Béren- 
ger I.  Comte  de  Barcelone, 17 1 
Don  Sanche  , fils  de  Don  Ray- 
mond IV.Comte  de  Barcelone, 
& Prince  d’Aragon  . 470 

Dona  Sanche , fille  de  Don  Alfon» 
fe  VIII.  Empereur  d’Efpagne: 
■*  fon  mariage  avec  Don  San®  e 
IV.  Roi  de  Navarre , 449 

Dona 
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JXma  Sanche  fille  d'AIfonlê  VIII. 
Empereur  d’Efpagne  & de  Do- 
na Riche  : fa  naiffance  , 450 
Son  mariage  avec  Don  Alfonfe 
II.  Roi  d’Aragon  , 495.  Sa 
mort,  505 

Dona  Sanche  , fille  de  Don  Alfon- 
(e II.  Roi  d’Aragon  , 5 19 

Dona  Sanche  , fille  de  Raymond  , 
Comte  de  Bourgogne  & de 
Dona  Urraque  : fa  naiffance  , 
299.  Elle  fonde  le  Monaftcre 
d’Efpinapour  les  Religieux  de 
Cîteaux , 596 

Dona  Sanche , fille  de  Don  San- 
che,  Comtede  Caftille,  cpoule 
Don  Bérenger , Comte  de  Bar- 
celone ,153.  Elle  devient  veu- 
ve , 1 7 1.  Sa  mort , 46  5 

Dona  Sanche  , fille  de  Don  Alfon- 
le  V.  Roi  de  Leon  & de  Dona 
Elvire  fon  époufe  , 159.  Son 
mariage  avec  Don  Ferdinand  I. 
Roi  de  Caftille,  167.  Elle  de- 
vient veuve,  1 1 8.  Samort.ai  1 
Dona  Sanche,  Infante  de  Navar- 
re , fille  de  Don  Sanche  I.  épou- 
fe Don  Ordono  II.  Roi  de  Léon, 
3 7.  Devient  veuve , ibii. 
Don  Sanche  de  Funcz , Evêque  de 
Calahorra  , 354.  Sa  trifte 
fin,  351 

Don  Sanche , Evêque  de  Lef- 
car,  27  8 

Don  Sanche  , Evêque  de  Najé- 
ra,  «<fÿ 

Don  Sanche , Evêque  de  Pampc- 
lune,-  152,  164,  194 

Don  Sanche  Aznarez  , Comman- 
dant pour  le  Roi  d’Aragon  2 
Burgos,  367.  Sa  mort,  368 
Saragoffe , Sicge  Epifcopal , 1 78 
Evêques  de  Saragofle,  Don  Pater- 
terne  , ibid.  Don  Pedre  Libra- 
na,  344-  Don  Pe(lre  . 3 61 
Don  Savaric , Evêque  de  Mondo- 
gnédo,  x7.Sajnort,  jo 
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Saint  Sauveur,  Monaftcre  & ic- 
pulturc  de  Don  Ramirc  , Roi 
de  Léon , 6 2 

Saint  Sauveur  de  Laurençana  , 
Monaftére:  (à fondation,  "87 
Sauterelles:  le  Royaume  de  Na- 
varre en  eft  affligé , 175 

, La  Province  de  Rioja  en  eft  dé- 
folée,  401 

Schilme  en  Elpagne , 107,465 

Ségovie  , Siège  Epifcopal,  14,266 
Evêques  de  Ségovie , 2 66.  Don 
Pierre,Don  Pedre  d’Agen, 547, 
4°  9.»  44® 

Seguin.Evêque  deTouloulê,  2:4 
Séniofrcd  , fils  de  Don  Mire, 
Comte  de  Barcelone , hérite  de 
ce  Comté  après  la  mort  de  fon 
pere,  44.  59.  Il  en  prend  pof- 
felTïon  , 6 3.  & meurt  (ans  pol- 
arité , g i 

Sainte  Senorine  , Abbeffe  du  Mo- 
naftére de  làint  Jean  d’el  Bafto  : 
là  mort , P - 

Saint  Sépulcre  , Eglife  fondée  a 
Calatnyud , 419 

Saint  Servant,  Monaftcre  de  To- 
lède , détruit  par  le  Roi  de  Ma- 
roc, 314 

Servus-Dei  , Evêque  de  Giro- 
ne , 6 

Séville,  Siège  Archiépi(copaI,2  t 3 
Archevêques  de  Séville,  Saint  Ifi- 
dore,  z 2.  Don  Jean,  401 
Siguença , Siège  Epifcopal , 2 66 
Evêques  de  Siguença,  Don  Ber- 
nard, 166  , 347 , 409  , 441 
Don  Cérébrun,477.  Don  Mar- 
tin ,320.  Don  Rodcric  Xime- 
nesdeRhoda.  520 

Silfeya , Général  des  Troupes  Ma- 
hométannes , 145 

Silves , Ville  , & Siège  Epilcopal , 
conquife  fur  les  Mahometans 
par  Don  Sanche  I.  Roi  de 
Portugal , 5 16 

Evêque  de  Silves , Nicolas , Eo 
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cléfiaftique  Flamand  , 516 

Silveftre  II.  Pape,  foupçonné  de 
Magie,  85 

Simencas,  Ville  de  Léon  afticgée 
8c  prife  par  les  Mahométans.97 
Sifebut,  Abbé  du  Monaftére  de  S. 

Pierre  deCerdagne.-fa  mort,  2 5 J 
Sifenand,  Evêque  de  Compofiel-  • 
le,  i}  , 15.  Il  indifpofe  contre 
lui  fes  DioccTains  , 77.  & ftq.  Il 
eft  enfermé  & dcpofé  de  I'E- 
pi'copat  , 78.  Remonte  par 
violence  fur  le  Siège  Epifcopai  ' 
8*.  8t  eft  tué  dans  un  combat 
contre  les  Normands , 8 4 

Don  Suaire,  Evêque  de'Mondo- 
gnédo,  200 J 

DonSnero,  Evêque  d'Evora.^S 
Don  Suero, Gouverneur  d’Aftor-  - 

_ P-*  56* 

Sulciman  : mouvemens  qu’il  le 
donne  pour  monter  furie  Trô- 
ne de  Cordouë,  1 24.  & ftq.  11 
défait  les  Troupes  d’Almahadi 
12;.  Il  eft  reconnu  Roi,  ilid. 
& ftq.  Il  eft  défait  après  avoir- 
remporte  une  viéloire,  & con- 
traint de  paflërenAfrique,  1 27. 
Il  défoie  différentes  Contrées 
d’Efpagne,  1 3 7. 1!  s'empare  du- 
Royaume  de  Cordouë  & en 
chaflê  le  Roi  HilTem,  138.  Sa 
En  tragique,  143 

Sulciman  Aben  - Hut , ufurpe  la 
Souveraineté  de  Saragofle  ,117, 
Sùnier  , fils  de  Wifred,  Com- 
te de  Barcelone-,  premier  Com- 
te d'Urgel  , 13.  Eft  chargé 
de  la  tutelle  des  trois  fils  au 
Comte  de  Barcelone  après  la 
mort  de  MîYe  leur  pere  , 44.  - 
Il  fonde  un  Mooaftére,  j 8. 
Se  décharge  de  la  tutelle  de  fes 
neveux  & les  met  en  poffeffion  • 
de  leurs  Comtés’,  6 3.  il  fait  un 
pèlerinage ü Rome,.  78 
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T 

TAIavéradc  la  Reyna,  Ville  dé 
Caftille,affiégée8tprife  par  les  • 
Mahométails,  309 

— ragone  rétablie  dans  les  droits 
e Métropole,  271 

clievêques  de  Tarragone , Don 
Bérenger , -1 71  , 178,  284. 
Don  Grégoire,  42  8.  Don  Hu- 
guSs.487.  Don  Michel,  349, 
384.  Don  Üldegaire,  345  , 
385,401. 

Tarrazone, Siège  Epifcopai,  194 
Evêques  de  Tarrazone  , Don 
Michel , 3 49  > -3  84.  Saint  Pru- 
dence , 194 

Don  Tello  Femandèzi  ChStelain 
d'Azeca  , eft  alficgé  , &'  fait 
prifonnier  par  les  Mahomé- 
tans , 385* 

Temin  , Général  des  Troupes 1 
Mahométannes,  343.  Sa  mort,  . 

, _ - Î44 

Templiers  : entrée  & établif- 
fement  de  cet  Ordre  dans  le 
Royaume  d'Aragon,  418,428 
Texifin,  fils  d’Ali-Juceph , Roi 
de  Maroc , fuccéde  à la  Couron- 
né de  fon  père , 356. 11  fcit  la 
guerre  au  Roi  d’Aragon  , ibid. 

& ftq.  Son  Armée  eft  défaite 
entièrement,  351.  irravage  les 
Terres  de  Tolède-,  3 57, 382. 
Son  Armée  eft  défaite  une  fé- 
conde fbis-par  les  Chrétiens  , & 
il  eft  bleflé  dangéréufêtpent  ,- 
Hid.  Il  prend  plufieurs  Places,  r 
aux  environs  de  Tolède,  385. 

Il  gagne  une  viôoire  furlesSa- 
lamanquois  > 387.  Pert  une  ' . 
grande  bataille  contre  les  Léon- 
nois,  400.  Il  eft- chalfé  de  les 
Etats  , & meurt  roiférable- 
ment,  45Ï’ 

Teudcmir,  Evcqqe  de  Caiaho-, 


e 


Digitized  by  Google 


ET  DES  MATIERES.  579 

' ra  40  Dona  T oda , époufe  de  Don  üer- 

Tlieafius , Religieux  du  Monafté-  nard , Comte  de  Pallars , fonde, 
. re  de  faint  Pierre  de  Rhoda,  eft  de  concert  avec  fon  époufe  , le 
envoyé  au  Roi  de  France  par  MonaftéredefainteMaried’O- 
les  Comtes  d’Urgel  & de  Béfe-  barra,  19 

lu,  59  Tolède,  Ville  & Siège  Archiépil- 

JDona  Thérefe  , fille  de  Don  Al-  copal,  41 

fonfe  VI.  Roi  de  Léon  , née  Archevêques  de  Tolède,  Don  Bé- 
d’une  concubine  , 175.  Son  .renger.ayfi.DonBemard.éa  1, 
mariage  avec  Henri,  Comte  de  *79  , *84,  »i<5,  3 36  , 356, 
Bourgogne,  ibid.  Elle  devient  36;. Don  Cérébrun.477,484. 

■veuve,  5 14.  Fait  bâtir  le  Châ-  50$.  DonGonçale.joy,  519. 

teau  de  Souria  , 3 4 1 . Déclare  Don  Jean , 41.  Don  Jean445. 
& fait  la  guerre  à la  Reine  d’A-  447,477,  Don  Pedre  de  Car- 

ragon  fa  (beur,  5 j 5 & Jtq.  Fait  clone , 40  5.  Don  Raymond, 

enfermer  l'Archevêque  de  Bra-  j.6  3 , > 5 7-4»  5 ^ 5 - 44° * 

gue  , 358.  Elle  conclut  une  1 442 

Trêve  avec  le  -Roi  d'Aragon  , Don  Martin  de  Pifûerga , 719 

367.  Brouilleries  & réconcilia-  Tortofe  , Siège  Epifcopal , 203 
tion  entre  elle  & le  Roi  de  Ca-  Evêques  de  Tortofe  , Don  Gau- 
flille,  371 . Elle  eft  dépouillée.  fride,44Ô.  Don  Paterne,  103, 
-de  fes  Etats  par  Don  Alfonfe  104 

fon  fils,  374-  Sa  mort,  579  Touloufe,  Ville  & Siège  Epitco- 
Dona  Thérefe  , fille  des  Comtes  pal , 13 

de  Monçon , époufe  Don  San-  Evêques  de  Touloufe,  Armane  , 
che  1.  Roi  de  Léon,  76.  Elle  de-  -ij, Seguin,  124 

vient  veuve  ,81.  & fe  retire  Traitres&  parjures  publics,  ( les) 
dans  un  Monaftére,  142  ne  font  point  reçus  en  témoi- 

Dona  Thérefe , fille  de  Don  San-  gnage , 329 

che  l.'Roi  de  Portugal , époufe  Saint  Tranquilla,  Anachorète  en 
Don  Alfonfe  IX.  Roi  de  Léon  , * Galice , 2.  Fonde  1e  Monaftére 

515.  Son  mariage  eft  déclaré  de  faint  Jean-Baptifte , 26.  Sa 

nul ,& elle  retourne  en  Porsu-  mort,  88 


gai  après  en  avoir  eu  trois  en-  Tremblement  de  terre  arrivé  à 
Jans,  526  Tolède,  314,  483 

Dona  Thérefe-Florentine , Infân-  Tuy  , Ville  & Siège  Epifeo- 
te  de  Navarre, -époufe  Don  Ra-  pal,  22 

mire  II.  Roi  de  Léon,  jo.  Elfe  Evêques  de  Tuy , Don  Alfonfe  , 
devient  veuve , <Î2  293,  330, 3 .5  t . Don  Errao- 

JDona  Thérefe  , fille  du  Comte  ge  , 22,  30,  .31,  35.  Don 

Don  Nunezde  Lara  : fon  ma-  Luc  , 280 

riage  avec  Don  Ferdinand  II.  Tyrannie  : effets  quelle  pro- 
Roi  de  Léon  , 497.  Sa  duit , 75 

•mort,  504  V 

Theuderic  , ou  Thierri  , Evê- 
que de  Barcelone , 6,13  ~\T  Alence , Ville  & Siège  Epift 

Theuderic,EvêquedeLodéYe,i4  V copal , z 66 

Ddddij 
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Évêque  de  Valence,  Don  Jérô- 
me , 1 66 , 185 

Valbdolid  : fon  Eglile  eft  érigée 
en  Collégiale  par  le  Pape  Géla- 
fell,  34Î 

Don  Vêla , Comte  d’Alava  : fa  fi- 
délité pour  fon  Prince,  69.  U 
fufcite  la  guerre  aux  Caftil- 
lans,  90 

Don  Velalque  , Abbé  du  Monaf- 
tére  de  Saint  Jean  de  la  Pe- 
gna,  104 

Don  Velafco,  Evêque  de  Léon  , 
eft  envoie  en  Ambaflade  au  Roi 
de  Cordoue  , 80  , 83.  Sa 
mort , 1 o 1 

Saint  Vérémond  , Abbé  du  Mo- 
naftére  d'Irache  , i bii. 

Vich , Ville  & Siège  Epifcopal , 5 
Evêques  de  Vich  , Arnulphe 
1 1 1.  117.  Bérenger,  145.  Bo-  , 
rel,  129  Fruyan,  1 11. Geor- 
ge, { a.  Gotmar , 5 . Guillaume 
203 , 114.’ Haton  8a.  Ilda- 
chaire,  5.  Raymond, 3 70,41  <î 
Saint  Viétor  de  Cérélo  , martyri- 
fé  par  les  Mahomctans  2 9 
Saint  Viâorien  , Monaftére  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît  de  Clu- 

Îni,  fondé  par  Don  Sancheill. 

loi  de  Navarre,  157.  & re- 
bâti par  DonRamirel.  Roi  d’A- 
ragon , 180 

Vige , Evêque  de  Girone , 1 3 

Saint  Vincent , Martyr  de  Valen- 
ce , 49  2 . Découverte  & tranfla- 
tion  de  fes  Reliques,  itid. 
Saint  Vital,  Martyr,  194 

Vmilde , femme  de  \0'ifred*,  Com- 
te de  Barcelone , 1 3 

Vifée,  Siège  Epilcopal,  22.  188 
Evêques  dè  Vifée , Don  Auferic  , 
22.  Don  Gomefan,  188 
Umbert  , Evêque  de  Barcelone  , 

> . *+S 

Urbain  II.  Pape , 1 6 J , Sa  mort , 

288 
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Urc i , Sicge  Epifcopal , 149 

Evêque  d’Urci  , Saint  Indala- 
tius , 249 

Urgel , Siège  Epilcopal , 6 

Evêques  d’U rgel,  Eribalde  , ou 
Héribalde,  175,  177.  Ermen- 
gaud,  168.  Guillaume,  203 , 
204  ,224.  Nantigife  , d. Sala, 
117.  Wifade,  60 

Dona  Urraque , femme  de  Don 
Ramire  11.  Roi  de  Léon  : fa 
mort,  4 6 

Dona  Urraque,  fille  du  Comte 
Don  Ferdinand  Gonçales  , é- 
poufe  Don  Ordofio,  fils  aîné 
de  Don  Bamire  III.  Roi  de 
Léon, 3 7.  Elle  eft  répudiée  par 
le  Roi , & renvoyée  à fon  pere , 
64.  Elle  fe  remarie  à Don  Or- 
dono , dit  le  Mauvais  , 7 z 

Dona  Urraque,  époufe  Don  Ra- 
mire 111.  Roi  de  Léon  , 90 
Dona  Urraque  Thcrefe,  fille  de 
Don  Sanche, Comte  de  Caftilie, 
femme  de  Don  Bermudel  I I.Roi 
de  Léon,  163.  Elle  accouche 
d’un  fils  que  l’on  nomme  Don 
Alfonfe , qui  meurt  quelques 
jours  après,  164 

Dona  Urraque , fille  de  Don  Al- 
fbnfe  Henriquez.Roi  de  Portu- 
gal , époufe  Don  Ferdinand  II, 
Roi  de  Léon , 473.  fon- mariage 
eft  annullé  pour  caulè  de  con- 
fanguinité,  494 

Dona  Urraque  , fille  du  Comte 
Don  Loup , devient  femme  de 
Don  Ferdinand  II.  Roi  de 
Léon,  j 06 

Dona  Urraque , fille  naturelle  de 
Don  Alfonfe  , Empereur  d'Ef- 
pagne  : fon  mariage  avec  Don 
Garcie  IV. Roi  de  Navarre^»  7. 
Devenue  veuve  , elle  fe  retire 
dans  les  Afturies,  44  5 . Sa  mort, 
5°î 

Dona  Urraque  , fille  de  Don  Air 
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fonfc  VI.  Roi  de  Léon , & de 
Dofti  Confiance  fa  femme , 
époufe  Raymond , Comte  de 
Bourgogne  ,•  169.  Elle  met  au 
monde  Don  Alibnte , 198.  Elle 
te  remarie  en  fécondés  noce» 
avec  Don  Alfonte  I.  Roi  d'A- 
ragon fon  coufin , 506.  Elle 
eft  enfermée  par  ordre  du  Roi 
fon  mari,  jiOi  Elle  te  fauve  en 
Caftille  , j 11.  Se  reconcilie 
avec  fon  mari , } 1 j.  Elle  eft  ré- 
pudiée , j 1 6.  Elle  lui  déclare 
la  guerre , 3 1 8.  Se  retire  en  Ga- 
lice après  avoir  perdu  une  gran- 
de bataille  , )n.  Son  mari  la 
trompe  par  des  promefles,  313. 
Son  mariage  eft  déclaré  nul  par 
un  Concile,  j 27.  Elle  paffê  en 
Galice  pour  pacifier  cette  Pro- 
vince ,551.  Tourne  fes  Armes 
contre  la  Comtcffe  de  Portugal, 
3 } 5.  Sa  divifion  avec  le  Roi  de 
Galice  fon  fils,  5 5 5.  Elle  fe  re- 
concilie avec  lui,  jj  6.  St  fe 
brouille  de  nouveau , 359.  Sa 
mort,  365 

Dona  Urraque,  fille  de  Don  Fer- 
nand I.  Roi  de  Caftille  8c  de 
Dona  Sanche  : fa  nailfance,i  7 1 
113.  Elle  reçoit  pour  appana- 
ge,  Zamora  & d'autres  Terres, 
& le  patronage  de  tous  les  Mo- 
naftéres  de  Religieutes , 219. 
Elle  meurt,  189 

Dona  Urraque,  Comtefle  de  Caf- 
tille : là  mort  & là  fépulture , 
Mî 

Dona  Urraque , fille  de  Don  Gar- 
de III.  Roi  de  Navarre  , 144. 
Epoufe  Don  Garde  Ordonez 
de  la  Famille  Roule  de  Léon , 
tbii. 

Dona  Urraque , fille  du  Comte 
Don  Garcie,  fe  retire  dans  un 
Monaftére,  510 

Wifired  ou  Guifred  , fils  de  'ÿi- 


1: 

fred  , Comte  de  Barcelone  8c 
deVinildefon  époufe: fa  mort,' 
U 

Wigues , ou  Guîgues , Evêque  de 
Giron  e , $ 

Willarame  , Evêque  de  Barcelo- 
ne, jz 

Wimara, Evêque  deCarcafTone,  1 3 
Wifade,  Evêque  d’Urgel,  60 
Wiftriaire  » Evêque  de  Lugo‘, 

120 

X 

• l 

XImene,  ( Don)  Evêque  de 
Burgos,  361 

Don  Ximenc  , Evêque  d’Occa , 
ai? , *34 

Don  Ximene  , Abbé  du  Monaftére 
de  S.  Jean  de  la  Pegna  , do 
Don  Ximene  Iniguez  réfute  de 
rendre  hommage  au  Roi  d'Ara- 
gon, 3 67 

Dona  Ximene , femme  de  Don 
Alfonte  III.  le  Grand,  Roi  de 
Léon  7.  Sa  mort , 17 

Dona  Ximene,  fille  de  Don  Gar- 
cie III.  Roi  de  Navarre,  144 
Dona  Ximene  Nunez,  Maîtrefle 
de  Don  Alfonte  VII.  Roi  de 
Léon,  308 

Dona  Ximene,  femme  de  Rodri- 
gue Diàz  de  Vivar,  furnommé  le 
CH,  î88.  Elle  fait  évacuer  Va- 
lence & fe  retire  en  Caftille,  193 

Y 

YBraim  , Général  des  Trou- 
pes Mahométannes , 350 

Ylduare,  époufe  de  Don  Gon- 
çale.  Fondatrice  du  Monaftére 
a’Yunqucra  d'Ambia , 86 

Yrache  , Monaftére  de  Navarre  : 
fon  antiquité , 1 o 

Yunquera  d’Ambia  , Monaftére 
fondé  par  Don  Gonçale  & Yl- 
duare fa  femme , 86 
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Z Afadola  élu  Chef  desMaho- 
métans  d’Efpagn,  4 1 9,  Il  ob- 
tient du  fecours  de  l'Empereur 
d'Efpagne  après  s'être  rendu 
fon  Vaflal,  45t.  Sa  fin  tragi- 
que, 4ÎJ 

Zafaloda  , Seigneur  Mahométan  , 
le  rend  Vaflal  du  Roi  de 
Léon,  5 80 


NOMS,  &C. 

Zaïde  , fiUe  d’Aben-Habet , Roi 
de  Séville  , 24  4.  Reçoit,®.  Bap- 
tême, }8o.  Son  mariage  avec 
, ;Don  Alfonfe  VI.  Roi  de  Léon , 
tint. Si  mort , z 9 6 

Zamora , Ville  & Siège  Epifcopal 
de  Léon,  autrefois  Scientica.i  2 
Evêques  de  Zamora  , Attila,  ix 
Saint  Attfllan,  12},  155.154. 
Don  Bernard,  x«Sfi, j 58,5  96, 
409,442.  Don  Guillaume, 
5 2 1.  Don  Jérôme , .2 0 
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FAUTES  A CORRIGER. 


A la  Vrifatt  duTraduHtur. 

PAg.xv,  I.  1 6.  s'étendit,  li/i*  s'étendoir, 
Ihd,  1. 1 j,  Ui4*m»  , lirez  Ordwiia, 
Aux  Citation. 

Pag.  xj.  i.  col.  I.  1 1.  tnt  fl , liiez  id  tfi. 
Pag.  xij.  col.  i.L  5.  Cavaillat  , liiez  Ca- 
vatll». 

Dam  It  corpi  dt  POuvragi. 

Pag. 7 1.  7.  implorent,  lift*  implorèrent. 
Pag-  10.I.7.  défendirent,  lift*  dcfendif- 
fent. 

Pag.  1 1. 1. 17.  folemnelle,  de  la  Couron- 
ne, ht*  la  virgule . 

Page  i J.  1. 1 . Sifêmand , lift*.  Silênand. 
Pag.  »x.  1.  i.  de»,  lift * de. 

Pag-  »7.  L ji.  avidement , lift * avidem- 
ment.  • 

Pag.  i j.  I.  14.  le»  fienner , lift*  les  leurs. 
Pag.  Si- 1.  31*  le Bardena-Real,  lift*  la 
Bardena-Real. 

Pag.  je.  I.  i7.  Don  Dicge  , lift * Don- 
Diegue. 

Pag.  44.I.  t S.  qu’il  y finit  .itt*  y.' 

Pag-  47- 1- 1.  leur  voie,  hft*  leur»  voix. 
Pag-  7J.1.  aj.  la  mort,  lift*  la  vie. 

Pag.  8j.  L j . Dtn  Ramirt , liiez  D»»  Rt- 
atrit. 

Pag.  tj<.  lig.  14.  voaïge,  It/tzvoïage. 
Pag.  178.  1.  38.  «'éveillèrent , liftr  s’é- 
veilIalTent. 

Pig.  183.  1.  n.  rien  ; entrât,  lift*  rien 
n’y  entrât. 

Pag.  it<.  1.  10.  probahté , lift*  proba- 
bilité. 

Pig.  110. 1.  xi.  Proprétaire,  lift*  Pro- 
priétaire. 

P»g  133.  L ai.  rempé,  lift*  trempé. 

Pag  144.  I.10.  la  Gotique , hft*  le  Go- 
tique. 

Pag.  134. 1. 8.  donne  entendre , lift*  don- 
ne à entendre. 

Pag.  144.  lit.  Alfonlê,  lift*  Aifonfe. 
Pag.  i4j.  I.4.  traofcrerent , lt[t*  transfé- 
rèrent. 

Pag.  174.1.  il.  affares,  lift*  affaires. 

Pag.  171.  L 3«.  l'adono»,  hft  if  l’aban- 
400043'. 


Pag- ut.  I.17.  que  ce  nue  ce  que  j'ai  dît: 
hf*  que  ce  que  j'ai  dit. 

Pag.  300. 1. 30.  qu’il  t’élevit , Hft*  qu’il 
ne  s clcvat. 

P.'!’  HJ*  i"  **'  re.t,i.rent,  “f’I  retirèrent. 

Pag-  338.  I.  tj.  taillée  pièces,  lift*  tail- 
lée en  pièces. 

Pag-  377. 1.3. Place» environ»,  hft*  pja_ 
ce»  de»  environs. 

Pag-  4of.  L 14.  abannonne,  lift * aban- 
donne. 

Pag.  410, 1.  40.  haue , hft*  haute. 

Pag-  417. 1.  ij.  par,  hft*  pour. 

Pag.  %S}.  L i.  laite,  hft*  faite. 

Pag.  47i.  L J.  pas,  lift * par. 

PaP'29?'  *'  I’  AœbaHadeui,  lift*  Am-* 
baoadeurt. 

P»g.  foi.L  it.  Aifonfe,  hft*  Aifonfe. -1 

Pag-  JI5.1.  4.  Aifonfe,  liftTf  Alfonle.  , 

P foret  ' **'  r"  Terres’  Ufn-  fur  ,f»  * 
Aux  S tmmétrts  fuMrginxux 

Pag.  178.  1.  j.  Don  Ratnire,  hft*  Don 
Sanche  Ramircz. 

Aux  Ntttt. 

Pag.  8 j.  I.  i.MintmmaoEn,  lift*  Mira. 
raamolin. 

Pag.  J3-  col.  a.  I.  15.  les  Mahométans , • 
hft*  ce  Mahométan. 

Pag.  118X4.  CompopofltUc,I</«Com. 
poftelle. 

Pag.  143*  col.  s, I.  2.  Notre , lift*  No-  ‘ 
te. 

Pag.  153.  J.J.  Bédiftin» , lift*  Bénédic- 
tin». 

Pag.  154.  col  1.  I.  9.  ptCrèntatif,  lift*  - 
préfërvariC 

Pag.  331.  col.  a.  1.  7.  porteroint , lift* 
porteroienr. 

Pag.  404. col.  1, 1. 10.  da'nt , hf*  dans 
Aux  Citutitns.  • ' 

Pag.  4M:  col.  ».  L t.  Choniqne,  lift*. 
Chronique. 

Pag.  5 ij.  col.  1.I3.  lefutrer,  hft*  lef* 

antres, 


» 


* 


- Digitized  by  Google 


« 


/ 


i 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Goog 


vk  WL  / , 

AWV  jW 

l f M V Jri  (ml 9e  ifti 

/HT 

f i m ( ' M 

^/jf ; \^l 

ï/  Y/m  fPr^\\ Ipjr ;4r 

^ / lkvvf/ 

r V JH  v 

^ wl  \i.v  V 

r j/'j\*  • iW  i 

im/m 

©«s 

% 

x. 

* 

• v- vrr'V  JA'V 

k \ ^ 

/ 

«il 

wj| 

1æT/æ^ 

/ , 

1 l\j 

Jiv 

a 7.1 1'  >- tTB 

i/Û^  '/ 1 A 

/(Jm  ; 1 

)/{sL 

w > 

®kV 

f y3î 

; * „v  I 

y vÿw^j^T xsjy  '^v\  ~ ~-  jjr  “S-. 

, m. 

■f  vf  M 

*®c  - 

